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PRÉFACE. 


Gbt  ouvrage  y  sur  TAnatomie  comparée 
do  Cerveau ,  dans  les  quatre  classe^  des  ani- 
maux vertébrés ,  a  été  composé  à  Foccasion 
du  prix  proposé  en  1818  par  TÂcadémiô 
royale  des  Sciences.  Jusqu^à  ce  jour,  per- 
sonne n'a  songé  à  réunir  en  corps  de  doc- 
trine les  connaissances  acquises  sur  l'ana- 
toruie,  la  physiologie  et  la  pathologie  du 
système  nerveux.  Je  vais  essayer  de  par- 
courir ce  vaste  sujet  y  sur  lequel  nos  idées 
sont  encore  loin  d'être  arrêtées. 

Dès  mon  entrée  dans  la  carrière  mé* 
dicâle,  je  puisai  dans  les  leçons  de  M.  le 
baron  Guvier,  au  Jardin  du  Roi,  et  de 
M.  le  profetseur  Duinéril  à  la  Faculté  de 
Médecine,  le  goût  de  Tanatomie  compa- 
rative ;  plus  tard ,  mes  liaisons  intimes  avec 
M.  le  professeur  Geoffroy- Saint -Hilaire 
me  facilitèrent  les  moyens  de  me  livrer  à 
Fétude  de  cette  belle  science  ^  si  peu  Cul- 
tivée en  France  par  les  médecins. 
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Nommé  en  i8ia  chef  des  travaux  anato- 
miques  à  Tamphithéâtre  des  hôpitaux ,  et 
chargé  de  professer  dans  cet  établissement 
l'anatomie  et  la  physiologie^  je  m'efforçai 
d'appliquer  à  la  science  de  l'homme  les  no- 
tions acquises  sur  l'anatomie  comparée.  Le 
succès  qu'obtinrent  en  peu  d'années  ces 
leçons  j  fut  dû  en  grande  partie  à  cette  di- 
rection. 

L^anatomie  et  la  physiologie  du  système 
nerveux  furent  toujours  le  sujet  favori  de 
mes  études ,  à  cause  de  ma  position  dans 
les  hôpitaux  et  de  mes  principaux  travaux 
en  médecine.  Dès  1810  et  181  r,  j'avais 
commencé  à  l'Hôtel-Dieu  mes  recherches 
sur  les  maladies  organiques  de  l'encéphale. 
En  i8i3,  je  fus  placé,  par  des  circonstances 
qui  sans  doute  ne  se  renouvelleront  ja- 
mais y  sur  le  plus  grand  théâtre  de  ces 
maladies. 

Chacun  sait  qu'à  cette  époque  les  hôpi- 
taux civils  de  Paris  furent  convertis  en 
partie  en  hôpitaux  militaires.  Le  Conseil- 
général  qui  les  dirige  ,  et  qui  s'est  toujours 
montré  le  père  des  pauvres^  désirant  con- 
cilier leurs  intérêts  avec  les  besoins  près- 
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sans  de  FËtat ,  arrêta,  que  le  vaste  hôpital 
de  la  Pitié^  dont  j'étais  uii  des  médecins  , 
serait  spécialement  consacré  aux  maladies 
du  système  nerveux ,  pour  en  faciliter  le 
placement  définitif  dans  ses  hospices^ 
Pendant  sept  ans  que  notre  hôpital  a  con- 
servé cette  destination  y  deux  mille  de  ces 
maladies  environ  ont  été  soumises  à  mon 
examen. 

Tous  les  anS;  je  consacrai  dans  mes  cours 
une  partie  des  leçons  à  Fanatomie,  à  la 
physiologie  et  à  la  pathologie  du  système 
nerveux.  Après  avoir  exposé  chez  l'homme 
les  changetnens  qui  survenaient  dans  les 
diverses  fonctions  de  réncéphale,  selon  que 
telle  ou  telle  partie  avait  été  désorganisée 
par  les  maladies^  je  cherchais  à  les  pro- 
duire artificiellement  sur  les  animaux  com- 
posant les  quatre  classes  des  animaux  ver- 
téhrés.  J^éelaîrais  ainsi  les  recherches  pa- 
thologiques par  la  physiologie  y  et  la 
physiologie  par  la  pathologie. 

Je  fus  souvent  arrêté  dans  cette  partie 
de  mes  travaux  y  par  Tin  détermination  des 
parties  dont  cet  organe  se  compose  dans 
les  trois  classes  inférieures.  Je  conçus  des 
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doutes  «or  la  valeur  des  rapports  qur 
avaient  dirige  les  anatomisles  daos  cette 
partie  de  la  science  ;  il  me  sembla  qu'on 
pouvait  £iire  mieux ,  d'après  les  résultats 
mêmes  fournis  par  la  pathologie  et  la  ph;^- 
siologie  expérimentale. 

Sur  ces  entrefaites ,  rÀcadémie  royale 
des  Sciences  mit  au  concours  ce  sujet.  Pré-^ 
paré  par  mes  études  antécédentes^  aux  re-* 
cherches  multipliées  que  devait  nécessiter 
la  solution  de  cette  grande  question ,  je 
n'hésitai  pas  un  instant  à  y  consacrer  toutes 
mes  veilles,  secondé  d'ailleurs  comme  je 
l'étais  par  les  deux  prosecteurs  habiles  de 
l'amphithéâtre  des  hôpitaux  ,  MM.  Gailkrd 
atné  et  Manec. 

Lçsanatomistes  n'ont  pas  oublié  avecx]puel 
rat*e  bonheur  M.  le  professeur  Geoffroy* 
Saint«»Hilaire,et  eqsuiteM.  Iç  baronCuvier^ 
étaient  parvenus  à  expliquer  les  os  compo- 
sant la  tête  des  animaux  des  trois  classes 
inférijeures  ^  par  leur  comparaison  avec  la 
tête  des  embryons  des  mammifères.  Frappé 
de  cette  idée  et  de  ses  résultats ,  je  crus 
apercevoir  dans  l'encéphale  des  classes  in« 
férieures  l'état  permanent  des  formes  fugî- 
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tives  du  nxéme  organe  chez  les  embryons 
des  mammifères.  Je  conçus  dës-lors  la 
possibilité  de  faire  pour  cet  organe  ce  que 
ces  zootomistes  illustres  avaient  tenté  avec 
tant  de  saccès  pour  les  os  qui  composent 
la  tête.  Ce  fut  là  mon  point  de  départ. 

La  classe  des  oiseaux  ayant  toujours  fait 
dévier  les  anatomistes  de  la  ligne  des  ana- 
logies, je  m'appliquai  d'abord,  en  profi- 
tait d'uife  des  belles  idées  de  MM.  Gall  et 
Spurzheim ,  à  ramener  leur  encéphale  à  ce- 
lui dcrs  mammifères ,  qui  était  le  terme  de 
mes  rapports.  Je  passai  ensuite  à  celui  des 
reptiles,  qui  était  plus  simple,  et  je  ter* 
minai,  enfin,  par  les  poissons,  dont  l'en** 
céphale  était  un  véritable  dédale. 

Un  peintre  habile ,  .M;  Fer  tel,  eut  la 
patience  de  me  suivre  dans  toutes  ces  re- 
cherches ,  et  de  peindre  aous  mes  yepx  les 
douze  cents  figures  qui  composent  le  grand 
atlas  que  j'envoyai  au  concours.  En  outre , 
je  trouvai  dans  la  bienveillance  de  M.^  le 
baron  Cuvier ,  de  M.  le  professeur  Gebf- 
froy-Saînt-Hilaire  et  de  M.  Frédéric  Cuvier^ 
des  ressources  sans  lesquelles  j'aurais  en 
vain  tenté  de  traiter  ce  vaste  sujet. 
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xi)  PRÉFACE- 

Tell^  sont  les  circonçtanceà  favorables 
«au  millea  desquelles  a  été  compOisé  cet  ou- 
vrage. Les  résultats  priacipaux  en  sont  déjà, 
connus  du  public  y  par  le  rappqrt  étendu 
qu'en  fit  en  1 821  M.  le  baron  Cuvier.  On 
se  rappelle  la  sensation  que  fit  ce  rapport 
pai*mi  les  anatomistes.  On  était  accoutumé 
depuis  long-temps  à  voir  paraître  sur  le 
système  nerveux  des  conjectures  plus  ou 
moins  ingénieuses^  des  hypothèses  plus  ou 
moins  vraisemblables^  pour  expliquer  ses 
diverses  modifications  dans  le  règne  ani- 
mal: un  ouvrage  qui  ne  renfermait  que  des 
faits  9  et  qui  paraissait  satisfaire  aux  besoins 
de  la  science,  parut  nouveau  sous  plus  d'un 
rapport. 

Dans  le  cours  des  années  181^2,  et  1828 
divers  anatomistes  français  et  étrangers 
ont  publié  sur  le  même  sujet  des  recher- 
ches ,  provoquées  ,  comme  l'observe  M.  le 
baron  Cuvier  ^  par  le  prix  que  l'Académie 
des  Sciences  proposa  pour  1821  (i),  et  qui 
fut  décerné  à  mon  travail. 

Parmi  ces  anatomistes ,  les  ans  ont  con- 

(1)  Analyse  des  travaux  de  l'Académie  royale  des  Sciences  , 
pendant  Vannée  iSaS^  pag.  64.  Cette  remarque  n'est  point 
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Britm'taes  vues  en  toiàKtë  au  ^eo.  pwtie  ^ 
les  autres  les  ont  rejetées  siu'  oertains 
points  plus  ou  moins  importans  ;  il  est 
résulté  de  la  une  dissidence  d'opinion»  très* 
utile  sous  quelques  rapports  ,  mais  qui 
tendrait ,  si  elle  était  fondée ,  à  reporter 
la  science  au  point  oii  elle  en  était  à  Fé- 
poque  oii  l'Institut  mit  la  -  question  au 
concours. 

Lès  uns  y  en  effet ,  persistent  à  ne  voir 
dans  les  lobes  optiques  des  oiseaux  ,  .que 
la  couche  optique  des  mammifères  ;  un 
autre  suppose  que  cette  couche  s'est  di- 
visée en  deux  parties  3  il  pense  que  la  moitié 
postérieure  développée  a  donné  naissance 
aux  vastes  lobes  postérieurs  des  oiseaux , 
tandis  que  la  moitié  antérieure  est  restée  à 
sa  place.  Un  troisième  avance  que  les  hé- 
misphères cérébraux  manquent  dans  cette 
I  I  ■       ■    ■  ii  I   ■  ■  Il     I  I 

applicable  au  premier  trayail  du  célèbre  Tiedemaan,  intitulé 
Ànat<mdê  et  formation  du  cerveau  de  Cembryon  de  fhojnme  , 
publié  en  1816,  et  que  f  ai  connu  en  iSfti.  La secoade partie, 
que  cet  iltmtre  analomiste  parait  avoir  compesé»  en  même 
temps  que  rouTragequIl  envoya  a  l'Institut  à  roocasipo  du 
concours  (pème  analyse,  page64)9  ^^^^  mise,  en  iSaS,  par 
son  sffvant  traducteur,  M.  le  docteur  Jourdan,  au  niveau 
das'coniMissancet  aduelles. 
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classe  y  et  que  ce  que  Ton  a  pris  pour  eust  ^ 
Q^est  autre  chose  que  le  lobule  olfactif.  Ces 
opinions  isolées  et  partielles  sont  appuyées^ 
par  leurs  auteurs  ,  sur  des  suppositions 
trës-ingénieuses  ;  mais  il  suffit  de  les  réunir 
pour  efl  saisir  l'invraisemblance. 

Les  reptiles  qui  ^  à  cause  de  la  simplicité 
de  leur  encéphale ,  n'avaient  guère  figuré 
dans  les  indéterminations  du  système  ner- 
veux, sont  devenus  pour  le  cervelet  un 
supt  de  doute  et  de  conjectures  nouvelles  ; 
on  9  privé  toute  cette  classe  de  cervelet 
^vec  aussi  peu  de  raison  ^  selon  nous  ^  que 
l'on  a  retranché  aux  oiseaux  leurs  hèémi- 
sphères  cérébraux.     . 

Enfin  ^  les  poissons/  dont  le  cerveau 
•offîre  des  combinaisons  si  diverses  ^  sont 
rentrés  dans  le  vague  d'crii  j'espérais  que 
mes  travaux  ks  avaient  lait  aortir.  On  a  de 
nouveau  mécoilnû  leurs  lobes  optiques  j 
quelques  anatomistes  persistent  à  voir  en 
eux  les  héxuisphères  cérébraux  des  ck&ses 
supérieures  ;  d'autres ,  adoptant  «na  dé* 
t^rmination  à  leur  sujet ,  leur  refosent 
tantôt  le  cervelet,  tantôt  les  lobules  olfac- 
tifs y    tantôt    les   hémisphères  céiébr^tus. 


Djgitizedtiy 


Google 


Ces  diverses  opinions  ^  fondées  sur  des  re- 
cherches profondes ,  et  qui  ont  donné  nais- 
sance à  des  aperçus  trës-ingénieox ,  ten- 
draient ^  je  le  répète  y  à  ramener  la  science 
au  point  où  elle  en  était  avant  la  publication 
du  rapport  de  H.  le  baron  Guvier.  Pour 
âdre  cessi^  cette  confusion  ^  il  devient  donc 
plus  nécessaire  que  jamais  de  fonder  Fana-- 
tomie  comparative  du  cerveau  sur  des 
principes  généraux  qui,  applicables  à  toutes 
ks  classes  9  expliquent  les  différentes  modi- 
fications de  cet  organe  dans  chaciioe  d'elles , 
et  permettent  da  saisir  les  rapports  de  ses 
différentes  parties. 

Ces  priiïcipeB,  puisés  dans  l'anatomie 
tratisceMdame ,  sont  les  mêmes  que  ceux 
qtte  j'ai  soumis  à  l'examen  de  l'ÂCadéraie 
royale  dei^'S^^ii&tioes  ,  dans%aon  ouvrage  sur 
les  lois  de  ï'oseéog^4e  (i%  Ces  principes 
sont  en  quelque  sorte  dev^snus  classiques 


(i)  Cet  eun^a^  a  -rempcnté  ,  en  lÔaû  ,  le  pBhc  de 
j^iîolegie  «i;péi9iaeitt«le  de  ilAttkéémn.  oroyole  des 
ScMDoes^  avec  le  beau  trayailque  Tieat  de  ^publier  Ql.  le 
doeteyr  Edwards ,  sur  rinfluence  des  agens  ^physiques  iur  la 
Tte. 
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par  les  applications  qui  en  ont  ëté^it^s  à 
Tanatoi^îe  comparée  des  vertébrés  ^  par 
M.  le  baron  Cuvier  ,  M,  le  professeur 
Geoffroy-Sain t-Hilaire  et  M.  Datroch^t; 
à  celle  jdes  înverlëbrés,  par  M.  le  profes- 
seur Lati^eille  et  M.  le  docteur  Audouin  ^ 
et  enfin  à  la  médecine  opératoire  des 
en&ns,  par  M.  le  professeur  Lisfranc ,  Tua 
des  plus  célèbres  chirurgiens  des  hôpitaux 
de  Parjs.  [ 

Dans  les  sciences  *  qui  ont  pour  base 
l'observation  ,  les  faits  se  multipliant  à 
l'inlfini  ,  l'esprit  a  besoin  de  les  coordon- 
ner, de  les  rattacher  les  uns  aux  autres 
pour  saisir  leur  ensemble  et  leur  dépen- 
dance mutuelle  ;  lorsqu'un  rapport  géné«- 
ral  et  constant  a  été  observé  entc& plusieurs 
faks  du  même  ordre ,  ce  rapport  devient  ce 
qu'on  nomme  principe  ou  loi. 

Un  fait  est  expliqué  dans  ces  sciences , 
quajid  on  a  ramené  sa  manifestation  au 
rapport  général  dont  il  dépend ,  de  la 
même  manière  que  dans  les  sciences  phy- 
siques un  phénomène  est  ramené  à  l'élas- 
ticité 9 .  à  la  gravité  ^  à  Paffinité ,  etc.  Le 
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rapport  des  principes,  comme  cause ^ avec  les 
phénomènes  comme  effets,  est  un  axiome 
presque  fastidieux  à  répéter   aujourd'hui 
en  physique ,    en    chimie  ,    en  astrono* 
mie,  etc.  Dans  les^  sciences  anatomiques 
cette  doctrine  est  toute  nouvelle;  les  faits 
primordiaux  manquaient  à  la  science  pour 
rétablir^  et  ne  pouvaient  même  lui  être 
acquis  dans  l'ordre  des  idées  qui   diri- 
geaient les  observateurs.  II  était  donc  né- 
cessaire y  avant  de  pouvoir  établir  des  prin- 
cipes y  de  trouver  les  faits  qui  leur  servent 
de  base.^  et  de  montrer  leur  généralité  dans 
les  divers  systèmes  organiques  des  ani- 
maux. Ceux  qui  connaissent  les  difficultés 
que  présente  Fanatomie  des  jeunes  em- 
bryons j  jugeront  des  obstacles  qu'il  m'a 
fallu*  vaincre  pour  m'élever  au-delà  du- 
point  oii  s'étaient  arrêtés  tous  les  anato- 
mistes. 

Depuis  que  cet  ouvrage  a  été  présenté  à 
l'Académie  des  Sciences  ,  MM.  Eugène 
Gaillard  et  Isidore  Geoffroy*Saint-Hilaire  j 
jeunes  anatonustes ,  qui  promettent  à  la 
,  science  les  plus  grandes  espérances^  m'ont 
puissamment  aidé  à  vérifier  de  nouveau 
I.  * 
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les    fiaits   principaux    qui    lui    servent  de 
base. 

Rapport  fait  à  l'Académie  royale  d$$  Sciences  en 
mare  i8âi ,  par  M.  le  baron  Cucier,  secrétaire 
perpétuel. 

c  L'AcADÉiciE  avait  proposé  ,  pour  sujet  du  prix 
à  décerner  cette  année  ,  Fanatomie  comparative 
du  cerveau  dans  les  quatre  classes  d'animaux 
vertébrés.  Ce  prix  vient  d'être  remporté  par 
M.  Serres ,  médecin  de  l'hôpital  de  la  Pitié  ;  et  le 
tra^il  important  et  volumineux  qu'il  a  présenté 
aif  concours ,  accompagné  d'une  multitude  de 
dessins ,  a  tellement  satisfait  à  ce  que  lés  anato- 
mistes  pouvaient  désirer  ,  que  nous  croyons 
devoir  leur  présenter  ici ,  pour  hâter  leur  jouis- 
sance ,  une  analyse  étendue ,  que  nous  empruiH 
tons  en  grande  partie  à  l'auteur. 

9  Depuis  trois  siècles  environ  on  s'est  beau- 
coup occupé  de  l'anatomie  du  cerveau;  on  a  senti 
toute  l'utilité  dont  pouvait  être  pour  ce  sujet 
l'anatomie  comparative  :  mais  une  partie  de  ces 
efforts  ont  été  infructueux  «  à  cause  peut-être  du 
point  de  départ. 

1  Les  anatomistes  cherchèrent  d'abord  les  r^s- 
semklancee  dans  l'encéphale  *  des  animaux  com-* 
paré  à  cdui  de  l'homme  ,  qui  leur  était  porti*- 
culièrement  connu;  ces  ressemblances  furent 
saisies  chez  les  mammifères  y  parce  qu'aux  pro- 
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portions  près  ,  cet  oi^fane  est  la  répétition  de  lui- 
même  dans  les  diflférentes  £unilles  dont  cette  clause 
se  compose. 

»  On  y  trouva  tout  comme  ches  rhomme;  on 
y  dénomma  tout  comme  chez  lui  :  on  arriva  ainsi 
i  l'anatomie  des  oiseaux  arec  des  idées  toutes 
formées  ;  mais ,  dès  les  premiers  pas ,  on  se  trouva 
arrêté  dans  la  détermination  des  parties  dont  se 
compose  leur  encéphale.  Les  lobes  cérâ>raux  et 
le  cervelet  furent  bien  reconnus  ;  mais  on  mé^ 
commt  les  tubercules  quadrijumeaux  à  cause  de 
leur  changement  de  forme  et  de  position  4  on  mé- 
connut également  la  couche  optique  ^  et  on  cmt 
i  une  composition  différente  de  leur  encéphale. 

»  La  chaîne  des  ressemblances  parut  dètJors 
rompue;  et  lorsqu'on  en  vint  aux  poissons,  il 
semlïhi  impossible  de  la  renouer,  par  une  dr- 
constanœ  que  nous  allons  fiure  connaître.   ^ 

•  Les  anatomistes  s'étaient  habitués ,  on  ne  sait 
trop  pourquoi ,  à  disséqjoer  le  cerveau  humain 
par  sa  partie  supérieure ,  et  celui  des  mammifères 
d'avant  en  arrière  ;  cette  méthode  eut  peu  d'in- 
convéniens  chez  eux  ;  dk  e»  eut  également  de 
faibles  chez  les  oiseaux ,  parée  qu'il  était  difficile 
de  méconnaître  les  lobes  cérébraux  et  le  cenrelet. 

»  Il  n'en  fut  pas  de  même  chez  les  poissons  : 
lemr  encéphale  se  compose  d'une  sMe  de  bulbes 
afignés  A*»vant  en  arrière,  tantôt  au  nombre  de 
deux,  de  quatre  et  quelquefois  de  six  x  à  queUo 
paire  devait-on  assigner  ic  nom  de  lobes  oéré* 
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braux  ?  était-ce  aux  antérieurs  ,  aux  moyens  oti 
aux  postérieurs?  Les  anatomistes  n'ayant  aucune 
base  pour  établir  l'une  ou  l'autre  de  ces  détermi- 
nations, elles  furent  tour  à  tour  adoptées  et  répétées. 
>  On  conçoit  qu'avant  de  chercher  à  établir  les 
rapports  des  différens  élémens  de  l'encéphale ,  il 
était  indispensable  de  faire  cesser  cette  confusion , 
de  déterminer  leur  analogie  et  d'établir  cette  dé* 
termination  sur  des  bases  qui  fussent  les  mêmes 
pour  toutes  les  classes. 

•  Cette  recherche  fait  l'objet  de  la  prenûère 
partie  du  travail  de  M.  Serres ,  dans  lequel  il  dé^ 
crit  séparément  le  cerveau  pour  chaque  classe  en 
particulier ,  en  considérant  cet  organe  depuis  les 
embryons  devenus  accessibles  à  nos  sens,  jusqu'à 
l'état  parfait ,  et  à  l'âge  adulte  des  animaux. 

»  L'analogie  de  chaque  portion  de  l'encéphale 
étant^éterminée ,  il  a  consacré  la  dernière  partie 
de  «on  ouvrage  à  l'étude  de  leurs  rapports  com- 
paratifs dans  les  quatre  classes  dés  vertébrés  :  Jes 
propositions  générales  qui  suivent  sont  l'expres- 
sion de  ces  rapports. 

•  La  moelle  épinière  se  forme  avant  le  cerveau 
dans  toutes  les  cesses. 

»  Elle  consiste  d'abord  ,  chez  les  jeunes  em*- 
bryons ,  en  deux  cordons  non-réunis  en  arrière , 
et  qui  forment  une  gouttière  ;  bientôt  ces  deux 
cordons  se  touchent  et  se  confondent  à  leur  partie 
postérieure  ;  l'intérieur  de  la  moelle  épinière  est 
alors  creux  ;  il  y  a  un  long  canal,  qu'on  peut  r)é- 
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iigner  sous  le  nom  de  ventricule  ou  du  canal  de 
k  moeUe  épinière  :  ce  canal  se  remplit  quelquefois 
d'un  liquide  y  ce  qui  constitue  Chydropme  de  la 
moelle  épinière ,  maladie  assez-commune  chez  les 
embryons  des  mammifères* 

>  Ce  canal  ^'oblitère  au  cinquième  mois  de 
l'embryon  humain ,.  au  sixième  de  l'embryon  du 
Téau  et  du  cheval ,  au  vingt-cinquième  jour  de 
l'embryon  du  lapin,  au  trentième  jour  du  chat  et 
du  chien  ;  on  le  retrouve  sur  le  têtard  de  la  gre- 
nouille et  du  crapaud  accoucheiu*  jusqu'à  l'appa- 
rition des  membres  antérieurs*  et  postérieurs. 

•■  Cette  oblitération  a  lieu  dans  tous  ces  em- 
bryons par  la  déposition  de  couches  successives 
de  matière  grise ,  sécrétée  par  la  pie-mère  qui  &'in* 
troduit  dans  ce  canaL 

>  La  moelle  épinière  est  d'uR  calibl*e  égal  dans 
toute  son  étendue ,  chez  les  jeunes  embryons  de 
toutes  les  classes  :  elle  est  sans  renflement  anté^ 
riemr  ni  postérieur,  comme  celle  des  reptiles  privés 
des  membres  (vipères,  couleuvres,  anguis  fragi^ 
lis  ) ,  et  de  la  {rfupart  des  poissons. 

>  Avec  cette  absence  des  renflemens  de  la  moelle 
épinière  coïncide»  chez  tous  les  embryons ^  l'ab- 
sence des  extrémités  antérieures  et  postérieures; 
les  ei]ri)ryons  de  tous  les  mammifères ,  des  oiseaux 
et  de  l'homme ,  ressemblent  sous  ce  rapport  au 
têtard  de  la  grenouille,  et  des  batraciens  en  général 

>  Avec  l'apparition  des  membres  coïncide ,  chez 
tous  les  embryons,    lapparition  des  renflen^en»* 
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aatârieurs  et  postérieurs  de  la  moelle  épiaière  : 
cet  eflfet  est  surtout  remarquable  chet  le  têtard 
d€s  batraciens  à  l'époque  de  sa  métamorphose; 
les  embryons  de  Thomme ,  des  mammUJ^^es ,  de» 
oiseaux  et  des  reptiles  éprouvent  ime  métamor* 
j^ose  entièrement  analogue  à  ceUe  du  têtard. 

>  Les  animaux  qui  n'ont  qu'une  paire  de  mem* 
bres  n'ont  qu^un  seul  renflement  de  la  moelle  épi- 
mère;  les  cétacés  scmt  particulièrement  dans  ce 
cas  :  le  renflement  varie  par  sa  position  selon  la 
place  qm^oocupe  sur  le  tronc  la  paire  de  membres  : 
le  genre  bipêê  a  son  renflement  situé  à  la  partie 
postérieure  de  la  moelle  épinière.  Le  genre  bimane 
l'a  au  contraire  à  la  partie  antérieure, 

V  Dans  les  monstruosités  que  présentent  si  fré- 
quemment les  embryons  des  mammifères  ,  <les 
oiseaux  et  de  Thomme,  il  se  présente  souvent  des 
hipei  et  des  bimanes  ^  qui ,  comme  les  cétacés  et 
les  reptfles  que  nous  venons  de  citer ,  n'ont  qu'un 
seul  renflement  situé  toujours  vis*à*vis  de  la  paire 
de  membres  qui  reste. 

>  La  moelle  épinière  des  poissons  est  légèrement 
renflée  vis^à-vis  du  point  qui  correspond  à  leiœs 
nageoires.  Ainsi  \eè  jugulaires  ont  ce  renflement 
derrière  la  tête,  à  la  région  cervicale  de  la  moelle 
épinière,  \e& pectoraux  vers  la  région  moyenne  ou 
doi^sale ,  et  les  abdominaux  vers  la  partie  abdo- 
minale de  la  moelle  épinière. 

»  Les  irigtet ,  remarquables  par  les  rayons  déta- 
chés de  leurs  pectorales ,  le  sont  aussi  par  une 
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«érie  de  renflem^s  proportionnés»  pour  le  nombre 
et  le  vdiume ,  an  yolume  et  au  nombre  de  ces 
mêmes  rayons  auxquels  ils  correspondait. 

•  Les  poissons,  électriques  ont  un  renflement 
considérable  correspondant  au  nerf  qtiisedistnbue 
dans  Tappareil  électrique  (  raye ,  siliu*e  électrique)  • 

»  La  classe  des  oiseaux  offre  des  différences  très^ 
remarquables  dans  la  proportion  de  ces  deux 
renflemens. 

>  Les  oiseaux  qui  vivent  sur  la  terre,  comme 
nos  oiseaux  domestiques,  et  ceux  qui  grimpent 
le  long  des  arbres  ,  ont  le  renflement  post^ieur 
beaucoup  plus  volumineux  que  l'ant^eur.  L'au- 
truche est  surtout  remarquable  sous  ce  rapport. 

1  Les  oiseaux  qui  s'élèyent  dans  les  airs ,  et  y 
planent  souvent  des  journées  entières,  offrent  une 
disposition  inverse  ;  c'est  le  renflement  antérieur 
qui  prédomine  sur  le  postérieur. 

1  M.  Gall  a  avancé  que  la  moelle  épinière  était 
renflée  à  l'origine  de  chaque  nerf;  M.  Serres  ne 
croit  pas  que  cette  opinion  soit  confirmée  par 
l'examen  de  la  moelle  épinière  des  vertébjés ,  à 
qudque  âge  de  la  vie ,  intra  ou  extra-utérine  , 
qu'on  la  considère. 

•  M.  Gall  chercbait  dans  ces  renflemens  sup- 
posés l'analogue  de  la  double  série  de  ganglions 
qui  remplacent  la  moelle  épinière  dans  les  ani- 
maux articulés. 

»  Cette  analogie  se  trouve  ,  comme  d'autres 
auteurs  l'ont  déjà  avancé ,  non  dans  la  moelle 
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épmi^,  mais  daiuJes  ganj^ions  iûtenrert^raux* 
»  €e8  gangliens ,  qui  ont  peu  occupé  les-anato- 
mistes ,  sont  proportionnés  dans  toutes  les  classes 
au  volume  des  nerfs  qui  les  traversent  :  ils  sont 
beaucoup  plus  forts  vis-à-vis  des  nerfs  qui  se 
rendait  aux  membres,  que  dans  aucune  autre 
partie. 

»  La  moelle  épinière  est  étendue  jusqu'à  1  ex* 
trémité  du  coccyx ,  chez  l'embryon  humain ,  jus- 
qu'au troisième  mois.  A  cette  époque ,  elle  s'élève 
jusqu'au  niveau  du  corps  de  la  seconde  vertdi>re 
lombaire,  où  elle  se  fixe  à  la  naissance. 

»  L'embryon  humain  a  un  prolongement  caudaf 
signalé  par  tous  les  anatomistes,  qui  persiste  jus- 
qu'au troisième  mois  de  la  vie  utérine  ;  â  cette 
époque,  ce  prolongement  disparait ,  et  sa  dispa- 
rition coïncide  avec  l'ascension  de  la  moeUe  épi- 
nière dans  le  canal  vertébral ,  et  l'ab^rption  d'une 
partie  des  vertèbres  coccygiennes. 

>  Si  l'ascension  de  la  moelle  épinière  s'arrête  , 
le  fœtus  humain  vient  au  monde  avec  une 
queue ,  ainsi  cfu'on  en  rapporte  un  grand  nombre 
de  cas  z  le  coccyx  se  compose  alors  de  sept  ver- 
tèbres. 

»  Il  y  a  donc  un  rapport  eiilre  l'ascension  de 
la  moelle  épinière  dans  son  canal ,  et  le  prolonge* 
ment  caudal  du  foetus  humain  et  des  mammifères. 

>  Plus  la  moelle  épinière  s'élève  dans  le  canal 
vertébral,  plus  le  prolongement  caudal  diminue  , 
comme  dans  le  cochon ,  le  sangKer ,  le  lapin  ;  au 
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contraire  ^  plus  la  moelle  épinièrei  se  prolonge  et 
descend  dans  8<m  étui,  plus  la  queue  augmente 
de  dimension,  comme  dans  le  cheyal,  le  bœuf, 
TécureuiL 

'  »  L'embryon  des  chauv&souris  sans  queue  res- 
semble ,  sous  ce  rapport ,  à  celui  de  l'homme  ;  il 
a  d'abord  une  queue  qu'il  perd  rapidement , 
parce  que  chez  ces  mammifères  l'ascension  de  la 
modle  épinière  est  très-rapide  ,  et  qu'elle  s'élève 
t]:ès-haut. 

•  C'est  surtout  chez  le  têtard  des  batraciens  que 
ce  changem^àt  est  remarquable;  aussi  long-temps 
que  la  moelle  épinière  se  prolonge  dans  le  cand 
coccygien,  le  têtard  conserve  sa  queue.  A  l'époque 
où  le  têtard  va  se  métamorphoser  ,  la  moelk 
épinière  remonte  dans  son  cimal,  la  queue  dispa- 
rait ,  et  les  membres  se  pronoDcent  de  plus  en  pius, 

»  Si  la  moelle  épinière  s'arrête  dans  cette  as- 
cension ,  le  batracien  conserve  sa  queue  comme 
le  fœtus  humain. 

•  Le  fœtus  humain ,  celui  des  chauve-souris  et 
des  autres  mammifères,  se  métamorphosent  donc 
comme  le  têtard  des  batraciens. 

»  '  Chez  les  reptiles  qui .  n'ont  pas  de  membres 
(  les  vipères  ,  le» couleuvres  )  ,  la  moelle  épinière 
ressemUe  à  celle  du  têtard  avant  sa  métamorphose. 

•  Chez  tous  les  poissons ,  la  moelle  épinière  pré- 
sente le  même  caractère  ;  elle  offre  souvent  à  sa 
temûnaison  un  très-petit  renflement. 

»  Parmi  les  mammifères ,  les  cétacés  ressemblent 
sous  ce  rapport  aux  poissons. 
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»  Les  embryons  hiunains  monstrueux  qui  n'ont 
pas  les  membres  inférieurs  »  se  rapprochent,  sous 
ce  rapport ,  des  cétacés  et  dea  poissons. 

9  L'entrecroisement  des  faisceaux  pyramidaux 
est  visible  chez  l'embryon  humain  dès  la  8*  semaine. 

»  Chez  les  mammifères  l'entrecroisement  devient 
de  moms  en  moins  apparent  en  descendant  des 
quadrumanes  aux  rongeurs. 

>  Chez  les  oiseaux  on  ne  remarque  qu'un  ou 
deux  faisceaux  tout  au  plus  dont  Tentrecréisement 
soit  distinct. 

1  Chez  les  reptiles  il  n'y  a  point  d'entrecroise- 
ment. 

»  Chez  les  poissons  l'entrecroisementn'existe  pas. 
^  •  Le  volume  de  la  moelle  épimère  et  celui  de 
l'encéf^le  sont ,  en  général ,  en  raison  inverse  l'un 
de  l'autre  chez  les  vertébrés. 

»  L'embryon  humain  ressemble  ,  sous  ce  rap- 
port .  aux  classes  inférieures  ;  plus  il  est  jeune  , 
plus  la  moelle  épinière  est  forte  ,  plus  l'encéphale 
est  petit. 

»  Dans  certaines  circonstances  la  moelle  épinière 
et  l'encéphale  conservent  un  rapport  dittct  de 
volume  ;  ainsi ,  plus  la  moelle  épinière  est  effilée  , 
étroite  ,  plus  l'encéphale  est  étroit  et  effilé ,  ce 
qu'im  voit  surtout  dans  les  serpens.  L»  moelle 
épinière  diminuant  de  longueur  et  augmentant 
de  volume ,  le  cerveau  s'accroît  dans  des  propor- 
tions égales  :  c'est  ce  qui  arrive  dans  les  lézards  , 
les  tortues. 

T>   Chez  les  oiseaux  ,  plus   le  col  est  allongé^ 
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plus  la  moelle  épinière  est  étroite ,  plus  le  cerveau 
est  effilé.  % 

»  Ce*rapport  direct  de  volume  entre  la  moelle 
épinière  et  le  cerveau ,  ne  porte  pas  sur  tout  Ten- 
céphafe;  il  a  lieu  imiquement  avec  les  tubercules 
quadrijumeaux. 

»  La  moelle  épinière  et  les  tubercules  quadriju- 
meaux sont  rigoureusement  développés  en  raison 
directe  l'un  de  l'autre;  de  telle  sorte  que  le  volume 
ou  la  force  de  la  moelle  épiniète  étant  donné  dans 
une  classe  ou  dans  les  familles  de  la  même  classe , 
on  peut  déterminer  rigoureusement  le  volume  et 
la  force  des  tubarcules  quadrijumeaux. 

1  L*embryon  humain  est  datis  le  même  cas;  plus 
il  est  jeune,  plus  la  moelle  épinière  est  forte  ,  plus 
les  tubercules  quadrijumeaux  sont  développés. 

>  Les  tubercules  quadrijumeaux  sont  les  pre- 
mières parties  formées  dans  l'encéphale  ;  leur  for- 
mation précède  toujours  celle  du  cervelet ,  chcK 
l'embryon  des  oiseaux  ,  des  reptiles ,  des  mammi- 
fères et  de  riiomme. 

»  Chez  les  oiseaux ,  les  tubercules  quadrijumeaux 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  ;  et  ils  occupent  j 
comme  on  le  sait ,  la  base  de  l'encéphale ,  ce  qui  les 
a  long-temps  fait  méconnaître. 

»  Ifs  ne  parviennent  à  cet  état  qu'après  une  mé- 
tammphose  très-remarquable.  Dans  les  premiers 
jmirs  de  Fincubation  ^  ils  sont,  comme  dans  les 
autres  classes ,  situés  sur  la  lace  supérieure  de 
l'encéphale  ,  formant  d'abord  deux  lobules  ,  un 
de  chaque  côté;  au  dixième  jour  de  l'incubation , 
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un  sillon  trarisversal  divise  ce  lobule ,  et  à  cette 
époque  il  y  a  véritablement  quatre  tubercules  si- 
tués entre  le  cervelet  et  les  lobes  cérébraux. 

»  Au  douzième  jour  commence  le  mouve- 
ment très^singulier,  par  lequel  ils  se  portent  de 
la  face  supérieure  vers  la  face  inférieure  de  Feiicé- 
phale. 

>  Pendant  ce  mouvement ,  le  cervelet  et  les  lobes 
cérébraux,  séparés,  d'abord  par  ces  tubercules,  se 
rapprochent  successivement ,  et  finissent  par  s'ados- 
ser Tun  contre  l'autre ,  comme  on  l'observe  sur  tou& 
les  oiseaux  adultes. 

»  Chez  les  reptiles,  les  tubercules  quadrijumeaux» 
ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  dans  l'état  adulte  ; 
mais  au  quinzième  jour  du  têtard  delà  grenouille ,: 
ils  sont  divisés  comme  ceux,  de  l'oiseau  au  dixième 
jour. 

»  Dans  cette  classe  les  tubercules  ne  changent  pas 
de  {dace;  ils  restent  toujours  situés  à  la  face  supè;- 
rieure  de  l'encéphale ,  entre  le  cervelet  et  les  lobes 
cérébraux ,  et  leur  forme  est  toujours  ovalaire. 

»  Chez  les  poissons ,  le  volume  considérable  que 
prennent  les  tubercules  quadrijumeaux ,  les  a  fait 
considérer,,  jusqu'à  ce  joiu*,. comme  les  hémisphères 
cérébraux  de  l'encéphale. 

»  Ce  qui  a  contribué  à  accréditer  cette  ertheur  , 
c'est  qu'ils  sont  creusés  d'un  large  ventricule ,  pré- 
sentant un  renflement  considérable  analogue  pour 
sa  forme  et  sa  structure  au  corps  strié  de  l'encé- 
phale des  mammifères. 

»  Ces  tubercules  sont  toujpurs  binaires  chez  les 
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|k>i880n8 ,  et  leurTorme  se  rapproche  de  celle  d'un 
sphéroïde  légèrement  aplati  en  dedans. 

»  Chez  les  mammifères  et  l'homme,  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  ne  sont  qu  au  nombre  de 
-deux  pendant  les  deux  tiers  environ  de  la  vie 
utérine  ;  ils  sont  alors  oyalaires  et  creux  intérieu- 
rement comme  chez  les  oiseaux ,  les  reptiles  et 
les  poissons^ 

»  Au  dernier  tiers  de  la  gestation ,  un  sillon  trans- 
versal divise  chaque  tubercule ,  et  alors  seulement 
4l8  80Dt  au  nombre  de  quatre. 

9  La  diversité  que  présentent  ces  tubercules  dans 
les  différentes  familles  des  mammifères ,  dépend  de 
la  position  qu'occupe  ce  sillon  transversal. 

»  Chez  l'homme,  il  occupe  ordinairement  lapartie 
moyenne  ;  les  tubercules  antérieurs  sont  égaux  â- 
peu-près  aux  postérieurs. 

M  Chez  les  carnassiers,  le  siHon  se  porte  en  avant, 
oe  qui  fait  prédominer  les  tubercules  postérieurs. 

•  Chez  les  ruminans  et  les  rongeurs ,  le  sillon  se 
porte  eaa.  arrière ,  et  alors  ce  sont  les  tubercules 
antérieurs  qui  prédominent  sur  les  postérieurs. 

>  Dans  certains  encéphales  de  l'embryon  humain 
et  des  mammifères ,  les  tubercules  rc^tenijutneaux, 
ce  qui  rapproche  ces  enc^hales  de  celui  des 
poissops  et  des  reptiles. 

»  Observons  que ,  primitivement^ les  tubercules 
quadrijumeaux  de  l'homme  et  des  mammifères 
«ont  creux  comme  chez  les  oiseaux  ^  les  reptiles  et 
les  poissons.  Remarquons  aussi  que  l'oblitération 
de  leur  cavité  s'opère  comme  l'oblitération  de  Ja 
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moelle  épinière,  cVst-à-dire  par  la  déposition  de 
couches  de  matière  grise ,  sécrétée  pw  la  pie-^re 
qui  s'introduit  dans  leur  intérieur. 

»  Les  tubercules  quadri  jumeaux  sontdévelc^pés, 
dans  toutes  les  classes  et  les  familles  de  la  même 
classe  ,  en  raison  directe  du  volume  des  nerfs  opti- 
ques et  des  yeux. 

9  Les  poissons  ont  les  tubercules  quadrijumeaux 
les  plus  volumineux,  les  nerfs  optiques  et  les  yeux 
les  plus  prononcés. 

9  Après  les  poissons  viennent  9  en  général ,  tes  rep- 
tiles ,  pour  le  volume  des  yeux ,  des  nerfs  optiques 
et  des  tubercules  quadri^umeaux. 

»  Les  oiseaux  soi^t  également  remarquables  par 
le  développenient  de  leurs  yeux  ;  ils  le  sont  aussi 
par  le  volume  de  leurs  nerfs  optiques  et  des  Uh* 
bercules  quadrijumeaux. 

»  Chez  les  mammifères ,  les  yeux ,  les  netb  opti- 
ques et  les  tuberctdes  quadrijumeaux ,  vont  tou^ 
jours  en  décroissant  des  rongeurs  aux  niminans  , 
des  ruminans  aux  carnassiers  ,  aux  quadbrumaaes 
et  à  lliomme ,  qui  occupe ,  sous  c^  rappott,  le  bas 
de  l'échelle  animale. 

))  Comme  les  tubercules  quadrijunieaux  servent 
de  base  à  la  détermftiation  des  autres  parties  de 
l'encéphale,  nous  avons  dû  accumuler  toutes  les 
preuves  qui  s  y  rapportent. 

n  Les  poissons  ayant  des  tubercules  quadvqu- 
meaux  les  plus  vohimitieux  ,  ont  aussi  les  inter- 
pariétaux les  plus  prononcés. 

«'Après  les  poissons  viennent  les  reptiles ,  puis  les 
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oiseaux;  enfin ,  parmi  les  mammifères,  les  rongeurs 
ont  les  interpariétaux  les  plus  grands:  viennent 
ensuite  les  ruminans,  les  carnassiers,  les  quadru- 
manes et  rhonune,  sur  lequel  on  ne  les  rencontre 
qu'accidentellement. 

»  n  pourra  paraître  singulier  que  le  cervelet  ne 
se  forme  qu  après  les  tubercules  quadrijumeaux  ; 
mais  ce  fait  ne  présente  d'exception  dans  aucune 
classe. 

>  Pour  avoir  des  notions  exactes  sur  le  cervelet 
des  classes  supérieures ,  il  fai^t  d'abord  les  em- 
prunter aux  poissons. 

•  Chez  les  poissons,  cet  organe  est  formé  de  deux 
parties  très-distinctes  : 

>  D'un  lobule  médian,  prenant  ses  racines  dans 
lie  ventricule  des  tubercules  quadrijumeaux  ; 

•  Des  feuillets  latéraux  provenant  du  corps  res- 
tiforme. 

»  Ces  deux  parties  sont  isolées  ,  disjointes  dans 
toute  la  classe  des  poissons,  ce  qui  les  avait  fait 
méconnaître. 

»  La  grande  différence  que  présente  le  cervelet  des 
classes  supérieures ,  dépend  de  la  réunion  de  ces 
deux  élémens ,  dont  l'tm  conserve  le  nom  de  pro- 
cenus  vermiculaire  supérieur  du  cervelet ,  et  pro- 
vient ,  comme  chez  les  poissons ,  des  tubercules 
quadrijumeaux  (  Processus  cer^effi  ad  testes  )  ; 
tandis  que  l'autre ,  provenant  des  corps  restifor- 
mes  ,  constitue  les  hémisphères  du  même  oi^ane. 

»  Quoique  réunis,  ces  deux  élémens  conservent 
une  entière  indépendance  l'un  de  Fautre. 
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»  Le  processus  vermiculaire  supérieur  du  cervelet 
(le  lobe  médian)  et  les  hémisphères  du  même  or- 
gane sont  développés  dans  toutes  les  classes  ,  en 
raison  inverse  f  uù  de  Tautre. 

»  Dans  les  familles  composant  la  classe  des  mam- 
mifères ,  le  même  rapport  se  remarque  rigoureu- 
sement :  ainsi  les  rongeurs ,  les  ruminans ,  les 
carnassiers,  les  quadrumanes  et  l'homme  ,  ont  ce 
processus  et  les  hémisphères  du  dfervelet  dévelop- 
pés en  raison  inverse  Tun  de  Fautre. 

»  Dans  toutes  les  classes  (  les  reptiles  exceptés  ) , 
le  lobe  médian  du  cervelet  (processus  vermiculaire 
supérieur)  est  développé  en  raison  directe  du  vo- 
lume des  tubercules  quadrijumeaux. 

9  Dans  toutes  les  classes,  les  hémisphères  du  cer- 
velet sont  développés  en  raison  inverse  ^de  ces 
mêmes  tubercules.^ 

»  Dans  les  famiUes  composant  [la  classe  des 
mammifères,  ce  double  rapport  est  rigoureuse- 
ment le  même  :  ainsi  les  rongeurs ,  qui  ont  c^es 
tubercules  quadrijumeaux  les  plus  volumineux  , 
ont  le  lobe  médian  du  cervelet  le  plus  prononcé  , 
et  les  hémisphères  du  même  organe  les  plus  faibles. 

»  L'homme ,  au  contraire ,  qui  occupe  le  haut  de 
l'échelle,  pour  le  volume  des  hémisphères  du  cer- 
velet ,  a  le  plus  petit  lobe  médian  et  les  plus  petits 
tubercules^quadrijumeaux. 

»Le  cervelet  se  développe  dans  toutes  les  classes 
par  deux  feuillets  latéraux  non  réunis  sur  la  ligne 
médiane. 

»  La  moelle  épinière  est  développée  dans  toutes 
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les  classes  ,  en  raison  directe  dn  volume  du  lobe 
médian  du  cervelet. 

>  La  moelle  épinière  est  développée  dans  toutes 
les  classes ,  en  raison  inverse  des  hémisphères  du 
même  organe. 

>Ces  faits  généraux  sont  surtout  impor tans  pour 
apprécier  les  rapports  de  la  protubérance  annu- 
laire. 

>  La  protubérance  annulaire  est  développée  en 
raison  directe  des  hémisphères  du  cervelet. 

»  La  protubérance  annulaire  est  développée  en 
raison  inverse  du  lobe  médian  du  même  organe. 
(Processus  vermiculaire  supérieur.  ) 

»  La  protubérance  annulaire  est  développée  en 
raison  inverse  des  tubercules  quadrijumeaux  et  de 
la  moelle  épinière. 

9  La  couche  optique  n'existe  pas  chez  les  pois- 
sons ;  ce  qu'on  avait  pris  poiur  elle  est  un  renfle- 
ment propre  aux  tubercules  quadrijiuneaux. 

»Chexles  reptiles,  les  oiseaux ,  les  mammifères 
et  l'homme  ,  le  volume  de  la  couohe  optique  est 
en  raison  directe  du  volume  des  lobes  céré- 
braux. 

»  Dans  ces  trois  classes,  la  couche  optique  est  dé- 
veloppée en  raison  inverse  des  tubercules  quadri- 
jumeaux. 

»  Chez  l'embryon  humain,  ce  rapport  est  le  même; 

les  tubarcules  quadrijumeaux  décroissent  à  mesure 

que  la  couche  optique  augmente.  Chez  les  embryons 

des  autres  mammifères,  chez  le  foetus  des  oiseaux 

L  e 
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et  U  têtard  âes  IfiAteLciem  »  ce  mouv^meut  ioTerae 
s'observe  également. 

»  4lasi  y  la  coliche  optique  ^t  développée  dans 
1^  trob  clasiie3  où  elle  existe  «  eu  r^son  directe 
des  lobes  et  en  raison  inverse  des  tubercules  qua*- 
dnjumeaia» 

9  JU^^Aiidopinâ^e  existe  dans  las  quatre  dUi4S6s 
des  vertébrés. 

»  £Ue  adeii^  o^r^  de  pédoncules  ^  les  uns  pro- 
venant de  la  couche  optique»  les  aulnes  d^s  tu- 
bçrçul^  quadrijumwux. 

1»  lies  corps  striés  n'e^^istent  pas  che^  l^s  pois'* 
sons ,  les  reptiles  et  les  oiseaux. 

»  Cbez  les  ipamoiifères ,  leur  développement 
ert  proportionné  a  cdui  des  hémisphères  céré^ 
braux. 

*  h^  bémispE^r^i  cérébraui^  3ont  développés 
jeu  raisoQ  directe  du  volume  de  ^a  concbe  optique 
et  des  ^rpAf  triées. 

a  Chm  lc$  poi^9<ms ,  U>  fr)rmaut  un  ^mple 
buU?^  «vpudi,  sitMé  ^u^levaut  des  tubercules 
quadrijum^aunc ,  et  d^u«  lequel  s'ép^ouissent  U^ 
pédoncules  cérébraux. 

»  Ghm  Iw  powwp^ ,  les  reptiles  et  liçs  oiseaux , 
Jefi  lobes  çfy!é\}vm%  constituant  une  masse  solide , 
sans  ventricule  intérieurement. 

?i  hfk  «avilé veutriQulaîre  çkft lofeescér^lMr*¥X  dîs- 
tti^die  exttluiAwKiiwt  tes  mammifère  ^  l'homme* 

9  U»  mppdri  Mi9rse,$r^*iQiii[i«^u^  #'Qb#erve,  à 
cet  égard  ;  enti^les  treis  ciaasas  mfërîeum9  etifs 
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mAàmôffareSy  i^lâidrement  aux  tuberCBl^  qua^ 
drijutt^atct  et  âux  Ubeé  cétébtûnx. 

•  Dans  les  trois  classes  inférieures^  lé9  tid>ef^ 
cules  quadrijumeaux  sont  creux  et  con^rreiit  utl 
ventricide  intérieur;  les  lobes  cérébraux  sont  so- 
lides et  sans  ventricule. 

»  Dans  les  inamtniferes  et  Fhonmie,  au  con-* 
tcsire ,  les  tubercule^  quadrijumeaux  sont  scrfides , 
forment  une  masse  compacte,  et  les  Id^es  céré« 
bramx  se  creusent  d'un  large  ventricule. 

»  Dans  les  trois  classe^  infïdrieurefs^ ,  te»  lobes 
cérébraux  sont  sans  circonvoluti<ms ,  ce  qui  se  Ké 
aivec  leur  masse  compacte  faitériem^. 

»  Sans  les  mammifères ,  au  contraire ,  avec  la 
c^nfé  des  lobes  apparaissent  les  circonvolutions 
cérébrides. 

»  La  tome  d'Ammon  n'existe  ni  chet  les  pois- 
*  sons ,  ni  chee  les  reptiles ,  ni  chez  le»  mseaux. 

»  Elle  existe  chez  tous  les  mammifères;  elle  est 
plus  développée  chez  le»  rongeurs  que  chez  les 
rummans,  chez  ces  derniers  que  chez  les  carnas- 
sier, les  quadrumanes  et  l'homme,  où  elle  est, 
toutes  choses  d'aiUeurs  égales,  moins  prononcée. 

»  M.  Serres  n  a  rencontré  le  petit  pied  d'Hippo- 
campe dans  aucune  famille  des  mammifères. 

>  Chez  l'homme ,  il  manqtie  quelquefois  aussi. 

»  La  vo^te  à  trois  pilien  manque  chez  les  pois- 
scms  et  les  reptiles. 

»  SUe  manque  aussi  chez  la  plupart  des  oiseaux; 
mais  on  en  rencontre  les  premiers  vestiges  sur 

c* 
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quelques-uns ,  tels  que  les  perroquets  et  les  aigles. 

»  La  voûte  à  trois  piliers  suit,  chez  les  mammi- 
fères, le  rapport  de  déyeloppemeut  de  la  corne 
{l'Ammon. 

.  »  Elle  est  plus  forte  chez  les  rongeurs  que  chez 
les  ruminans  ;  chez  ceux-ci  que  chez  les  carnas- 
sières ,  les  quadrumanes  et  Thomme. 

»  U  n'y  a  aucun  vestige  du  corps  calleux  dans 
les  trois  classes  inférieures. 

»  Le  corps  calleux ,  ainsi  que  le  pont  de  varole, 
sont  des  parties  caractéristiques  de  l'encéphale 
des  mammifères. 

»  Le  corps  calleux  est  développé  en  raison  di- 
recte du  volume  des  corps  striés  et  des  hémi- 
sphères cérébraux  ;  il  augmente  progressivement 
des  rongeurs  aux  quadrumanes  et  à  l'homme. 
.  »  Le  corps  calleux  est  développé  en  raison  di- 
recte du  développement  ,de  la  protubérance  an^ 
nulaire. 

»  lies  hémisphères  cérébraux  considérés  dans 
leur  ensemble ,  sont  développés  en  raison  directe 
des  hémisphères  du  cervelet ,  et  en  raison  inverse 
de  son  processus  vermiculaire  supérieur. 
.  »  Les-  hémisphères  cérébraux  sont  développés 
en  raison  inverse  de  la  moelle  épinière  et  des 
tubercules  quadrijumeaux. 

»  Les  nerfs  ne  naissent  pas  du  cerveau  pour  se 
rendre  aux  organes,  comme  on  l'a  pensé  jusqu'à 
ce  jour;  mais  ils  se  rendent  au  contraire  des  or- 
ganes au  cerveau  et  à  la  moelle  épinière  ,  pour  se 
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'  mettre  en  communication ayec  ces  centres  nerveux. 

»  M.  Gall  a  dit  que  la  matière  grise  se  formait 
avant  la  matière  blanche  ;  cette  opinion  n'est  pas 
d'accord  avec  les  faits,  en  ce  qui  concerne  la 
moelle  épinière. 

»  M.  Cuvier  a  le  premier  constaté  que  dans  le 
genre  astérie,  le  système  nerveux  est  composé  de 
matière  blanche ,  sans  matière  grise. 

»  Pendant  l'incubation  du  poulet,  on  observe 
que  les  premiers  rudimens  de  la  moelle  épinière 
sont  également  composés  de  matière  blanche  ;  la 
matière  grise  n'apparaît  que  plus  tard. 

•  Chez  l'embryon  humain  et  celui  des  mammi- 
fères, on  observe  constamment  aussi  que  la  matière 
blanche  précède  la  matière  grise  dans  sa  formation, 
toujours  en  ce  qui  concerne  la  moelle  épinière. 

»  Mais ,  dans  l'encéphale  proprement  dit,  l'ordre 
de  l'apparition  de  ces  deux  substances  est  inverse. 

9  Ainsi  la  couche  optique  et  le  corps  strié  ne 
sont ,  chez  les  jeunes  embryons ,  que  des  renfle- 
mens  composés  de  matière  grise  ;  la  matière 
blanche  ne  s'y  forme  que  plus  tard. 

»  Sur  le  foetus  humain ,  avant  la  naissance ,  le 
corps  strié  ne  mérite  pas  ce  nom ,  parce  que  ces 
stries  de  matière  blanche  qui  lui  ont  valu  ce  nom , 
ne  sont  pas  encore  formées. 

»  Les  stries  de  matière  blanche ,  qu'on  aperçoit 
sur  le  quatrième  ventricule  de  l'homme ,  n'appa- 
raissent également  que  du  douzième  au  quinzième 
mois  aprèa  Ja  naissance. 
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»  D'où  il  résulte  que,  sur  la  moelle  épinière,  la 
ludlière  blanche  se  forme  avant  la.  matière  ^ise  ; 
tandis  qu'au  contraire,  dans  Tencéphale,  c'est  la 
matière  grise  qui  précède  la  matière  blanche. 

»  Tel  est  le  grand  ouvrage  de  M.  Serre»,  en 
quelque  sorte  réduit  en  aphorismes  ;  nous  ne 
doutons  pas  que  cette  espèce  de  Table  de  ma- 
tières n'en  donne  déjà  aux  anatomistes  une  idée 
aussi  avantageuse  que  celle  qu'en  a  conçue 
l'Académie.  » 


INSTITUT  ROYAL  »E  .FRANCE. 

{Extrait  de  la  Promulgation  des  Prix  décernés  dans  la  séance 
publique  du  a  avril  i8ai. 

Décision    du   5   mars    i8ai. 

La  commission  nommée  pour  examiner  les  Atémoireâ  qui 
ont  concouru  pour  le  grand  prix  de  physique  j  médaille  de 
trois  mille  franc»,  a  arrêté  à  Tunammité  que  le  pi4x  doit  être 
décerné  au  Mémoire  n*"  4  9  portant  poar  épigraphe  : 

Démocrire  »  Aiiâxig«ffai  disséquéent  déjà  le  eenreaa^  il  y 
a  près  de  trois  rniHe  ans  ;  Haller  ,  yicq-d'Azyr  et  vingt 
anafomûtes  Tirans  l'oat  disséqué  de  nos  joufi;  mais^  cImmo 
admirable  1  il  n'en  est  aucun  qui  n'ait  encore  laissé  dea 
découvertes  à  faire  à  ses  snccesseCM». 

L'auteor  est  M.  Serres  ,  médecin  de  rhdpttal  de  la  Pitié. 


Eu  terminant  cette  préface,  qu'il  me 
soit  permis  de  payer  au  Conseil-général  des 
hôpitaux  ,  tout  occupé  du  soulagement  des 
pauvres  et  des  besoins  de  l'humanité;^  un 
juste   tribut   de    reconnai^ànce.  pour  les 
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loins  qu^l  n'a  cessé  d'apporter  à  son  grand 
amphithéâtre  d'anatoïnîe  des  hôpitaux. 

Cet  établissement^  dont  Forigine  date  du 
seizième  siècle  ,  fut  transféré ,  en  1811 ,  de 
THotel-^Dieu  dans  les  vastes  hâtimens  situés 
derrière  la  Pitié,  par  M.  le  marquis  de 
Marbois  ^  à  qui  les  pauvres  et  l'humanité 
doivent  les  embellissemens  qui  ont  fait  de 
THotel-Dieù  l'un  des  plus  beaux  hôpitaux 
deVËurope;  et  par  M.  le  docteur  Duchanoy  ^ 
Je  vénérable  Nestor  de  la  médecine  des 
hôpitaux. 

Depuis  i8i4,  il  a  été  successivement 
administré  par  M.  le  duc  de  Larochçfou- 
cault-Liancourt ,  au  nom  duquel  se  ratta-» 
ditnt  en  France  les  bienfaits  de  la  vaccine , 
les  améliorations  des  hôpitaux ,  des  prisons 
et  de  tous  les  établissemens  qui  servent  de 
refuge  à  l'humanité  souffrante  ;  et  par  M.  le 
doc  de  Larochefoucault-Dudeau ville  ,  à  qui 
l'bopilal  de  la  Pitié  doit  une  nouvelle 
création ,  et  dont  la  vénérable  mère  fonda 
l'hospice  de  Larochefoucault.  Cet  amphi- 
théâtre est  un  nouveau  bienfait  que  les 
sciences  et  rhumanilé  doivent  à  Cette  fa- 
mille ,  aussi  illustre  par  ses  sentimens  de 
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bienfaisance  que  par  le  rang  éminent 
qu'elle  occupe  en  France. 

En  voyant  ce  bel  établissement ,  en  con- 
sidëra&t  la  rapidité  avec  laquelle  il  a  atteint 
le  degré  de  perfection  dont  il  est  suscepti- 
ble^ il  est  peut-être  inutile  de  dire  que 
M.  Benjamin  Desportes  en  est  depuis  dix 
ans Tadministrateur  spécial.  L'Hôtel-Dieu, 
les  hospices  de  la  vieillesse^  bpmmes  et 
femmes ,  attestent  ses  rares  talens  admi- 
nistratifs \  mais  nulle  part ,  peut-ôtre ,  il  n'a 
trouvé  plus  de  difficultés  à  surmonter  que 
dans  ramphithéàtre  général  d'anatomie. 

Puissent  ces  hommes  bienfaisans  y  pro- 
tecteurs éclairés  des  sciences ,  trouver  dans 
cet  hommage  un  faible  dédommagement 
de  leurs  pénibles  et  utiles  travaux  !  puis- 
sent-ils y  voir  le  témoignage  de  la.  re- 
connaissance des  nombreux  élèves  des 
hôpitaux,  qui  puisent  annuellement  leur 
instruction  anatomique  dans  cet  établis-, 
sèment  ! 
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DISœURS 

PRÉLIMINAIRE. 


u  AcADÉMiB  des  Sciencefi^  a  proposé  pour 
sujet  de  son  grand  prix^  TAnatomie  ftom-* 
parée  du  Cerveau  dans  les  quatre  classes  des 
animaux  vertébrés.  Cette  question ,  inté- 
ressante par  sa  nature  ^  devient  y  pal^   les 
circonstances  y   plus   intéressante  encore. 
Depuis  quelque  temps  Fétude  du  système 
nerveux  est  devenue  le  goût  dominant  ^  et 
pour  ainsi  dire   la  passion   générale   des  * 
anatomistes  et  des  physiologistes.  Dans  le 
mouvement  rapide  ou  sont  entraînés   les 
esprits  dans  cette  direction  j    les  uns  se 
hâtent  de  généraliser  des  données  spéciales, 
les  autres  se  traînent  lentement  sur  des 
vérités  de  détail ,  sans  saisir  ni  leur  liaison, 
ni  leur  ensemble.  Tous  sentent  la  néces- 
site  d'éclairer  la  psychologie  humaine  par  la 
psychologie  comparative. 
La  science  attend  de  ces  nobles  efforts 
I.  a 
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les  plus  grands  résnltats.  Mais  poar  mar- 
cher d^un  pas  assuré  dans  une  carrière  si 
épineuse  ,  il  est  nécessaire  de  donner  à 
nos  recherches  une  direction  uniforme 
et  de  poser  d^une  manière  rigoureuse  les 
termes  du  grand  problème  qui  occupe 
les  esprits. 

Les  anatomistes  et  les  médecins  disse- 
quaifût  le  cerveau  il  y  a  déjà  trois  mille 
ans«  Depuis  trois  siècles  surtout ,  cet  or- 
gane a  fait  le  sujet  constant  de  leurs  re- 
cherches. Mais^  chose  étonnante  !  quoiqu'on 
ait  senti  toute  l'utilité  dont  pouvait  être 
pour  ce  sujet  Vanatomie  comparative ,  les 
hases  de  cette  partie  de  la  science  ne  sont 
pas  encore  posées  j  les  élémens  de  Fencé-  ^ 
phale  ne  sont  point  déterminés,  même  chez 
les  animaux  vertébrés. 
.  On  ignore.de  quelles  parties  cet  organe 
se  compose  chi^z  les  poissons ,  chez  les  rep- 
tiles et  chez  les  oiseaux  ;  on  n^est  pas  plus 
avancé  sur  leurs  véritables  connexions  et 
sur  leurs  rapports  :  disons-le  même  ,  on 
n'a  sur  ce  dernier  objet  quq  des  idées  er- 
ronées,  parce  qu'on  comparait  toujoijirs  les 
unes  aux  autres  des  parties  hétérogènes. 
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Il  est  facile  de  concevoir  que  toutes  les 
n'otioos  acquises  dans  cette  direction  de- 
vaient néeessairement  être  vicieuses^  et 
que  pour  arriver  à  des  résultats  moins 
incertains  9  il  fallait  d'abord  déterminer 
la  valeur  dés  termes  qu'on  doit  comparer  , 
puisque  leurs  rapports  constituent  l'essence 
de  l'anatomie  comparative  « 

Il  manquait  donc  à  la  science  une  bonne 
détermination  des  élémens  de  l'encéphale 
dans  lès  quatre  classes  des  animaux  ver- 
tébrés«  Pourquoi  manquait  -  elle  ?  Telle 
est  la  question  que  nous  devons  d'abord 
examiner. 

Chacun  sait  que  les  préjugés  du  paga- 
nisme interdisant  aux  philosophes  la  dis- 
section du  cadavre  humain  ,  l'anatomie 
primitive  de  l'homme  fut  totite  déduite 
de  celle  des  animaux  ;  de  la  les  erreurs  que 
Yesale  reproche  si  amèrement  à  Galiea. 
Dans  le  seizième  siècle  la  science  prit  une 
direction  toutrà-fait  opposée  ;  on  disséqua 
l'homme  et  on  rapporta  tout,  à  lui.  L'ana- 
tomie des  animaux  fut  déduite  à  son  tour 
de  celle  de  l'homme. 
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En  conséquence  les  anatomistes  cher* 
t;hèrent  .d'abord  les  ressemblances  dans 
r^ncéphale  des  animaux  y  comparé  à  celui 
de  l'homme ,  qui  leur  était  particulièrement 
connu.  Ces  ressemblances  furent  saisies 
chez  les  mammifères ,  parce  qu'aux  pro<- 
portions  près  y  cet  organe  est  la  répétition 
de  lui-même  dans  les  différentes  familles 
dont  cette  classe  se  compose. 

On  y  iroura  tout  comme  ch^  l'homme^ 
on  y  dénomma  tout  comme  cbez  lui» 

On  arriva  ainsi  à  Tencéphaie  des  oiseanx 
^vec  une  méthode  que  l'on  croyait  assurée  ; 
mais  dèe  les  premiers  pas  on  se  trouva  ar^ 
rêté  dans  la  détermination  des  parties  dont 
se  compose  cet  orga&e  dans  Dette  classe. 

Le  cervelet  en  arrière  ^  les  lobés  céné*- 
braux  en  avant  furent  bien  recoonus;  mais 
on  rencontra  à  la  partie  moyenne  une  paire 
de  nouveaux  lobes  qui  n^avàaetat  aucun 
analogue  ni  <^he2  l'homme  ^  ni  chea  les 
mammifères  :  ces  lobes  fnrent  méoomiili. 
Cette  ^erreur  en  entraîna  d'autres  dans  les 
parties  qui  les  environnent.  Toute  la  ré- 
gion moyenne  de  l'encéphale  de  cette  classe 
parut  nouvelle;  et  comme  les  termes  de 
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rapport  manquaient  dans  la  science,  le 
diamp  des  con)«etnres  fut  ouvert  aux  atia« 
toittiatea. 

La  ohaioe  des  ressemblances  parut  àhs^ 
lors  rompoe  $  et  lorsqu'on  en  vint  aux 
paissons  )  il  sembla  impossible  de  la  re-* 
nouer  ,  à  caute  de  plusieurs  circonstances 
que  Jious  ^^lons  faire  connaître. 

Les  anatomistes  y  oëgligeant  les  précep^ 
tes  de  YaroH  et  de  Bartholin^  s' étaient  habi- 
tués y  d'après  des  considérations  physiolo- 
giques y  k  disséquer  le  cerveau  humain  par 
sa  partie  supérieure  y  et  celui^'des  mammi- 
fères d'avant  en  arrik*e.  Cette  méthode 
eat  peu  d'inconvéniens  chea  eux;  elle  en 
eut  également  de  faibles  chez  les  oiseaux  y 
parce  qu'il  était  difficile  de  méconnaître  les 
lobes  cérébraux  et  le  cervelet. 

D'une  autre  part  y  la  considération  des 
formes ,  qui  avait  si  heureusement  dirigé 
les  anatomistes  chez  les  mammifbres ,  qui 
leur  avait  encore  servi  à  reconnaître  le  cer^ 
velet  et  les  hémisphères  cérébraux  des 
oiseaux ,  les  abandonna  entièrement  chez 
les  poissons. 

Au  premier  aperçu,  rien  né  rappelle 
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dans  cette  classe  ni  Tencëphale  des  mam^ 
xnifères  ^  ni  celai  des  oiseaux  ;  cet  organe 
se  compose,  chez  les  poissons,  d'une  double 
série  de  bulbes  alignés  d'ayant  en  arrière , 
tantôt  au  nombre  de  deux ,  le  plus  souvent 
au  nombre  de  quatre ,  et  assez  fréquem- 
ment encore  au  nombre  de  six. 

A  quelle  paire  devait-on  donner  le  nom 
d'hémisphères  cérébraux?  était-ce  aux  an- 
térieurs, aux  moyens  ou  aux  postérieurs? 
A  quelle  partie  des  classes  supérieures  de- 
vait-on rapporter  les  autres  lobes?  Sur 
quelles  bases  pouvait-on  établir  les  analo- 
gies et  les  différences?  La  science  man- 
quant des  données  nécessaires  à  ce  sujet , 
chacun  détermina  ces  lobes  à  sa  manière , 
selon  les  idées  qui  le  dirigeaient.  Les  mêmes 
lobes  reçurent  des  noms  différeils,  et  fo- 
rent tour-à-tour  assimilés  à  des  parties 
tout-à-fait  hétérogènes. 

Le  cervelet  lui-même  ,  qu'il  est  si  diffi- 
cile de  méconnaître  dans  les  autres  classes , 
était  encore,  chez  les  poissons,  un  sujet  d'in«- 
certitude.  Tantôt  cet  organe  est  unique  et 
impair  comme  dans  les  classes  supérieures, 
c'est  particulièrement  le  cas  des  poissons 
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ossenx^  tantôt^  comme  che^  presque  tous 
les  cartilagineux,  c*est  un. organe  pair, 
composé  de  feuillets  symétriques  et  roulés 
sur  eux-mêmes  le  long  des  parois  du 
quatrième  ventricule. 

Chez^  un  très-grand  nombre ,  up  corps 
particulier  se  détache  des  lobes  postérieurs, 
et  yient  encore  compliquer  cet  organe.  Ce 
corps ,  qui  ressemble  tantôt  à  la  luette  du 
voile  du  palais  de  l^omme^  et  d'autres  fois 
au  cartilage  épiglotique  ,  sq  place  en  forme 
de  couvercle  sur  le  quatrième  ventricule  : 
le  plus  souvent  il  est  simple  ;  d'autres  fois  , 
comme  chez  certaines  raies  ^  il  est  double  ; 
et  alors  la  moitié  postérieure  se  dirige  vers 
le  quatrième  ventricule,  et  l'autre  moitié 
antérieure  vient  recouvrir  les  lobes  posté- 
rieurs. Gomment,  au  milieu  de  toutes  ces 
transformations- ,  reconnaître  le  cervelet  ? 

La  base  de  Tencépbale  des  poissons  n'est 
guère  moins  variable  que  sa  face  supé- 
rieure. Ce  que  cette  base  offre  surtout  de 
remarquable ,  ce  sont  deux  tubercules  ar* 
rendis  qui ,  par  leur  situation  et  leur  forme, 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  éminen- 
ces  mamillaires  de  l'homme.  Aussi  n'a-t-on' 


Digitized  by  VjOOQ IC 


pâs  mMiqué  de  hfu  assigner  cette  ^nalogie^ 
Chose  remarquable  I  dîsait-bn  ;  les  émi- 
nences  mamillaires ,  qm  sont  le  caractère 
le  plus  élevé  de  rorganisation ,  se  r etrocH* 
vent  chez  les  poissons ,  qui  paraissent  si 
descendus  dans  Féchelle  animale!  Ces  émi-' 
nences ,  qui  n'es^istent  que  chez  Thonmie, 
qui  ont  déjà  disparu  chez  les  singes ,  chez 
tous  les  mammifères  et  chez  tous  les  oi^ 
seaux  ^  sont  toul«4-«coup  reproduites  chez 
les  poissons.  Preuve  évidente  que  leur  en- 
céphale appartient  à  un  degré  trës^^Ievé  de 
Tanimalité.  "^ 

En  conséquence ,  on  assimilait  leurs  lo- 
bes postérieurs  aux  hémisphères  cérébraux. 
On  trouvait  dans  ces  lobes  la  couche  opti- 
que^ le  corps  strié  ^  la  corne  d'ammon  y  la 
voûte  y  et  jQsques  au  corps  caUeux.  Cotisi'*' 
dérant  alors  qu^ime  pi^tie  de  ces  organes 
ont  disparu  chez  les  oiseaux  et  les  reptiles , 
on  ne  manquait  pas  de  faire  ressortir  la 
prééminence  des  poissons  sur  ces  deux 
classes* 

Je  le  demande ,  pouvait-on  entreprend» 
dre  Panatomie  comparative  de  Fencéphate 
avec   des  déterminations  qui  choquaient 
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tous  les  rapports  anatomiqaes  et  zoologî- 
<pMS  des  animaux  rertébrés? 

La  éonfusioD  résultant  de  tous  ces  faux 
rapports  et  de  tontes  ces  dissemblances 
fut  encore  «:crue  par  rextréme  variation 
de  Fencéphale  des  poissons. 

Ghez  les  manmiifères  y  toutes  les  parties 
de  Tencëphale  sont  y  à  peu  de  chose  près  , 
la  repétitiou  les  unes  des  autres.  Les  famil* 
les  apportent  bien  quelques  changemens 
d&ns  leurs  proportions  et  dans  leurs  rap- 
ports }  mais  avec  un  peu  d'attention  il 
est  £icile  de  les  ramener  au  type  classique^ 
dont  ils  ne  sont  qu'une  légère  modifica--» 
tion. 

Chez  les  oiseaux,  cet  organe  est  p]ns 
fixe  encolle  que  cbez  les  mammifères  ^  tou- 
tes les  familles  de  cette  classe  sont  remar- 
quables par  là  composition  identique  de 
leur  cerveau.  Des  plus  petits  oiseaux  aux 
plus  graitds  ^  c'est  la  répétition  des  mêmes 
élénMns,  conservant  toujours  et  leurs  mêmes 
formes  et  leurs  mêmes  connexions. 

Les  reptiles  offrent  déjà  quelques  diffé*- 
rences,  différences  appréciables  surtout  par 
la  comparaison  de  Tencépbale  des  ophi-* 
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diens  à  celui  des  batraciens  et  des  chélô*^ 
niens.  Mais  ces  dissenrblaDces  y  toajours' 
peu  importantes ,  n'altèrent  jamais  les  ca-* 
ractères  fondamentaux  de  Toi^ane^  dont  on 
ne  peut  méconnaître  la  composition  dans 
toute  cette  classe. 

Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  poissons. 
Les  élémens  de  leur  cerveau  sont  dans  une 
oscillation  continuelle. 

En  preniier  lieu^  Fencëphale  des  pois- 
sons cartilagineux  n'est  pas  le  même  que 
celui  des  poissons  osseux  ;  les  formes  géné^ 
raies  sont  tellement  changées  d'une  série  à 
l'autre ,  que  les  parties  principales  j  telles' 
que  le  cervelet  et  les  lobes  cérébraux ,  de*^ 
viennent  tout-à-fait  méconnaissables. 

En  second  lieu  ,  cet  organe  ne  varie  pas 
seulement  de  famille  à  famille  ;  mais  il 
présente  les  différences  les  plus  grandes 
d'un  genre  à  Vautre ,  d'une  espèce  à  l'espèce 
la  plus  voisioe  ^  les  individus  seuls  de  la 
même  espèce  sont  identiques  pour  la 
composition  de  leur  encéphale.  C'est  sur- 
tout parmi  les  poissons  osseux  que  s'ob- 
servent les  grands  changemens ,  car  déjà  les , 
poissons  cartilagineux  se  rapprochent ,  sous 
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ce  rapport ,  du  caractère  de  fixité  qui  dis- 
tiogne  les  classes  supérieures. 

On  conçoit  qu'avant  de  chercher  à  éta* 
blir  les  rapports  des  différens  élémens  de 
Fencéphale  y  chez  les  animaux  vertébrés ,  il 
était  nécessaire  de  faire  cesser  cette  confu- 
sion y  de  chercher  à  reconnaître  dans  toutes 
les  classes  l'identité  des  parties  dont  se 
compose  cet  organe  y  et  d'établir  cette  dé- 
termination sur  des  bases  qui  fussent  les 
mêmes  pour  toutes.  Toute  l'anatomie  com-« 
parative  de  l'encéphale  repose  sur  la  certi- 
tude de  cette  détermination. 

Mais  y  dans  l'état  présent  de  la  science  y 
comment  atteindre  ce  résultat?  comment 
ramener  un  organe  aussi  compliqué  que 
l'encéphale  des  mammifères  ^  à  un  organe 
aussi  simple  que  celui  des  poissons?  com- 
ment reconnaître  cette  identité  ^u  milieu 
de  la  variété  de  formes  y  de  rapports  et  de 
proportions,  que  présentent  tous  ces  élé- 
mens? Seconde  question  non  moins  im- 
portante que  la  première,  et  dont  la  solu- 
tion ne  pouvait  être  donnée,  ainsi  qu^on 
va  le  voir,  en'  suivant  les  routes  ancienne- 
ment tracées. 
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A  la  renaissance  4es  lettres  y  les  anato- 
mistes  De  s'occupèrent  d'abord  qiw  des 
formes  extérieures  et  de  la  connexion  des 
organes;  plus  tard^  ils  remarquèrent  les 
Tariétés  de  quelques  systèmes  organiques 
chez  les  embryons  :  ils  conçurent  dès-lors 
k  possibilité  de  s'élever  à  leur  formation  et 
de  dévoiler  le  mécanisme  de  l'organogé^ 
nie«  Leur  esprit  n'étant  pas  préoccupé  de 
système  y  ils  suivaient  la  nature  dans  ses 
mystérieuses  opérations  >  et  ils  la  voyaient 
bien^  parce  qu'ils  n'étaient  occupés  que  de 
la  voir.   Le  nombre  et  la  nouveauté  des 
phénomènes  qu'ils  observaient  ^  satisfaisant 
leur  curiosité  inquiète ,  ils  n'employaient 
pas  encore  l'activité  de  leur  imagination  à 
combiner  des  hypothèses  qui  pussent  les 
expliquer  tous.       ^ 

Cette  précieuse  simplicité  se  perdit  bien- 
tôt.  Des  novateurs  hardis  trouvèrent  trop 
lente  la  marche  de  l'observation  ;  la  philo-- 
Sophie  délaissa  la  grande  question  de  la  for- 
mation des  êtres  organisés,  qu'elle  }u^a  im- 
possible de  découvrir ,  dit  Bonnet  y  pour 
imaginer  une  hypothèse  qui  en  tint  lieu  j 
cette  hypothèse  fut  celle  de  la  préexistence 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


des  germes  et  de  leur  éternel  emboîte- 
ment. 

Deux  opinions  formaient  la  base  de  ce 
système  :  dans  la  première  y  on  supposait 
que  tous  les  germes ,  qai  sont  nés  ou  qui 
doivent  naître ,  étaient  contenus^  dans  le 
premier  ;  dans  la  seconde ,  on  avançait  que^ 
malgré  leur  inconcevable  petitesse  y  les  ger- 
mes étaient  la  miniature  des  animaux  par^ 
faits  j  qu'ils  avaient  et  le  môme  nombre 
d'orgaûeS)  et  leurs  mêmes  rapports^  et  leurs 
mêmes  connexions. 

La  science  de  Torganogéme  se  trouva 
arrêtée  j  par  ces  hypothèses  ,  dans  toutes 
ses  directions.  Il  n'y  eut  plus  de  for- 
mation poseible  ;  on  voyait  le  papillon 
dans  sa  krve^  la  grenouille  dans  les  pré- 
mices âMmches  de  son  têtard ,  l'oiseau 
tout  entier  dans  son  ceuf ,  et  toute  Forga- 
nisation  des  mammifères  dans  le  pfiemier 
mucus  qui  lés  sépare  du  néant.  Les 
monstres  pfrurent  un  instant  se  soustraire 
k  cette  explication  commune)  mais  en  fait 
de  système,  une  supposition  de  plus  ou 
de  moinfr  ne  coûte  guère ,  et  Ton  imagina 
ImtAùt  les  gwmes  monstrueux,  dont  l'exis^ 
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tence  éternelle  s;^était  éternellement  conser« 
vée  dans  les  ovaires  des  femelles*  Chaque 
être  organisé  avait,  dans  ce  système,  son 
type  particulier  de  développement.  L'es- 
prit humain  se  trouvait  dè&-lors  à  une 
distance  immense  de  l'idée  que  tous  les 
êtres  se  forment  d'après  des  lois  communes. 

Cependant  tous  les  zootomistes  n'admi*- 
rent  pas  ces  opinions.  Cet  éternel  emr 
boitement  des  germes  effraya  d^une  part 
les  imaginations  les  plus  ardentes  ;  de 
l'autre,  en  cherchant  à  prouver  que  toutes 
les  parties  du  germe  n'éprouvent  qu'un 
développement  progressif,  on  s'aperçut 
que  des  parties  nouvelles  s'ajoutaient  aux 
anciennes.  On  vit  que  lés  formes  pri- 
mitives des  organes ,  loin  d'être  immua- 
bles ,  comme  on  le  pensait ,  subissaient , 
au  contraire  ,  des  transformations  con- 
tinuelles* 

On  reprit ,  sans  s'en  douter ,  les  travaux 
d'Harvey  et  deMalpighi,  qu'avait  feît 
abandonner  un  instant  la  découverte  des 
vers  spermatiques  d'Hartsaecker ,  décou- 
verte amplifiée  par  Leuvenhoeck>  qui  dis* 
tingua  leurs  goûts ,  leurs  habitudes ,  leurs 
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mœurs  j  et  jusqu'à  leur  sexe  ^   si  je  ne  me 
trompe. 

L'esprit  humain ,  lassé  de  Perreur^  se  re- 
pose enfin  du  mouvement  rapide  qui  l'av^ait 
si  longtemps  entraîné  vers  elle.  Il  fuit  dans 
les  sciences  les  hypothèses  ingénieuses ,  qui 
presque  toujours  ne  sont  fondées  que  sur 
de  fausses  applications.  Il  veut  remonter 
des  faits^ux  principes,  et  éprouver  les  prin* 
^pes  par  les  faits. 

Appliquée  à  la  zoogénie ,  cette  méthode 
a  déjà  remplacé  la  gigantesque  idée  de  la 
préexistence  des  germes ,  par  Fidée  plus 
simple  I  mais  non  moins  majestueuse  y  de 
leur  formation  successive.  On  s'occupe  à 
rassembler  les  faits  ,  à  suivre  la  marche  de 
la  nature ,  à  épier  ses  mouvemens  secrets  , 
et  de  là  nattra  sans  doute  une  théorie  plus 
lumineuse  de  la  formation  des  êtres  orga* 
nisés^des  lois  générales  qui  les  régissent ,  et 
des  rapports  naturels  qu'ils  ont  entre  eux. 

Les  embryons  ne  sont  donc  pas ,  ainsi 
qu'on  l'avait  imaginé^  la  miniature  des 
animauj;  adultes.  Avant  d'arrêter  leurs  for- 
mes permanentes ,  leurs  organes  traversent 
une  multitude  de  formes  fugitives ,  et  de 
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plus  en  pios  simples ,  à  mesure  qu  on  se 
rapproche  davantage  de  leur  point  de  dé* 
part.  Ce  que  ces  formes  embrjonaires  ont 
de  très-remarquable  dans  les  classes  supé« 
rieures  j  c'est  qu'elles  répètent  souvent  les 
formes  permanentes  des  classes  inférieures. 
Les  classes  inférieures  sont  expliquées  de 
cette  inani&re  par  Ujambryogénie  des  classes 
supérieure  ,  et  les  emlnryons  des  classes 
supérieures  répètent    successivement   les 
formes  permanentes  des  classes  inférieures. 
Si  cette  proposition  est  vraie  pour  l'en- 
céphale^ on  voit  de  suite  quels  seront  les 
termes  de  nos  rapports.  Nous  mettrons  en 
parallèle  les  formes  permanentes  des  classes 
inférieures  avec  les  formes  primitives  des 
embryons*  Nous  arrêterons  les  organes  au 
point  ou  ils  se  ressemblent  et  se  corres- 
pondent }  jnous  lés  suivrons  ensuite  dans 
leurs  diverses  métamorphoses  pomr  saisir 
les  causes  de  leur  complication  et  pour 
donner  1  explication  de  leurs  différences. 

Intéressante  par  la  nouveauté  et  la  va- 
riété de  ses  résultats ,  l'étude  de  l'organo* 
génie  me  parait  réclamer  impérieusement 
toute  Inattention   des   zootomistes.  Livré 
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depois  dcra»  amiées  à  ce  genre  de  recher- 
ches y  je  Vais  présenter^  dans  ce  Discours 
Préliminaire  y  Tensenihle   des   principaux 
£ût5  atix<{Qelft  je  soie  anriv^«  Je  montrerai 
comment  se  développent  tes  principaux 
systèmes  organiques;  je  ferai  voir  les  rap-^ 
ports  généraux  de  formation  qui  les  lient 
les  uns  aux  aoti^.    Après  avoir  jeté  un 
coap^^œîl  rapide  sur  les  lois  générales  de 
Torganisation  ,   j'en  ferai    Tapplication  au 
système  nerveux  ^  ohjet  spécial  de  cet  ou- 
^rrage  ;  je  montrerai  que  le  développement 
de  cet  important  système  est  soumis  aux 
mêmes  principes ,  découle  des  mêmes  lois 
que  les  autres  systèmes  de  Torganisation  ; 
je  ferai  voir  enfin  que  les  formes  transi-^ 
toires  de  Teneéphale  des  embryons ,  et  les 
formes  permanentes  de  cet  organe  chez  les 
animaux  vertébrés ,  sont  la  répétition  les 
unes  des  antres;  qu'elles  dérivent  des  mêmes 
caiMes  et  qu'elles  sont  rigoureusement  sou- 
mises aux  mêmes  rapports. 

Mais  avant  d'esquisser  ce  tableau^   j^ë- 

prouve  le  besoin  de  remettre  sous  les  yeux 

du  lecteur    Ias  principes  philosophiques 

qiM  m'oat  dirigé ,  et  les  applications  prin-- 

L  b 
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cipales  qui  en  ont  été  faitea  dans  les  sciences 
anatomiques. 

♦ 

Suivez  l'esprit  humain  et  la  nature  dans 
Tordre  physique  et  moral  :  partout  vous 
verrez  Thomme  qui  divise  dans  sa  pensée^ 
et  la  nature  qui  réunit  dans  son  action. 
Plus  les  sciences  se  perfectionnent,  plus 
eUes  se  concentrent ,  plus  elles  se  rappro^ 
chent  de  la  nature. 

Les  hommes  de  génie  qui ,  dit- on ,  de- 
vinent la  nature^  ne  font  que  lui  surprendre 
ses  secrets.  Ils  se  distinguent  des  observa- 
teurs ordinaires  par  le  talent  de  saisir  les 
principes  généraux ,  et  par  le  talent  plus 
singulier  encore,  d'enchaîner  les  idées  entre 
elles  par  la  force  des  analogies. 

Cest  véritablement  Tart  de  penser  en 
grand  qui  les  caractérise  i  c'est  ce  coup-d'œil 
observateur  qui  découvre  à  tout  monûient , 
dans  les  objets  ^  des  propriétés ,  des  ana- 
logies ,  des  différences  inaperçues  :  c'est 
par  le  talent  remarquable,non  de  raisonner 
avec  plus  de  méthode ,  mais  de  trouver  les 
principes  mêmes  sur  lesquels  on  raisonne  ; 
non  de  compasser  des  idées ,  mais  d'en  créer 
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de  nouvelles  et  de  les  agrandir  sans  cesse 
par  une  réflexion  féconde. 

Ce  brillant  carabtère  nous  frappe  dans  les 
écrits  des  hommes  qui ,  comme  Descartes, 
Bacon  ^  Galilée ,  Newton  ^  Haller  ,  BufFon , 
Lavoisier  ^  etc. ,  ont  changé  la  face  des 
sciences  ,  n'ont  pensé  d'après  personne  , 
et  ont  fait  penser  diaprés  eux  te  genre 
humain  ;  on  sent  dans  leurs  écrits  Tascen- 
dant  d'un  esprit  supérieur  qui  domine  le 
sujet  qu'il  traite  ;  qui  vous  place  d'abord 
sur  une  région  élevée  d'oii  vous  contemplez 
ces  vérités  premières  auxquelles  sont  atta- 
chées ,  comme  des  rameaux  à  leur  tige , 
mille  vérités  particulières. 

Aussitôt  toutes  nos  observations  s'éclai- 
rent mutuellement ,  toutes  nos  idées  se 
rassemblent  en  un  faisceau  de  lumière  j  il 
se  forme  de  toutes  nos  expériences  un  seul 
et  unique  fait  y  et  de  toutes  nos  vérités  une 
seule  et  grande  vérité ,  qui  devient  comme 
le  fil  de  tous  les  labyrinthes. 

Nous  le  voyons  j  c'est  un  petit  nombre 
de  principes^énéraux  et  féconds  ',  qui ,  dans 
las  sciences  physiques  y  semblent  nous  avoir 
donné  la  clef  de  l'univers ,  et  qui^  par  une 

b* 
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mécaniqne  simple  9.  explique  Tordre  de 
l'architecture  divine. 

,  Pourquoi  n'eu  5erait-41  pas  de  tnéme 
daus  les  sciences  anatomiques  et  physiolo* 
giqnes  ?  La  plus  belle  pairtie  d^  la- création 
serait-^elle  abaudoiinée  sans  règles ,  livrée 
au  caprice  et  au  hasard?  Qu'efit--ee  qui  maiu» 
tiendrait  dans  leurs  limites  respectives  les 
végétaux  et  les  anitnftux  y  le»  classes  j  les 
£aiiiille&,le$  georeaet  ks  espèces?  CommenI 
se  conserveraient  aans  altération  ces  formes 
et  ces  rapports  ^  dont  l'harmonie  reœpUt 
d'admiration  Te^prit  de  Tobservateur  ,  des 
polypes  k  l'itiioxun^e  ? 

Qu'est-ce  qui  empêcherait  les  formca 
d^upe  classe  d'envehir  les  formes  d'une 
aqtre  y  et  ;de  f^Q  du  rëg^  anin^al  un  m^ 
sfemblagie  /i'élros  informes ,  dont  les  0}it^ 
ga^ea  inco^jMotQUA  ^^loqueraisnt  l'^iprit  et 
laraispn? 

jL'univ^s;  qpginné  ne  présentorait  àtmc 
bientôt  que  confuBion  et  désèrdre  ^  si  des' 
lois  fixes  et  immueUes  ne  présidaient  à 
U  formation  des  êtres  9  et  ne  maintenaient 
chacun  d'eux  d^tns  les  limites  qui  loi  softt 
assignées? 
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Mais  quels  sont  cœ  rapporta  généraux  ? 
qaeUes  sont  ces  lois  ?  Tel  est^  a  dit  notr» 
illustre  Cuvier  ^  le  but  éiefé  vers  lequel 
doivent  tendre  désormais  les  efforts  de  tous 
ceux  qui  cultivent  les  sciences  naturelles. 

De  grands  efiets  ont  déjà  répondu  en 
France  a  cette  inspiration  du  génie.  ^ 

j&mbrassant  les  rapports  àes  vertèbres  et 
de  leurs  muscles  j  M.  le  professeur  Duméril 
émet  ridée  singulière  que  le  crâne  des  ani- 
maux o'est  qu'une  grande  vertèl^^ ,  et  le 
carveau ,  qtie  la  moelle  épinière  renflée*  La 
rumeur  générale  qui  s'éleva  contre  une  opi- 
nion si  inattendue ,  fit  connaitre  à  ce  ce-» 
lèbre  zootomiste  qu'il  avait  devancé  son 
siècle.  Quelques  lustres  se  sont  k  peine 
écoulés  j  et  déjà  cette  idée,  devenue  clas- 
sique )  a  changé  la  face  de  la  science,  et  a 
fait  naitre  une  partie  toute  nouvelle  y  celle 
des  homologies. 

A  Taspect  des  formes,  variées  /que  tious 
offrent  les  êtres  organisés  ^  à  l'aspect  des 
modifications  sans  nombre  que  nous  pré- 
sentent leurs  organes  ;  l'esprit  s'arrête, 
écrasé ,  pour  ainsi  dire ,  sous  le  poids  de 
tant  de  détails.  Mais  après  trente  années  d& 
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méditation  y  M.  le  professeur  Geofiroy-* 
Saint-Hilaire  proclame  Vunitéde  compost-- 
tion  organique  ,  et  le  vaste  tableau  da 
règne  animal  se  déroule  successivement 
devant  lui. 

Des  résultats  pins  surpronans  encore 
sont  le  fruit  de  la  loi  d'harmopie  des  par- 
ties. La  terre  renferme  dans  son  sein  y  les 
restes  d'un  monde  primitif ,  submergé  par 
le  déluge*  A  la  voix  de  M.  Cuvier  y  tous  ces 
ossemens  épars  se  rassemblent,  tous  ces 
fragmens  mutilés  se  réunissent,  et  nous 
voyons  une  science  nouvelle, et  nous  voyons 
un  monde  nouveau ,  sortir)  pour  ainsi  dire , 
des  entrailles  de  la  terre! 

Emule  de  ces  zootomistes  illustres, 
j'ailessayé  de  marcher  sur  leurs  traces,  en 
généralisant  les  faits  d'organogénie  que 
î^avais  observés,  et  en  les  enchaînant  les 
uns  aux  autres  par  leurs  rapports  les  plus 
génét^anx;  )e  vais  exposer  ces  rapports  et 
les  lois  que  j'en  ai  dédjiites. 

En  suivant  la  marche  de  l'esprit  humain 
dans  les  sciences,  on  trouve  qu'il  s'est 
presque  toujours  Imposé  lui-même  les  bar« 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


PIÉUMIIIÂIEB.  3BXHÎ 

rières  qa'il  n*a  pu  surmonter.  Le  désir 
bieh  naturel  sans  doute,  de  tont  conndttrey 
nous  porte  à  devancer  les  faits,  à  mettre 
nos  suppositions^  à  la  place  de  ce  qui  est , 
et  de  partir  ensuite  de  ces  suppositions 
comme  si  elles  étaient  démontrées. 

Harvey  porte,  dans  la  zoogénie ^  cet  es- 
prit investigateur  qui  lui  dévoila  le  méca- 
nisme admirable  de  la  circulation.  Il  ob- 
serve les  premiers  rudimens  du  cœur  du 
poulet  ;  il  imagine  aussitôt  que  ce  point 
qu'il  voit  palpiter  est  la  racine  de  toutTétre; 
il  croit  lui  voir  projeter  ses  ramedux  dans 
tous  les  organes,  et  il  annonce  que  l'ani- 
mal se  forme  du  centre  à  la  circonférence. 

Malpighi ,  qui  paya  de  sa  vie  les  recher- 
ches microscopiques  qui  Tout  immortalisé, 
s'élève  dans  la  formation  de  Tembryon  un 
peu  plus  haut  qu'Harvey  ;  il  observe  une 
fibrille  qui  devance  la  formation  du  cœur. 
Cette  fibrille  centrale ,  qu'il  nomme  (fuille^ 
loi  parait  être  la  moelle  épinièrê,  qu'il  re- . 
garde  comme  l'origine  de  toutes  les  parties , 
selon  lui ,  toutes  nerveuses.  Boerhaave  , 
grandadmirateur  de  Malpighi,  prête  à  cette 
idée  le  prestige  de  son  nom  et  le  charme 
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de  son  sljle  y  «i  peu  après  let  Haller ,  les 
JkUitiiaSi  ses  plus. îllnstres  disciples^  font 
•admettre  comme  loi  gé»érale  le  dévelop^- 
pement  oeotral  des  animaiux. 

Chose  étrange!  On  avait  interprété  la 
nature  en^éhs  interse!  On  liii  avait  8up«- 
posé  une  jsiapche  diiiectement  opposée  à 
^le  qu'elle  suit  j  doit«on  s'étonner  ensuite 
si  «as  lois  ont  été  mécDnnues  ;  si  y  rebutés 
de  leurs  «efforts  iafructueux  y  les  »K)to* 
mistes  ont  déseâpéré  de  les  découvrir  ! 

Touie  la  &oogenie  repose  en  effet  stxv  la 
loi  fondamentale  du  développement  excen- 
trique des  ani  maux  • 

Toutes  les  lois  de  formation  des  organes 
dérivent  de  cette  loi  primitive. 

Considérer  le  djéveloppement  des  mein-» 
branesqui  précèdent  lapparitiondu  germe, 
vous  les  verres  toutes  se  former  de  la  cir* 
conférence  au  centre. 

OmsidéreE  tons  les  gi*ands  appareils  or-« 
ganiques  y  ^ous  leur  verres  suivre  constam** 
ment  la  même  direction. 

De  œtte  marche  excentrique,  découlent 
les  lois  de  ror.^aisation  ;  tout  organe  sera 
primitivetnent  double  ;  ses  parties,  d'abord 
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laoléeS)  marcheront  à  la  rencontre  Tune 
4e  l'antre  9  et  se  réuniroilt  snr  le  centre 
de  Tanittal ,  ponr  fermer  ces  organes  qtie 
Ton  a  mntimji^  impairs  ou  uniques  ^  parce 
qu'on  les  considérait  tout  formés. 

Tous  les  organes  uniques  et  symétri- 
ques seront  sur  la  ligne  médiane  y  plus  ils 
seront  rapprochés  du  centre  de  l'animal , 
plus  les  traces  de  leur  formation  seront  ef* 
facées  ;  plus  ils  s'en  éloigneront ,  plus  nous 
leur  trouverons  les  indices  de  leur  forma- 

r 

tion  primitive. 

J'ai  appelé  loi  de  s/metrie  y  le  principe 
du  double  développement  des  organes* 

J'ai  nommé  loi  de  conjugaison  y  le  prin-^ 
cipe  de  leur  réunion.  De  ces  deux  lois  dé- 
rive toute  la  morphologie  des  organes.  Je 
vais  en  faire  Tapplication  aux  principaux 
systèmes  organiques  y  en  commençant  par 
le  système  osseux. 

Quand  on  considèi^e  là  sur&ce  des  os 
dans  la  grande  série  des  animaux  vertébrés, 
on  la  trouve  hérissée  d'éminences ,  crevsée 
de  gouilières  ^  de  timas  ou  de  cavités,  qui 
tantôt  ue  font qu'efâewei*  leur  superficie, 
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d'autres  fois  les  perforent  de  part  en  pMt  ^ 
et  souvent  les  traversent  dans  leur  profoo- 
deur  ^  en  forme  d'aqueducs  ou  de  canauc 
ciselés  en  quelque  sorte  dans  leur  propre 
substance. 

Comment  se  forment  ces  diverses  par- 
ties? Gomment  se  développent  ces  cavi- 
tés ,  ces  trous  et  ces  canaux?  Tel  est  le  but 
que  je  me  suis  proposé  d'atteindre  dans  les 
lois  de  l'ostéogénie. 

Le  premier  phénomène  qui  frappe  le 
physiologiste  assistant  à  la  formation  du 
système  osseux^  est  la  marche  excentrique 
de  l'ossification  de  toutes  ses  pièces. 

Dans  le  tronc  y  ce  sont  les  c6tes  qui  se 
forment  les  premières,  puis  viennent  les 
masses  latérales  des  vertèbres ,  et  en  troi- 
sième lieu  y  leur  corps. 

Dans  le  bassin  ^  le  développement  osseux 
commence  par  l'ilion;  puis  vient  l'ischion, 
et  enfin  le  pubis. 

Dans  le  crâne ,  dont  l'ossification  est  si 
compliquée,  la  marche  de  l'ossification 
procède  invariablement  de  la  même  ma- 
nière. Ce  sont  les  parties  excentriques  qui 
les  premières  se  forment,   puis  l'ossifica*^ 
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lion  marche  de  la  circonférence  au  centre 
aur  toutes  les  pièces  qui  le  composent. 

Ainsi ,  Tapophyse  zygomatique  du  tem- 
poral est  la  première  ossifiée^  puis  vien- 
nent les  os  de  Foreille  moyenne,  puis  enfin 
le  rocher.  Sur  le  sphénoïde ,  on  voit  d'a- 
bord les  grandes  et  les  petites  atles  for- 
mées, et  en  dernier  lieu,  le  corps;  sur 
Tethmoide ,  les  masses  latérales  paraissent 
long  -  temps  avant  la  lame  centrale.  Les 
maxillaires  supérieurs  et  inférieurs  suivent 
constamment  la  même  marche. 

De  cette  marche  excentrique  de  l'ossifié 
cation  dérive  nécessairement  le  double 
développement  de  toutes  les  pièces  uni- 
ques du  squelette  qui  occupent  le  centre* 

Ainsi ,  il  y  a  deux  demi-rachis  osseux,  un 
droit ,  l'autre  gauche.  Il  y  a  primitivement 
deux  sacrum.  Le  corps  du  basilaire  y  du 
sphénoïde^  la  lame  éthmpidale  ,  le  vomer  , 
sont  nécessairement  formés  par  la  réunion 
de  deux  pièces  primitives.  L'os  hyoïde  ,  la 
mâchoire  inférieure ,  le  sternum  ,  qui ,  le 
plus  souvent,  sont  des  pièces  uniques, 
sont  doubles ,  sanstaucuue  exception  ,  chez 
les  embryons  de  tous  les  vertébrés.  . 
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L'ensemble  de  toas  ces  faits  compose 
la  loi  de  symétrie  >  appliquée  au  système 
osseux. 

La  formation  des  cavités  articulaires , 
celle  des  trous ^  celle  des  canaux  osseux, 
sont  le  résultat  de  la  loi  de  coiiijugaison^  ou 
de  Tengrenure  des  pièces  primitives  dont 
les  os  sont  composés.  Considéret;  toutes 
les  cavités  articulaires,  depuis  la  cavité 
cotylo'ide ,  les  cavités  glénoïdales ,  qui  sont 
si  profondes^  jusquà  la  cavité  de  Patlas 
qui  reçoit  l'odontoïde  et  qui  effleure  à 
peine  le  corps  de  la  vertèbre,  jusqu'à  la  ca- 
vité de  renclume  qui  est  plus  superficielle 
encore  5  partout  y  sans  exception  ,  vous 
vettez  deux  pièces  se  réunir  et  s'engrener 
pour  concourir  à  leur  formation. 

Que  sont  les  trous  ?  des  cavités  perfo- 
rées. Les  pièces  élémentaires,  en  seréunis-^ 
saut ,  laissent  entr' elles  un  vide  que  traver- 
sent des  artères ,  des  veines  ou  des  nerfs. 
Ce  mécanisme  est  connu  depuis  tong-temps 
pour  les  trous  de  conjugaison  de  la  colonne 
vertébrale;  il  ne  Vagissait  que  de  le  générali- 
ser ,  de  montrer  que  t<9aB  les  trous  du  sa** 
crum  et  du  bas$in  ,  que  tous  les  trous  de  Ja 
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base  du  crâne  ,  que  toutes  les  ouvertures 
des  cavités  orbitaires  y  des  os  maxillaires 
et  du  rocher,  sont  formées^  comme  celles  de 
la  colonne  vertébrale ,  par  la  juxta-pèsition 
de  deux  pièces.  Ce  principe  ne  trouve  au- 
cune exception  chez  les  animaux  verté- 
brés. 

Que  sont  les  canaux  ou  les  aqueducs 
qui  sillonnent  la  profondetir  de  certains  osT 
des  trocs  prolongés  pour  protéger  les  par* 
ties  qu'ils  enveloppent.  Leur  formation  dé- 
rive de  la  même  loi  ;  le  mécanisme  de  leur 
développement  est  le  même  que  celui  des 
trous.  Depuis  le  canal  carotidien ,  depuis 
les.  canaux  palatins  et  ptérigoîdiens  ^  jus- 
qu'au canal  sous*>orbitaire  ,  jusqu'au  canal 
dentaire  inférieur  ,  ce  principe  trouve  une 
application  rigoureuse  et  constante. 

Les  aqueducs  du  rocker,  les  canaux 
dem>*circulaires ,  dont  la  structure  est  si 
eomplexe ,  dont  la  situation  est  si  profende, 
dont  la  marche  est  si  compliquée ,  ne  sont, 
comme  le  canal  carotidien ,  que  des  canaux 
de  conjugaison. 

Les  faits  nombreux  qui  établissent  la 
géfliéralité  de  ces  lois>  ont  été  soumis  au 
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jugement  de  P Académie  royale  des  Scien«> 
ces.  M.  le  baron  Cuvîer  ,  M.  le  professeur 
Geofiroy-Saint-Hilaire^  et  M.  Oken ,  en  Al- 
lemagne^ les  ont  sanctionnées  par  une  mul* 
titude  de  faits  nouveaux  qui  m'étaient  in* 
connus*  M.  Dutrochet  en  a  vérifié  Texacti- 
tude  chez  les  reptiles.  Le  plus  célèbre  de 
nos  entomologistes ,  M.  Latreille ,  a  vu  que 
les  parties  solides  des  crustacés  étaient  ri» 
goureusement  assujéties  aux  mômes  princi- 
pes. Enfin  y  M*  Aiidouin  ne  leur  a  pas  trouvé 
une  seule  exception  dans  toute  la  charpente 
qui  compose  le  squelette  des  insectes. 

Yoilà  donc  le  plus  compliqué  de  tous 
les  systèmes  organiques  expliqué  par  des 
lois  simples  et  générales  j  déduites  de  l'ob- 
servation des  faits. 

Tous  les  autres  systèmes  seront-ils  assu- 
jétis  à  la  même  marche?  leur  développe- 
ment sera-t-il  excentrique  comme  celui  du 
systèi))e  osseux?  leurs  ouvertures  seront- 
elles  pratiquées  de  la  même  manière  que 
celles  des  os?  leurs  canaux  seront-ils  des 
canaux  de  conjugaison?  Ces  lois  expérimen* 
taies  seront-elles  applicables  à  toute  Tor- 
ganogénie  ?  Telle  est ,  si  je  ne  m'abuw , 
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Tuiie  des  plus  hautes  questions  de  la  philo- 
sophie naturelle. 

Douze  aunées  employées  sans  relâche  à 
cette  étude  m'ont  à  peine  suffi  pour  eu 
rassembler  les  matériaux,  et  pourenchatner 
tous  lesfaîtsque  j'ai  observés,  à  des  lois  pri- 
mordiales, qui  en  sont  des  formules  abré- 


C'est  en  effet  une  chose  bien  digne  de 
remarque  que  la  marche  constante  et  uni- 
forme que  suit  la  nature  dans  la  création 
des  animaux  !  Tous  les  systèmes  ,  sans 
exception^  sont  assujétis  aux  mêmes  lois 
^e  formation.  Tous  se  développent  de 
la  circonférence  au  centre;  toutes  leurs 
parties  marchent  de  dehors  en  dedans 
a  la  rencontre  les  unes  des  autres,  pour 
former  les  organes  uniques  qui  occupent 
leur  centre ,  et  composer  les  ouvertures 
ou  les  canaux  que  nous  leur  observons. 

Le  canal  intestinal  est  un  canal  de  cou-» 
jugaison ,  résf^tant  de  la  double  engrenure , 
antérieure  et  postérieure ,  des  deux  lames 
qui  les  constituent  primitivement.  Il  eu 
^t  de  même  de  Faorte ,  il  en  est  de  même 
de  la  trachée  artère ,  du  larynx ,  de  ToeM^ 
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phage ,  et  des  organes  géûitaux-arinaires. 

La  formation  da  système  moscolaire  dé- 
rive toute  entière  de  l'application  de  ces 
lois  expémilientales. 

Ainsi  9  à  la  t^te ,  les  muscles  temporaux  ^ 
les  massëterSi  les  ptërygQïdiens ,  sont  les 
premiers  apparess  ^  puis  viennent  les  or- 
biculaires  des  paupières,  les  zygomatiques^ 
les  buceinateurs  ;  pois  les  camins  ,  et  les 
TOU&cles  du  ï^B.  r 

Ainst,  à  la  poitrine,  viennent  d'abord 
les  musdiHi  intercostaux  ;  ensuite  les  mue-^ 
clés  des  gouttières  vertébrales  y  et  les  mus- 
cles du  sternum. 

Ainsi  ^  a  Fabdomen ,  on  trouve^  en  pre- 
mier lieu  y  les  obliques  sur  les  côtés  ;  et 
eor dernier  lieu,  les  droits  abdominaux ,  et 
les  pyramidaux,  c[ui  occupent  la  ligne  mé- 
'  diaoe.. 

L^abdomen  présente,  che£  tes  jeunes 
embryons ,  une  vaste  ouverture  ;  les  intes«* 
tivssont  bors  de  sa  cavité  ^  #  mesure  que 
les  musclée  se  portent  de  la.  circonférence 
v«*s  le  centre ,  ils  encaissent  ces  organes  ^ 
Fhiatus  de  la  ligne  blancbe  diminue  pro^ 
grMsivemeni  ;  enfin ,  à  la  naissance  ,  il  ne 
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reste  plus  que  ronvserture  de  Tombilic^ 
ouverture  ibrmëe ,  eomme  o&  le  voit ,  de 
la  même  manière  que  celle  du  système  os«- 
seur. 

Tous  les  muscles  orinculaires  sont  des 
muscles  de  conjugaison  ^  tous  sont  {nrittiiti^ 
▼ement  doiibles^  depuis  l'orbioulaire  des 
lèvres  jusqu^aux  sj^ncters  du  rectum. 

Le  diaphragme  est  un  muscle  double  ; 
chez  les  embryons ,  il  se  forme  de  la 
circonférence  as  centre  j  en  se  réunissant , 
ses  deux  parties  forment  d^abord  le  trou 
de  conjugakKm  que  traverse  la  veine  cave 
inférieure ,  et  ensuite  les  ouvertures  qui 
donnent  passage  à  l'aorte  et  à  Fcesophage  ; 
ouvertures  que  tous  les  anatomistes  savent 
être  formées  par  le  double  jcrmsement  de 
ses  piliers  postéineurs. 

En  procédant  ainsi  des  mnsdies  les  plus 
sinaples  aux  plus  composés ,  nous  arrivons 
à  la  iornaation  du  cœur ,  qui  est  au  système 
musculaire  ce  que  ie  crâne  est  au  système 
osseux^  ce  que  Tencéphale  est  au  système 
nei*vettx,  et  qui  n'a^  guère  moins  que  le 
crâne  et  l'eucéphale  exsrcé  la  sagacité  des 
anatomistes. 

I.  c 
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Suivez .  dans  leurs  belles  recherdies  les 
Uarvej,  lesStenon^  lesMalpigfai^  lesHalier^ 
sur  la  formation  de  cet  admirable  organe  ; 
que  manque-t-il  à  leurs  observations?  On  le 
sent  à  chaque  pas  :  elles  sont  dépourvues 
du  lien  qui  doit  les  réunir.  Pourquoi 
celîenmanque»*l-il?  parce  que  toutes  ces 
observations  ont  été  faites  sous  Tinfluence  de 
Thypothëse-  du  développement  <:entral  des 
organes. 

Appliquez  au  mécanisme  de  son  déve^ 
loppement  les  lois  de  formation  des  autres 
muscles  y  et  vous  verrez  le  cœur  ^  primiti- 
vement si  simple  y  parvenir^  par  une  série 
d'évotuiioos  très*  remarquables ,  à  la  struc- 
ture compliquée  qu'il  présente  chez  les 
mammifères  et  chez  les  oiseaux. 

Vous  verrez  les  deux  lames  excentriques 
qui  le  précèdent  ^  se  réunir  en  avant  et  en 
arrière^  et  former  de  cette  manière  une 
espèce  d^intestin  ouvert  à  ses  deux  extré* 
mités.  Bientôt  l'ouverture  inférieure  se 
ferme }  c'est  alors  une  poche  unique  ou- 
verte par  en  haut.  Plus  tard>  une  cloison 
verticale  s'^élève  de  sa  pointe^  et  forme  une 
espèce  de  diaphragme  qui  sépare  les  deux 
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Ventricules  j  plus  tard  encore  ,  uue  double 
cloison  transversale  vient  isoler  les  oreil- 
lettes des  ventricules  j  et  en  dernier  lieu 
enfin ,  les  deux  oreillettes  qui  étaient  con- 
fondues 9  sont  séparées  Tui^e  de  Tautre  par 
une  lame  membraneuse  qui  a  deux  ori- 
gines 5  Tune  supérieure  ^  l'autre  inférieure  j 
en  se  joignant  sur  leur  partie  moyenne^ 
ces  deux  parties  laissent  entre  elles  une  0U7 
verture  :  c'est  le  trou  de  botal,  résultant  de 
la  conjugaison  des  deux  parties  qui  for- 
ment la  cloison  d^s  ^o]t;çillet.tes.  Ce  trou, 
d'abord  très-largç ,  se  rétrécit  graduelle- 
ment à  mesure  que  le  fœtus  approche  du 
terme  de  la  naissance ,  et  que  les  lames  de 
la  cloison  s'étendent  ^  il  s'oblitère  enfin, 
après  la  naissance ,  lorsque  le  sang ,  qui 
cesse  de  le  traverser ,  permet  à  la  cloison  de 
terminer  son  développement- 

Ainsi  les  mêmes  lois  président  à  la  for- 
mation de  tous  les  systèmes  or^niques. 
Quelque  simple  que  soit  un  organe ,  quel- 
que compliqué  qu^iWous  paraisse,  suivez- 
en  chez  les  encibry^ons  ;les  diverties .  méta- 
morphoses ,  vous  let  troHL)rçi]Ç{K  invariable- 
ment assujéti  à  la  rpêflsie.majcche^,  suijrant 
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le  inême  ordre  dans  son  développement 
régulier  ^  et  vous  présentant  dans  son  dé- 
veloppement îrréguliér  les  mêmes  dëfor- 
îiîàtîons. 

Le  présent  ouvragé  étant  une  continuelle 
application  de  cé^  loiâ  ëkpéHmèntaléà  i  tout 
lé  isyàtëme  nerveux  àë  fbrihant  d'a^^rè's  ices 
mêmes  prinçipeà ,  toutes  les  analogies  pfi- 
mitiVès  de  ses  élétnèns  recoûnâîèsànt  pour 
cause  runîformfté  de  leur  dëVeloppeikèfat , 
toutes  ïeuk^s  dïàsettablkncé^  sëcbhidÂSres  s'é- 
tâ&liàsa'nt  àur  1k  tti^tûè  base ,  à>uk  Téilrrs 
rapî^ôirts  ,  lenfin  ',  découlant  des  riiêuiés 
'principeà  et  dèi  taêibfes  lois ,  )^aî  dû  établît 
lÀ  géiVéràlité  dé  ces  lois  et  de  ces  prïnt:ïpë&^ 
afin  de  lnonti:*èr>  d'âne  ^art,  qùfe  la  for- 
ttïatioti  de  ce  système  est  une  conséquëncfè 
de  l^unité  de  fèrmà'tioU  de  tottà  ^és  syis^ 
tëmes  organiques  ;  et 'dé  Tautrep  pour  rat- 
tacher ÉoûB  î)Bà  faits  ftduveà^k'q\te  <:ontîent 
ceft  ouvrage  ^  i^ôus  céiix  qtië  j'à^i  dé]à  fàft 
cobtlattrë  sur  Torgàfiogy^nie. 

"De  €e(të  teamëre  /lé  ïéctcftir  pôVirra  me 
Suivre  dahs  le  laib^rintlië  deà  faits  bii  je 
vais  le  tJbôdiïirfe-  il  pb'ùrt-a  sàîsîr  leu'r 
liaison  et  Wr  eà^ëttible,    lés  'èml)ràs^èr 
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tous  d'un  même  coup  d'Cç.il,  ou  descendre 
avec  moi  danç  Içs  détail^  dq  chacun 
d'eux  j  il  les  verra  s'éclairpr  les  uns  par 
les  s^utres  j  il  jugera  leur  déternaiualipp  et 
leurs  rapport^,  et,  si  je  me  trpmpe,  y^ 
lui  aurai  fourni  d'avance  les  moyens  de 
redresser  mes  jpgem^os ,  car  les  faits  sont 
et  restent  toujours  les  mêmes. 

Ç^la  po$é>  descendons  k  Texplication  4u 
système  nerveux; 

Malpighi  9yant  dit  qqe  la  moelle  épi- 
nière  était  la  racine  de  tout  l'anipial^  cette 
opinion  eut,  sur  le  sy^tjbme^  nerveux,  le 
même  effet  que  celle  d'Harvey  sur  le  sys- 
tème sanguin,  et  que  celles  deHaller  et 
d'Albifîus  sur  le  système  osseux ,  douJt  ils 
Oatisaient  partir  le  développement  du  corps 
central  des  vertèbres  :  on  ol^Servait  la  na- 
ture en  sens  inverse >  il  n'était  guère  pos- 
sible d'éviter  l'erreur  en  suivant  cette  di«- 
rectiop.  TJn  nouvel  ordre  de  faits  était  donc 
nécessaire  pour  réintégrer  la  nature  dans  ses 
droits  y  et  donner  9  la  science  une  direc- 
tion qui  permit  d'interpréter  sa  véiilabJe 
marche.  Ces  faits  sont  les  suivans  : 
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Si  vous  ëtudiez  les  jeunes  embryons  des 
animaux,  vous  trouvez  que  les  nerfs  laté- 
raux du  tronc ,  que  les  nerfs  latéraux  de  la 
tête  et  du  bassin ,  sont  les  premiers  formés; 
qu*ils  existent  indépendamment  de  la 
moelle  épinière,  indépendamment  de  l'en- 
céphale :  ces  nerfs  ont  acquis  tout  leur  dé- 
veloppement lorsque  l'axe  cérébro-spinal 
est  encore  liquide  y  lorsqu'il  n'a  pas  même 
revêtu  ses  formes  primitives.  Vous  trouvez 
les  nerfs  sans  communication  avec  l'encé- 
phale, sans  communication  avec  la  moelle 
épinière.  Donc  le  système  nerveux  se  déve- 
loppe de  la  circonférence  au  centre,  et  non 
du  centime  à  la  circonférence,  comme  on 
l'avait  supposé. 

De  ce  principe  fondamental  découle  toute 
la  névrogénie ,  sur  laquelle  l'Académie  des 
Sciences  avait  appelé  l'attention  des  con- 
currens. 

Tous  les  nerfs  se  formant  de  la  circonfé- 
rence au  centre,  leur  origine  se  trouve  né- 
cessairement dans  les  organes  auxquels  on 
suppose  ordinairement  qu'ils  se  distri- 
buent ,  et  leur  terminaison  ou  leur  inser- 
tion se  fait  sur  l'axe  cérébro-spinal ,  du-* 
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quel  on  les  a  fait  provenir  jusqu'à  ce  jour» 

Le  développement  de  cette  proposition 
renferme  l'explication  du- Système  nerveux 
des  animaux  articules^  qui  n'ont  ni  moelle 
épinière ,  ni  encéphale  y  dans  le  sens  des 
animaux,  vertébrés. 

Elle  rend  raison  de  la  loi  d'action  du 
système  nerveux  de  M.  le  baron  CuVÎer  ; 
de  la  loi  de  transposition  de  Faction  de& 
sens  d'un  nerf  sur  un  autre^  due  à  M.  le  pro^' 
iessear  Duméril;  elle  explique  enfin  lés 
rapports  clés  nerfs  entre  eux* 

De  la  formation  des  nerfs ,  là  nature 
passe  à  celle  de  la  moelle  épinière.  Cet  axe 
nerveux  suivra- t-il  le  même  développe- 
ment que  les  nerfs?  se  formera-t-il  de  de- 
hors en  dedans,  ou  de  dedans  en  dehors? 

Ouvrez  les  jeunes  embryons  ;  vous  trou- 
verez constamment  que  primitivement  la 
moelle  épinière  est  composée  de  deux  pe- 
tits cordons,  l'un  droit,  l'autre  gauche, 
entièrement  isolés  l'un  de  l'autre.  Plus 
tard ,  vous  observerez  ces  deux  cordons  se 
réunissant*  en  avant  sur  la  h'gne  médiane 
par  une  engrenure  analogue  à*  celle  An  sys- 
tème osseux.  Les  deux   cordfns   forment 
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alors  U0e  longue  gouttière ,  ouverte  eu  ar-» 
rière  daus  toute  son  étendue.  Plus  tard 
encore  ^  Vous  verrea  ces  deux  cordons  s'eu--* 
greuer  en  arrière  comme  ils  Tout  feit  en 
avant  >  et  vous  verrez  cette  longue  gouttière 
se  convertir  en  un  long  canal  occupant  le 
centre  de  cet  axe. 

Or^  le  mécanisme  'de  la  formation  de 
ce  canal  est  le  même  que  celui  de  la  for-* 
mAtioû  de  autres  canaux  de  IWgpnisation. 
Il  s'est  formé  comme  le  canal  intestinal , 
comme  le  canal  aortique,  comme  le  canal 
de  la  trachée  artère  ^  comme  tous  les  ca- 
naux osseux.  C'est  un  véritable  canal  de 
conjug^son  ^  résultant  de  la  loi  de  ce  nom 
et  de  la  loi  de  symétrie. 

Mais  chez  l^eaucoup  ^'^nimaux  cet  axe 
doit  devenir  solide.  Quel  sera  le  méca« 
nisme  de  cette  nouvelle  transformation? 
Suives  toujours  la  nature  le  scalpel  à  la 
main  j  vous  observerez  des  couches  excen- 
triques se  former  successivement  dans  Tin- 
térieur  de  ce  canal ,  et  se  déposer  de  dehors 
en  dedans  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  canal  soit 
entièrement  dblitéi^. 

Passez  dafts  le  crâne  >  vous  trouverez  les 
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pédonculQS  céréBranx  double»  et  disjoints 
comme  les  cordons  primitife  delà  moelle 
épiaière  y  vous  les  verrez  se  rëuBÎr  en' 
avant  par  une  engrenure  eu  tout  semblable 
à  celle  de  cette  dernière  partie.  Nous  ob- 
serverons alors  une  large  gouttière  circons- 
crite  par  les  parois  de  ces  deux  cordons. 

Suives  le  redressement  de  ces  cordons^ 
vous  les  verrez  marober  de  débets  en  de- 
dans y  se  porter  à  U  rencontre  l'un  de  l'au- 
tre,  se  réunir  et  se  confondre^  en  donnant 
naissance  aux  paxjkies  diverses  dont  l'encé» 
pbale  primitif  se  compose  dans  toutes  les 
classes.  Vous  lensarquerex  piemièrement 
le  redressement  de  la  partie  des  cordons 
des  pédoncules  qui  correspondent  aux  tu- 
bercules qnadrijumeaux  ;  ces  cordons  se 
réuniront  fur  la  ligne  niédiane  par  une 
suture  semblable  à  celle  de  la  moelle 
épinière ,  et  donneront  naissance  à  deux 
vésicules  ovalaires  y  Tune  droite  ^  l'autre 
gauebe.  Ces  vésicules  seront  ovales  dans 
toutes  les  ^îises;  elles  auront  dtez  toutes 
la  même  forme ,  la  même  position  et  les 
mêmes  rapports. 

Vous    remarquerez  en    second  lieu  la 
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marche  exc^i  trique  des  lames  de  la  moelle 
allongée ,  vous  les  verrez  se  porter  trans-^ 
versalement  sur  le  plancher  du  quatrième' 
ventricule  j  les  lames,  d'abord  écartées ,  se 
rapprocheront  Fune  de  l'autre,  se  touche-- 
ront  ^  se  confondront  par  une  espèce  4e 
suture  croisée ,  et  vous  aurez  le  cervelet 
primitif  des  mammifères,  des  oiseaux,  des 
reptiles ,  et  de  certains  ppissons. 

En  troisième  lieu,  vous  observerez  les' 
pédoncules  se  conjuguer  entre  eux  par 
des  commissures  transverses  ;  il  y  aura  d'a- 
bord, une  demi  -  commissure  de  chaque 
côté  :  chacune  d'elles  marchera  à  la  ren- 
contre de  sa  congénère ,  en  se  dirigeant  de 
dehors  en  dedans  j  par  cette  marche  elle 
rencontrera  celle  du  coté  opposé,  se  join- 
dra à  elle ,  et  formera  de  cette  manière  un 
faisceau  unique,  traversant  d'un  pédon- 
cule à  l'autre.  / 

Vous  remarquerez  enfin  le  redressement 
des  lames  des  hémisphères  cérébraux  et 
des  lobules  olfactifs,  quand  ils  existent  , 
donnant  primitivement  naissance  à  des 
lobes  arrondis,  placés  symétriquement  les 
uns  à  côté  des  autres,  et  offrant  dans  toutes 
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les  classes   là  môme  forme  et   la  même 
disposition. 

Si  par  la  pensée  nous  arrêtons  dans,  cet 
état  primitif  Fencéphale  de  toutes  les  classes, 
nous  le  trouverons  formé  des  mêmes  élé- 
mens  ;  cet  orgape  sera  la  répétition  de  lui- 
même,  dans  quelque  espèce ,  dans  quelque 
genre,  dans  quelque  famille  que   l'on  le 
considère.  Nous  trouverons  constamment 
Faxe  cérébro-spinal  formé  dans  toutes  les 
classes  par  les  quatre  élémens  fondamen- 
taux qui  suivent.  La  moelle  épinière ,  deux 
bulbes  arrondis  qui  con^espondent  aux  tu- 
bercules quadrijumeaux ,  deux  bulbes  en 
avant  d'eux ,  .qui  sont  les  premiers  rudi- 
mens  des  hémisphères  cérébraux ,  et  deux 
lames  transversales  en  arrière ,  qui  sont  les 
premiers  vestiges  du  cervelet.  Si  une  cause 
quelconque  arrête  dans  son  développement 
nne  ou  plusieurs  parties  ^  Fenoéphale  d'tin^ 
classe  pourra   venir  au    monde   avec  les 
formes  de  la  classe  qui  lui  est  inférieure. 
Un  reptile  pourra  naître  avec  le  cerveau 
du  poisson  5  un  oiseau  avec  le  cerveau  d'tin 
reptile  j  un  mammifère  avec  les  formes  en-* 
céphaircÎQes  dévolues  aux  i:eptiles  ou  aux 
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oiseaux.  Les  manstrea  justifient  tous  \eà 
jours  cette  dernière  assertion. 

Le  systf^me  nerveux  se  développe  donc 
de  la  circouférenee  au  centre  ;  de  ce  prin- 
cipe découle  la  solution  de  la  grande  ques- 
tion qui  occupe  les  esprits^  sur  la  préémi* 
nenee  des  deux  substances  qui  composent 
le  systëo^e  nerveux. 

Chacun  sait  que  le  système  nerveux  est 
formé  de  matière  grise  et  de  matière  blan- 
cb^.  Personne  n'ignore  que  les  feiscoaux 
de  la  matière  blanehie  rayonnent  en  divers 
seps  au  travers  des  couches  plus  ou  moins 
*  épiaisçes  de  la  matière  grise. 

Les  physiologistes  el  les  méidecins  ont 
tiré  de  celte  structure  un  grand  parti  pour 
lenTB  explications. 

Depuis  Platon  ,  les  philosophes  et  les 
physiologistes  y  qui  ont  écrit  avec  qudque 
supériorité  sur  les  fonctions  du  système  ner- 
veux,  ont  tous  considéré  ce  système  comme 
les  organes  par  Tintermède  duquel  s'exé- 
cuteqt  les  sensalioDS  et  les  volitiofiB  de 
Pâme. 

Depuis  Pylhagore^  surtout,  on  s'est 
beaucoup  occupé  de  recheixher  quel  milieu 
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singulier  unissait  l'àtne  et  le  corps.  Après 
aroîru  baudonnéles  idées  dufEiu^  qu'Hippo- 
crale ,  I>?'ôgène-Làerce  et  Lucrèce  avaient 
imaginées  ^  après  avtiit  rejeté  lei  harmonies 
d'Anstokèue  et  Ûe  Làctance ,  et  délaissé  ^ 
malgré  leiir  adiniriabie  db^cuirité ,  les  enté- 
léthiies  *d' Ari8tii><«  j  Tésl^ril  huVuain  eotoçut 
enfîu  Viéée  des  ^âfj^Hts  Bmmààk. 

Oettê  (M^ste  inVeniibn  exéi^a  sur  la 
pbysiokr^  et  la  ^tàologie  kt  Même  in^ 
flaence  îpiè  ^hypothèse  dû  développèrent 
central  des'an^ioiaux ,  shstr  Thuatomie  tnHls- 
cendante  ;  «lie  leuràya  ^endaM  des  siècieâ 
hmàrcfae  dettes  sciences ^  et'fràppà  tuénte 
ée  Mérilité  les  brifHantes  déébnVtfrteà  qtae 
lés  efibrtt  du  génie  déro4>aièi1t  êe  4oin  en 
ièin  àla  nature.  Je  We  sirfri^î  ^slè's  phy- 
siologistes d^st^us  'les  sentiers  an  les  a 
égwéscette  ert^r  ;  fé  né  coïMêêrérài  cel-te 
kypothèlsè  IhUiëVi^ ,  ^^ue  d.ans  ^s  rapports 
tmmélëftfKs  avec  i'^AsraflkHme^u  système  ner- 
Veut*,  et  lés^fbnctlons  récem<ii€fnt  attribuées 
à  la  matière  grise. 

Qu^étîait-de'qtft  Jés  èspi4ts  ^ntoiàVx  ? 
One  abSIràtftîwi  ^àcée  entre  Ykùie  et  le 
sjrfttènÉfe  imécyfftix  ptHiv  èx^llk^tiér  îeiir  hafr- 
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monie.  Bientôt  on  dontia  un  corps  à  cette 
abstraction  ;  on  aBsimila  les  esprits  animaux 
aux  fluides  les  plus  subtils  j  au  f<çu  ^  au 
son^  à  Tair^  à  la  lumière  j  on  les  doua 
d'une  vitesse  bien  supérieure  à  c^e  de  ce 
dernier  fluide  ;  jon  les  iQgec^  dafi»  Tencé* 
phale  ^  tantôt  dans  le  quatrième  ventricule , 
tantôt  dans  le  demi-^centre  ovale  des  hémi- 
«spbères^  et  d'autres  fois^  enfin,  dans  le 
corps  calieujB ,  daos  la  protubérance  annu- 
laire et  dans  le  troisièoM  ventricule^ 

Gomme  on  croyait  à  l'existence  des  es- 
prits animaux  aussi  fermement  qu'à  celle 
de  la  bile  et  du  sang,  on  s'occupa  sérieu- 
sement de  leur  assigner  une  source  dai^ 
l'encéphale.  Willis  employa  à  cet  usage  la 
substance  grijse  des  ganglions  de  la  moelle 
épinière  et  du  cerveau  j  Yieussens ,  le  plus 
ferme  défenseur  de  ces  esprits  ,  dut  à  cette 
erreur  les  belles  découvertes,  qu'il  fit  sur  la 
matière  grise  des  couches  :  optiques ,  des 
corps  géniculés ,  du  corps  rhombpïdal  et 
du  corps  olivaire* 

.On  prétendit  encore  que  ces  esprits  ve- 
nant du  sang,  ils  devaient  4tre  soumis  à  la 
Joi  générale  de  la  circulation-,  A.  cet  effet , 
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Willis  et  Yieussens  imaginèrent  qae  les 
ûiisceaux  de  la    matière   blanche   étaient 
creux  pour  leur  donner  passage  ;  on  sup- 
posa qu'il  existait  dans  les  nerfs  une  cavité 
semblable  à  celle  des  artères  et  des  veines; 
cavité  que  les  sens  ne  montrent  pas,  et 
qu'on  ne  voit  pas  même  au  microscope.  Ce 
n'est  pas  que  Leuwenhoeck  ne  prétendei 
Tavoir  vue^mai?  on  sait  aujourd'hui  le  cas 
que  l'on  doit  &ire  en  anatomie  des  observa- 
tions de  ce  célèbre  physicien.  Enfin  y  cômtne 
on  objecta  qu'un  fluide  aussi  subtil  que  les 
esprits  animaux ,  s'édiapperait  facilement 
par  les  extrémités  des  filets  nerveux  ^  Vieas- 
sens  découvrit  sur  le  chanip  des  Taisseaux 
névro-lymphatiques,  que  personne  n'a  vus 
depuis^  quoique  Diemerbroek  ait  imaginé 
déplacer  des  valvules  dans  leur  intérieur. 
Il  est  difficile  de  dire  oii  se  seraient  arrêtés 
les  anatomistes  ^  si,  par  ses  immortelles  dé- 
couvertes sur  rirritabilité,  Haller  n'avait 
£ût  rentrer  ces  esprits  dans  le  néant. 

En  rappelant  les*  idées  de  Willis  et  de 
Yien^ens,  j'ai  presque  &it  l'histoire  des 
epinion&  nouvelles  de  MM.  Gall  et  Spur* 
zfaeim  sur  là  matière  grise  et' blanche  du 
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système  nerveux.  Ëo  retranchant  les  esprits 
animaux  du  système  des  anciens  anato^ 
misies ,  on  vait  que  dans  leurs  idées  ^  la 
matière  grise  sett  de  racine  à  la  matière 
blanche,  et  t[ue  ces  deux  substances  se 
trouvent  dans  un  rapport  proportionnel. 
C'est  ce  fait  impcHrtant ,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  général  >  qto  le«  anatoGlistes  allemands 
-expriment ,  en  disait  que  la  noatière  ^ise 
est  la  matrite ,  ou  l'organe  de  nutricion  de 
la  matière  blataohe  ;  hypothèse  plus  feédui- 
sadte  peut*-étre,  mais  non  moins  erronée 
que  celle  des  esprits  animaux. 

Personne  ne  doutait^  il  y  a  un  demi<- 
siècle,  de  l'existence  de  ces  esprits^  per^ 
sonne  n^y  croit  plus  de  nos  jours  ;  ilseraît 
donc  inutile  de  nous  attacher  à  réfuter  cette 
hypothèse.  Il  ik'en  est  pas  de  même  de  celle 
de  MM.  Gall  et  SporEheim  :  elle  est  telle- 
ment enlacée  dans  les  faits  y  qu'elle  feitpres^ 
qtie  corps  Avec  eusj  et  on  ne  pentprévoir  oii 
elle  nous  aturait  déjà  conduit^  si,  par  aomwtèè^ 
morable  rapport  à  l'Académie  des  Sciences^ 
M.  Guvier  A'en  avsât  paralysé  les  Hsfibts. 

Dans  c6tt6  bj|r|>#thëse^  le  nutière  grise 
du  s^stèlne  nerveux  doit  néeiessairenMRit 
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{»i'éQ«4er  la  mMière  |i|$um^  ,  ^ç^lp  ppuii-  lui 
6«rvir  de  Biaitrice^  «9Ât  po|9r  Ii^;^erv4r,4$ 
maUère  de  nutirition  ^  r^iû(e  h  ^s  jterpes 
Içts  plu»  »ifiip)a9  ,  J-pnU^  M  fl9»*^(^  <iM-' 
sîstte  donc  «t  savoir  -qpflU^  ^t ,  4^  cfi«  4eiM^ 
majûères^  ceU@  q4^i  S0  forjnela  preini^<e. 
Ainsi  49<Hif!é  ^  le  |>f;Qb)ème  i^vjçftt  topt 
•aatomiqj)e. 

Nous  ferons  remarqneV  à  celle  oçcasjlQp 
que,  4e  mèipfi  que l'hyppthèise  dp  Wijlâs , 
aeile  de  'Oeil  es;t  fo^dé.e  snr  le  dé,v|elppp.e<- 
ment  cemlcal  .da<s]jrst^ine  nerv^nx^  Ëile.sup- 
pose  que  la  moelle  ^inièrjeet  l'encépliale  sç 
foroitent  d(a  ^sic^lirje  ^  J|^  çirçpnféceiKce.  ,Qr  la 
maiière  grisp  pocjapani  Ip  centre  de  X^jfi 
cérébro-spinal,  ellp, est. censée pré^s(e^-  à 
Ib  matière  bl^Acbe»  qui  ^n, occupe  la  péri- 
phérie:; a]iwc  nerfs  ,.qui  ,s'y  inaplanient  j  avx 
ganglions  intervertébraux,  qui  sont  plus 
eKoenlir)cp;|ciSiençoiie^, enfin, taux  i^adi^^t^yns 
BBrvuMses ,  qj^i  de  ces  ^ganglions  Tayonnent 
4ans  itoutes  Jles  parties  de  .ranin^l.  .Cette 
opij»ipn  ^t  àf>nc  ^cpnséqi^ntp  a»^  idées 
qa'on  »fmf.  iq»î»ginées  sur  le  dév.el,oppe- 
neni  ;de.oe.spt;ème. 
Mal^^i  safprwatipn  est.excpntrigue  ^  et 
I.  d 
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si  9  dans  leur  apparition ,  toutes  ces  parties 
.  suivent  un  ordre  inverse ,  si  les  nerfs  se 
forment  d'abord  dans  les  organes ,  si  plus 
tard  les  ganglions  intervertébraux  se  déve* 
loppent  avant Texîstence  de  la  moelle  épi- 
nière,  si  cet  axé  lui-même  se  développe 
de  la  circonférence  au  centre^  on  voit  que 
cette  hypothèse  est  entièrement  opposée 
aux  faits. 

On  voit  que  les  ganglions  înterverté- 
i>raux  ne  sont  point  la  matrice  des  nerfs 
qui  en  rayonnent  en  dehors ,  puisque  ces 
nerfs  existent  avant  eux. 

On  voit  que  la  moelle  épinière  n'est  point 
et  ne  saurait  être  la  matrice  des  cordons  qui 
vont  s'y  implanter,  puisque  ces  cordons 
sont  primitivement  sans  communication 
avec  elle ,  et  que  souvent  même  ils  existent 
sans  elle. 

On  voit^  enûn  y  que  la  matière  grise  de 
cet  axe  spinal  ne  saurait  être  Torgane  de 
nutrition  de  la  matière  blanche,  puisque 
la  matière  blanche  se  forme  constamment 
la  première  ;  puisque  chez  certains  ani- 
maux ,  comme  dans  le  genre  aste'rie  ,  le  sys- 
tème nerveux  est  exclusivement  formé  par 
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la  matière  blanche ,  et  qoe  cbœ  d'aatre?  ^ 
comme  chez   certains  poissoos  ,  à  peine 
trouvert-K)n  quelques  vestiges  de  la  matière 
gri$e  dans  le  centre  de  la  moelle  épinière. 
La   propositiofi    inverse    de  'mellb   de 
MM.  Gall  et  Spurzbeim  serait  ddne  la  ^eale 
vraie;  il  fiindrait  dire  que  lès  nerfssont  la  ma* 
tripe  des  ganglions  ^  et  la  matière  blanche 
l'organe  de  nutrition  de  la  grise  y  si ,  dans 
Pëtat  présent  de  lascieùce^  on  ne  devait  pros- 
crire sévèrement  on  langage  vide  de  sens. 
Poursuivant  ses  idées  dans  Fencéphale  y 
Gall  dit  que  le  renflement  grisâtre  des  frères 
Wenzel  est  la  matrice  des  nerfs  acousti- 
que et  facial.  Ce  qui  suppose  toujours  que 
ce  renflement  préexiste  à  ces  nerfs.  Or  non- 
seulement  ces  nerfs  se  forment  hors  du 
crâne  et  sont  d'abord  sans  communication 
avec  l'encéphale  5  mais  lors  même  qu'ils 
•  sont  arrivés  sur  la  moelle  allongée  /  la  ma« 
tière   grise   du   ténia   des  irères^  Wenzel 
n'existe  pas.  Ce  renflement  n^se  dévelop^te 
que  iilusieufs  mois  après  que  les  nerfs  sont 
implantés.  Il  est  inutile  de  Êiire  remar- 
quer qu'un  orgase  qui  n'existe  pas,  ne  sau- 
rait être  la  causé  de  la  formation  d^un  au- 
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Ire  qui  U  précède  coDstdtnment  dans  son 
développement. 

Pareillement  les  fibres  blanches  dn  tra* 
pèse  de  la  moella  allongée ,  les  fiiisceauK 
mëdmllaires  du  pont  de  Yarole  se  dévelop- 
pent avant  la  matière  grise  de  k  protnbé^ 
rance  annulaire  ;  on  ne  peut  donc  rt^ 
gardai*  la  dernière  de  ces  substances  comme 
la  matrice  de  la  première. 

Lt  matière  grise  des  corps  géniculés  est 
diuM  le  même  cas  que  «elle  du  renflement 
à9B  frères  Wenzel ,  sa  formation  est  de 
beaucoup  postérieure  k  celle  des  faisceaux 
blancs  du  nerf  optique  :  eonséquemment 
le  développenMnt  de  ce  nerf  est  indépen^ 
dant  des  corps  génicalés  et  de  leur  matière 
grise. 

Enfin ,  comment  la  glande  pinéale  serait- 
elle  la  nouatriceou  Forgane  nutritif  d)ss  fais- 
ceaux blancs  qui  -constituent  ses  pëdon-^ 
buleS)  puisque  ces  pédoncules  aonfc  cOn^ 
Mmiittent 4brnés  avant  la  glande? 

Hàtona-nOBs  de  présenter  les  inconté^ 
niena  de  cette  erreur  et  les  conséquences 
qui  résultent  de  [Indépendance  de  k  fois 
mation  de  lanaatièneblancbe  de  l'encéphale. 
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Tous  les  méàecms  aa^énl  que  Ifis  cater^ 
nés  apoplectiques  S0  Greoseot  le  plus  (vé^ 
<^emment  dans  le  ^efoi^entre  ovale  des 
hémisphères  çér4hr^}fi%.  Peu  d'entre  eux 
ignorent  qu'avant  mes  travani:  on  regardait 
confime  inonrablea  toutes  les  paralysieç  qtfi 
en  dépendent^ 

SMns  les  idées  anciennes  le  centre  ovale 
étant  dépourvu  de  matière  grise  y  la  circu- 
lation 4c5  esprits  animaux  était  interronv* 
pue  par  les  scissures  ou  les  déchirures  que 
développaient  les  attaques  d^apoplexie. 

Dans  les  idées  nouvelles  ,  la  matière 
blanche  qui  compose  cqs  parties  étant  dé« 
truite  en  totalité  ou  en  partie  ^  elle  ne  pou- 
vait pins  se  réparer ,  puisqu'elle  était  dé- 
pourvue de  la  matière  grise,  son  organe- 
nutritif  supposé  5  les  paralysies  devaient 
donc  être  incurables  d'après  ces  hypothèses,, 
lorsque  leur  siège  résidait  dans  la  matière 
blanche  du  demi^^centre  ovale. 

J'ai  depuis  long* temps  détruit  cette 
erreur ,  et  j'ai  prouvé ,  d'après  un  grand 
nombre"  de  faits ,  que  la  guërison  de  ces  pa^» 
ralysies  s'opérait  par  la  reproduction  de  la 
matière  blMiche>  qui ,  indépendante  de  U 
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znalière  grise ,  réunissait  pat  une  véritable 
cicatrice  les  lèvres  de  la  solution  de  "conti- 
nuité que  produisent  les  apoplexies.  Géné- 
ralisant ensuite  cette  vérité  importante  j  j'ai 
montré^  diaprés  l'observation ,  que  toutes 
les  solutions  de  continuité  du  système  ner- 
veux et  toutes  les  paralysies  qui  en  dépen- 
dent j    guérissaient   par  le    même  méca- 
nisme. La  formation  de  la  matière  blanche 
est  donc  indépendante  de  la  matière  grise. 
Voilà   donc   Tencéphale    de    toutes   les 
classes  ramené  à  une  identité  de  compo- 
sition y  qui  ne  permet  pas  de  méconnaître 
rhomogénéité  de   ses  élémens  :  mais  par 
les  progrès  de  son  développement ,   cette 
identité  s'efface  ;  des  dissemblances  s^éta- 
blissent  dans  toutes  les  parties^  ou  seules- 
ment  dans  quelques-unes. 

Plus  on  s'élève  vers  les  animaux  supé- 
rieurs,  plus  ces  dissemblances  sont  nom- 
breuses^ plus  elles  sont.fortetnent  pronon^ 
cées  ;  plus  on  descend  vers  les  animaux  in- 
férieurs ^  plus  elles  s'affaiblissent^  plus  elles 
diminuent,  plus  Tencéphale  conserve  sa 
première  physionomie.  De  là  décoiffe  un 
phénomène  singulier  ^  c'#st  que  pour  cer- 
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taioM  dë.s^  parties^  rencéphale  des  classes 
inférieures  conserve  d'une  manière  perma- 
nente les  formes  primitives  des^  embryons 
des  classes  supérieurjes.^ 

Le  système  nerveux  se  développe  donc 
.de  la  même  manière  que  tous  les  autres 
systèmes  organiques  ;  il  est  assujéli  à  la 
même  marche,  auxQiémes  principes  et  ans 
mêmes  lois.  De  ces  principes  dérivent  ses 
formes  primitives  ;  sur  celles-ci  s-établis- 
sent  les- dissemblances^ que  cet  organe  prër 
sente  dans  chaque  classe.  Mais  comment 
s'établissent  ces  dissemblances?  copimcnt 
se  perd  cette  homogénéité  primitive  des 
élémens  de  l'encéphale?  comment  chacun 
d'eux  parvient-il  aux  formes  permanentes 
qui  le  distinguent  dans   chaque  classe  ? 
C'est  y  après  la  détermination  des  parties 
dont  cet  organe  se  compose ,  le  point  le 
plus   important    de .  son  anatomie   com- 
parative. 

Gir  ces  élémens  changeant  de  f^rme  et 
de  position^  chacun  subissant-  dans  cha- 
que classe  des  tcautfformations  nouvelles  ^ 
t'tnsemJ^le  de  ^encéphale  en  est  modifié  au. 
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p6'm%  de  d'être  )>ltM  rercotinaissâble  d'une 
clàïfs^  à  TétiCré }  té  qui  Ait  q'ùé  j^sqv/k  <ié 
j<y&r  il  tf  à  pa^  été  f^conma^  puisqu'on  voi« 
qu'il  ne  pouvait  guère  Télre  ^  en  le  corwi-^ 
dérant  dans  son  état  permanent  j  et  lorsque 
tottte^  sefii  métamorphoses  sont  terminées. 
On  prévoit  d'avadice  ce  que  noiis  avons 
dai  faire  pour  ne  point  ivous  en  laisser  im^ 
pdsefT  p^r  c^È  mutations  continuelles.  On 
Voit  dès4ors  qu'il  fàllâît  ênivte  pas  à  pas 
rbàcune  de  ces^  méiMnorphoses  dans  tou-*- 
tëS  tei^elfts^Bes  9  apprécier  rinfluence  que  les 
évoltuioûs  d'un  élément  exei'çaient  sur 
tows  Ub  autres  y  travet^ser  aiftsi  les  fonk>e« 
fttgitiveëde  Tendépbtfle^  pour  arriver  à  Fox- 
|yHcation  de  ses  formel  permanentes.  C'est 
là  le  but  qtie  je  me  suis  proposé  daus  l'en^- 
cépltôlogénie  des  etntiLi^yons,  cem parée  à 
l'ebcéphâitoiomte  dies  duimaut  vertébrés; 
tJh  eourtap^^u  va  nous  en  faire  eonnbiii^e 
les  résultats  les  plus  sdillans. 
.  Soient  les  tubercules  quadrijumeAUX  et 
leurs  analogues^  les  lobes  opilques  deB  trois 
tiïlàsses  ioféiTMares.  CbeEte^us^les  embryons 
&&É  ongan^  sdnt  kibFulai tes ,  doubles  (» 
cretfi  ;  iis  occupent  dans  toutes  les  liasses 
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h  fice  suptrienre  de  roBcéphate  y  ayant  en 
arrière  le  cervelet^  et  es  avant  les  héini** 
sphères  oérëbipaiix.  Si  vous  suives  daus 
toutes  We  classes  leurs  diverses  évolutions, 
vous  les  Toyes ,  chez  les  reptiles  et  les  pois*- 
sons  j  consenrer  la  même  £brroe  >  la  même 
position  et  les  mémo  rapports.  Il  n'en  est 
pas  de  même  chei  les  oiseaux  et  les  mam- 
mifères. 

Chez  les  oiseaux ,  ils  restent ,  ainsi  que 
cfaea  ks  reptiles  f  sur  la  face  supérieure  de 
Feiicéphale^  jusqu'au  milieu  de  Fincubi^ 
tion.  A  cette  époque  j  vous  les  voyez  aban- 
donner œtte  position  y  se  déjeler  peu  à 
peu  sur  le  flanc  des  pédoncules ,  et  occuper 
enfin  la  base  et  les  côtés  de  Tencéphale,  oii 
on  les  rencontre  cfaeas  tous  les  oiseaux  par- 
£iits«'Ils  ont  néanmoios  conservé,  comme 
diee  lès  reptiles  et  les  poissons  y  leur  cavité 
intérieure. 

Chez  les  mammifères  seuls ,  cette  catité 
s'oblitère^  ces  organes  deviennent  solides 
comme  la  moelle  j^pinière  :  cette  solidifi- 
tidtton  s^opère  ,  comme  dans  cette  dernière 
panie  j  par  la  dépositron  de  couches  tou- 
jours excentriques.  Pri  mi  tivement  ces  corps 
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sont  lobulaires  j  doubles  et  crewx ,  comme 
dans  les  trois^  classes  inférieures.  Ils  con- 
servent cette  forme  jusqu'aux  deux:  tiers 
environ  de  la  gestation  de»  animaux  qui 
composent  cette  classe;  à  cette  époque^  qui 
correspond  au  moment  ou  leur,  cavité  va 
s'oblitérer ,  on  voit  apparaître  sur  leur  su- 
perficie un  sillon  transversal,  qui  divise  eo 
deux  chaque  tubercule  ;  les  deux  lobes  ju- 
meaux sont  convertis  par  ce  sillon  en  quatre 
tubercules  quadrijumeaux ,  dénomination 
par  laquelleon  désigne  ces  corps  dans  toute 
cette  classe. 

Si  y  chez. les  oiseaux,  les  lobes  optiques 
s'arrêtent  dans  leur  marche ,  ils  conservent 
la  même  place  que  nous  leur  observons 
chez  les  reptiles  et  les  poissons. 

Si ,  chez  les  miammiferes ,  le  sillon  transr 
versai  ne  se  manifeste  pas ^. ces  tubercules 
restent  ovalaires,  jumeaux  et  creux,  comme 
dans  les  trois  classes  inférieures. 
'  Des  dissemblances  seeondaires  naissent , 
chez  les  oiseaux,  de  ce  déplacement  de^leurs 
lobes  optiques.  Chez  les  reptiles ,  les  pois- 
sons et^  les  mammifëres ,  ces  corps  ^restent 
à  leur  place  primitive,  la  lame  transversale 
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qui  les  réacit  par  en  haut ,  n  éprouve  au-» 
cane  modification.  Il  n'en  est  pas  de  même 
chez  les  oiseaux  ;  à  mesure  que  les  lobes 
s'écartent  l'un  de  l'autre^  leur  superficie 
se  dëplisse^  la  lame  médiane  qui  les  réunit, 
s'étend;  dételle  sorte,  que^  chez  les  oiseaux 
adultes ,  on  trouve  à  la  place  qu'ils  occu- 
paient d'aj3ord  ,  et  qu'ils  conservent  dans 
les  autres  classes ,  une  large  commissure^ 
rayonnée  y  con^posée  de  stries  alternatives 
de  matière  blanche  .et  de  matière  grise. 

Voilà  les  modifications  extérieures  qu'é« 
prouvent  ces  corps  dans  les  quatre  classes. 
Quelque,  grandes  qu'elles  soient  ^  quelque 
diUfêrence  que  présentent  les  quatre  tuber- 
cules solîdks  des  mammi£bres,comparés  aux 
deuxlobes  creux  des  reptiles  et  des  poissons; 
({uelque  transposition  qu'aieot  éprouvée 
ces  parties  chez  les  oiseaux ,  on  voit  que 
c'est  toujours  le  même  organe,  dégujsé  seu- 
lement par  ses  diverses  métamorphoses  ; 
que  l'ou  me  permette  cette  expression. 

Considérons  le  cervelet^  Aussitôt  que 
les  deux  )ames  transversales  .qui  le  forment 
se  sont  engrenées  et  3e  sont  réunies  avec 
les  lames  qui  constiuaeiula  valv«ledeVréus« 
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sens  ,  cet  organe  est  forotié  dans  toates 
les  classes  par  une  petite  languette  mince, 
formant  unq  petite  voûte  au^essus  du 
quatrième  tentricule.  Si  le  cerVetet  s'arrête 
à  cette  époque  de  son  développement ,  il 
conserve^  chez  les  animaux ,  cette  forme 
simple  et  élémentaire.  C'est  le  cas  de  tous 
les  reptiles ,  c'est  le  cas  du  plus  grand 
nombre  des  poissons  osseux.  Mais  supposer 
qu'avant  la  réunion  des  lanfes  transversales 
la  moelle  allongée  s'élargisse  outre  mesure^ 
et  que  ces  laoïes  ne  s'accroissent  pas  dans 
la  même  proportion  j  qu'arrîvera-t-il  ?  On 
voit  de  suite  que  l'engrenure  de  ces 
lames  n'aura  point  lieu  sur  la  ligne  mé- 
dtaney  elles  se  rouleront  sur  elles-mêmes 
sans  se  réunir.  La  lame  médullaire  de 
Vieussens  restera  flottante  sur  le  qua- 
trième ventricule ,  qu'elle  couvrira  en  par- 
tie. Cest  le  cas  de  tous  les  poissons  car-» 
tilagineux,  le  requin  excepté. 

Les  poissons  et  les  reptiles  conservent 
donc  les  formes  embryonaires  du  cervelet. 
Oe  sont  sous  ce  rapport  des  embryons  per* 
manems  àei  classes  supérieures. 

Chez  celles-ci  le  cervelet  acquiert  des  di* 
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tnentions  considérables^  sa  sopeiiicie  s^ 
sillonne  de  rainures  transverMks  plus  ou 
moins  nombreuses ,  plus  ou  moins  pro- 
fondes ;  en  même  temps  il  fait  sur  les  cd- 
tés  et  sur  le  baut  de  l'ençéplisle  une  saillie 
plus  ou  ittoios  marquitfe^ 

Mais  ces  dissemblances  dassiques  ne 
changent  en  rien  sa  détermination.  C'est 
looyeors  le  même  organe  resté  ^  dans  les 
àtmx  classes  infiirieures ,  au  mînincram  de 
son  déTelcppement,  porté  à  son  maximum 
dans  les  dense  classes  supérieures. 

Faisons  aux  hémisphères  cérébraux  Tap- 
plication  de  cette  métbode.  Certainement 
ù  on  voulait^  de  prime  abord ,  ramener 
les  hémtsphëres  cérébraux  des  singes  aux 
lobes  cérébraux  des  paissons  j  0n  échoue- 
rait dans  %settm  entreprise.  On  verrait,  d^une 
parti  des  orgtnes  trës^simpleS ,  de  lautre 
des  organes  trèSiHSompliqués,  n'ayant  au- 
ttinrappsrt  extérieur  ni  dans  leur  forme, 
ni  dans  leur  configuration ,  ni  dans  leur  . 
ttrnctore.  Tous  ces  caractères  *qui  servent 
^u  SBatomistes  pour  reconoaitre  rhomo- 
gratité  des  os^gadiœ,  manquant^  on  serait 
povté  à  •croire  c]fue  ces  parties  sont  tout«à- 
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iâit  dissemblables  y  et  n'ont  entre  eUee  au** 
eane  analogie. 

Maisreoiontes  très-hant  dans  la^ie  utérine 
4ès  mammifères  ;  vous  apercerres  d'abord 
les  hémisphères  cérëbraux  roulés  a)mme 
chez  les  poissons^  en  deux  vésicules  isolées 
l'une  de  l'autre;  plus  tard  vous  leur  verrez 
aflecter  la  configuration  des  hémisphères 
cérébraux  des  reptiles  ;  plus  tard  encore  ils 
vous  présenteront  les  formes  de  ceux  des 
oiseaux  ;  enfin  ils  n'acquerront  qu'à  l'é- 
poque de  la. naissance^  et  quelquefois  plus 
tard  y  les  fornies  permanjentes  que  présente 
l'adulte  chez  les  mammifères. 
,  Les  hémisphères  cérébraux  ne  parvien- 
nent donc  à  l'état  oit  nous  les  observons , 
chez  les  animaux  supérieurs  y  que  par  une 
série  successive  de  métamorphoses  qui  les 
transfonuent.  SI  y  par  la  pensée^  nous  ré- 
duisons à  quatre  périodes  l'ensemble  de 
toutes  ces  évolutions  y  nous  verrons  y  de  la 
première ,  nattre  les  lobes  cérébraux  des 
poissons  y  et  leur  homogénéké  dans  toutes 
les  classes  ;  la  seconde  nous  donnera  les 
hémisphères  des  reptiles  ;  la  troisième  pro- 
duira celle  des  oiseaux  y  et  la  quatrième  en- 
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%n  donnera  naissance  aux  hémisphères  si 
eompleïes  des  mammifères. 

Si  vous  pouviez  développer  les  diverses 
parties  de  Tencéphale  des  classes  infériea*^ 
res  y  vous  feriez  successivement  d^un  pois« 
son  un  reptile  f  d'un  reptile  un  oiseau  ^ 
d'un  oiseau  un  mammifère. 

Si  vous  atrophiez  au  contraire  cet  organe 
chez  les  mammifères ,  vous  le  réduirez  suc- 
cessivement aux  conditions  du  cerveau  des 
trois  classes  inférieures. 

La  nature  nous  présente  fréquemment^ 
dans  les  monstres ,  cette  dernière  anomalie. 

Jamais  elle  ne  produit  la  première.  Cir^ 
constance  très^-intéressante  pour  la  philoso- 
phie de.  la  nature. 

Dans  les  déformations  variées  que  peu- 
vent éprouver  les  êtres  organisés  ,  jamais 
ils  ne  dépassent  les  limites  de  leur  classe 
pour  revêtir  les  formes  de  la  classe  supé- 
rieure. Jamais  un  poisson  ne  s^élevera  aux 
formes  encéphaliques  d'un  reptile  ;  celuî»ci 
n'atteindra  jamais  les  oiseaux^  un  oiseau 
les  mammifères.  Un  monstre  pourra  se 
répéter  ;  il  pourra  présenter  deux  têtes  j 
deux  queues  ;  six  ou  huit  extrémités  >  mais 
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teajoucs  \i  jreslera  étroiteoient  ctrconscric 
dans  les  limites  de  sa  cUsie.  Cet  étoDoant 
plierioinèiie  est  sans-^ate  lié  à  riuunnoDie 
géBérale  da  la  créatlaa*  Quelle  peut  eo 
ébre  la  cause?  aoos  TigiioroAS  ^  et  Fi'ais^m- 
bk^ment  nous  rignourons  tot^ouos. 
G^est  un  des  mystems  de  la  oréatioa  ^  dont 
i^bomme  mesure  la  surfaoe^  mais  dont  Dieu 
seul  sottde  et  coimatt  la  profondeur* 

Toutes  les  dîifiérences  daasiqoes^e  Fen- 
céphale  sont  donc  produites  par  quelques 
Tttétamorphoses  de  plus  ou  de  iuoins  ;  tou- 
tes les  dinemUaîQoes  s'établissent  sur  une 
base    commune  ;    Torgaue    fondameatal 
reste  toujours  le  mitme»  En  appliqupot  cette 
méthode  à  toutes  les  parties  ^  vous  établi- 
ree  de  cette  manière  la  chaiue  des  ressem- 
blances des  mammifères  aux  poissons,,  et 
vous  verrez  se  développer^  des  poissons 
aux  uianuTiiferes ,  la    cbatna  des  dissem* 
blances.  Vous  pourrez  pmvoir  d'avance  ce 
qui  surviendra >  si  ces  évolutions  s'arréteut 
ckez  un  animal ,  pendant  le  cours  ^de  ses 
transfornaatiûfia.  Cet  animal  vous  ofirira 
nécessairement  les   formes  ^ncéplu^ques 
de  la  classe  à  laquelle  il  se  sera  arrêté. 
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Oq  voil  donc ,  d'après  ces  principes^  que 
toutes  les  parties  se  développant  de  la 
circonférence  au  centre,  toutes  sont  néces- 
sairement sountises  au  double  développe* 
ment  qui  sert  de  base  à  la  loi  de  symétrie. 

Toutes  les  parties  uniques ,  qui  se  trou- 
Tent  dans  le  centre  de  l'encéphale,  sonk 
primitivement  doubles ,  de  même  que  tous 
les  orçanes  uniques  des  autres  systèmes  or-- 
ganiques.  * 

Ainsi  il  a  premièrement  deux  voûtits^ 
deux  corps  calleux,  une  demi -commis- 
sure de  chaque  côté  des  pédoncules,  deux 
glandes  pinéales^  deux  cervelets,  deux  pro- 
tubérances annulaires ,  comme  il  y  a  deux 
cordons  principaux  à  la  moelle  épinière  et 
à  la  moelle  allongée ,  deux  pédoncules  céré- 
braux, deux  couches  optiques,  deux  corps 
striés,  deux  lobes  optiques,  deux  hémi- 

I    sphères  cér^raux. 

Eki  se  réunissant  d'après  la  loi  de  con- 
jugaison, ces  parties  donneront  naissance 

I  à  toutes  les  cavités  de  l'encéphale ,  à  tous  les 
ventficules^,  aux  trous  que  l'on  a  si  impro- 
prement nommés» vulve  et  anus  chez  Içs 
mammîfçres. 

L  e 

f 
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La  formttion  de  ces  cavités  et  de  ces 
trons  est  donc  sous  la  dépendance  de  la 
mén^e  loi  que  les  cavités  intestinale ,  aftr- 
tique,  que  les  cavités  du  coeur^  et  que  tous 
les  trous  et  toutes  les  cavités  du  système 
osseux.  C'est  sur  un  plan  général  et  uni- 
forme, c'est  par  une  marche  commune 
que  se  forment  et  se  développent  tous  les 
organes  des  animaux.  Il  était ,  je  crois ,  tres^ 
important  de  rallier  à  ces  principes  (bada«- 
mentaux  la  formation  de  Tencéphalè  dans 
les  quatre  classes  des  animaux  vertébrés* 

Il  ne  Tétait  guère  moins ,  je  pens9  9  de 
considpérer  cet  organe  également  dans  les 
quatre  olasses,  de  son  point  W  plus  élevé ,  et 
de  faire  voir  comment  ^  de  Teocépliale  si 
simple  des  poissons  ^  dérive  un  organe  aussi 
complexe  que  celui  des  f^jammîf^res. 

J'ai  démontré  c^te  proposition  par  l'a- 
nalyse y  en  remontant  des  vertéJa»rés  les.plus 
simples  aux  plus  élevés  ;  je  vai^  en  prouver 
la  certitude  par  la  synthèse  9  en  descendant 
des  animaux  supérieurs  auxînférietirs. 

Soit  un  singe ,  considéré  à  sa  naissance  : 
vous  trouvez  df^ns  sôu.  encéphale  >  toutes 
les    parties   qui   distinguent   les   mammi* 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


PIUbLIMIKllU.  }vA] 

feres  des  autrts  yertébrés.  Remontes  dans  la 
vie  utérine^  vous  voyez  d'abord  disparaître 
certains  lobes  des  hémisphères  cérébranx  , 
les  hémisphères  du  cervelet ,  le  corps  câl- 
ina^ et  la  protubérance  annulaire. 

Ce  qui  reste  correspond  à  Tencéphaie 
des  oiseaux. 

fixaminea  un  embryon  pins  jeune  :  la 
voûte  disparait,  les  hémisphères  se  con- 
tractent en  arrière,  les  tubercules  quadri* 
jumeaux  sont  à  dëcouvaert  sur  la  hcé  sup^ 
rienre  du  cerveau  j  ce  sont  alors  deux  lobes 
pmeaox,  comme  chez  les  reptiles ,  dont  cet 
eneéphale  vous  reproduit  le  type. 

ËoâB,  remontez  plus  haut  encore  dans 
la  vie  utérine ,  vous  trouvez  cet  encé- 
phale foruM  par  des  lobes  alignés  symétri* 
quement  Tus  à  côté  de  Tautre  :  vous  trou- 
vez un  cerviriet  formé  de  deux  parties, 
Vxœ  drpifee ,  Fautre  gauche^  ou  d^une 
lame  mince  recouvrant  en  partie  le  qiHH 
trième  ventricule  :  vdue  avet  enfin  l'en^m* 
ble  de  l'eneéphab  ^Us  peisseifs. 

Ainsi  enremontant^  dans  Fédielle  arfimale, 
des  peisaMMau*  singes,  vtfus  voyea  Teneé^ 
phetesecompliqtter  graduellement,  comme 
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en  descendant  des  mammifères  adultes  à 
leurs  différentes  époques  de  formation  em- 
bryonaire^  vous  apercevez  cet  organe  se  dé- 
composer suçcessivement.Vous  arrivez  par 
ces  deux  voies  au  même  résultat ,  à  l'unité 
de  leur  for^cuation  et  de  leur  composition. 

L'encéphale  des  animaux  vertébrés  est 
donc  construit  sur  un  type  uniforme  et 
avec  les  mêmes  élémens.  En  remontant  des 
classes  inférieures  aux  supérieures  y  on  voit 
cet  organe,  si  simple  d^abord,  s'élever  gra- 
duellement y  chez  les  reptiles  et  les  oiseaux  y 
jusqu'à  cette  organisation  admirable  que 
nous  lui  connaissons  chez  les  maminiftres , 
et  à  cette  structure  plus  admirable  encore^ 
qu'il  nous  présente  chez  l'homme. 

Mais  en  parcourant  cette  grande  évolu* 
tion  9  tous  les  élémens  ne  suivent  pas  dans 
toutes  les  classes  un  développement  pro- 
portionnel. Chaque  clasie  se  &ât  remarquer 
par  la  prédominance  d'une  oo  de  plusieurs 
parties  de  Pencéphale.  Chaque  élément  fon- 
damental est  tour-^-tour  dominateur  ou 
dominé  ;  et  selon  le  développemeat  ou  Ta^ 
trophie  de  telle  partie  ^  il  en  résulte  tella 
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OU  telle  forme  dans  renBemble  génëi:al  de 
Vorgane. 

Ainsi  I  qhez  les  poissons  ^  le  développe- 
ment prodigieux  des  lobes  optiques  parait 
s'effectuer  aux  dépens  des  hémisphères  cé- 
rébraux qui  restent  atrophiés  :  il  résulte  de 
là  que  ces  lobes  sont  la  partie  fondamentale 
de  leur  encéphale  ^  ils  sont  à  cet  organe  ^ 
dans  cette  classe^ce  que  sont,  chez  les  mam«^ 
mifibres  y  les  hémisphères  cérébraux  :  de  là 
natt  leur  complication  ;  de  là  natt  aussi  la 
configuration  générale  de  leur  encéphale  y 
sur  lequel  on  voit  toujours-  saillir  ces 
lobes. 

Avec  le  développement  des  lobes  op- 
tiques coïncide  celui  des  lobes  olfactifs , 
du  lobe  médian  du  cervelet  détaché  chez 
beaucoup  de  poissons^  et  de  la  moelle  épi- 
nière.  Il  y  a  harmonie  de  développement 
entre  toutes  ces  pai^ties. 

Les  hémisphères  cérébraux^  lès  hémi* 
sphères  du  cervelet ,  sont  réduits^  aucon- 
traire ,  à  zéro  d'existence. 

Ces  dernières  parties  sont  en  discordance 
de  développement  avec  les  premières. 

Chez  les  reptiles ,  une  harmonie  différente 
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s'établit.  Le  cervelet  est  Torgane  le  plus 
affaibli.  Il  reste  toujours  à  un  état  si  rudi- 
mentaire,  qu'il  ne  forme  qu'un  feuillet  très- 
mince  couvrant  à  peine  la  moitié  du  qua^ 
trième  ventricule. 

Les  lobes  optiques  sont  encore  trës-* 
sailltnssur  la  face  supérieure  de  rencéphale, 
quoiqu'ils  soient  beaucoup  moins  compli*^ 
quéi  que  cbez  les  poissoils* 

Oe  que  ces  lobes  y  et  surtout  le  cervelet , 
ont  perdu  ^  est  acquis  pour  les  hémisphères 
cérébraux. 

Il  y  à  déjà ,  sous  le  rapport  de  ces  hémi«<- 
sphères^  une  distance  immense  des  poissons 
aux  reptiles.  Ces  organes  ne  sdnt  plus  isolés 
l'uri  de  Tautre  comme  ches  les  poissons 
osseul  )  ils  sont  réunis  en  arrière  et  au 
illiliéu^  leur  configuration  l'appelle  déjà 
celle  des  classes  supérieures.  La  couche 
optique  et  le  corps  strié  deviennent  dis- 
tincts y  les  hémisphères  s'élèvent  au  niveau 
deâ  lobes  optiques,  et  souvent  les  dépassent, 
comme  chez  les  tortues. 

Chez  les  poissons  tout  est  sacrifié  aux  lobes 
optiques;  toutes  les  parties  paraissent  affai- 
blies chez  les  reptiles  pour  concourir  au 
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développemeo  t  des  hémisphères  cérébraux . 
De  là  oait  déjà  l'atrophie  des  lobes  olfac*- 
tifs  que  Ton  remarque  dai^  cette  classe. 

Chez  les  poissons,  le  lobule  olfactif  s'est 
développé  en  raison  directe  de  l'atrophie 
des  hémisphères  :  chez  les  reptiles  Tinverse 
a  lieu  j  les  hémisphères  produisent  à  leur 
tour  l'atrophie  des  lobules  olfactifs.  C'est 
dans  ce  balancement  comparatif  des  élémens 
de  l'encéphale ,  que  se  trouve  Texplication 
des  formes  permanentes  de  cet  organe  dans 
ces  deux  classes. 

Les  lobes  dpliques ,  qui  étaient  l'organe 
dominateur  chez  les  poissons  ,  et  qui  s'é-* 
talent  maintenus  encore  chez  les  reptiles  y 
sont  à  leur  tour  dominés ,  chez  les  oiseaux , 
par  le  cervelet  et  les  hémisphères  céré- 
braux. Affaissés  dans  leur  partie  moyenne  ^ 
ces  lobes  disparaissent  de  la  face  supérieure 
de  ^encéphale  ;  le  cervelet,  prodigieusement 
accru,  vient  occuper  leur  place  j  il  s'élève^ 
chez  les  oiseaux  j  de  la  même  ntanière  que 
les  lobes  optiques  chez  les  poissons.  Le 
cervelet  est  donc  à  l'encéphale  des  oiseaux, 
ce  que  les  lobes  0p(iques  sont  à  rencé- 
phale  des  paissons. 
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8ous  le  rapport  du  cervelet ,  il  n'y  a 
aucun  rapprochement  à  établir  entre  les 
oiseaux  et  les  reptiles  ;  ces  deux  classes 
soot  à  une  distance  infinie  l'une  de  Pautre, 
considérées  sous  ce  point  de  vue. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  hémisphères 
cérébraux.  Ajoutez  aux  hémisphères  de  la 
tortue  la  lame  rayonnée  et  ses  pédoncules  ; 
renflez  un  peu  leur  partie  postérieure;  faites 
légèrement  saillir  leurs  couches  optiques  | 
et  vous  aurez  les  hémisphères  cérébraux 
de  tous  les  oiseaux  sans  exception.  Ces 
deux  classes  se  touchent  presque  par  leurs 
hémisphères  cérébraux,  tandis  qu'elles  sont 
si  éloignées  par  leur  cervelet. 

Quoique  dominés  chez  les  oiseaux  y  les 
lobes  optiques  déplacés  restent  néanmoins 
visibles  sur  les  côtés  et  à  la  base  de  leur 
encéphale  ;  chez  les  mammifères ,  ils  dis* 
paraissent  complètement  de  la  face  exté- 
rieure de  cet  organe ,  étouffés  en  quelque 
sorte  par  le  développement  prodigieux  des 
hémisphères  céitébraux. 

Ainsi  ,  chez  les  poissons  y  les  lobes  op«* 
tiques  dominent  en  quelque  sorte  tout  l'en- 
céphale j  chez  les  reptiles  ils  partagent  avec 
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les  hémisphëres  cérébraur  l'influence  qu'ils 
exercent  sur  Fensemble  de  tout  l'organe , 
tandis  que  le  cervelet  est  presque  réduit  à 
rien.  Chez  les  biseaux ,  le  cervelet  acquiert 
une  prépondérance  qu'il  n'avait  dans  Tune 
ni  dans  l'autre  de  ces  classes. 

E)nfin^  chez  ies  mammifères  supérieurs, 
les  hémisphères  cérébraux  débordent  tel- 
lement les  tubercules  quadrijumeaux  ^qu'ils 
commandent  à  leur  tour  la  disposition  gé- 
nérale de  tout  l'encéphale. 

Chez  les  oiseaux,  le  cervelet,  en  êe  déve* 
loppant ,  s'est  porté  d'arrière  en  avant  pour 
aller  recouvrir  les  lobes  optiques  et  occu- 
per leur  place  :  les  hémisphères  cérébraux 
sont  à-peu-près  restés  stationnaires  3  chez 
les  mammifères  ,  ce  sont ,  au  contraire ,  les 
'hémisphères  qui ,  par  un  mouvement  in- 
verse ,  viennent  envahir  toute  la  face  supé- 
rieure de  l'encéphale.  Plus  les  hémisphères 
se  développent ,  plus  ils  se  portent  en 
arrière. 

Ainsi  1  chez  les  mammifères  inférieurs 
et  chez  les  didelphes ,  les  hémisphères,  peu 
développés  en  jarrière  ,  laissent  encore  à 
nu   les  tubercules    quadri jumeaux  sur  la 
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face  supérieure  de  rencéphale.Chez  certains 
roDgeurs  et  chez  Jes  ruminans,  ces  tuber- 
cules sont  complètement  cachés^  chez  les 
carnassiers ,  la  progression  des  hénaispheres 
en  arrière  continue  toujours,  les  tubercules 
quadrijumeaux  et  le  bord  ant^ieur  du  cer-* 
velet  sont  recouverts  par  les  hémisphères  ; 
chez  les  cétacés ,  le  phoque  et  les  singes ,  le 
cervelet  parait  s'enfoncer  sous  les  hémi- 
sphères cérébraux  qui  continuent  leur  dé- 
veloppement :  enfin ,  chez  Thomme ,  tout 
le  cervelet  est  recouvert  par  eux. 

Cet  accroissement  des  hémisphères  est 
produit  par  le  développement  d'un  lobe 
particulier ,  qui  .vient  occuper  leur  partie 
moyenne^  et  que  j'ai  nommé,  à  cause  de  sa 
position,  lohe sphénoïdal. 

Ce  lobe  manque  chez  les  poissons  ^  les 
reptiles  et  les  oiseaux ,  il  manque  chez  le6 
mammifères  inférieurs  :  sa  manifestation 
commence  chez  les.ruminans  ;  il  augmente 
ensuite  de  ces  animaux  aux  carnassiers  ^ 
au  phoque,  aux  cétacés^  au  singe  et  à 
Thomme. 

L'accroissement  des  hémisphères  du  cer- 
velet suit  celui  des  hémisphères  cérébraux  j 
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il  coïncide  constamment  avec  l'atrophie  du 
lobe  mëdian  de  cet  organe. . 

E^  se  développant,  tons  les  élémens  fon- 
damentaux de  l'encéphale  se  creusent  d'un 
ventricule.  Cette  cavité  semble  avoir  pour 
but  d'étendre  leur  superficie. 

Ainsi  che«  l'homme  ,  les  «singes  ,  les 
carnassiers  I  la  moelle  épinière  est  so*- 
lide  5  elle  se  creuse  d'une  petite  cavité 
chez  les  rongeurs  ;  cette  cavité  intérieure 
augmente  chez  les  reptiles  et  les  poissons 
à  mesure  que  la  moelle  épiniëre  se  déve- 
loppe. 

Il  en  est  de  même  des  tubercules  quadri- 
jumeaux^  ils  sont  solides  chez  les  mammi- 
fères y  et  creux  dans  les  trois  classes  infé-* 
rieures. 

Il  en  est  de  mâme  du  lobe  médian  du 
cervelet;  une  cavité  interne  s'y  manifeste 
chez  les  oiseaux ,  oh  ce  lobe  est  porté  à  son 
niaxinfium«  Les  rudimens  de  cette  cavité 
paraissent  chez  les  rongeurs  ^  et  disparais- 
sent chez  les  ruminans  et  les  carnassiers. 

Il  en  est  de  même  des  hémisphères  céré- 
braux j  ils  sont  solides  chez  tous  les  pois- 
sons,  comme    les    tubercules  quadriju-* 
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meaax  et  la  moelle  épiniëre  àei  mammî^ 
fëres.  Us  sont  presque  solides  chez  les 
reptiles  9  tine  eavité  à  peine  perceptible 
s'y  développe.  Cette  cavité  augnaente  che^ 
les  oiseaux }  elle  se  développe  beaucoup 
chez  les  rongeurs;  et  en  la  suivant  des 
ruuainans  aux  carnassiers ,  aux  singes  et  à 
rhorau^ ,  on  voit  se  déployer  dans  l'inté- 
rîeur  des  hémisphères  les  vastes  ventricules 
que  Ton  y  remarque. 

Il  en  est  de  même  du  lobule  olfactif  : 
ce  lobule  est  solide  chez  l'homme  ^  les 
singes ,  le  phoque  et  les  carnassiers ,  oii  il 
est  peu  développé  y  de  même  que  chez  lès 
oiseaux  ^  il  se  creuse ,  chez  les  ruminans , 
les  rongeurs  9  les  reptiles  et  les  poissons, 
en  raison  de  son  accroissement. 

Ce  développement  des  cavités,  à  me- 
sure que  les  élémens  de  Tencéphale  se  dé- 
veloppent y  est  donc  un  caractère  général  de 
l'organisation  de  cet  organe.  Le  rapport  du 
volume  des  organes  donne  donc  le  rapport  de 
capacité  de  leurs  ventricules.  Il  est  constam*- 
ment  le  même  chez  les  embryons  et  chez 
les  animaux  parfaits.  Ainsi ,  pour  en  don- 
ner un  exemple,  le  lobule  olfactif  et  les  lu- 
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])ercules  quadrijumeaux  sont  creuses  d^une 
Cdvité  interne  chec  tous  Jes  embryons  des 
mammifères  supérieurs.  Cette  cavité  di^^- 
minue  et  s'oblitère  cocmplètement  à  me- 
sure que  ces  organes  s'affaissent  et  qu'ils 
sont  dominés  pai:  les  parties  qui  les  envi- 
ronnent. 

A  mesure  aussi  qu'un  élément  devient 
douGunateur  dans  une  classe ,  ou  éprouve 
une  modification  qui  lui  est  spéciale ,  des 
parties ~ nouvelles  se  développent,  et  de- 
viennent les  caractères  classiques  de  leur 
encéphale. 

Ainsi 9  chez  les  poissons,  la  structure 
des  lobes  optiques  offre  une  complication 
^u'on  ne  retrouve  ensuite  dans  aucune 
autre  classe.  On  voit  dans  leur,  intérieur 
des  parties  nouvelles ,  qui  ne  se  reprodui- 
sent ni  chez  les  reptiles  ni  chez  les  oiseaux, 
ni  chez  les  mammifères;  ce  sont  ces  parties 
^ue  l'on  a  sans  aucun  fondement  assimilées 
au  corps  calleux ,  à  la  voûte ,  à  la  Corne 
d'Ammon>  au  corps  strié,  à  la  couche  op- 
tique des  mammifères. 

Chez  les  oiseaux ,  la  transposition  àes  lo- 
bes optiques  donne  naissance  à  la  forma- 
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tion  d'une  commissure  rayonuëe  qu^on  ne 
retrouve  pins  nulle  part  ;  il  se  développe 
en  même  temps  dans  leur  intérieur  des  tu- 
bercules particuliers  y  que  l'on  a  si  impro- 
prement comparés  aux  tubercules  quadriju- 
meaux  des  mammifères. 

Observons  à  ce  sujet  avec  quelle  incer- 
titude procédaiest,  et  procèdent  encore 
quelques  anatomistes  dans  la  détermination 
de  rencépbale.  Les  tubercules  qui  se  mon- 
trent dans  les  lobes  optiques  des  poissons^ 
sont  comparés  aux  corps  striés  et  à  la  cou- 
che optique;  ces  mêmes  parties,  chez  les 
oiseaux,  sont  assimilées  aux  tubercules  qua- 
drijumeaux.  Une  si  mauvaise  méthode  pou- 
vait-elle produire  autre  chose  que  le  vague 
et  l'incohérence  que  Ton  remarque  dans 
oette  partie  de  la  science? 

Les  hémisphères  continuent ,  chez  les 
oiseaux ,  le  développement  qu'ils  avaient 
commencé  chez  les  reptiles;  on  voitnatlre 
entre  eux  une  lame  rayonnante  pelticulée , 
qui  n'existe  ni  chez  les  poissons ,  ni  chez  lee 
reptiles,  et  qui  correspond  à  la  voéte  chez 
les  maminifères. 

Le  lobe  médian  du  cervelet  élant,  chez 
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les  oiseaux  9  Porgane  dominateur  |  on  voit 
se  développer^  dans  sa  profondeur^  un  se* 
cond  ventricule ,  qui  ne  se  retrouve  ni  chez 
les  mammifères^  ni  chez  les  reptiles^  ni 
chez  les  poissons. 

Enfin  j  chez  les  mammifbres  j  le  prodi- 
gieux accroissement  des  hémisphères  céré- 
braux et  le  développement  transversal 
du  cervelet  donnent  naissance  à  la  forma- 
tion de  parties  nouvelles  qui  manquent 
dans  toutes  les  autres  classes. 

Ainsi  l'on  voît  des  lobes  particuliers  com- 
pliquer le  cervelet  et  les  hémisphères  cé- 
rébraux. On  voit  naître  dans  ces  derQiers» 
leur  voûte  très-complexe,  leur  corps  cal- 
leux y  qui  est  à  leurs  hémisphères  ce  que  la 
commissure  rayonnée  est  aux  lobes  opti* 
ques  des  oiseaux.  On  voit  se  former  la  pro- 
tubérance annulaire  ,  qui  est  aux  hémi- 
sphères du  cervelet  ce  que  le  corps  calleux 
est  aux  hémisphères  cérébraux. 

Les  foruies  peraïauentes  de  l'encéphale , 
dans  les  quatre  classes  des  animaux  v^té- 
brés  j  sont  donc  produites  par  le  bdbnoe- 
ment  respectif  de  ses  diverses  parties  , 
et    par    l'influence    réciproque    que    ces 
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parties  exercent  les  unes  sur  les  autres. 

Chez  les  poissons  j  les  lobes  optiques  sont 
Tëlément  .dominateur. 

Les  hémisphères  cérébraux  sont  atro- 
phiés. 

Le  lobule  olfactif  est  très-considérable. 

Le  cervelet  est  moyennement  développé. 

Chez  les  reptiles'^  les  lobes  optiques  per- 
dent leur  influence. 

Le  cervelet  est  presque  anéanti.  Les  hé- 
misphères cérébraux  se  développent  beau* 
coup  comparativement  à  ce  qu'ils  sont  chez 
les  poissons. 

Le  lobule  olfactif  est ,  à  son  tour  ^  atro- 
phié. 

Chez  les  oiseaux  y  le- cervelet  devient  la 
partie  dominante. 

Les  lobes  optiques  sont  affaiblis. 

Les  hémisphères  cérébraux  sont  ac«- 
crus. 

Les  lobules  olfactifs  sont  presque  anéantis. 

Chez  les  mammifères ,  les  hémisphères 
cérébraux  deviennent ,  à  leur  tour^  les  or- 
ganes dominateurs* 

Le  cervelet  continue  son  développement 
transversal. 
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Les  lubercules  quadri jumeaux  sont  ré- 
duits à  leur  miniuium  d'existence. 

Le  tabule  olfactif  éprouve  de  très-graûdes 
yariatioDS. 

Très-développé  chez  ceux  où  les  hémi- 
sphères l€  sont  peu,  il  diminue  et  disparait 
presque  complètement ,  à  mesure  que  fou 
8  élève  des  ruminans  aux  carnassiers ,  aux 
siûges  et  à  Thamme. 

De  ces  faits  découle  la  loi  du  balance- 
ment des  deux  substances  qui  entrent  dans 
la  struetute  de  Taxe  cétébto-spînal  du  sys- 
tème nerveux. 

En  général  plus  une  partie  se  développe, 
plus  ou  voit  se  multiplier  les  faisceaux ,  lés 
radiations  etles  plexus  de  lamatièreblanche. 

Plus  elle  s'atrophie ,  plus  on  voit  dimi- 
nuer la  matière  blanche ,  tandis  que  la  ma- 
tière grise  augmente. 

Si  j  Comme  tous  les  faits  portent  à  le 
croire ,  c^est  principalement  dans  la  ma- 
tière blauche  que  siègent  les  propriétés  du 
système  nerveux,  on  voit  donc  que  ces 
prepriétés  et  les  fôhttions  qu^elIes  concou- 
rent à  développer  seront  ;soumiiies  au  même 
I.  f 
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balancement  que  les  élémens  foqdamen** 
taux  de  l'encéphale. 

Ainsi  y  nous  yen  ons  les  fonctions  de  la 
moelle  épinière  et  des  tubercules  quadri- 
jumeaux  qui  la  répètent  dans  Fencëpliale  y 
s'accroitre  et  se  multiplier  des  mammifères 
aux  oiseaux  ^  aux  reptiles  et  aux  poissons. 

Nous  verrons  les  fonctions  du  cervelet , 
si  importantes  cbe2  les  mammifères  et  les 
ioiseaux,  se  réduire  chez  leà  poissons  et 
s'anéantir  presque  complètement  chez  les 
reptiles* 

Nous  trouverons  les  fonctions  des  hémi- 
sphères cérébraux  réduites  à  rien  chez  les 
poissons ,  et  en  nous  élevant  des  reptiles 
aux  oiseaux  et  aux  mammifères ,  nous  ver- 
rons se  déployer  successivement  les  fieicultés 
diverses  de  ces  organes. 

Nous  trouverons  enfin  que  If  s  facultés 
peuvent  être  transportées  d^un  élément 
qui  est  dominé  ^  sur  l'élément  voisin  qui 
devient  dominateur^ 

Ce  sont  ces  rapports  généraux  qna  je  me 
suis  efforcé  de  feire  ressortir  dans  tties  re- 
cherches physiologiques^  et  pathologiques 
sur  le  système  nerveux  ;  c^est  particulière- 
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mael  sous  ce  panit  de  vue  que  je  me  suis 
reDcontréavec  notre  célèbre  physiologiste  j 
M.  Mâgendie« 

Ainsi  l'aDatomie ,  la  physiologie  et  la  pa- 
thologie da  système  nerveux^  que  je  nom- 
merai physiologie  naturelle ,  par  opposi- 
tion avec  la  physiologie  expérimentale ,  se 
prêteront  un  mutuel  secours  7,  s'éclaireront 
réciproquement  des  faits  qui  leur  sont  pro- 
pres ,  et  bientôt  y  je  Tespere ,  ne  formeront 
ploa  qu'une  seule  et  même  science. 

La  grande  question  de  l'analogie  primi- 
tire  et  de  la  dissemblance  permanente  de 
FencéphalB  dans  les  quatre  classes  des  ani- 
meaux  vertébrés  me  paraît  résolue  par  ce 
qui  précède.  Reste  à  déterminer  mainte- 
nant le  principe  des  rapports  des  élémens 
du  système  nerveux- 

Les  anatomistes  pensèrent  d'abor|i.que 
toutes  les  parties  de  ce  système  étaient  dé- 
veloppées-en  raison  directe  les  unes  des 
autres*  Le  principe  du  développement  cen- 
tral des  animaux^  Fidée  que  tous  les. nerfs 
puisaient  leur  origine  sur  FaiEe  cérébro* 

r 
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spinal  I  les  conduisaient  nécessairemenl  à 
ce  résultat. 

L'observation  vint  cependant  le  rectifier. 
Haller^  Sœmmering  et  M.  le  baron  Gavier 
firent  un  pas  immense  vers  la  vérité,  en 
établissant  que  l'encéphale,  la  moelle  épi- 
nière  et  les  nerfs  crâniens  ne  partageaient 
point,  chezleS  mammifères,  cette  harmonie 
de  développement.  On  remarqua,  au  con^ 
tlraire,  que  la  moelle  épinière  et  le  cerveau 
suivaient ,  dans  cette  classe ,  une  progrès-* 
sion  inverse. 

Considérée  en  général ,  cette  proposition 
est  exact^e ,  surtout  chez  les  mammifères* 
Dans  les  animaux  qui  comp#sent  cette 
classe ,  on  voit  décroître  la  moelle  épi-» 
nière,  à  mesure  que  le  cerveau  se  développe: 
dans  les  trois  classes  inférieures  ,  on 
observe  aussi  que  le  cerveau  s'atrophie 
en  raison  du  développement  de  la  moelle 
épinière. 

IMlais  \çs  élémens  fondamentaux  de  Peu*- 
céphale  étant ,  chez  les  animapx  vertébrés^ 
dans  une  y^iatioo  continuelle  de  volume , 
toutes  Içs  parties  dont  cet  organe  se  com-» 
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pose  étant  tour  à  tout  domiDees  et  do^ 
minantes  9  selon  la  classe  oti  on  les  ob- 
serve y  on  voit  dès-lors  combien  de  non-* 
Telles  inconnues  sont  introduites  dans  le 
problème  |)ar  ces  nombreuses  varîa-^ 
tions. 

Une  première  donnée  à  acquérir  était 
donc  de  rechercher  sous  quelle  influence 
s'opérait  ce  balancement  respectif  des  é\é^ 
mens  du  système  nerveux.  Ce  balancement 
avait-'il  quelque  chose  de  commun  dans 
toutes  les  classes  ?  Suivait-il  un  ordre  ré- 
gulier? Etait-^il  assujéti  à  quelques  règles? 
Quel  était  cet  ordre?  Quelles  étaient  ces 
règles  ,  si  elles  existaient?  Telles  sont  les 
notions  dont  la  connaissance  formait  les 
données  préliminaires  des  rapports  du  sys- 
tème nerveux. 

n  est  bien  vrai ,  comme  Font  établi  Sœm- 
mering  et  M.  Cuvier,  que  la  moelle  épî- 
nière  et  Tenicéphale  sont  développés  en 
raison  inverse  Tun  de  l'autre.  Mais  tout 
l'encéphale  ne  partage  point  ce  rapport. 

Certaines  parties  sont  développées  en 
raison  directe  ,  d'autres  en  raison  inverse 
de,  la  moeHe  épinière.  Pour  avoir  des  no- 
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tioDS  précises ,  il  était  donc  nécessaire  de 
distinguer  ces  rapports  opposés. 

La  moelle  épiniëre  est  repétée  dans  l^en-« 
céphale  par  les  tubercules  quadrijumeaux, 
par  le  lobe  médian  du  cervelet ,  par  le  corps 
restiforme  y  par  le  trapèze  de  la  moelle  al- 
longée, par  le  lobe  de  rhippocampe  ,  le  lo- 
bule olfactif  et  la  voûte  chez  les  mammi* 
fères. 

De-là  résulte  Fharmonie  de  développe- 
nient  que  l'on  remarque  entre  toutes  ces 
parties. 

La  moelle  épiniëre  est,  au  contraire,  en 
discordance  de  développement  avec  les 
olives,  de  la  moelle  allongée,  les  hémi- 
sphères du  cervelet,  la  protubérance  annu- 
laire ,  le  lobe  sphénoidal  des  hémisphères 
cérébraux,  les  corp3  striés  y  la  couche  op- 
tique et  le  corps  calleux.  De-là  découlent 
leurs  rapports  inverses. 

Les  nerfs  des  sens  sont  développés  en 
raison  directe  de  la  moelle  épinière,  du 
lobe  médian  du  cervelet ,  des  tubercules 
quadrijumeaux,  des  lobes  optiques  ,  du 
lobe  de  Thippocampe  et  ^u  lobule  olfactif. 

Ils  sont  développés^  au  contraire,  en 
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raison   inverse  des   hémisphères  da  cer-  * 
velet^   du  pont  de  Varole,  du  lohe  sphé^- 
ndidal,  et  du  corps  calleux. 

M.  le  baron  Guyier  a  si  bien  exprimé 
dans  son  analyse  ces  divers  rapports^  que  je 
crois  inutile  de  les  répéter  ici.  Je  me 
borne  seulement  à  indiquer  leur  cause  ou 
leur  principe  (i). 

Mais  ce  balancement  respectif  des  formes 
transitoires  des  embryons >  des  formes  per« 
manentes  du  système  nerveux  des  animaux 
vertébrés^  était  lui-même  un  problème  pi- 
quant dont  la  solution  intéressait  l'anatomie 
comparative.  On  ne  pouvait  guères  par- 
courir ce  vaste  tableau  de  formation  et  de 
développement  d'un  système  aussi  impor- 
tant, sans  vouloir  en  connaître  le  ressort. 
Cette  idée  m'a  beaucoup  occupé  dans  toutes 
mes  recherches  sur  Forganogénie ,  et  j'avoue 
que  c'est  après  m'être  long-temps  épuisé 
en  vaines  conjectures  y  que  je  ni'aperçus 
enfin  que  tout  le  secret  résidait  dans  le  sys- 
tème sanguin  ;  système  y  par  llntermède 
duquel  s^étoblit ,  entre  toutes  les  parties  y 

(0  ^07®>  ^  ^  *^^^  ^^  rapport  dé  H.  CuTÎer. 
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.  l'harmonie  géni^rale  q:u^QU  leur  cemarqioe , 
des  poisscgos  aux  xnammifèreft. 

Il  semble^  au. premier  aperçu,  que  rien 
n^Qtait  si  simple  à  faire  que  cette  décou-« 
verte.  Les  anciens,  ont  si  soureat  répété  y 
depui&  Harvey ,  que  le  sang  est  la  matière 
coulante  des  organes ,  qu'il  paraissait  tout 
naturel  d'attribuer  leur  formation- au  sys-' 
tème  qui.  le  renferme»  Ce  n'est  cependant 
qu'après  les  plus  longues  rechercbes  que  je 
iu!aperçus  de.la  coucidence  qui  existait 
enti^e  la  £brma.tion  de  ce  système ,  et 
celui,  des  organes  qu'il  concourt  à  déve^ 
lopper. 

J'ai  £siit>  il  y  a  bien  des  années ,  l'appli- 
cation, de  cette  idée  à  la  théorie  de  la  denf» 
tition f.j'aîmontré  que  l'intéressant  phéno- 
mène de  la  double  dentition  des  mammi- 
fères avait  sa  cause  da9s  le  babncément 
alternatif  des  doubles  artères  qui  pé- 
nètrent Ict  double  oindre  de  dents  qui  se 
succèdent  à  dea  intervalles  plus  ou.  meins 
kmgs^ 

Plus  tard,  j'ai  &it.  rwuarqoer  dans  les 
lois  de  l'ostéogénie ,  que  la  formation  suc- 
cessive des  os.  succédait  au  développement 
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progressif  des  artères.  Je  vais  en  faire  ici 
rapplicatioQ  au  système  nerveuiu 

Si  vous  examinez  les  embryons ,  vous 
voyez  successivement  paraître  >  en  premier 
lieu,  les  artères  de  la  moelle  épinière^  en 
second  lieu^celles  du  cerveau^et  en  troisième 
lieu  y  celles  du  cervelet.  Vous  voyez  en 
même  temps  ces  trois  parties  se  développer 
dans  le  même  ordre. 

Un  des  phénomènes  les  plus  curieux  de 
la  formation  de  l'encéphale ,  est  la  marche 
opposée  que  suivent  le  cervelet  et  les  hé- 
misphères cérébraux.  L'ua  se  dirige  d'ar. 
rière  en  avant',  les  autres  suivent  une  pro- 
gression inverse  et  se  portent  d'kVant  en 
arrière.  Aucun  autre  organe  Tie  m'ayant 
offert  une  marche  analogue,  je  fus  long- 
temps à  en  découvrir  la  raison  ,  qui  néan- 
moins est  très-simple ,  puisque  les  carôtideJs 
internes  et  les  vertébrales  ont  une  direction 
opposée  dans  l'intérieur  du  crâne. 

Les  carotides  internes  sons  Finfluence 
desqûellesi  se  développent  les  hémisphères 
cétébraux ,  se  dirigent  d^avant  en  arrière  ; 
les  vertébrales,  qui  forment  le  cervelet,  se 
portent  au  contraire  d^ailrière  en  avant.  On 
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voit  donc  qoe  le  cervelet  et  le  cerveau  ie^ 
vaient  oécessairenent  suivre  une  direction 
opposée  chez  tous  les  embryons  et  chez 
tous  les  animaux  vertébrés. 

£ji  suivaiM;  pas  à  pas  les  métamorphoses 
des  embryons,  on  trouve  d'abord  dans 
Tencéphale  les  artères  des  tubercules  qua-« 
drijumeaux  très-développées ,  tandis  que 
celles  du  cervelet  et  du  cerveau  sont  à  peine 
dessinées.  Avec  cette  disposition  comcide  le 
développement  considérable  de  ces  tuber- 
cules. 

Plus  tard  les  carotides  internes  et  les 
vertébrales  prennent  de  Faccroissement  y 
les  artères  des  tubercules ,  de  dominantes^ 
qu'elles  étaient,  sont  dominées  à  leur  tour. 

On  remarque  en  même  temps  que  les 
tubercules  quadri jumeaux  s'affaissent  à 
mesure,  que  sous  l'influence  de  l'augmenta- 
tion du  calibre  de  leurs  artères ,  les  hémi-' 
sphères  cérébraux  et  le  cervelet  augmentent 
dans  toutes  leurs  dimensions.  En  comparant 
chez  les  embryons  le  développement  des 
hémisphères  cérébraux  avec  celui  de  letfrs 
artères  ,  on  voit  que  la  couche  optique,  le 
corps  strié,  la  véûte  et  le  corps  calleux, 
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augmentent  graduellement  de  volume ,  h 
mesure  que  les  artères  choroïdiennes,  striées 
et  cérébrales  postérieures  ,  prennent  de 
^accroissement. 

Le  même  rapport  s'observe  constam- 
ment dans  le  cervelet.  On  voit  le  lobe 
médian  de  cet  organe  se  développer  ^  d'a- 
bord avec  l'artère  cérébelleuse  antérieure  j 
puis  en  second  lieu ,  a?ec  l'artère  cérébel- 
leuse postérieure  y  paraissent  les  hémis- 
phères du  cervelet^  dont  l'accroissement 
suit  toujours  les  dimensions  de  cette 
artère. 

Si  nous  quittons  les  embijons  ^  et  que 
nous  portions  nos  regards  sur  l'ensemble 
des  animaux  vertébrés,  nous  voyons  se 
développer  en  grand  ce  que  nous  venons 
d'observer  en  petit  dans  les  métamor- 
phoses des  embryon  s. 

Nous  trouvons  des  classes,  entières  chez 
lesquelles  dominent  constamment  les  ar- 
tères des  tubercules  cpadri jumeaux  ;  tandis 
que  les  artères  cérébrales  et  cérébelleuses 
restent  atrophiées  ;  ce  qui  explique  Paf- 
faissement  du  cervelet  et  des  hémisphères 
cérébraux^  à  côté  du  prodigieux  dévelop- 
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T/emenl  des  lobes  optiques  ^  analogues  aux 
tubercules  quadrijumeaux. 

C'est  le  cas  de  tous  les  poissons  et  des 
reptiles  j  mais  chez,  les  poissons  cartilagî-^ 
Baux  et  chez  certains  osseux  ,  les  artères 
du  cervelet  l'emportent  de  beaucoup  sur 
celles  du  cerveau  j  ce  qui  rend  raison  de 
l'atrophie  de  ce  dernier ,  tandis  que  le  cer- 
velet prend  déjà  de  l'accroissemeut. 

C'est  l'opposé  chez  les  reptiles*^ les  ar- 
tères cérébelleuses  existant  à  peine,  tandis 
que  celles  du  cerveau  acquièrent  déjà  une 
certaine  dimension  :  de  là  natt  Patrophie 
considérable  du  cervelet,  à  côté  de  Pac* 
croissement  àeS  hémisphères  cérébraux. 

Chez  les  oiseaux  ,  les  artères  des  tuber^ 
Gilles  quadrijumeaux  du  cervelet  et  du  cer^ 
veau  restent  en  quelque  sorte  au  médium 
de  leur  volume  :  d'oix  résulte  le  développe- 
ment moyen  de  ces  trois  organes  fonda- 
Bientaux  de  l'encéphale  dans  tout^  cette 
liasse. 

Chez  les  mammifères  cet  équilibre  est 
rompu  y  et  nous  voyons  les  organes  se  déve-» 
lopper  ou  s'affaisser ,  selon  que  leurs  artères 
augmentent  ou  diminuent  de  calibie. 
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Ainsi  y  dans  tonte  cette  classe  y  les  artères 
des  tubercules  qoadrijtimeaiix  s^nt  atro- 
piuées  comparativement  amx  ai:i;ëres  céré- 
brales et  cérébelleuses ,  ce  qui  est  en  hai^ 
mtonie  avec  les  rapports  que  nous  offirent 
les  tubercules  quadrijumeaux^  le  cervelet 
•et  les  bémispbères  cérébraux ,  considérés 
dans  cette  classe  d'une  manière  générale. 

De  plus  y  à  mesure  que  Ton  s'élève  des 
rongeurs  et  des  mammifères  inférieurs  aux 
ruminaos,  aux  carnassiers^  aux  quadru- 
manes et  p,  l'homme ,  on  voit  le  calibre  des 
artères  des  tubercules  quadri jumeaux  dimi- 
nuer avec  eux.  , 

L'artère  cérébelleuse  antérieure  suit  ri- 
goureusement ce  même  rapport  ;  on  voit 
décroître  dans  la  même  proportion  le  lobe 
médian  du  cerv^et. 

.  La  cérébelleuse  postérieure  suit  ,  au 
contraire  y  une  progression  inverse^  elle 
augmente  successivement  des  mammifères 
inférieurs ,  des  rongeurs  ,  des  ruminans  , 
aux  carnassiers ,  aux  singes  et  à  l'homme  j 
ce  qui  coïncide  avec  le  développement  pro- 
.  gressif  des  hémisphères^  du  cervelet  et  de 
leur  commissure^  le  pont  de  varole. 
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L'antagonisme  quiexi3te  dans  cette  classe 
entre  Fartère  cérébelleuse  antérieure  et  la 
postérieure  ,  explique  donc  la  discor- 
dance de  développement  qui  se  remarque 
entre  le  lobe  médian  et  les  hémisphères  du 
cervelet. 

Pareillement ,  les  variations  des  hémi-w 
sphères  cérébraux  de  cette  classe  sont  ex- 
pliquées  par  le  développement  de  leurs 
diverses  artères. 

Des  rongeurs  aux  singes  et  à  Thomme  y 
on  voit  s'accroître  les  artères  striées ,  cé- 
rébrale postérieure  et  antérieure  ,  en 
même  temps  que  les  hémisphères  se  déve- 
loppent. 

On  voit  l'artère  calleuse  décroître  de 
l'homme  aih:  singes  ^  aux  carnassiers^  aux 
ruminans  et  aux  rongeitrs ,  à  mesure  que  le 
corps  calleux  diminue  :  elle  disparaît  chez 
les  oiseaux  avec  cette  commissure  des  hé- 
misphères. 

Si,  comme  nous  l'avons  dit  si  souvent, 
un  embryon  de  la  classe  supérieure  s'arrête 
dans  le  développement  de  Fencéph^Je ,  il 
peut  parcourir  la  vie  fœtale  sans  cervelet , 
sans  corps  calleux,  sans  voûte  à  trois  pi- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


PHiUMINAIRI.  ICT 

liers^  sans  hémisphères  cérébraux;  il  tombe 
alors  dans  les  conditions  organiques  des 
classes  inférieures  ^  et  il  y  tombe  par  Tab- 
sence  ou  Fatrophie  de  ses  artères  encépha- 
liques. 

S'il  est  sans  cervelet^  il  est  sans  artère 
.  vertébrale. 

S'il  est  sans  corps  calleux^  l'artère  cal- 
leuse n'existe  pas. 

S'il  est  sans  hémisphères  cérébraux^  l'ar- 
tère carotide  •  interne  est  réduite  à  zéro 
d^existence. 

De  ces  faits  généraux  découle  la  loi  sûi- 
vante  : 

Les  conditions  d'existence  des  diverses 
parties  de  l'encéphale  chez  les  animaux  ver- 
tébrés 9  sont  rigoureusement  assujélies  aux 
conditions  d'existence  du  système  sanguin 
encéphalique. 

Considérées  dans  leur  point  le  plus  élevé, 
les  différences  de  l'encéphale  et  de  la  moelle 
épinière,  dans  les  quatre  classes^  se  ré- 
duisent donc  à  quelques  artères  de  plus  ou 
de  moins  9  et  à  une  différence  de  volume 
dans  leur  calibre^ 

De  là  Daisaent,  d'une  part,  les  rapports 
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des  différentes  parties  du  système  nerveux^ 
et  de  l'autre,  le  rapport  du  volume  des 
masses  organiques  dans  lesquelles  ces  nerfs 
se  forment. 

Ainsi  9  le  volume  des  artères  de  la  moelle 
épinière  est  en  harmonie  avec  le  volume 
des  artères  intercostales^  chez  les  embryons  - 
et  les  animaux  parfaits ,  ce  qui  explique  le 
rapport  constant  du  calibre  de  la  moelle 
ëpinière  avec  le  volume  dm  tronc  de  l'a-^ 
nknal  et  des  nerfs  qui  en  proviennent. 

Le  prolongement  caudal  des  animaux 
est  assujéti  au  volume  de  Tartère  sacrée 
moyenne ,  d'où  dérivent  le  prolongement  et 
le  volume  de  la  moelle  épinière  dans  le  ca- 
nal coccygien. 

La  tête  étant  comparée  au  tronc,  ou 
trouve  que  le  volume  des  artères  de  la 
moelle  épinière  est  en  rapport  direct  avec 
celui  de  la  carotide  externe  et  de  Tartère 
ophthalmiquej  de-là  la  cause  du  rapport 
direct  de  développement  entre  la  moelle 
épinière,  les  nerfs  des  sens  et  le  volume 
de  la  face. 

La  carotide  interne  est  en  rapport  in*- 
verse  de  calibre  avec  la  carotide  externe  et 
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les  air^os  àe  ^  moelle  épinière;  àé^]k  la 
omam  da  développement  inverse  du  cer- 
veau ^  de  ta  moelle  épinière  et  des  nerfs  des 
sens. 

Parmi  lœ  artères  encéphaliques' >  celles 
des  tabercaks  qnedrijumeânx  du  lobe  mé- 
dian dn  cervelet  «  du  lolmle  olfactif  et  des 
lobes  de  rhippocampe  ,  répètent  le  vo- 
Imne  des  artères  de*  la  -moelle  épinière  et 
de  la  maxiUaite  interne;  de<*là  le  rapport 
direct*^  de  développement  entre  toutes  les 
parties  auxquelles  ces  artères  se  distri- 
buent. 

Au  ocmtrsiire  y  tes  artères  striées  ^  cal- 
leuses^ cérébrale  postérieure ,  èérébeHepses 
posténeures ,  sont  développées  en  raison 
inverse  de  toutes  les  artères  précédentes  ; 
de.  là.  le  rapport  inverse  entre^  ta  moelle 
éphditee,  le  lobe  médian^ du  cervelet,  le 
lobe  de  Thippocampe,  le  lobute  dUiik^tif^  les 
tubercules  qrittdki)inti€»dx  >  les  nerfs  des 
sens  j  et  lés  corps  etriés  ^  la  couche  optique , 
les  bgwispbè Ws  ^cétéhrma  ^  les  hémisphè- 
res .du^ervelet  y  An  eofpslsaileux  et  là  pro- 
tubécBfice  ton^àdrev  Tous -ces  faits  se  lient 
les  uos^hut  «titres  ^  toi»  oet-^repporls  s'en- 
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Le  théorie  de  la  formation  de»  monstres 
dérive  natureUementde  cette  loi  d'hartneele 
du  système  sanguin  avec  les  autres  système» 
or ^[ftniqiies.  A  quoi  s»  rëdaisent  nos  con- 
nAissanocB  inr  cea  éires  aaonmix  ?  Oorres 
les  livre$  qui  en  «nt  traité  avant  MM.  les 
professeurs  Geoffiroy-^t.<^Kibire  et  Meckel, 
qa*y  trotiveres-vons  ?  Des  hypothèses  phis 
hiMrres  que  le»  animaux  qu'elles  doivent 
expliquer)  et  des  mois  dent  rasaoclation 
est  souvent  pins  monstrueuse  qne  les  êtres 
auxquels  ils  s'appliquent. 

Mais  si  les  coaditipn»  d'existence  des  or- 
ganeç  8»nt  assujélie»  aux  condiiiona  d'eue» 
tance  du  sysièmc!  aaagutn ,  qui  ne  voit 
que  le  tndifie  principe  e«t  iqfipltoaUe  «n 
développomemtife'gnlinr  des  «ûmamt,  et  à 
leur  développement  ^tnigiilîar? 

Oohliei  «n  InHolH  tosfien  lea^nppoaitinM 
qu^pnaémioeii  $Q«»«i»ii9ft^«l,^ty  ipu^ve 
ingénienses^n'elled  palratM»iit«pud4iBefais, 
neft>ntq«ieiproloiigerl*«i£uMrdë  bnisBce. 
Consoltefi  r«ff|tauM4»«<»  iMolbè  daa.mini»' 
très  délaia$d0  jvsqn'à  coe  dtarni«s  taipi , 
et  VOUS  la  venre».4onÉe£e  dédairn^baoen** 
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Vous  trouvQTM  ûoe  faofiUejMitttee  de  ees 
ètras,  clies  laquelle  «eoystÀme  4^6lopp^  â» 
motn»reiMraaiii^e8Miisib'Mi|uëta^  aorm^L 
Avec  Fatrophie  ou  Fabsence  de  ceBtain/SB. 
artères,  Toiiê  vtfrraai^inklmM  w  disparatlre 
Im  prganea  aoscjoala  eUea.  ooirçapoodeat. 

Les  moostrçâ  pt*)fés  du  caryeaa^sèvont 
i«Ba  arfèret  enoéphaiiquea.     » 

Les  acéphales  aeront  aana  paroti^  prit. 
miffiTea. 

Les  nonstre^  sase  ^«twéwUéaipi  tdria«lrea^ 
oomm0  les  reptMes  hipèdes  ^  seron«  dépoiir^ 
vns  d'artères  atillaipés  ;  las  bimtmes^j  d^M^ 
tèrea  Almciralas* 

Avec  TabseoGe  des  ancres  Téaabds ,  utér 
vinea^  vësieales ,  ^w^  i^arre»  ^otncidep  Fahrt 
sauce  4etf  rMtia  ^  de  rartëma  ^  de  la  i^esjaift, 

Vo^is  pamar^qreB,  wx  pontraira.,  une 
seconda  ÊiiniUe  9  (^êêm,  laqf^elle  le  ajrstMftf 
ai^gQki  développé  «n  plus,  dépassera  aaa 
limites  ordinaires ,  et  voos  ebeev'i^pei  èm 
mAaMa  des  opgqi&e6nq[i|i  sa  ip^pèieroiia ,  avec 
la  réj^itiMi  des.artèires  qui  k|S  firpdpftaana 
dans  le«r-éla«  porfBak       .  -^^*     .    .... 
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Des  artièros  rertébrales  doubles  produi- 
ront un  double  cerveletdans  le  niéniie  craue. 
Des  carotides  primitives  y  doublées  de 
chaque  côté  ^  donneront  naissance  aux  bi-^ 
cépfaales;  triplées ,  tous  aurea  les  tri-en- 
oéphales. 

'  Une  double  aorte  deseeodante  produira 
deilx  troncs ,  tandis  que  la  tète  sera  unique 
si  l'aorte  ascendante  est  simple» 

Une  double  axillajre  de  chaqifte  côté 
développera  quatre  membre^  antérieurs  y 
et  des  fémorales  doubles  seront  toujours 
suivies  de  «quatre  aiombr^  {postérieurs. 
'Enfin  une  double  artère  sacrée  moyenne 
vous  doauera  une  double  queue. 

Tous  les  monstres  y  sans  exception ,  se- 
ront reufermés dans  ces  deux ordresd'ano» 
malies  du  ^stëœe  sanguio.  Une  causa  ai 
simple-  eh  apparence  produira  tous-  oas 
effets  variés^  qui  se  rreproduisent  si  fré- 
quemment, et  qui,  jusqu'à  ce  jouTi  ont 
fatigué  de  lear  incertitude  Tésprit  de  tous 
las  ana^>mist«s. 

D'après  C9S  pri&cf pes  y  quelque  sii^fii- 
ItèMS,  quelque:  bigarres  que  nous  parais*- 
sent  les  associations  ^lig^niquos  des  mons« 
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tpesy.elies  seroat  toujours  aMttjétiefHà «nie 
règle  invariable  9  celle  de  la  oonnexion  dœ 
parties. 

Ainsi  y  TOUS  ne  verrez  jamais  i^oe  tête  s'é- 
lever du  sacrum  d'un  aninial  monstrueuX'^ 
jamais.  VOUS  ne  trouvère»  iwe  queue,  sur- 
numéraire implantée  sur  le  crâne  ou  sûr  la 
fiaice.  d'un  animal ,  ni  des  UMiubres  anté- 
rieurs- ou  postérieurs  sur-a joutes  à  sa  tête 
ou  à  saïqueue. 

La  tété,  la  queue ,  les  membres  surminié- 
raires  ^  correspondent  toujours  aux  mem- 
bres ^  à  la  quePue  et  à  la  télé  iwrmale  de 
l'être  monstrueux.  En. voici  la  raison. 

Les  artères  carotides ,  axillaire»^  fémo- 
rales .  ou  sacrées  y  peuvent  aa  doubler  et 
poduire  la  répétitiondes  organes  qu'elles 
Ibrm^at^  itnais  jamais  vous  ne  venez. une 
carotide  naUre ,  ni  de  la  saorée  moyenne , 
*  ni  de  l'axillaire  y  ni  de  la  fémorale  ;  consé- 
quemment  vous  ne  rencontrerez  jamais  une 
nouvelle  tèteimplaatée  sur  la  queue  ou  sur 
les  membres  d'un  animal. 

Pareillement,  vous  n'observerez  jamais, 
que  les  oaro«ides  donnant  naissance  aux  ar« 
tëres  sacrées  moyennes  j  fémorales  ou  axi^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


IftkM;  vSMM  «6  pooiTM  écfwt  javiait  rencon- 
trer d»  membres  ou  tane  qtieue  surnumé- 
raire >  entés  sur  le  crâne  ou  sur  la  faced^un 
«liinkl,  quelque  monstrueux  qu'il  soit  ou 
qu'il  THiuf  pahiiese. 

La  niiture>  dtm  «m  prodiMtions,  est  dooc 
âsBttjétie  à  ttu  Oindre  cNsHstant^  et  cest  lors- 
qu'elle nous  punit  le  plus  s'en  écarter ,  qub 
nous  k  trbuvons  le  plus  inTeriablemeot 
assujétie  à  ses  règles.  Je  ne  saurais  trop 
Je  rràire^  Fsrdni  «st  toujours  ésàtis  la 
nature,  le  lAésordi^  bt  les  incohérences 
^ue  nous  lui  supposons  "n'existent  qoHa 
dans  notre  ttianière  de  l'interpriéter. 

Gesnetionispcrélimiuaires  paraîtront  pbuU 
être  lun  peu  longues ';  mais  elles  étaient  (ii«- 
^iispensables  peur  donmer  «ù  lecteur  là  cl«f 
^es  &its  dont  se  compose  cet  ouvrage.  Je 
me  Imte  de  ies  terminer  par  unB  dernière 
èensidéràtiwi  tk*èè  •*  iuiporSantie  ,  quoique 
singulière  >  c'vst  quu  he  cervelet  et  U  vei^ 
veau  sont  ies  méaras  èrgMRA  ^^eilTersés. 
J'explique  cette  idée. 

^  roB  vetft  a^fyerceToir  Itfs  uuaibgies  que 
présentent  le  ^cervtelet  et  3e<)érfean  dans  ks 
classes  so^nuureS)  cmiîe  droit  ^oint  cosh- 
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parer  oti  deax  orfjaiiM  dans  leur  pMi^ 
tion  respective  ^  et  mettre  en  panUUé 
ÉMirs  deux  &ces  supérieares  et  infëruiues. 
n  £àut  préalablement  renverser  Ton  des 
d«iis  orgues  )  et  comparer  la  face  sm^ 
prieure  de  l'an  k  h  iàce  infinrienre  de 
Tantre* 

Ainsi,  après  avoir  fait  cette  inversion^  fti 
on  ektrdbe  les  rapports  des  deax  organes  » 
on  tronve  qne  le  lobe  médian  du  cervelet , 
situe  sur  sa  faee  snpérirare ,  oorrespond  tm 
lobe  de  Thippocampe  et  an  lobule  olfiMtif 
sitoé  à  la  liase  dn  cerveau^ 

La  conjngabon  an  lobe  médian^  du  cej> 
¥olet  s'eflfoetue.sm*  la  &ce  supérieure  de 
l'orgaflie  par  les  feisoeaux  blancbatres  que 
Ton  a  si  impropmnient  nommés  corp» 
oalleoiX  da  cervelet.  <3e]ie  du  lobe  de  Tbip- 
pocampe  s^ofère  T«rs  la  base'dtt  cerveau^ 
|»r  ie«(àiflceaux  poetàriours  qui  vont  cpos» 
tituer  la  voÀte ,  ou  la  partie  peetérieuro  de 
la  lame  rayonnante  des  oiseaux^ 

Les  bémisphères  du  cwvelet  ^'éiky^nt 
sur  sa  bMe  ^  en  se  dirigeant  en  arrière ,  ils 
débordent  le  lobe  médian  qui^  dans  les 
mammifères  supéiieacs ,  paraît  logé  dans 
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l'angle  rentrant  produit  par  lear  prolonge* 

ment.   * 

Les  hémisphères  du  cerveaa  s'élèvent 
sur  sa  face  supérieure;  et  en  se  portant  en 
arrière,  ils  débordent  le  lobe  de  Thippo- 
campe  >  de  la  même  manière  que  les  hémi- 
sphères du  cervelet  débordent  le  lobe  mé-* 
dian. 

Les  hémisphères  du  cervelet  se  dévelop- 
pent sous  Finfluence  du  corps  ciliaire, 
logé'- dans  l'épaisseur  de  la  base  de  cet 
organe* 

Les  hémisphères  du  cerveau  s'accroissent 
en  rAÎson  du  développement  de  la  couche 
optique  et  du  corps  strié,  qui ^  comme 
chacun  sait,  occupent  la  face. supérieure 
des  pédoncules  cérébraux» 

Enfin,  la  protubérance  annulaire,  qui 
sert  de  commissure  aux  hémisphères  du 
cervelet,  occupe  la  base  de  cet  organe.  Le 
corps  calleux ,  qui  est  la  grande  commis»- 
sure  des  hémisphères  cérébraux  ,  est  situé 
isur  âa  face  supérieure. 

C'est  dans  cette  même  position  qu'il 
faut  considérer  ces  deux  organes,  pour 
apercevoir  tous  les  rap|9orts  que  nous  avons 
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établis  entre  eux  et  les  autres  parties  du 
^stème  nerveux. 

Frappé^  il  y  a  douze  ans,  de  la  nouveauté 
des  faits  fournis  par  Tétude  de  l'anatomie 
des  embryons ,  je  me  livrai  à  cette  étude 
avec  tout  le  2èle  que  nécessitaient  son  im- 
portance et  ses  difficultés.  N'ayant  d'abord 
en  vue  que  de  m'éclairer  et  de  m'instruire , 
je  cherchai  la  xérité  dans  les  fiiits^  et  non 
dans  les  opinions.  Plus  tard  je  m'aperçus 
que  les  opinions  et  les  faits  se  <;ontredi- 
saient.et  n'étaient  point  en  harmjonie  dans 
la  science.  Quelque  respect  que  méritassent 
les  hommes  qui  ont  <;onsaeré  leurs  veilles 
et  souvent  leur  vie  aux  probes  de  cette 
science ,  je  ne  balançai  pas  à  délaisser  :  les 
opinions  et  à  me  laisser  diriger  par  les 
faits.  De  cette  manière  y  j'ai ,  pour  ainsi 
dire  ^  été  conduit  par  la  main  à  la  décou- 
verte des  principes  nouveaux  qui  servent 
de  base  à  mes  redierches  anatomiqiies. 

Je  viens  de  faire  l'application  de  ces 
principes  au  système  nerveux  des  animaux 
vertébrés  et  invertébrés.  ' 

J'ai  d'abord  considéré  les  faits  en  eux- 
mêmes  j  je  les  ai  ensuite  comparés  pour 
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saisir  Itors  mpports;  j'm  généralisé  ces 
rapports^  et  j'eo  ai  dédwt  les  lois  qui  les' 
régissent. 

Il  m'a  semblé  que  cette  méthode  était  la 
plus  sûre  pour  répondre  à  Tappel  fait  aux 
anatomistes,  et  pour  fiiire  dti  système  œr^ 
veox  des  animauit  Tortébrés  une  chaine  de 
rapports  et  de  principes  généraux,  dont 
Tesprit  put  saisir  Tensemble  d'en  coup- 
d'oeil. 

C'est  là  le  but  que  je  me  sais  proposé  ^ 
^e  iont  les  efforts  que  j'ai  fiiits  pour  Tat^- 
teindre ,  qui  m'ont  sans  doute  mérité  les 
suffrages  de  l'Académie  royale  desScienoes, 
et  qui  ^  f  ose  l'espérer  y  recommanderont 
cet  omrra^e  à  la  bienvwilance  do  public. 
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ANATOMIE 

COMPARÉE 

DU  CERVEAU, 

DANS 
LES  QUATRE  CLASSES  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

ANATOMIE  COMPARATIVE  DE  L'ENCÉPHALE  ,  DANS  LES 
EMBRYONS  DBS  QUATRE  CLASSES  DES  ANIMAUX  VEH- 
TÉBRÉS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Formation  (U  la  moelle  épinière  y  et  de  tencéphale , 
chez  les  embryons  des  oiseaux. 

Xh  y  a  peu  de  sufets  qui  aient  autant  exercé  les 
anatomifftes  que  l'incubation  dei'<£uf  ;  la  formation 
du  poidet  office  à  Fobservateur  un  spectacle  si  in- 
téressant et  si  instructif,  qu'à  toutes  les  époques 
de  la  science ,  depuis  Hippoci:ate  jusqu'à  ce  }Our ,  on 
a  cherché  à  en.  suivre  les  divevses  métamorphoses. 
Mais  au  milieu  de  l'ensen^le  imposant  des  faits 
produits  par  ces  travaux,  on  cherche  en  vain  quel- 
ques notions  suivies  sur  la  formation  de  la  moelle 
épinière   et  du  cerveau.   Le  système  osseux  ;,  le 

i 
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système  sanguin ,  et,  depuis  Wolf ,  le  canal  intes* 
tinal ,  ont  été  le  sujet  constant  des  recherches  des 
successeurs  d'Harvey,  de  Stenon ,  de  Malpighi  et 
de  Haller  ;  cet  oubli  aurait  lieu  de  surprendre,  si 
on  ne  trouvait  que  chaque  observateur,  étudiant 
rincubation  d'après  des  vues  particulières ,  s'est  at- 
taché à  un  seul  ordre  de  faits  qu'il  a  bien  vus ,  mais 
en  négligeant  tous  les  autres  ;  il  semble  justifié  d'ail- 
leurs par  l'extrême  difficulté  de  suivre  le  dévelop- 
pem^itdtt  poulet  aux  deuxième  et  troisième  jours 
de  son  incubation  (i).  On  ne  pouvait  cependant, 

(i)  À  cette  épqcjue»  le  poulet,  flottant  au  milieu  de  Fem- 
bry-germe ,  offire  à  peine  une  consistance  gélatineuse  :  le  pUis^ 
léger  mouvement,  souvent  même  le  contact  de  l'air,  suffit 
pourle  déformer  et  le  détruire  ;  or,  pour  le  détacher  du  yitel- 
lus,  rétendre  sur  un  verre  et  le  placer  sous  le  microscope, 
il  faut  une. préparation  trés-délicate ,  qui  rend  nulle  l'obser- 
Tation,  pour  peu  que  rembrj-germe  soit  d£formé«  Je  suis 
parvenu  à  éviter  une  patrtie  de  ces  inconvéiiîen»en  plongeant 
l'œuf  avec  sa  coque  dansl'alcohol  concentré,  et  l'j  laissant 
séjourner  un  ou. deux  |o«irs;  le  mafias  gélatineiGi  qui  cons- 
titue l'embryon,  prend  une.consittaaoe  qui  fimlile les dtSè- 
rens  mouvemens  inséparables  d'une  expérience  aussi  diffi- 
cile :  cette  concentration  paraît  ne  porter  d'autre  altération 
que  sur  la  coloration  du  sang  qui  remplit  les  vaisseaux  du 
cercle  vascukdre;  aussi  cette  méthode  me  paraîtrait  vicieuse 
pour  étudier  lu  formation  do  système'sairguin:  du  reste,  elle 
fiait  réixograder  l'inonbatioB. 

U  en  est  encore  une  autre  qpi  les  prévient  toos ,  mai»  qui 
n'^st  pas  sans  danger  pour  l'observateur;  elle  consiste  à 
placer  Tœuf  ouvert,  contenu  dans  sa  coquille,  sur  un  bain  de 
sablé  légèrement  échauffé,  et  à  l'observer  à  l'œil  nu  ou  avec 
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sans  cette  recherche ,  déterminer  les  chang^mena 
de  forâtes  et  de  proportions  que  subissent  leis  dif- 
férëlitès  parties  dé  Tencéphale  et  de  la  moelle  épi- 
ûière.  C'est  pour  répondre  à  cette  partie  impôr- 
timte  de  la  question  proposée  par  TAcadémie, 
que  f  ai  ^trepris  les  expériences  dont  nous  allons 
exposer  lés  t^ésultats. 

Qudqué  attéiktiàn  que  )*aie  apportée  dans  cette 
recherche^  le  n'ai  jamais  aperçu  les  |>remiers  ves- 
tiges de  la  ihoefie  épinièré  avant  lâyingtiëme  heure 
'  de  rincubation,  St^ion  dit  Tayolr  entrevue  à  la 
di)t4iuitiëme  heure.  Halpigbi  et  Pander,  dont  les 
ohserVatidnii  sontti^précoces,  assurent  en  avoir 
distingué  Iqs  premiers  élémèus  vers  la  quinzième. 
Sur  un  œuf  ouvert  vinjgt-deux  heures  après  avoir 
été  souinis  à  Fincubation ,  j^ai  aperçu  le  fœtus  bien 
cmiformé  ;  sa  tête  était  la  partie  la  plus  volumi- 

une  fbrtd  loupe  :  robseriation  ne  peut  être  foîte  qu*à  une 
lumière  toLËre  trèd-tlvè;  les  hljrons  solaires  êélairent  l'em- 
'  bry*germe }  en  le  c#osiiérfmt  «tteortitemeoty  on  parrîéât, 
après  une  demi*heure  ou  une  heure  de  contemplation ,  ■  ft 
distinguer  nettement  ce  que  le  micaroscope  dèrofle  dans  le 
procédé  précédent  :  cette  méthode  offre  sur  toutes  les  autres 
Tatantàge  de  ne  point  déformer  Tembryon  :  j'ai  même  cons- 
taté plusieurs  fois  que  l'incubation  se  continuait  pendant 
'  l'expérience,  surtout  si  dans  les  întënralles  de  repos  que 
nécessite  la  fatigue  de  la  vue ,  on  a  soin  de  couTrir  l'œuf 
ayec  une  cloche  de  Terre.  Je  rendrai  compté  dans  un  autre 
travail  de  mes  expériences  à  ce  sujet  ;  j'ai  cru  ceUe  courte 
explication  des  procédés  que  j'ai  niià  éri  utoge>  nécessaire 
l'intelligence  des  faits  que  nous  allons  exposer. 

1* 
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neuse ,  et  correspondait  à  la  partie  supérieure  de 
lamnios  ;  sa  queue  descendait  le . toag  dçs  folli* 
cules  du  germe ,  où  elle  se  terminait  en  pointe  (  i  ). 
Sur  la  partie  moyenne  de  la  r^on  dorsale ,  on 
distinguait  de  chaque  côté  six  rudimens  des  ver- 
tèbres ,  et  dans  le  très-petit  intervalle  transpdï'ent 
compris  entre  ces  deux  rangées  ,  on  voyait  un 
filament  blanc  flottant  en  quelque  sorte  au  milieu 
de  cet  espace  (â).  Placé  sous  le  microscope,  et 
observé  à  une  très^vive  lumière,  ce  filament  parait 
double.  Dans  la  régi<m  dorsale  ,  on  voyait  xtjxe 
ligne  brune  dans  la  partie  moyenne,  ligne  pro- 
duite par  Técartement  des  deux  cordpns  de  la 
moelle  épinière  (3).  Parvenus  au  haut  de  la  r^on 
cervicale,  ces  deux  cordons  s'écartaient  beaucoup 
et  formaient  trois  cTontoiu^s  qui  circonscrivaient  le 
champ  dans  lequel  se  forment  plus  tard  le3  vési- 
cules cérébrales  (4)  ;  les  cordons  n'étaient  pas  en- 
core réunis  dans  le  haut.  A  la  partie  inférieure, 
les  cordons  étaient  plus  écartés  que  dans  la  partie 
supérieure,  et  leur  terminaison  ne  tendait  pas 
encore  à  s'effisctuar  (5).  Un  œuf  observé  à  la  vingt- 
unième  heure,  m'ofirit  les  mêmes  particularités. 
Sur  un  troisième,  de  la  vingt- troisième  heure  de 
rincid>ation,  je  détachai  avec  soin  l'embry^erme, 

(i)Pl.l,fig.  i. 

(a)  PI.  I,fig.  i,n'4.    . 

(5)  PI.  I,fig.  1,  n»5ei4. 

(4)  PL  I,  fig.  1,  n-5,  Cet  8. 

(5)  PI.  I,  fig.  I,  n'  1  el  2. 
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du  viteUu«,  je  le  jJaçai  dans  une  cuvette  remplie 
d'eau  très-claire;  au  >bout  de  quelques  minutes, 
et  par  raclioB>  seule  de  l'ettu  légf^emertt  aigttée ,  je 
vis  le  {^L  primitif  et  kd  sùr^cès  vertébrales  qui 
leur  sont  «cyDtiguês  se  '  fiéplisset*  et  s'effacer  près-' 
que  entièvemdort  :  en  même  tethps  les  coirdons  dé 
la  moelle ^épinièine  s'éloigcièrent  l'un  de  l'autre,  dé 
l'intervalfeidEe 'plus  d^une  ligne  sut  la  partie 
moyemieide. lia  région  dorsale;  car  en  haut  et  en 
bas  leur  éearteAaeht  était  très-sensible  avant  l'ex- 
périence. U  lù'est  arrivé  iquelquefois'd'opéirer  le 
même  éoartement  en  plaçant  l'emlny-germe  sur 
le  verre  dans  les  observatkms  microscopiques;  â 
cette  époque,  la  modleépinière  pouvait  avoir 
un  cinquième  de  millimètre  de  diamètre.  L'ineu- 
batien  marche  rapidement  de  la  vingt-quatrième  à 
la  trentième  heure  de  l'inoubàtion  :  sur  ati  tieuf 
de  cet  âge ,  \e  remarquai  la  modle  épiiiièt^  dhrisée 
encore  dans  toute  son  étendue  (  i  ) ,  mais-  réunie 
en  haut  el  /en  bas  (a)  ;  les  vésicules  cérébrales 
n'étaient  pas  distinctes  :  sur  quatre  œufs  de  cette 
époque^  que  je  plaçai  'sous  le  microscope ,  l'action 
del'akohol  produisit  un- effet,  représenté  dans  la 
figure  deuxième,  planche  première.  Les  cordons 
médullaires,  parvenus  dans  le  crâne,  formaient 
quatre  contours  au  lieu  de  trois  que  nous  avions 
remarqués  dans  ks  heures  précédentes  (3).  L'es- 

(i)  PI.  II,  flg.  37,  n''2,  5,  4 et  5. 
(2)  PI.  II,  fig.  37,  V  iet8. 
(5)  PI.  I,  fig.  a,  n'5,  6,  7  et  8^ 
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pace  comprig  entre  Les  cordooâ  était  occupé  par 
deux  feuillets  pdjyMsulèux^  qui ,  se  dé|^Ussant  de  la 
partie  latérale  de  chacun  des  cMdosis^  marchaieut 
l'un  vers  l'autre  et  i^  touchaient  sAr  la  ligne  mé» 
diane;  du  reste,  toulf^  la  partie  cm^prise  dans  le 
crâne,  représentait  i|jae  gouttière  divisée  sur  blignp 
médiane ,  a^i^si  que  l'iiidiqUe  la  figura.  La  moelle 
épipière  pouvait  avoir  wi  tiers  de  nûUim.  de  dia- 
mètre ;  le  cerveau ,  ^n  demi-miUim.  de  large  et 
un  fuiUiin.  et  demi  de  kmg.  La*  kmgueur  totale 
du  poiilet  était  de  six  miUim.  A  la  treate^iiième 
heure,  les  vésicules  cérébrales  étaient  ta'ès-^ppa- 
rentes;  sp^vent  j'en  ai  ^tingué  quatre ,  d'autres 
ibis  je  n'^  aivuquetrdis^  etdanscef  cas,  c'étaient 
celles  comprises  entre  les  numéros  cinq  et  sept  cpd 
^lanqp^lient  constamment;  î'ai  toujours  remarqué 
que  Ic^  vésicule  sept,  était  k  premi^  qui  devenait 
visible;  leur  grandeur  différait  beaucoup;  la  plus 
volumineuse  était  celle  du  numéro  sept  ;  le  eec^ 
Yea^  étendu  sur  le  verre,  avait  quatre  milhm.  de 
laifge  et  4^x  mîUim.  de  long.  La  moelle  épinière 
^tait  réunie  dans  toute  son  étendue  ^  excepté  â  la 
ij^^on  façrée  ,  où  elle  était  ouverte  ;  sa  la^geiu-  pou- 
vait égalw  widemi-millim. 

Yef^  la  quarantième  heure  et  à  la  fin  dru 
4eui^n:w  K>ur  de  l'incubation,  la  tète  grandit 
beaucoup ,  ce  qui  est  dû  au  volume  que  prenn^it 
les  vésicules  cérébrales  ;  lexir  nombre  est  généra- 
lement de  trois  ;  et  en  procédant  à  leur  examen  de 
ba^  en  haut,  nous  poi^vons,  je  le  crvi^»  reeon- 
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naître  que  la  première  (i)  correspond  à  la  moelle 
allongée,   la  seconde  au&  lobes  opticpies  (2),  la 
troisième  représente   les  lobes  cérébraux   anté- 
rieurs (3).  Sur  les  oefuft  de  cette  époque  que  )'aî 
obserrés,  je  n'ai  jamais  distingué  une  vésicule 
particulière  pour  le  cervelet  ;  Taspect  de  ces  yési- 
cules  n'était  pas  le  même  :  la  vésicule  sept ,  ou 
<dle  correspondait  aux  lobes  optiques,  était  plom- 
bée ,  et  tranchait  sur  le  blanc  mat  de  celles  qui 
l'euTironnaient;  en  dedans  elle  contenait  1m  li- 
qrnde  d'un  blanc  grisâtre  t  c'est  cette  vésicule  qui 
m'a  semblé  apparaître  la  première ,  ainsi  quenous 
l'avons  déjà  dit  Leur  grandeur  n'était  paslaméme; 
la  vésicule  antérieure  avait  unmStim.  dans  tous  leà 
sens  ;  la  vésicule  la  plus  sâiUattte  était  de  detfx  mil- 
lim.  ;  enfin  la  vésicule  de  la  moelle  allongée  avait 
un  millim.  La  modle  épinière  était  très-oUVerte 
à  la  région  sacrée.  Tel  était  Tétat  de  l'embryon  sut 
les  œufii  c^servés  immédiatement  après  avoir  été 
retirés  de  dessous  la  mère.  Mab  sur  des  œufs  sau- 
rais dans  leur  coque  à  l'action  de  l'alcohol^  j'ai  re- 
marqué que  les  vésictdes  disparaissaient  >  et  qu'on 
trouvaitaulieu  qu'elles  occup9ient,un  feuillet  mem- 
braneux* plissé  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en 
dedans.  Ce  feuillet  était  ouvert  de  manière  qu'en  in- 
sufflant au-desstis ,  on  reproduisait  imparfaitement 

.         L  .  I    -   -I  I  I  I  I  •- 

(1)  Pl.I,fig.  a,  n-5. 
(a)  PI.  I,flg.  a,n'7. 
(3)  PI.  I,flg.  a,  n'g. 
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les  vésicules.  Sur  deux  œufs  appartenant  à  des  cou^ 
vées  différentes,  )*ai  aperçu  la  disposition  sui- 
vante :  un  feuillet  (i)  pouif  la  vésicule  antérieure , 
un  second  feuillet  plus  grand  pour  les  lobes  posté* 
rieur»  ou  optiques(â}  ^  et  un  troisième  plus  allongé , 
mais  beaucoup  nioius  large,  correspondant  à  la  vé^ 
sicule  de  la  moelle  allongée  et  du  cervelet  (3)  (4). 
Au  troisième  )Our  de  l'incubation ,  il  n'y  a  d'autre 
changement  sensible,  que  celui  provenant  deTaug'- 
mentation  que  ]H!«im)ent'  les  vésicules  cérélndes. 
L'antérieure  (S)  avait  un  millim.  et  demi  d'avant 
en  arrière ,  et  un  miflim.  et  demi  dans  le  dia- 
mètre transversal.  Celle  correspondant  aux  lobes 
optiques  avait  deux  millim.  d'avant  en  arrière , 
et  deux  millim.  tranaveifsalenient  (6)  ;  sa  hauteur 
était  considérable,  ee  qui  donnait  à  la  tête  la  forme 
d'im  triangle.  La  TéMcule  de  la  moelle  allongée 
avait  deux  miUim.  d'avant  en  arrière  sur  un  mil^ 
lim.  de  large  (7}.  La  moelle  épinière  n'était  pas 


(i)  W.  l,fig.  a,ti-«. 

(a)  PI.  I,ilg.ii,  n*7. 

(5)  PL  I^fig.  95  ii*5et6. 

(4]  Sur  de$  œufs  de  dinde  et  de  cygae,  on  obserre,  ati 
deuxième  jour  de  rincubation,  une  vésieuk  nou relie  placée 
entre  la  vésicule  sept  et  huit,  et  correspondant  aux  couches 
optiques;  oette  vésicule  ne  paraît  que  plus  tard  chez  le 
poulet. 

(5)  PI.  I,  fig,  3,  n*  8. 

(6)  PI.  I,fig.5,n-7. 

(7)  PL  I,  fig.  3,n«6. 
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encore  renflée  ;  son  diamètre  transversal  anàitdans 
les  différentes  régions  deux  tiers  de  miUim.  Ces 
yésicules  étaient  remplies  d'un  liquide  épais  et 
d'un  blanc  terne.  Ju8que*lâ,  les  véâculès  ont'Ccm- 
senré  leur  forme  ;  leurs  dimensions  seules  ont 
varié;  mais  au  commencement  et  vers  le  milieu 
du  quatrième. jour  5  il  s'opère  ùsie  tranrfonbâtioû 
très^remarquable.  Lalêle  grandit  beauCQU^;  elle 
forme  à  elle  seule,  le  tiers  de  Veni]:>ryon.  Les  vési^- 
culcs  cérébrales^  alignées  sur  une  courbe  d'àri^ière 
m  avant ,  ne  présentaientdansleur  partie  médiane 
aucune,  trace  de  division  ;  toiut4-<:oup  la  division 
s'opère,  les  vésicules  amodies  piauraissent  se  Ifendré, 
et  il  y  a  alors  chez  le  poulet  deux  vésicules  en 
devant  5  deux  vésicules  correspondant  aux'  cuisscfs 
du  cerveau ,  et  deux  autres  pour  les  lobes  posté- 
rieurs. Sur  un  poulet  bien  conformé,  et  du  mi- 
lieu du  quatrième  jotir  dé  l'incubation,  les.  vé- 
sicules étalait  toutes  doublées  ;  le  diamètre  trans- 
versal de  la  vésicule  de  la  moelle  allongée  était  d'un 
miUim.  dL  demi  (i)  ;  les  vésicules  des  lobed  pos- 
térieurs avaient  d'avant  en  arrière ,  trois  milKm.  de 
long  sur  un  miUim.  et  demi  de  hetgù  [s).  La  petite 
vésicule  txmrespondant  aux  cuisses  du  cerveau , 
cachée  en  quelque  sorte  entre  les  lobes  et  les  tuber- 
cules quadcHÎumeaux  y'  était  divisée  aussi  ;  ses  dia- 
mètres antél*o-*postérieurs  et  transversaux  étaient 


(i)  PI.  I,flg.  4,n-6. 
(2)  n.  I,%4,  n-7. 
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d'im  cksmi  milUm.  (i).  Eafin  les  lobes  extérîeiirs, 
très-coactementséparésrtlii  de  l'autre  parunsiUan 
médian,  avaient  d'avant  et  arrière  deux  millfan. 
sw  un  millim.  deJbrjçaÀ  leur  partie  mojame  (s)  ; 
la  modle  épinière  n'avait  pas  encore  un  millim.  de 
large;  elle  ne  me  parait  renflée  «n  aucun  point  de 
fon  étesodue.  Les  lobes  postérieurs  étaient  remplis 
d'un  liquide  demi  concret,  d'im  blanc  grisâtre  ; 
leur  extérieur  paraissait  légèrement  fibreux.  A  la 
finducinqulèopiejour,  le  cerveau  était  â  peu  de 
chose  près  dans  le  même  état.  Le  poulet  était  graM 
de  douze  millim.  ;  la  tète,  très-^olumineuse,  formait 
plu9  d*ua  ûers  de  volume  du  footus  ;  le  renfle- 
ment de  la  moelle  allongée  était  de  detix  millim. 
d'avant  ^1  arrière,  et  deux  millim.  chacun  dans 
leur  diamètre  transversal.  Le  lobe  antérieur  avait 
d'arrière  en  avant  trois  millim.  sur  un  millim.  et 
demi  de  lai^e.  La  moelle  épinière  avait  trois-quarts 
de  millim.   On  apercevait  une  légère  dUatation 
dans  les  parties  correspondant  aux  r^iflemens 
supérieur  et  inférieur.   J'ai  quelquefois  entrevu 
les  premiers  rudimens  du  cervelet  â  la  fin  du  cin- 
quième jour  ;  mais  comme  cette  apparition  m'a 
paru  plus  constante  le  jour  suivant,  je  vais  en  parier 
dans  le  sixième  jour. 

A  cet  âge,  la  tête  a  pris  encore  un  nouvel  ac- 
croissement ;  elle  égalait  la  moitié  du  fœtus  sur  plu- 

(i)  PI.  I,fig.4,n-8. 
(a)  PI.  I,fig.  4,  n-9. 
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sieurs  incubations  heureuses.  S^igrondeur  totale  est 
de  dix-sept  millim.  entre  le  cinquièmeetle  sixième 
jour  ;  les  lobes  postérieurs  pu  optiques  sontJleUe^ 
ment  saillans ,  que  le  renflem^t  qui  oonretqpond  à 
la  couche  optique ,  est  çaci^e  m  gmnde  partie^  et 
qu*onnepeutre|itreyoirqiy'en\çsécartant(i).  G-ert 
à  cette  époque  seulement  qu€|  le  renflement  in^ 
férieur  devient  très«distinçt  ;  Iç  supérieur  ne  Té^ 
tant  pas  encore ,  ce  renflepient  s^e^t  wi  miUitn.  do 
large  (2).  La  moelle  épinière ,  daii^  le  veste  d^  um 
étendue,  excepté  à  fon  e^L^réim^,  ^reiX  trois^ 
quarts  de  millim;  En  haitf»  ^  moelle  épin&ère  se 
dilatait  en  arrière  du  cenrflet,  et  foiroait  anoore 
un  renflement,  trèflb^-sepsible  dç  forme  triangulaire 
et  de  deux  millim»  de  Uige  (3)^  ]Sn  ay^t  de'çi^tte 
dilatation,  on  distinguait  une  gouttière  trè94égère 
qui  correspondait^  la  pi^e  in%îeure  du  cala-* 
mus  scripterius  ;  en  ayant  4e  ç^e  gouttière  et4€^ 
ce  renflement,  oa  remarquait  lef  pp^çpiîers  yfs9n 
tiges  du  çenrelet. 

Cet  organe  consistait  ^  un  feuille  de  c^tiaque 
côté;  il  se  dégageait  en  quelque  sorte  de  deAC^cmei 
les  lobes  optiques  qui  le  recouvraient  «  et  pre- 
nait sa  racine  sur  les  parties  latérales  de  la  moelle 
allongée  )  en  arrière  de  ces  mêmes  lobe^  (4)-  Le 


(i)Pl.  I,fig.5,n-7. 

(2)Pl.I,fig    5,11-2. 

(3)  PI.  I,fig.  5,n*4. 

(4)  PI.  I,fig.  5,  n'5. 
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cervelet  avait  d'avant  en  arrière  un  millim.  ,  et 
chaque  lame  dont  il  était  composé  était  large, 
transversalement,  d'un  millim.  et  demi  :  ces  deux 
lames  ne  se  rencontraient  pas  sur  la  ligne  médiane , 
elles  laissaient  ^itre  elles  un  petit  intervalle;  en 
insufflant  <m  soulevait  isolément  chacune  de  ces 
lames;  il  résultait'de<iètte disposition  que  le  qua- 
trième ventricule  était  encore  ouvert.  Venaient  en- 
suite les  lobespostérieurs  où  optiques ,  très-volumi- 
neux, occupant  d^tix  seuls  environ  la  moitié  de  la 
capacité  du  cerveau  {i)i  étendue  d'avant  en  arrière, 
six  miUim.  ;  leur  largeur  était  dé  trois;  à  Texte- 
rieur  ils  étaient 'd'un  blanc  sale,  IHntérieur  con- 
triait  une  matière  îgriàe ,  demi-Hqiude.  Les  lobes 
antérieurs  avaient  d'avant  en  arrière  cinq  millim. , 
et  leur  largeur  était  dèxleux  millim.  ;  ils  étaient 
parfaitement  divisés ,  d'une  couleur  plus  blanche 
que  les  lobes  postérieurs  (a).  Entre  les  lobes  anté- 
rieurs et  les  '  post^eurs ,  on  voyait  deux  légers 
renflemens  correspondant  aux  cuisses  du  cerveau  ;  • 
un,demi-m31im.  d'avant  en  arriéré,  et  tm  millim. 
transversalctment  (5). 

Le  poids  total  de  Tembryôn  détaché  de  ses  en- 
veloppes étant  de  cinq  décigrommes ,  le  poids  de 
l'encéphale  était  de  deux  centigr.  cinq  milligr.  Le 
rapport  du  poids  total  du  corps ,  comparé  à  celui, 
de  l'encéphale ,  était  donc  :  :  i  rso. 

(i)Pl.  I,fig.  5,n-6. 
(2)  PI.  I,fig.  5,n-8. 
(3)P1.  I,fig.  5,n-7. 
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Au  septième  jour,  tout  le  cenreau  avait  ju^is  de 
raccroissetnent.  :  le  plus  notable  était  eelui  du 
lobe  postérieur,  qui  s'était élemé  eu  pointe  dans  la 
partie  médiane,  ce  qui  avait  fait  changer  de  forme 
à  la  tête  ;  ce  lobe  avait  cinq  millim.  et  d^ni  de 
long,  sur  deux  de  lai^e.  Le  renflement  des  cuisses 
s'était  accru;  il  avait  un  miUim.  dans  tous  les 
sens.  Les  lobes  postérieurs  avaient  la  même  gran- 
deur qu'au  sixième  jour.  Le  cervelet  était. plus 
large  ;.  il  avait  un  millim.  et  demi  d'avant  en  ar- 
rière, et  était  composé  de  trois  lames  distinctes  : 
leur  réunion  ne  s'opérait  pas  encore  sur  la  ligne 
médiane;  l'intervalle  qui  séparait  ceslamea.les 
unes  des  autres,  Calait  à  peine  unquartdemillim. 
Le  renflement  supérieur  de  la  moelle  épinière 
n'était  pas  visible;  l'encéphale  pesait  troia  œntigr. 
sept  milligr.  ;  le  corps  pesait  sept  décigr.  cinq 
centigr.  :  le  rapport  de  l'encéphale  au  corps  était 
:  :  i  :  20  10/37. 

Le  huitième  joiu*  est  remarquable  par  le  chan- 
gement qui  s'opère  à  la  superficie  des  lobes  op- 
tiques; ils  perdent  à  cette  époque  leur  aspect  lisse, 
et  se  couvrent  de  stries  en  forme  d'arcs,  ce  qui  leur 
donne  ime  apparence  fibreuse  (  1  ),  Rien  de  re*- 
nyurquable  dans  le  lobe  antérieur  et  les  couches 
optiques  :  le  cervelet  est  beaucoup  {dus  fo^né.  et 
plus  large  qu'il  ne  Tétait  le^our  précédent  (â). 

(i)PI.  ll,fig.  53,n-7. 
(a)PI.  Il,fig.  55,  n*6. 
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Renflement  inférieur  de  la  moelle  épinière ,  un 
milliiil.  un  tiers  (i).  Le  renflement  supérieur 
eoinmence  A  être  distinct;  son  diamètre  ^ale  trbis 
quarto  dé  millim.  (â):  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ,  la  moelle  épinière  a  un  deml-millim.  de  ïar- 
geur(  5  ).  Cet-relet,  d'avant  en  arrière,  deuxinitlim.  ; 
ttransffersalement,deùx  millim.  Lobes  postérieurs, 
étendue  d'avant  en  arrière ,  cinq  ïnillim.  ;  trans- 
versalement, quatre  milKm.  et  demi.  Lobes  anté- 
rieur, d*atant  en  atrière,  cinq  mfllim.  ;  transver- 
salement, trois  millim.  Couches  optiques,  .un 
millim.  dans  tous  les  sens  :  elles  sont  blanches , 
et  tranchent  sur  les  autres  parties  de  Fencéphale. 
Le  poids  du  corps  est  de  un  gramme  un  dé^^igr. 
cinq  centigr.  ;  le  poids  de  Tencéphale  égale  cinq 
centigr.  :  le  rapport  du  poids  de  Fencéphale  à  celui 
du  cotps  est  :  :  1  :  23. 

De  nouvelles  transformations  s'dpèreût  encore 
le  neuvième  jour  de  rincid>ation.  Jusqu'à  ce  jour , 
nous  avons  touJFtnnra  remarqué  que  le  bulbe  que 
nous  avons  désigné  sous  le  nom  de  lobes  opâ--- 
ques ,  était  Usse  à  la  superficie,  et  ne  formait  qu'im 
seul  renflement;  d'où  il  résultait  qu'il  n'y  avait 
réelleîneht  que  deux  tubercules  jumeaux,  un  de 
chaque  c6té,  conune  de  chaqtie  côté ,  il  y  ^vait  un 
lobe  antérieur:  mais ,  au  neuviètne  jour,  un  sillon 


(OW.  II,Dg.  55. 

(a)  PI.  II,fig.  55,n*4. 

(3)  PI.  Il.fig.  53,  n-5. 
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appariât  rar  k  partie  pcnsférielire  de  ce  Idbre  (  i  )  ; 
ce  mUoh  le  diffise  en  deux  parties  in^fales.  Tune 
antérieure  (â),  plu^  grande;  Fautre  postérieure, 
plus  pettte  (3)  ;  ce  qui  ferme  deux  tubercules  de 
chaque  côté ,  et  par  coiùéquent  deux  lobes  posté- 
rieurs doubles  (ttibercmles^  quadrijumeâux). 

Le  cervel^^  jtacé  eu  mtière,  semble  se  déta- 
cher de  plus  ^1  plus  de  dessous  les  lobes  t  quatre 
lames  entraient  dài»  sa  composition  ;  leur  jonction 
était  opérée  sur  la  Egne  médiane-,  ce  qui  fermait 
par  le  haut  le  quatrième  ventricule  r  cette  jonction 
avait  lieu  de  telle  manière  que  les  lames  se  débor- 
daient mutuellement;  ceBé  de  droite  passait  à 
ganche,  et  supportât  la  première;  la  lame  gauche 
passait  à  droite ,  et  se  trouvait  supportée  â  son 
tour  (4)*  La  coviche  optique  ne  présentait  rien  de 
particulier;  se^  dimensions  étaient  légèrement 
augmentées  (5). 

Les  lobes  antérieurs  n- offraient  également  aucun 
changement  bien  notable  (  Q) . 

La  moeDe  épinière  était  renflée  en  haut  et  en 
bas.  Renflementsupérieur,  un  millim.  ;  rendement 
inférieur,  un  millim*  et  demi;:  partie  médiane, 
deux  tiers  de  millim.  Cervelet,  d'avant  en  arrière^ 

(i)  PLI,%6,  n*7. 
(a)Pl.  I,fig.6,  ii*8. 

(3)  PL  I,  fig.  6,  n-  7. 

(4)  PL  I,fig.  6,  n*6et7. 

(5)  PL  I,  fig.  6,  n- 9. 

(6)  PLI,flg.  6,nMo. 
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un  miUim.  -et  demi  ;  transTersalement ,  idans  toute 
son  étendue,  quatre  miUim.  Lobes  optiques, 
doubla  par  un  sillon  transversal.  Post^îeurs, 
ayant  en  arrière,  deux  millim.  ;  transversalement , 
trob  millim.  Antérieurs ,  avant  en  ^urrière ,  cinq 
mUlim.  ;  transversalement,  cinq  miffîm.  Couches 
optiques,  avant  en  arrière,  un  millim.  ;  transver- 
salement, deux  millim.  Lobes  antérieurs,  avant 
en  arrière ,  huit  millim.  ;  transversalement ,  trois 
millim*  et  demi.  Le  calamus  icriptorius  était  très- 
ouvert  (i).  Le  poids  de  Teacéphale  était  de  un 
décigr.  un  centigram.  ;  cdui  du  corps,  de  un 
gramm.  sept  décigr.  cinq  centigr.  :  le  rapport  du 
poids  de  Tencéphale  à  celui  du  corps  était  donc 
:  :  I  :  i5  lo/i  i. 

Le  dixième  jour  est  remarquable  aupsi  par  un 
changement  qui  se  manifeste  dans  la  forme  géné- 
rale des  diverses  parties  du  cerveau  :  le  lobe  anté- 
rieur semble  se  relever  en  haut,  ce  qui  dégage 
beaucoup  le  bec  de  l'oiseau ,  qui  précédemment 
paraissait  à  peine;  il  est  convexe  en  haut  (ii) ,  et 
manifestement  concave  en  bas  (3)  ;  sa  .partie  pofr> 
térieure  s'est  accrue  par  sa  partie  extérieure  (4  ) , 
a  débordé  les  couches  optiques ,  et  est  venue  re- 
joindre la  partie  antérieure  des  lobes  optiques. 


(i)  PI.  I,fig.  6,n»G. 
(a)PI.  II,fig.55,n-9. 
(5)PI.II,fig.  34,n-9.^ 
(4)P1.  II,fig.  55,  n-8. 
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n  résulte  de  là ,  que  les  renflemens  des  coucheir 
optiques  paraissent  enchâssés  entre  les  lobes  pos* 
térieiurs  en  arrière,  et  les  lobes  antérieurs  en  avant. 
Ce  changement  des  lobes  donne  au  cerveau  un 
nouvel  aspect  :  on  pourrait  le  comparer  à  ime 
feuille  de  trèfle  (  i  ). 

La  partie  supérieure  de  la  moëUe  épinière  était 
fermée  ;  le  calamus  scriptorius  n'était  plus  appa- 
rent (2)  ;  le  cervelet ,  plus  formé  que  les  jours 
{urécédenç,  était  complètement  réuni  sur  la  ligne 
médiane;  il  était  composé  de  six  lames  distinctes  ; 
la  plus  antérieure  de  ces  lames  s'interposait  entre  la 
partie  supérieure  des  tubercules  quadrijumeaux; 
qui  s'écartaient  légèrement  pour  la*  loger  (3). 

Les  lobes  optiques  ne  représentaient  plus  un 
ovale  r^[uKer ,  comme  les  jours  précédens  ;  ils  of- 
fraient en  arrière  ime  légère  dépression ,  pour  lo- 
ger la  lame  cérébelleuse  dont  nous  venons  de  par- 
ler. En  avant  y  cette  dépression  était  beaucoup 
plus  prononcée  (4)  9  ce  qui  mettait  à  découvert 
les  couches  optiques ,  cachées  jusqu'à  ce  moment 
sous  les  lobes  optiques  ;  il  résultait  de  cette 
disposition ,  que  ces  lobes  semblaient  déjetés  sur 
les  côtés  y  tandis  que  leur  partie  médiane  dimi- 
nuant de  volume,  ne  se  touchait  plus  que  par  luie 
très-petite  partie  de  leur  superficie  ;  leur  partie  pos« 

(1)  PI.  II,flg.  35,  n« 6,  7,  8 et  9. 

(2)  PI.  n,fig.  55,n«5.. 

(3)  PI.  II,fig.  35,n*6. 

(4)  PI.  n,  «g.  55,  n*  6  et  7. 
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térieure  ne  présentait  plus  les  traces  de  la  division 
postérieure  (i). 

Les  couchesoptiques  étaient  bien  distinctes ,  pour 
la  première  fo^  (â);  on  voyait  entre  elles  un  sillon 
léger ,  premier  vestige  du  troisième  ventricule.  Les 
lobes  antérieurs  avaient  également  changé  de  for- 
me (5)  ;  les  jours  précédens ,  leur  partie  moyenne 
était  à  peine  renflée  ;  la  partie  postérieure  se  renfle 
maintenant,  en  venant  s'adosser ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  à  la  partie  antérieiire  des  lobes  pos- 
térieurs :  leur  intérieur  est  entièrement  rempli 
d'une  substance  d'un  gris  rougeâtre;  plongés  dans 
Feau,  ils  ne  siunagent  plus  comme  les  jours  pré- 
cédens. Vu  latéralement ,  le  lobe  antérieur  pré- 
sente une  courbe,  dont  la  partie  convexe  est  en 
haut  j  et  la  partie  concave  est  en  bas  (4).  Ce  lobe  se 
termine  en  pointe  à  la  partie  antérieure.  Les  lobes 
optiques  débordent  les  lobes  antérieurs  sur  les 
côtés,  ce  qui  ne  se  remarquait  presque  pas  les 
jours  précédens  (5).  Considéré  à  ^  base ,  on  re- 
inarque  à  cette  époque  la  partie  inférieure  de  la 
concavité  des  lobes  (6) ,  et  de  leur  terminaison  ;  en 

(i)  PL  II,  ûg.  55,  n"  7,  et  PI.  I,  Bg.  7,  a*  7. 
(a)  PL  I,fig.7,n''8. 
(3)  PL  II,  6g.  35,  0*9. 
(4)PLII,fig.34,n-9. 

(5)  PL  II,  fig.  35,  n*  7,  et  pL  I,  fig.  7,  n*  7.  Cette  der-         ^ 
nière  figure  représente  rencéphale  du  dindon ,  du  dixième 

au  onzième  )our  de  l'incubation. 

(6)  PL  II,  fig.  36,  n*  8,  II. 
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sorière,  ou  rencontre  la  jonction  des  nerfs  op- 
tiques (  1  )  ;  derrière  ceux-ci  ^  est  im  corps  arrondi , 
attenant  au  cerveau  par  un  très-petit  pédicule  ; 
c'est  la  glande  pituitaire,  et  la  tige  {2).  Sur  les  cô- 
tés de  ce  corps ,  on  voit  le  prolongement  des  lobes 
optiques^  ou  l'origine  des  neHs  optiques  qui  se 
rendent  à  la  partie  inférieure  de  ces  tubercules. 
Ceux-ci  débordent  beaucoup  la  moelle  allongée , 
sont  très-déjetés  en  dehors ,  et  arrcmdis  sur  la  par- 
tie qui  correspond  à  cette  £Eice  (3).  Un  silk»  assez 
profond  se  remarque  entre  eux,  la  partie  supérieure 
de  la  moelle  allongée  et  le  corps  pituitaire.  Sur 
la  partie  médiane,  en  arrière  de  ce  dernier,  et  en- 
tre les  lobes  optiques ,  se  trouve  la  partie  siipé- 
neure  de  la  moelle  allongée,  qui  correspond  au 
pont  de  varole  ;  elle  est  légèrement  bombée  à  cette 
époque ,  et  présente  deux  gouttières  bien  superfi- 
cielles^ une  de  chaque  coté  (4).  Entre  la  partie 
postérieure  des  lobes  postérieurs  et  la  partie  laté- 
rale de  la  moelle  allongée ,  on  aperçoit  le  cervelet , 
qui  déborde  par  sa  partie  la  plus  externe  (5). 

Moelle  épinière,  renflement  inférieur,  un  millim. 
trois  quarts  (6). 


(i)PL  II,fig.  36h»'7- 
(a)  PL  II,fig.  36,  n'6bi8. 
(3)PI.  II,fig.  36,n-9. 

(4)  PL  II,fig.  36,  n*  6. 

(5)  PL  II,fig.  34,  n*7. 

(6)  PL  H,  fig.  34,  35,  36,  »•  2. 
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Renflement  supérieur,  un  millîm.  (i).  Parfie 
moyenne,  trois  quarts  de  millim.  (2).  Cervelet, 
avant  en  arrière ,  deux  millim.  (3)  ;  transversale- 
ment, trois  millim.  (4).  Lobes  postérieurs ,  avant 
en  arrière ,  quatre  millim.  (5)  ;  transversalement , 
quatre  millim.  et  demi  (6).  Lobes  antérieurs,  avant 
en  arrière,  six  millim,  (7)  ;  transversalement,  trois 
millim.  (8).  Le  poids  total  du  corps  de  Tembryon 
était  de  deux  grammes  sept  décigr.  deux  centigr. 
Le  poids  de  Tencéphale  égalait  im  décigr.  un 
centigr.  Le  rapport  du  poids  de  l'encéphale  à 
celui  du  corps  était  donc  ::  1  :  24  8/1 1. 
-  Le  onzième  jour  de  l'incubation ,  l'encéphale  ne 
présente  rien  de  particulier;  sa  couleur  est  d'un 
blanc  cendré,  conuneles  jours  précédens;  le  cer- 
velet ofire  de  petits  sillons  transversaux ,  que  Ton 
voit  très-distinctement,  quand  on  a  placé  la  prépa* 
ration  sous  le  microscope.  Le  poids  du  corps  est 
de  deux  granun.  neuf  décigr.  ;  celui  de  l'encéphale 
«st  de  un  décigr.  sept  centigr.  Le  rapport  du  poids 
de  l'encéphale  à  celui  du  corps  est  :  :  i  :  17  1/17. 
On  voit ,  d'après  ce  rapport ,  comparé  à  celui  du 

(i)Pl.  II,  fig.54,,n«5. 

(a)  PI.  n,fig.  34,  35,36,  ii'5. 

(3)  PI.  II,fig.  55,n*6.   ' 

(4)  Ibidem. 

(5)  PL  II,fig.35,D*7. 

(6)  Ibidem. 

(7)Pl.II,fig.  34,û-9-   . 
(8)  Ibidem. 
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)our  précédent ,  que  le  corps  ne  s'est  pas  déve- 
loppé dans  la  même  proportion  que  le  cerveau. 

Le  douzième  et  le  treizième  jour ,  il  n']|^vait  de 
remarquable  que  quelques  changemens  dans  les 
proportions  et  dans  la  différence  de  coloration  des 
parties  de  Tencéphale.  Les  jours  précédens,  les 
lobes  ant^eurs  et  postérieurs  étaient  de  la  même 
couleur  ;  au  douzième,  et  surtout  au  treizième,  leur 
coloration  est  bien  différente.  Les  lobes  postérieurs 
sont  beaucoup  plus  blancs  que  les  antérieurs ,  qui' 
ont  conservé  leur  couleur  cendrée.  Le  poids  de 
l'encéphale ,  au  douzième  jour ,  était  d'un  décigr. 
neuf  centigr.  ;  le  poids  du  corps  était  de  quatre 
grammes  cinq  décigr.  Le  rapport  du  poids  de 
l'encéphale  à  celui  du  corps  était  :  :  i  :  23  13/19, 
Si  l'accroissement  du  cerveau  avait,  le  jour  précé* 
dent ,  dépassé  celui  du  corps  ,  on  voit  que  l'in- 
verse avait  eu  lieu  le  douzième  jour. 

Le  treizième ,  le  poids  de  l'encéphale  était  de  deux 
déc.  deux  centigr»;  le  poids  du  corps  égalait  quatre 
gramm.  neuf  décigr.  Le  rapport  du  poids  de  l'en- 
céphale è  celui  du  corps  était  donc  :  :  1  :  22  3/i  1. 
Le  corps  ne  s'était  pas  encore  développé  dans  la 
même  proportion  que  le  cervea\i. 

Moelle  épinière,  renflement  inférieur,  deux 
millim.  ;  renflement  supérieur,  unmillim.  ;  partie 
moyenne,  trois-quarts Vie  millim.  Cervelet,  avant 
en  arrière,  deux  millim.  et  demi;  transversale- 
ment ,  quatre  millim.  et  demi.  Les  lobes  posté- 
rieurs, avant  en  arrière,  deux  millim.*  Sj/J;  trans- 
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Yersaiemait ,  cinq  mtlUm.  Lobes  antérieurs ,  ayaift 
en  arrière  ^  sept  miilim  ;  transversalement ,  quatre 
millim^^ 

Le  quatonîème  jour,  Tencéphale  en  général 
avait  éprouvé  de  nouvelles  métamorphoses.  Le 
cervelet,  tendant  toujours  à  s'élever,  avait  écarté  , 
et  en  quelque  sorte  aplati ,  les  lobes  postérieurs  ;  il 
était  venu  se  placer  entre  leur  partie  interne  et 
postérieure ,  tendant  ainsi  à  se  porter  vers  la  partie 
'Jiostérieure  des  lobes  (i)  antérieurs;  ceux-ci  mar- 
chaient en  sens  inverse  du  cervelet ,  se  dirigeaient 
au  contraire  en  arrière ,  et  atrophiaient  antérîeure- 
xnent  les  lobes  postérieurs,  comme  ils  Tétaient  par 
le  cervelet ,  postérieurement  (2).  Il  résultait  de  là , 
que  les  lobes  optiques  ,  affaissés  dans  la  partie 
moyenne,  occupaient  un  très-petit  espace  sur  la 
Uce  supérieure  du  cerveau  ;  ils  se  trouvaient  déjetés 
sur  les  côtés ,  oà  leur  saillie  était  encore  très-ré- 
marquable,  et  débordait  de  beaucoup  la  largeur 
de  la  partie  postérieure  des  lobes  antérieurs  (3). 
Rien  de  plus  singulier  que  cette  transformation 
des  lobes  postérieurs  :  d'abord  très-saillans,  en  haut 
de  Tçncéphale  (4) ,  ils  se  dépriment  légèrement  sur 
leur  partie  moyenne,  et  se  renflent  sur  leur  partie 
latérale  en  même-temps  que  le  cervelet,   et  les 
lobes  antérieurs  envahissent  la  place  qu'ils  occu- 

(1)  PI.  M  fig.  8,  n*6. 
.  (2)  PI.  I,ûg.  8,  n'^g. 
(3)PI.  I,fig:8,n«7. 
^     C4)Pi.  I,flg.  5,  Cet  7,  11-6,  8cl  7. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


JSMBRTOU   B£S    omAtJX.  Jl5 

{mieut  (i).  Moelle  épinière,  renflement  inférieur^ 
deux  millim.  et  demi  ;  supérieur ,  un  millimu  un 
quart;  sur  la  partie  moyenne ,  un  millim.  Ger- 
yçlet ,  avant  en  arrière ,  trois  millim*  ;  transversale- 
ment ,  cinq  millim,  et  demi j»  Lobes  optiques ,  avant 
enarrière,  deuxmillim.  etdemi;transversalemei^, 
aix  millim.  Lobes  antérieurs ,  avant  en  arrière ,  huit 
asiUim.  et  demi  ;  transversalement ,  cinq  millim. 
Le  quatc»rzîème  jour,  la  difiiirence  de  coloration 
entre  les  diverses  parties  de  Tencéphale  est  encore 
plus  remarquable;  les  sillons  de  la  face  supérieure 
du  cervelet  deviennent  très-visibles  à  Tceil  nu.  Le 
poids  total  du  corps  est  de  six  grammes  huit  d^ 
cigr. ,  le  poids  de  Tencéphale  est  de  deux  décigr. 
huit  centigr.  Le  rapport  du  poids  de  Tencéphale 
à  cdiuâ  du  corps  est  donc  :  :  i  :  ^4  sj'j. 

Le  quinzième  )Our,  le  poids  total  du  corpsi  est 
de  sept  grammes  neuf  décigr.  ;  le  poids  de  Fen^ 
céi^ale  ^ale  trois  décigr.  deux  centigr.  Le  rap- 
port du  poids  de  Tencéphale  a  celui  du  corps  est 
donc  :  :  I  :  24  1 1/16. 

Du  seizième  au  dix-huitième  jour^  la  centralisai 
tion  du  cerveau  est  plus  manifeste  encore;  le  cer«- 
velct,dont  les  feuillets  sont  beaucoup  plus  multi^ 
plies  (â),  a  éteint  la  partie  la  plus  élevée  des  lobes 
postérieurs  (3).  La  pointe  n'est  plus  qu'à  un  m£k 
lim.  de  la  partie  postérieure  des  lobes  antérieurs; 

(1)  PI.  II,  fig.  58,  D- 9. 
(a)  PI.  II,  fig.  38,  n«7. 
(3)  PL  II,fig.  59,  n'o- 
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CD  distingue  déjà  les  nidimens  de  ses  lobes  laté^ 
raux.  Ce  dernier  résultat  n'est  pas  tout-â-faît  pro- 
duit par  le  développement  du  cervelet;  Taccrois- 
sement  postérieur  des  lobes  antérieurs  y  contribue 
pour  beaucoup;  car,  •comme  nous  lavons  fait  re- 
marquer, ces  lobes  s'étendent  en  arrière  (i) ,  en 
même  temps  que  le  cervelet  s'avance  vers  eux; ces 
deux  organes  semblent  marcher  à  la  rencontre 
l'un  de  l'autre,  et  en  sens  inverse.  Mai» on  conçoit 
que  cet  effet  ne  peut  avoir  lieu  sans  l'affaissemeiit 
de  la  partie  médiane  des  lobes  postérieurs,  qui  est 
réduite  à  cette  époque  à  un  très-petit  volume ,  for- 
mant encore  un  croissant  mince  entre  le  cervelet 
et  lès  lobes  cérébraux  (2).  Leur  partie  latérale 
.continue  à  former  une  saillie ,  qui  déborde  de  beau- 
coup celle  des  lobes  antérieurs  (3).  On  pourrait 
croire  que  cette  saillie  ou  ce  renflement,  qui  se 
manifeste  sur  les  parties  latérales  des  tubercules 
quadrijumeaux ,  se  forme]  aux  dépens  de  la  partie 
médiane  qui  s'aplatit.  Pendant  que  tous  ces  chan- 
gemens  s'opèrent,  le  cerveau  se  contracte ,  et  se  rac- 
courcit ;  ce  phénomène  est  l'un  des  plus  intéres- 
sans  à  suivre  dans  les  métamorphoses  successives 
des  différentes  partie»  du  cerveau  des  oiseaux.  ' 
Llntérieur  des  lobes  postérieurs  contient  une 
espèce  de  liquide  gélatineux  ,  grisâtre;  les  lobes 

(1)  PI.  II,  fig.  58,  11*  10. 

(2)  PI.  II,fig..58,  n«9. 

(3)  PI.  II,  fig.  38,  ir8. 
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antérieurs  sont  compacts  dans  presque  toute  leur 
étendue,  excepté  dans  leur  partie  moyenne^  où  il 
existe  encore  ime  cayité  remplie  par  une  substance 
demi  concrète,  et  d'un  rouge  grisâtre.  • 

Les  couches  optiques  sont  plus  développées  ;  on 
aperçoit,  en  arrière  et  en  avantde  leur  renflement, 
des  prolongemens  blanchâtres ,  qui  partent  d'im 
coté,  se  dirigent  Ters le  côté  opposé,  et  ne  se  tou- 
chent pas  encore  sur  la  ligne  'médiane.  Ces  pro- 
longemens ayaient  un  tiers  de  millim.  chacun; 
entre  eux  existait  une  excavation  légère,  qui  cor- 
respondait au  troisième  ventricule  ;  le  quatrième 
n'offrait  rien  de  particulier.  Considéré  par  sa  base, 
le  cerveau  diffère  peu  de  l'état  qu'il  nousa  présenté 
au  dixième  jour  ;  nous  devons  noter  cependant , 
que  la  Concavité  des  lobes  est  plus  profonde  (i)  ; 
la  jonction  des  nerfs  optiques,  plus  saillante  (2); 
le  corps  grisâtre,  situé  en  arrière  des  nerfs  optiques , 
beaucoup  plus  volumineux,  et  divisé  par  unraphé 
sur  sa  ligne  médiane  (3).  Les  lobes  postérieurs 
font  aussi  une  saillie  beaucoup  plus  marquée  sur 
les  côtés  du  corps  grisâtre  (4)  ;  enfin  le  cerr 
velet  n^est  plus  visible  en  arrière  des  lobes  .posté- 
rieurs (5). 

(1)  PL  II,  fig.  40,  n- 8  et  10. 
(a)Pl.II,fig.  40,  n- 9. 

(3)  Ibid. 

(4)  PI  II,  6g.  40,  n- 7. 

(5)  PI.  II,  fig.4o,n-6bis. 
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Les  lobes  antérieurs  sont  trè^-bien  formés ,  leê 
seizième  et  dix-huitième  jour,  et  leur  élévation  est 
très-^lifférente  de  celle  du  cerveau  et  des  lobes  pos-* 
teneurs  ;  c'est  à  cette  époque  que  leprocesSXisvep- 
micukire  du  correlet  devient  très-distinct.  Le 
poids  total  du  corps  est  d'un  décagr.  neuf  décigr.  ; 
celui  de  Tencéphale  est  de  quatre  décigr.  quatre 
centigr.  Le  rapport  du  poids  de  Tencéphale  à  cehti 
du  corps  est  :  :  1  :  s4  i?/^^* 

Le  dix-septième  jouf,  le  corps  pèse  un  décagr. 
deux  gramm.  huit  décigr.  ;  le  poids  de  Tencé- 
phafe  est  de  cinq  décigr.  cinq  centigr.  Le  rapport 
du  poids  de  Tencéphaleâ  celui  du  corps  est  à  cette 
époque  ::  i  :fl3  3/ii. 

Le  dix-huitième  )our ,  le  poids  du  corps  est 
d'un  décagr.  six  grammes  un  décigr.  ;  le  'poids 
de  l'encéphale  est  de  six  décigr.  Le  rapport  du 
poids  de  l'encéphale  à  celui  du  corps ,  est  :  :  1 1 
a6^5/6. 

Les  dix«-neuvième  et  vingtième  jours  de  l'incu- 
bation ,  le  cerveau  parcourt  ses  dernières  métamor^ 
l^oses,  etatteint  les  formes  qu'il  doit  conserver  ches 
les  fMseaux.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  partiesqui 
en  sont  le  siège ,  et  qui  continuent  le  mouvemeiA 
de  progression  déjà  conmiencé. 

Le  cervelet  (  i  ) ,  allongé  et  arrondi ,  parcouru  par 
des  arcs  transversaux  qui  séparait  les  uns  des  au- 
tres chacun  dés  feuillets  qui  le  composent,  est  par- 

(i)  PI.  Il,fig.  4i,  n-6. 
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venu  |wiqu'à  lu  partie  postérieure  des  lobes  anté- 
rieurs ,  et  recouTrc  en  totalité  la  partie  médiane 
des  lobes  optiques  (i) ,  plus  afiedssée  que  les  deux 
jours  précédens  ;  sa  largeur  Â  la  pointe  est  aussi 
plus  considérable.  Les  lobes  antérieurs,  plus  évasés 
eoi  arrière ,  se  sont  portés  dans  cette  direction ,  à 
la  reocontre  du  cerrelet  (â).  Ces  deux  parties  sont 
maintenant  adossées  Tune  à  Tautre ,  unies  entre 
elles  par  rme  lame  de  Tarachnoîde,  qui  de  Tune 
se  porte  sur  l'autre. 

C'est  â  cette  époque  seulemait^  c'est-à-dire,  du 
dix^neuvième au  yingtième  )our ,  que  j'ai  aperçu, 
d'une  manière  très-* distincte,  la  glande  pinéale , 
soit  que  sa  féntdté  me  Peut  dérobée  jusqu'à  ce 
jour  ^  soit  que  sa  formation  n'ait  fieu  que  lorsque 
les  couches  optiques  ont  atteint  leur  degré  de  per- 
fection  9  comme  cela  arrrre  à  cet  ftge  du  poulet. 

On  aperçoit  cette  glande,  en  relevant  le  cervelet 
en  arrière^  et  écartant  la  partie  postérieure  des  lo- 
bes, auxquels  un  repli  arachnoïdéal  l'assujétit  ; 
j'ai  vu  aussi  deux  petits  pédicules  descendant  de 
cette  glande  sur  la  partie  supérieiire  des  couches 
optiques,  et  leur  servant  de  moyen  d'iuiion.  Les 
couches  optiques  ont  elles-mêmes  beaucoup  grandi; 
leurs  commissures  se  touchent  sur  ia  ligne  mé- 
diane; le  troisième  ventricule  est  aussi  borné  en. 


(i)PI.  II,fig.  41,  n-7. 
(2)  PI.  H,fig.  41,  n-7bis. 
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ayant  et  en  arrière.  En  arrière  de  la  commissure 
postérieure,  on  apercevait  deux  bandes- blanchâtres 
formant  le  point  sur  l'aqueduc  de  Sylvius ,  et  qui  pa- 
raissaient être  les  débris  des  lobes  postérieurs  qui 
précédemment  occupaient  cette  place  :  quoi  qu'il  en 
soit  yces  bandelettes  sont  plus  larges  et  plus  fortes  que 
je  ne  les  ai  rencontrées  après  la  naissance  du  poidet. 

C'est  aussi  du  seizième  au  dix-4iuitième  que  j'ai 
observé  très-distinctement  des  fibres  transversales 
sur  la  partie  antérieure  de  la  moelle  allongée  (  i  )  ;  ces 
^bres  étaient  en  forme  d'arc ,  ne  se  touchaient  pas 
sur  la  ligne  médiane,  elles  ressemblaient  au  pont 
de  varole  des  mammifères;  mais  je  les'  crois  plutôt 
les  analogues  du  corps  trapézoïde.  Une  gouttière 
médiane  séparait  les  fibres  de  droite  de  celles  de 
gauche  {2) ,  qui  du  reste  ne  s'aperçoivent  distincte- 
ment que  lorsque  l'embryon  a  s^jomrné  quelque 
temps  dans  l'alcohol. 

Ces  fibres  transverses  avaient  deux  millim.  d'a-r 
vant  en  arrière,  et  trois  millim.  de  leur  sortie  du 
cervelet  à  la  gouttière  médiane  qui  le  divisait  (3). 
Xie  haut  de  la  moelle  épinière  en  était  séparé  par 
un  sillon ,  comme  déjà  nous  l'avons  dit;  et  un  peu 
en  arrière  de  ce  sillon ,  on  voyait  l'origine  de  la 
sixième  paire  de  nerfs  (4). 

(1)  PI.  II,fig.  40,  n'ôbis. 
(a)  PI.  II,  fig.  40,  n*  8  bis. 

(3)  PI.  II ,  ftg.  40,  n»  6  et  8  bis. 

(4)  PI.  Il,  fig.  40,  n*  5  bis.  ^ 
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Nous  devons  faire  remarquer  que  lapparitioii 
de  ces  fibres  coïncide  avec  deux  effets  très -re- 
marquables :  le  premier,  avec  la  diminution  des 
lobes  postérieiu*8  ;  le  second,  avec  l'augmentation 
du  cervelet.  Nous  avons  vu  qu'aussi  long-temps 
que  les  lobes  postérieurs  ont  occupé  la  région 
supérieure  de  l'encéphale  ,  et  ont  conservé  leur 
prodigieux  développement,  le  cervelet  est  resté 
atrophié  :  au  moment  où  ces  lobes  ont  diminué 
de  volume,  le  cervelet  s'est  accru ,  et  sa  partie  su- 
périeure est  devenu  visible ,  de  telle  sorte  que  ces 
deux  organes  paraissent^éveloppés  pendant  l'in- 
cubation, en  raison  inverse  l'un  de  l'autre. 

Le  dix-neuvième  jour ,  et  quelquefois  dès  le  dix- 
huitième,  les  fibres  trans verses  du  corps  trapé- 
zoide  ne  sont  plus  distinctes  ;  les  autres  parties  du 
cerveau  sont  dans  le  même  état.  Le  dix-neuvième 
jour,  le  poids  du  corps  est  de  im  décagr.  sept 
gramm.  deux  décigr.  ;  le  poids  de  l'encéphale  est 
de  six  décigr.  six  centigr.  Le  rapport  du  poids  de 
l'encéphale  à  celui  du  corps  est  donc  :  :    i  :  26 

Le  vingtième  jour,  le  poids  du  corps- est  de  deux 
décagr.  huit  décigr.  ;  le  poids  de  l'encéphale  est 
de  six  décigr.  sept  centigr.  Le  rapport  du  poids  de 
Tencéphale  à  celui  du  corps  est  :  :  1  :  3i  3/67. 
On  remarque  que  pendant  les  derniers  jours  de 
rincubation,  le  développement  du  corps  augmente 
beaucoup ,  tandis  que  l'accroissement  de  l'encé- 
phale reste  dans  un  état  stationnaire. 
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Le  dernier  îour  de  l'incubation ,  les  formes  du 
oervedu  sont  tout-4-fait  arrêtée»  :  les  lobes  anté- 
rieurs et  le  cervelet  se  touchent  vers  le  tiers  pos^ 
tàcieur  de  la  face  supérieure  de  rencéfdiale  (i)  : 
lei  lobes  optiques  d^iordent  les^  lobes  antérieurs 
latéralement  et  en  arrière  (â)  ;  le  cervdet  est  di^ 
visé  par  six  ou  sept  sillons  transversaux ,  qui  le  fes- 
tonnent d'avant  en  arrière  ;  sa  forme  à  cette  époque 

.  est  celle  d'un  ovoïde  assez  régulier  (5). 

Le  processus  vermiculaire  supérieur  est  dis- 
tinct des  lobes  latéraux;  considéré  à  sa  base,  on  re- 
marque la  concavité  des  l#bes  antérieurs  à  leur  par- 

.  tie  médiane;  en  arrière  d'eux  la  jonction  des  nerfs 
optiques  »  et  sur  les  côtés ,  des  renflemens  qui  sont  la 
continuation  des  lobes  postérieurs  ou  optiques  ;  en 
atrière^  un  petit  bulbe  qui  est  le  corps  pituitaire;  sur 
les  cotés  de  ce  corps ,  on  remarque  encore  le  ren- 
flement des  lobes  postérieurs  :  ils  ne  sont  plut 
bornés  à  la  partie  des  cuisses  du  cerveau  ;  leur  pro- 
longement se  continue  jusqu'à  la  joûctiondes  nerEs 
optiques.  On  peut  déjà  observer  le  commence^ 
ment  de  ce  processus  aux  dix-septième  et  dix-hui- 
tième jours;  les  fibres  transverses  ne  sont  {^us 
visibles;  le  lieu. qu'elles  occupaient  est  lisse,  la 
rainure  postérieure  qui  les  séparait  du  haut  de  la 
moelle  épinière  est  eSacée  ;  les  scissures  latérales 

(i)  PI.  n,  fig.  4i ,  u*  6  et  7  bis. 
(a)H.  II,flg.4i,  n'y. 
(3)  PI.  II,  flg.4i,ii'& 
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sont  comblées  ^  les  lobes  postérieurs  ne  sont  plus 
isolés  )  et  en  quelquf^aorte  détachés  en  cet  ^idroit 
delà  moelle  allongée;  il  n'existe  plus  entre  eux  de 
ligne  de  démarcation  perceptible.  La  rainiœe  an- 
térieure, qui  isolait  le  corps  trapézoîde  des  cuisses 
du  cerveau  et  des  prolongemens  des  lobes  posté- 
rieurs, subsiste  encore.  Il  résulte  delà,  que  la 
grande  diflR^ence  que  présente  la  base  du  cerveau 
à  cet  âge  y  comparée  au  jour  où  le  corps  trapézoîde 
était  visible,  consiste  dans  l'absence  des  princi- 
pales scissures  I  qui  ont  été  comblées  par  Taccrois- 
sementdes  parties  sur  lesquelles  elles  étaient  creu- 
sées. 

L'intérieur  du  cerveau  présentait  la  même  dis- 
position que  celle  qu'elle  conserve  à  l'âge  adulte; 
l'en  remets  les  détails  pour  le  moment  où  nous 
décrirons  le  poulet  à  cette  époque.  Le  renfle- 
ment inférieur  de  la  moelle  épinière  avait  trois 
millim.  de  large  (i),  le  supérieur  n'en  avait  que 
deux  (â)  ;  la  partie  n^édiane  entre  les  renflemens , 
un  et  demi  (3).  Le  cervelet  avait,  d'avant  en  arrière, 
sept  millim. ,  sur  cinq  de  large  dans  .sa  partie 
moyenne  (4)  ;  la  partie  des  lobes  postérieurs ,  qui 
débordait  les  lobes  antérieurs ,  et  qxà  était  très- 
saillante,  avait,  d'avant  en  arrière ,  deux  millim. , 
et  chacun  d'eux,  transversalement,  six  millim. .  me- 

(i)  PL  ll,fig.4i,  n«3. 
(H)  PI.  II,  fig.  4i,ii*5. 
(5)  PI.  II,flg.  4i,  n-4. 
(4)P1.  II,fig.  4i,n«6. 
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sures  de  la  partie  externe  du  cervelet  (f  ).  La  lon- 
gueur des  lobes  antérieurs  #iit  de  onze  millim. , 
leur  lai^ur  avait  six  millim.  (12).  Le  dernier  jour 
de  l'incubation ,  le  poids  total  du  corps  est  de 
trois  décagr.  un  gram.  cinq  centigr.  ;  celui  de 
Tencéphale  Calait  six  décigr.  sept  centigr.  Le 
rapport  du  poids  du  corps  à  celui  de  Fencé- 
phale  était  donc  :  :  1  z  ^6  23/67.  Nous  devons 
remarquer  que ,  conune  dans  les  trois  jours  pré- 
cédens,  Tencéphale  est  resté  stationnaire ,  tandis 
que  raccroissement  du  corps  a  été  très-rapide;  j'ai 
plusieurs  fois  vérifié  ce  fait ,  pour  m'assurer  qu'il  n'y 
avait  rien  d'éventuel  dans  ce  résultat  comparatif. 
Après  avoir  présenté  avec  quelques  détails  la 
marche  de  la  formation  de  l'encéphale  et  de  la 
moelle  épinière  pendant  l'incubation,  nous  allons 
en  concentrer  les  résultats  dans  les  deux  tableaux 
suivans;  l'un  destiné  à  faire  vqir  les  variétés  de 
grandeur  que  présentent  les  différentes  parties  de 
l'encéphale,  l'autre  consacré  àjadifférence  de  pesan- 
teur du  corps  et  du  cerveau ,  et  aux  rapports  dans 
lesquels  c^s  deux  parties  se  trouvent  aux  divers  âges 
de  l'embryon  du  poulet.  Nous  résumerons  ensuite 
les  divers  changemens  qu'éprouvent  les  lobes  opti- 
ques ou  postérie\u*s,  le  cervelet  et  les  lobes  anté- 
rieurs ou  hémisphères  cérébraux.  Auparavant, 
nous  devons  faire  remarquer  que  la  marche  de 
l'incubation  offre  de  grandes  variétés  :  quelque- 

(i)PI.  II,fig.4i,n-7. 
(a)  PI.  Il.fig.  4i,B*8. 
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fois  une  meubation  de  Tingt  œufs  reste  statioii* 
naire  dans  ti;ois  et  quatre  jours,  ce  qui  dépend  y 
tantôt  de  la  poule ,  tantôt  du  degré  de  la  tempé- 
rature, tantôt  d'autres  circonstances  qu'il  ip'a  été 
impossible  d'apprécier.  J'ai  fait  tous  mes  efforts 
pour  failre  disparaître  ces  irrégularités  ;  mais  )e  dois 
prévenir  qu'dles  existent,  comme  le  savenf,  du 
reste,  tous  ceux  qui  ont  suivi  la  formation  du 
poidet;  ce  sont  ces  variations  d'une  incubation  à 
une  autre,  qui  font  que  deux  observations,  quoi-^  ' 
que  Élites  à  des  heures  analogues,  et  dans  des  con-- 
ditions  tout-à-fait  semblables ,  offrent  néanmoins 
des  différences  très^^sentielles ,  soit  dans  la  gran- 
deur des  parties,  soit  dans  leur  poids;  ce  qui  ar- 
rive quelquefois  à  toute  une  incubation ,  s'o|^serve 
très-fréquemm^it  encore  dans  les  'poulets  pro- 
venant d'une  même  couvée  :  il  résulte  de  là  que 
cent  tableaux  ne  peuvent  présenter  deux  résultats 
absolus*  J'ai  cherché  à  me  rapprocher  le  plus  pos- 
sible des  résultats  moyens  que  m'ont  offerts  plu- 
sieurs incubations  heureuses. 

C'est  d*après  cette  vue  que  le  tableau  des  dimen- 
sions de  la  moelle  épinière  et  de  l'encéphale  n'a 
pas  été  dressé  sur  le  dessin  que  j'ai  fait  représen- 
ter; car,  pour  (aire  dessiner  les  objets  avec  exac- 
titude^ j'ai  été  obligé  de  dégager  l'encéphale  et  la 
moelle  épinière  de  leurs  enveloppes,  et  de  les  mettre 
sur  une  surface  plane,  ee  qui^  en  détruisant  lés  ^ 
courbures  que  form^  la  tète  de  l'oiseau  et  le  cer- 
Teau  hii-mème ,  allonge  beaucoup  les  parties,  mais 
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surtout  le»  lobos  aatériaurs^  J'ai  pri»  mea  metiurM 
sur  le  poulet ,  a¥aiit<l'a:^otf  rien  déplaeé  ;  ilTésuHe 
de  là.  des  différencea  souYent  trè8^remarquidik&: 
entre  les  dimensicma^portées  sur  le  tableau ,  et  edle». 
repréfientées  sur  les  dessins*  Rien  n'eût:  été  plus 
facile  jcjue  de  faire  disparaître  oeadiflTéreaoet  ^  etide* 
mettre  le  tableau  en  harmonie  avec  les .  figurea,  on  ^ 
les-  figures,  en  bsgrmonie  avec  le  tableau  ;  maia  enr* 
faisant  ce  changement  ^  }'aurais  détruit  l'exactitude 
des  fadta  observés  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  j'auraia: 
sacrifié  la  vérité  à  la  régjdarité ,  et  je  n'aurai»  jméH 
sente  c}uedesi  résultats  tronqués^;  eiA  îm'aatreiguttat 
à  ne  porter  que  les  mesurea<jk>niiée6  par  les  des- 
sins,: V^tuaisété.inâxact^aussi;;. car,  pourddniMrr 
imeidée  précise^  desicfam^emens  tde  frane  et^  de 
position  des  diverses,  partie»  *  de  ;  renoéphalev  j'«î  • 
dû  choisir  les  emb\rypns  le^  plus  •  ^aneéSi,  ce  qm  # 
m'a  donné  le-  maqtimupi  de  grandein^  de  Fencé^ 
phale.  Ce  tablea»  offire  doue  lès  mesures  moyennios 
de  plusieurs  incubations^ 
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Moelle  épiniere.  Il  résulte  du  tableau  précédent^ 
que,  jusqu'aux  cinquième  et  sixième  jours  de  Fin- 
cubation,  la  moelle  épiniere  ofire  ime  dimension 
égale  dans  toute  la  laideur ,  et  qu'on  ne  distingue 
pas  encore  les  reniflemens^ supérieur  et  inférieur; 
cet  état  coïncide  avec  l'absence  des  membres^  dont 
l'apparition  précède  néanmoins  de  quelques  heu- 
res celle  de  ces  mêmes  renflemens.  Au  septième 
jour  le  renflement  inférieur  devient  visible ,  et  le 
membre  correspondant  est  très-distinct  ;  le  supé- 
rieur ne  l'est  pas  encore;  ce  dernier  ne  se  montre 
guère  que  le  huitième  jour.  Pendant  le  cours  de 
l'incubation  jusqu'à  la  natissance^  le  diamètre  du 
renflement  inférieur  dépasse  toujours  celui  du 
renflement  supérieur  ;  ce  dernier  est  arrondi  y 
compacte  dans  son  intérieur  ^  où,  l'on  ne  remarque 
pas  de  cavité;  Finférteur  est  au  contraire  ouv^i:, 
il  présente  une  espèce  de  cavité ,  ou  plutôt  une  gout- 
tière dont  les  bords  sont  formés  par  de  la  matière 
grise  :  on  rencontre  presque  toujours  une  certaine 
quantité  de  sérosités  dans  l'intérieur  de  cette  gout- 
tière ,  béante  par  sa  partie  supérieure. 

Cervelet.  Il  est  à  remarquer  que  le  cervelet  n'est 
pas  visibler  les  premiers  jours  de  Tincubation  ;  j'en 
ai  en  vain  cherché  les  rudimens  les  trois  et  quatre 
premiers  jours  ;  il  est  quelquefois  apparent  le  cin- 
quième, dans  les  incubations  précoces ,  et  le  de^ 
vient  presque  toujours  le  sixième  (i)  ;  et  il  semble 

(i)  PL  I,  fig.  5,  D*  5. 
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alors  «e  dégager  de  dessous  la  partie  postérieure 
des  lobes  postérieurs  :  il  est  d'abord  formé  de  deux 
lames  qui  se  dirigent  transversalement  Tune  vers 
l'autre ,  sansr  néanmoins  se  toucher  sur  la  ligne 
médiane;  cet  isolement  des  lamelles  primitives  du 
cervelet  persiste  jusqu'au  huitième  jour  de  l'in- 
cubation,  et  quelquefois  au-delà  (  i  )  ;  on  le  met  en 
évidence  en  insufflant  le  quatrième  ventricule^  on 
aperçoit  alors  chacune  des  lames  se  déjeter  à  droite 
et  à  gauche,  en s'abandonnant  réciproquement; 
lorsque  la  )oiK^tion  de  ces  lames  s'effectue,  elle  a 
lieu  par  une  espèce  d'engrenùre  qui  rappelle  jus- 
qu'à un  certain  point  celle  de  quelques  os  du 
crâne  (2).  Dans  cet  état  primitif  de  formation  ,  le 
cervelet  se  trouve  très-éloigné  des  lobes  antérieurs 
de  l'encéphale ,  et  <m  le  remarque  à  peine  sur  la  face 
supérieure  de  cetorgane  (3) ,  ce  qui  dépend  dupro- 
digieux  développement  des  lobes  postérieurs  ,.qûi 
occupent  alorslasurface  supérieure  de  l'encéphale , 
et  se  trouvent  interposés  entre  eux.  Lorsque  les  lames 
du  cervelet  sontréuniea,  cet  organes'élèvede  plus  en 
plus  sur  la  face  supérieure  du  cerveau  (4) ,  et  ce  ré- 
sultat, ne  peut  être  obtenu  qu'autant  que  la  partie 
postérieure  des  lobes  postérieurs  s'affaisse,  ce  qui 
effectivement  a  lieu  en  même-temps  (S)  ;  il  semble 

(i)  PI.  n,fig.  53,  n»  6. 
(»)  PI.  I,  fig.  6,  !>•  7. 
(5)PI.  II,  flg.  33,n-6. 

(4)  PI.  I,  iig.8,ii*6. 

(5)  PI.  I,  flg.  8,  n'y. 
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fleurs  que  Le  cervelet  s'dève  aux  dépens  deraffais- 
S^meot  jdle  ces  lobes  ;  c'est  surtout  du  douzième  au 
du-!huitième  jour  de  rincubalion ,  que  laccrois- 
jieiYieiit  de  cet  organe  a  lieu.  (i).  D'abord  le  diar- 
«mètce  traai^versal  pFédomine  sur  le  diamètre  an- 
Aéro-;po9térieur  ;  mais  vers  les  dix-'huitième ,  dix- 
iUQU.\ième  et  yqi^ème  jour ,  le  diamètre  antéro- 
.postérieair  prend  «ur^e  trausTersal  la  prédomi- 
nance ,  qu^il  doit  conserver  chez  Foiseau  aduke. 
y^s  /ci^tte  ^même  époque  ^  -on  distingue  le  pro- 
.C€»ws.  vfiCTHgulftire.*upérieur  des  lobes  de  cet  or^ 
,g(|n^,  A^esuip  ipBe  la  formation  du  cervelet  s'o- 
«pf^ce ,  41  i<]|evii^nt.de  plus  en  plus  viûble  sur  la  face 
.^i\péiÂewede'r.encépha[fe,  et  vers  les  dix-septième 
fA4il^7huitièttie  jours  ddi'incubation/H  seinble  avoir 
jffîs  fla^aca,d|Qsli4»e8  wstérieurs  ^  qui  non-seule- 
mf^t  S^JPnjtaffidpsés  «pour  lui  iaâre  place ,  mais  qid 
même  myt  été  d^etés  sur  les  paities  latérales  et 
ipfél<j\€w:)^  de  Teiicéphale.  C'est  une  des  itrans- 
MSfifiioDB  >lfis  phis  einguUèr^s  ;  4e  cervdet  s'est 
#*9(prQ^é4ela  partie  postérieure  dès  'l<rf>es  anté- 
j:;i/e^rs  j(;$j) ,  ,et  ces  oiganes,  si  âqignés  du  huitième 
/ifà  fiii^omèxxw  jour  de  lîincubàtion ,  sont  adossés 
|!w  jà  V93iXTi^  du  dîx-neuvîème  aux  vingtième  et 
j(MP^-i)p|ème  jours.  Gomment  s'est  opérée  cette 
transposition?  les  métamorphosas  qu'épr.ouvent 
pendant  ce  temps  les  lobes  postérieurs  ^  vçnt 

(i)  PI.  II,  flg.  35,  38,  39,  n-.6,  ;f,  .8. 
(a)PL  II,Cg.  38,  n-7,  9. 
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nous  mettre  sur  la  ^oie  de  cette  ex;^cati(m. 
}Lùb€^  optiques  ottpoâiérUur^  (HJtnahgUétdes'iubtr-' 
élites  tfUÊdrvfumeaux).  Les  -n^tamô^hoses  qu'é- 
prouvmtc^s^ldbes  ^foraientla  jmitiéla  plud  iltipor- 
tâdtedie3  évoHittoDS  de  l^^en^éphale  desoiseaux,'pe<i« 
d«iit4a  duiée^de  Piû^t^ubatkm.  En  voyant  ces  l<d>e8 
•itvéB^ânvapidblement  dans  toutes  les  femiUes  de 
celle  ^aise,  'à  la  Imse  du  cerveau  /on  nesedouterçdt 
jamais  «fu^Us  >en  ont  occupé  la  paortie  supérieure , 
«tqu'ik  «1  ont wème'fomié^le  pomtle phrs éstii- 
iient;  4m  se  f^nde ,  au  éimtmire^  «ur  cette  'poM- 
ti#n  qwi  adonne  â  l'encéphde  des  oiseanti  le  eanfc- 
tère  qui  lui  est  propre ,  pour  regarder  ces  organes 
eomme^desftavties  nouVéOeis,  et  pour Tqéter  leur 
analogie  iivec  les  fubcKiâes  quadrijumeauxque 
nous  Bommes  accoutumés  à  ir^ieontrer  clivez  les 
mammifèves  vers  la  régicm  supérieure  de  leur 
ocrveau;  il  imi>orte  donc  à  la  justesse  de  nos  dé- 
Miminations ,  de  .suivre  avec  pi^écision  les  transpo- 
«iliottB  ïUOcMBftes  de  ces  laides,  soit  pour  vecon- 
nakre  à  ^olle  partie  de  Tencépliale  dés  mammi- 
^resiils  corresponckift,  «oit  pour  apprécier  leur 
iofluenoe  sm*  les  dispositions  gtoérales  du  cerveau 
des  oiseauic. 

Lorsque  les  premiers  rudimens  de  cet  organe  se 
dessinent  vers  le  haut  de  reHYbryon ,  on  remarque 
des  lignes  ondulées,  dont  les  contours  circonscri- 
vent l'espace  où  les  diverses  parties  se  formeront 
plus  tard.  Les  lignes  d'oi^  doivent  nakre  les  lol>es 
postérieurs ,  sont  très  -  apparentes  ^  après  la  titig-* 
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tième  heure  de  rincubation;  et  à  la  trentiètne 
heure,  elles  formentdéjà  un  feuillet péllicuIeuiL  (  i  ) , 
dont  la  base  tend  à  se  réunur  à  celui  du  côté  op^ 
posé;  ce  feuillet  se  recourbe  ensuite  par  sa  partie 
supérieure ,  marche  à  la  rencontre  de  celui  du 
côté  oj^sé,  dont  il  est  encore  âoigné^  delà  trente- 
cin^ème  à  la  trente-sixième  heure  de  rinculMH 
tion  (2)  i  mais  au  troisième  jour,  Ils  sont  presque 
adossés  Fun  à  Fautre;  et  comme  toute  la  matière 
cérébrale»  située  au^essuOs  d'eux ,  est  liquide,  ils 
apparaissent  à^tte  épei|ue  sous  la  forme  d'une 
vésicule  linique^  sans  ligne  de  démarcation  ni  de 
raphé  sur  la  ligne  médiane  (3).  Co  raphé  ne  de- 
vient visible  que  lorsque  les  feuillets ,  après  être 
parvenus  au  sommet  de  la  vésicule  »  se  recourbent 
de  haut  en  bas ,  et  divisent  alors  la  vésicule  'pri- 
mitive en  deux ,  Tunc^  droite ,  l'autre  gauche  : 
il  y  a  alors  deux  vésicides  pour  les  \cbes  opti- 
ques, ce  qui  devient  ttès- apparent  avant  la  fin 
du  quatrième  )our  del'incidiation  et  le  commen- 
cement du  cinquième  (4)«  L'inténeur  de  ces  vési- 
culef  est  toujours  occupé  par  un  liquide  d'un  gris 
cendré ,  qui  semble  être  la  matière  primitive  et  fon- 
damentale de  l'encéphale  ;  eljes  constituent  a  cette 
époque  la  partie  principale  de  cet  organe  »  et  leur 
forme  est  celle  d'un  sphéroïde  assez  r^;ulier. 


(i)  PI.  I,fig.  a,n*7. 
(a)  Ibid. 

(3)PK  I,fig,3,n*?. 
(4)  PK  I,  fig-zî^n-y. 
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Aux  cinquième  et  sixième  jours  »  leur  surfkce  ex- 
térieure est  légèrement  aplatie  en  avant  et  en  ar- 
rière ;  cet  aplatissement  est  produit  en  avant  par 
le  tubercule  de^  couches  optiques  qui  viennent 
s'interposer  çntre  ces  lobes  et  les  lobes  anté- 
rieurs (i) ,  et  en  arrière,  par  l'apparition  du  cer- 
velet ,  dont  les  deux  lamelles  semblent  adossées 
contre  ces  lobes  (a)  ;  en  même  temps  les  vésicules 
se  courbent  par  leur  partie  moyenne,  ce  qui  fait 
qu'elles  sont  beaucoup  plus  élevées  que  toutes  les 
autres  parties  de  l'encéphale  (3).  Leur  aspect  est 
lisse  ,  leur  couleur  d'uA  gris  cendré  ,  ce  qui 
provient  de  la  transparence  de  la  lame  qui  les 
forme ,  et  permet  de  les  voir  au.  travers  du  li- 
quide cérébral*  Au  huitième  jour,  leur  forme 
est  à  peu-près  la  même ,  mais  leur  surface  exté- 
rieure a  éprouvé  un  .changement  très-remarqua- 
ble ;«sur  le  fond  grisâtre  des  vésicules  ,  il  s'est 
développé  des  stries  blanchâtres,  concentriques, 
parallèles  (4) ,  étendues  sur  toutela  surface  des  vési- 
cules ;  leur  nombre  varie  entre  six  et  dix  ;  les  in- 
tervalles qui  les  séparent  sont  d'un  gris  cendré. 
Les  dixième  et  onzième  jours,  ces  stries  sont  encore 
sensibles  ,  mais  elles  paraissent  étendues  ,  apla- 
ties; les  intervalles  qui  les  séparent  ont  beaucoup 
diminué  d'étendue;  à  cette  même  époque,  un  sil- 

(i)  PI.  I,  fig.  5,n-7. 
(a)  PL  I,fig.  5,n«5. 

(3)  PI.  II,fig.  53,  n- 7. 

(4)  PI.  I,  fig.6,  ti-8. 
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Ion  transversal  se  manifeste  vers  la  partie  posté- 
rieure de  chaque  vésîciile ,  et  les  divise  en  deux  de 
chaque  côté;  au'Keude  deux  lobes  po^érieurs  il 
s'en  'trouve  alors  «quatre ,  deux  antérieurs ,  beau- 
coup j[îïurvolumineux'(i)  ,  deux  postérieurs,  beau- 
coup jplus  petits  (a)  •  flous  devons  faire  remarquer 
que  ce  sillon  n'est  apparent  qu'après  t{ue  l'encé- 
phale a  été  plongé  dans'ràlodhol;  mais  il  devient 
alors  aussi  ^nrononcé  quet:elui  qu*onremarque  sur 
'i'endnryon  des  mammfftresrt  deWiomme ,  au  mo- 
ment oà'lelcbe unique^  iliaque  câté,  qui  forme 
4q8  ti4>at:ide8  Jimieaux,  est  divisé  par  im  slHon 
transversal  analogue  ,  xpii  rend  ces  tiibercules 
quadrijumeaux.  7'indiste'beaucoup  sur  cette  trans- 
fbnnation ,  parce  qu'elle  nous  servira  à  étaîblir  avec 
rigueur  l^analogie  de  t:esîdbes  aveclesparties  cor- 
respondanteà  dans  le  cerveau  de  JTiomme  et  des 
mammifbres.  Ces  lobes  occupent  les  deux  tiers 
environ  de  la  face  supérieure  de  l'encéphdle  (3)  ; 
8s  sont  interposés  entre  les  lobes  smtérieurs,  qui 
se  trouvent  en  avant ,  et  le  cervelet,  qui  est  en  ar- 
rière; d*où  il  résulte  que  ces  deux  ot^anes  sont 
alors  très-éloignés  Tun  del 'autre ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dît  en  pariant  du  cervelet ,  lorsque  la 
forme  des  lobes  postérieurs  n'a  éprouvé  qtie  la  lé- 
gère dépression  produite  en  avant  par  les  couches 

■  I  ■       ■  I  I      I  ■  1— i^^»  ■  I    I   >      ^Mi^— I    «1  II      I        I 

(i)  PL  I,  ûg.6,  n«8. 
(a)  PI.  I,fig.  6,n«7. 
(5)P1.  II,fig.  3,n-7. 
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optiques  y  et  en  arrière  par  les  lames  du  cervelet  ; 
'  mais,  du  dtxièmeau  douzièmejoûr,  leur  partie  mé- 
diane s'affaisse,  il  se  forme  par  cette  dépression  uu 
angle  rentrant  en  arrière  et  en  avant  (i),  angles 
dans  lesquels  se  logent  le  cervelet  et  la  couche  op- 
tique. .C'est  de  cette^manîère  que  lé  cervelet,  q^ 
était  en  quelque  sorte  enseveli  sous  la  partie, pos- 
térieure des  lobes  optiques ,  et  qui  se  voyait  à 
pekie  surla^Bace  supérieure  de  Tencéphale ,  y  de- 
vient maintenant  très-apparent^  en  occupai^t.le 
vide  produit  par  la  dépression  delà  partie  moyenne 
des'lobes  postérieurs.  On  conçoit,  en  effet,  qu'aussi 
long-temps  que  ce^lobes  forment  une  proéminence 
si  marquée  enhaut  de  Tencéphale,  il  était  impos- 
sible ^pie  le  cervelet  y  eût  place ,  à  moins  de  s'éle- 
ver lui-même  par-dessus  ces  lobes;  mais  si  on 
suit  les  transformations  de  ces  lobes  optiques ,  on 
aperçoit  tout  de  suite  qu'à  mesi^re  que  leur  partie 
moyenne  s'affaisse,  le  cervelet  est  ijûs  ep  quelle 
sorte  à  découvert  j  et  comme  pendant  cet  affaisse- 
ment fl  prend  beaucoup  d'accroissement,  il  vient 
occuper  graduellement  la  place  qu'sJ>andonnei:it 
les  iobes  postérieurs  :  c'est  pourquoi  l'ascension 
du  cervelet  est  en  raison  directe  de  l'affaissement 
de  ia  partie  moyenne  de  ces  lobes,  comme  on 
l'aperçoit  manifestement  les  quatorzième  (2) ,  dii- 


(1)  PI    I,  fig.  7,  n-7et8, 

(2)  PI.  ll,fig.  35,  n«6. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


44      ANATOMIE  €OMPAKil  DU  CIRTBAC  ^ 

huitième  (  i  )  et  vin^ème  jours  de  Tincubation  (2). 
Mais,  pendant  que  les  lobes  postérieurs  s'af- 
faissoat  sur  la  région  moyenne  ^  leur  partie  laté- 
rale et  inférieure  devient  de  plus  en  plus  sail- 
lante (3)  ;  moins  ils  deviennent  visibles  sur  la  face 
supérieure  de  Tencéphale  ,  plus  ils  sont  apparens 
â  sa  base  et  sur  les  côtés;  c'est  une  véritable  trans- 
position de  ces  lobes.  On  conçoit  que  cette  trans- 
position ne  peut  s'eflfectuer  sans  un  écartement  pro- 
portionnel des  lobes;  mais  en  s'écartant,  ces  lobes 
s'abandonnent-ils  complètement ,  ou  conservent- 
ils  une  connexion  entre  eux?  Cette  question 
mérite  d'autant  {dus  notre  attention  ,  que  le» 
changomens  qui  surviennent  pendant  cette  méta- 
morphose,  sont  devenus  la  source  de  plusieurs 
erreurs  qui  ont  empoché,  jusqu'à  ce  jour ,  la  véri- 
table dét^mination  de  l'encéphale  des  oiseaux. 
Pendant  que  les  lobes  postérieurs  occupent  la 
face  supérieure  du  cerveau,  leurs  cavités  commu- 
niquentl'unedans  l'autre  ;  c'est  un  vaste  ventricule 
non  intercepté  sur  la  ligne  médiane,  comme  le  se- 
raient les  deux  ventricules  latéraux  de  l'encéphale 
des  mammifères  et  de  l'homme,  si  on  en  retran- 
chait le  septum  médiane  ou  la  cloison  transpa- 
rente. La  partie  supérieure  de  cette  cavité  est  formée 


(1)  PI.  II,  fig.  58,  n-  7. 
(a)  PI.  II,  fig.  41 ,  n-  6. 
(5)  PI,  II,  fig.  56,  n*7  et». 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


BMBETON    DES   019BAUX.  ^S 

par  une  lame  qui  est  la  continuation  de  celle  qui 
forme  les  lobes ,  et  qui  est  â  son  égard  ce  que  le 
corps  calleux  forme  à  l'égard  des  grands  ventri- 
cules latéraux  des  mammifères.  Â  mesure  que  les 
lobes  s'écartent  l'un  de  l'autre ,  cettç  lame  s'amin- 
cit,.et  elle  s'abaisse  graduellement^  lors  de  Taffais- 
sement  des  lobes  sur  leur  partie  médiane  ^  et  de  leur 
saillie  sxir  les  parties  latérales  et  la  base  du  cer* 
veau.  Cette  laine  transversale  est  grise  jusquau 
huitième  jour  de  l'incubation  ;  mais  à  cette  époque, 
lorsque  les  lobes  sont  siUonnéiB  par  des  stries  blan- 
châtres 9  elle  présente  elle-même  des  stries  ana- 
logues ^  ce  qui  établit,  qu'elle  n'est  que  la  conti- 
nuation de  la  lame  qui  enveloppe  les  lobes  posté- 
rieurs. Enfin ,  lorsque  le  cerveau  a  terminé  ses 
évolutfons  j  cette  lame  transversale  des  lobes  est 
leur  moyen  d'imion;  elle  est  formée  de  stries  ^- 
rallèles  ,  alternativement  blanches  et  grises;  les 
stries  blanches  se  continuent  avec  les  couches  blan- 
ches des  lobes  postérieurs;  les  stries  grisâtres  se 
perdent  dans  les  couches  grises  de  ces  mêmes  lobes; 
ce  qui  est  surtout  évident  chez  les  oiseaux  adultes, 
sur  lesquels  nous  démontrerons  cette  organisation. 
La  lame  transversale  des  lobes"  optiques   est  donc 
'  une  continuation  de  l'enveloppe  de  ces  lobes.  Four 
terminer  ce  qui.  concerne  les  métamorphoses  de 
ces  derniers,  nous  ferons  remarqi^r  que  leur  su- 
perficie prend  im  aspect  blanchâtre ,  le  dixième 
jour  de  l'incubation  ;  ce  qui  Içs  distingue  des  lobes 
antérieurs,  qui  sont  tou)our8  gris ,  et  du  cervelet, 
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<pii  eat  d'un  grU  rot^feâtre^;  ' cette  coirieùr  blan-^ 
cbâtre  devient  de  jrfus^  en  [du»  marquée;  led  cfvâ^ 
torzième  ,  dix  -buitièn^*,  viiiHtiëme'  et  vingt- 
imîème  jourë  de  Fincubdâenv  et  elle  con0tituel>étbt 
nomial<le  rintérieur  de  ce»  Idbes  \  chfOL  tiraèleirt>i- 
seaur  a(dulte&. 

Pour  expliquer  cette  trJBoiBforiinrtSwifaf'dati»' là 
coloration  de'  ceft  lobeë  ^  il  ^est  nécessaire  à&  se  vbtp- 
peler,  q^elèur  aspeet- est  grisâtre  juSsqû^aù  ikM^ 
vièmejfnur>;  qu*â  cette  éjKique,  il  s^iùàÉtifeste  à 
leur  intévieiur  des  stînes'blaAohAtrer;  ces'sftiè^ 
s'élargissent  gradueUemebt,  efiesse^toticheiA'et'se 
réunissent  par  leursbolrds,  de  maniérè^à  fot^Mer  utte 
lame  méd^ftUaire ,  '  qui  formé  •  une*  espibe  d^^orce 
dans  toute  leur*pértphérie;écorce  qui  est  d'au- 
tant plus  épaisse ,  qu'on  lV>bserve^  phis  pl^ès  de  la  ' 
base  du  cer'¥eau.  Tels  senties  changemens  im- 
po^^ansqu'éprouvenlleb  lobes* po^érieurs.  Paict*u 
devoir  insisler  siur  lem^s-métàmôrpbosès',  à'cau^e 
des  difficukés-qu'ils  ont  présentées^ut  aUfatomistes; 
et  dés  «erreurs  ausqueUès  caes  kliffieulîés  oht  -donné  * 
naisfl&Uce. 

Lûbeâ  antérienrê:  Lerlobes^antétimirâ  n^é)[)k'6u-^ 
vent  que  des^bangemens  dé  forme;  il^sonl  tôut^ 
àrfait  '  étfungers  atut  *  trabsposlttotis'  que  '  nbti^  '  ve- 
nons d'observer  dan»  la  marche  dèft  lobës^  pblffè^ 
rieurs^  Les  •  ligner  qui  drconiscrivent  Tespàdë  où 
ils^loiv^itse  dévèièppér,  sottttrèft^^tintitëi'à  \à 
vingfrdtutxîème  bèuif  de  l'incubsftioh';  ellbi  lïef' 
sont  pas'  œcore  adossées'  veri  leUi^'  partie  aàtë^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


BlIUTOK    DBS   OlftSAIfX.  4? 

lieure  (i);.iiiaîiàrU  trentième,  cet  adosseneat 
a  lieu  (â)  ^  .et  on  commeiiGe  Âdistùiiiguw  le0^tE8l6e6^ 
de  leur  ^éaicule;  à  la  trente^i&qin^me',  la  véaiecde* 
devient  plusdistincte^ileSffettiUets^qiû  doivent-kr 
former  y  seporteativeri  la  ligpe  médiaBi&,  àlan^^ 
contre  Tuo  de  l'autce^  et  dèa  le  troiaièiiie  joiu^lai 
yéûcule,  tout*^  f(»m^  etovoidei  se*  moatM  e»> 
avant  de  ceUe4e8lob«»pp8térieuw.(3)<  Berti^re- 
marquer  qfiey.oomn|ecettedwjDnèreyelle*&'est  pfi»s 
encore  divifiée^paruâi  ragbé  médian^  *  et^  que-  aoft^ 
Toluxue^Efle-â.  pdne  le^ti^»  de.  celle  de^Ji^es^ 
poitérie^rfr*o«i.optiqueH  et^qiji^dlerest  {j^aeée  sfui^. 
un^ plaA'lMfapiooup  inférieur- ii^celui?  de  cetie^ darw 
nière.  Cetteob0ervation-e8td'4utMit  plus-curieuae , 
que  noua' aU0nfr<d>6erver  lee.kbes  aatérieiftM-ft'é*- 
levw  fluiv  1^  po«téifieur8>  et  les-  recouvrir  par  le 
même  mécanisme^  q|ie  nowi  avoo»  fiût  cOiinaltiite 
en  suijiFant  la^marclie  diifcevv^et. 

Ati  quatrième  )Ous^  1%  vésicule  des-lobes  wAkrr: 
rieur». se id<Mdile  (4)  ;  il-  y^en  .a^  xme  dé  ckiqlie 
coté:  ceteffiM«'^pève  parrl*  plîsflement  dit^^feinl^ 
let,  qtii ,  pMv«nu^auihMrt«dt lfbv)é«ieiile ».s'enrftme0> 
de  haut  e»l>»'ett4M9«tl^biU0»qu£doit  séparer 
let  hémisplières;*leur-ftMPme-est  plus  allongée  que 
le  )our  précédent  (5) ,  leur  vokime>  égale  la  moitié 


Il    f«<  f  I 


(•)  PI.  I, 

fig-  1 , 

Q'g. 

WPI.I, 

fig.  «, 

n»8. 

(5)PI.I, 

,  fig.  5, 

n»8. 

(4)  PI.  I, 

fig.  4, 

n-Q. 

(5)  PI.  I, 

fig.  5, 

n'8. 
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de  celui  des  lobes  optiques;  les  sixième  (i)  ,  hui-^ 
tième  (a)  et  neuvième  jours  (3) ,  leur  forme  reste 
la  môme;  les  dixième  et  douzième  jours,  leùr^ 
partie  postérieure  parait  un  peu  écartée  pour  lo- 
ger les  couches  optiques  et  la  glande  pinéak  (4)  ; 
le  quatorzième  jour^  les  lobes  s'aTancent  surla  face 
supérieure  de^  lobes  postérieurs ,  dont  ils  recou- 
trent  le  tiers  antérieur^  C'est  à  la  même  époque 
que  le  cervelet  s'élève  Sur  leur  partie  postérieure, 
ce  qui  dépend  moins  du  développement  du  cerve- 
let et  des  lobes  antérieurs  >  que  de  l'affaissement 
de  la  partie  moyenne  des  lobes  optiques  ,  comme 
nous  l'avons  feit  voir  précédemment  Par  leur  dé- 
veloppement et  leur  accroissement  successifs ,  les 
lobes  antérieurs  et  le  cervelet  se  portent  l'un  vers 
l'autre^ ,  et  occupent  l'espace  remj^  auparavant 
par  les  lobes  postérieurs  ou  optiques.  Le  cervelet  se 
diriged'arrière  en  avant ,  et  les  lobes  antérieurs ,  d'an 
vaut  en  arrière  ;  ce  qui  fait  que  ces  organes,  très-él^i- 
gnés  l'un  de  Tautre  les  premiers  jours  de  l'incuba- 
tion^ sont  en  contact  immédiat ,  les  dix-huit  (5), 
dix-neuf  (6)  ^  vingt  et  vingt-unième  jours  (7). 
Quelle  est  la  cause  de  cette  marche  inverse  des 

(1)  PL  I,fig.  5,  n*8. 
(a)  PI.  II,  fig.  55,n«9. 
(5)  PL  I,fig,  6,n'  10. 

(4)  PLII,fig.  55,n-8. 

(5)  PL  II,  fig.  38,  n*  get  10. 

(6)  PL  H,  flg.  5g,  n*  gct  10. 

(7)  PL  II,  fig.  41,  n«6et  8. 
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l<>bes  antérieurs  et  du  cervelet?  Gomment,  tandis 
que  les  lobes  antérieurs  se  dirigent  d'avant  en 
arrière ,  le  cervelet  se  porte-t-il  d'arrière  en  avant? 
On  en  trouve  la  raison  dans  le  mouvement  de 
concentration  de  l'encéphale  :  pendant  que  les 
vésicules  conservent  leur  position  au  haut  de  cet 
oi^ane,  son  diamètre  longitudinal  est  plus  grand 
qu'n  ne  le  sera  aux  époques  plus  avancées  ;  pen- 
dant ce  temps ,  le  bec  du  poulet  est  entièrement 
caché;  toute  la  tête  semble  formée  par  le  crâne  et 
l'encéphale  ;  les  os  ne  sont  encore  que  membra- 
neux :  plus  tard  le  bec  se  forme ,  et  à  mesure  qu'il 
augmente  de  volume,  la  capacité  du  crâne  dimi- 
ntie  d'avant  en  arrière,  et  augmente  transversale- 
ment; du  quatrième  au  dix-huitième  jour,  l'encé- 
phale suivant  ce  mouvement,  semble  se  concentrer 
sur  lui-même  ;  son  diamètre  longitudinal  diminue, 
et  son  diamètre  transversal  prend  beaucoup  d'ac- 
crobsement  ;  or  l'eflfet  de  ce  mouvement  de  concen- 
tration est  de  faire  avancer  les  lobes  antérieurs 
.  vers  le  cervelet,  et  le  cervelet  ver/  ces  lobes  ;  ce  qui 
constitue   en  effet  la  marche  invariable  de  ces 
deux  organes  pendant  l'incubation. 

Jusqu'au  douzième  jour,  toute  la  masse  des  lobes 
antériem^  est  d'un  gris  cendré;  maisàcetteépoque, 
et  pendant  la  durée  des  quatorze,  quinze  et  sei- 
zième jours ,  jusqu'à  la  naissance ,  on  aperçoit  des 
fibres  blanchâtres  former  une  lanie  mince  sur  la 
partie  interne  des  lobes,  fibres  qu'on  distingue 
très-bien  en  écartant  ceux-çî,.et  qu'on  voit  se 

4 
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réunir ,  à  leur  base ,  à  une  pellicule  qui  se  contourne 
au-devant  de  la  commissure  antérieure  ,  laqudlle 
ne  devient  guère  apparente  que  du  dixième  au 
quatorzième  jour  de  l'incubation. 

.Touslesnerfsn'apparaissentpasen  même  temps  : 
le  premier  qui  devient  visible,  est  le  nerf  optique , 
et  je  ne  Tai  jamais  aperçu  distinctement  avant  les 
quatrième  et  cinquième  jours  de  Tincubation; 
après  le  nerf  optique ,  on  distingue  celui  de  la 
troisième  paire,  du  sixième  au  septième  jour; 
ceux  de  la  quatrième  et  de  la  sixième ,  le  septième 
et  le  huitième  jour  ;  j'ai  aperçu  ces  derniers  avant 
celui  de  la  cinquième  paire ,  quoique  leur  volume 
lui  soit  de  beaucoup  inférieur;  ce  dernier  n'a  été 
sensible  que  le  dixième  jour  ;  le  nerf  auditif  et  la 
piôrtion  dure  de  là  septième  paire  ne  se  sont  mon- 
trés que  du  onzième  au  douzième ,  quelquefois  le 
dixième;  mais  alors  l'incubation  était  précoce.  Dans 
cette  apparition  successive  des  nerfs ,  nous  devons 
faire  remarquer  ^que  ceux  qui  appartiennent  à 
Torgane  de  la  vue ,  sont  les  premiers  à  se  montrer; 
ce  qui  coïncide  avec  le  développement  précoce  de 
l'œil ,  qui ,  comme  on  le  sait ,  est  le  premier  ot^ane 
distinct  de  la  tête.  La  densité  de  l'encéphale  pré- 
^nte  beaucoup  de  variations;  il  est  fluide  et  trans- 
parent jusqu'aux  huitième  et  neuvième  jours;  à 
cette  époque ,  it  prend  tme  condi^ance  géldtinettàe , 
et  ressemble  i  une  bouiffie  jusqu'am  dotmème 
jotir  ;  plongé  dand  l'eau,  il  surnage  et  s'y  dissout; 
pas^  le  douzième  jour,  et  jusqu'au  qtiinzième, 
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sa  consistance  augmente  beaiiôotip  ;  plonge  âàn» 
l'eau  à  cette  épb^Vie ,  îlgagnéle  foùd  <fàr  vase,  et  cPdu- 
tant  plus  promptement  qti'oh  se  rapproché  plixi 
de  là  fin  de  l'ineubalîioiï  :  cetïe  <fifférericè  dfé  rfèii^ 
site  rfans  la  substance  cérébrale,  en  af  appointé  uiite 
correspondante  dans  celte  dé  sôtf  poîd^ ,  et  paV- 
conséquent  dans  1#  rapport  comparatif  dW  pbîd'd 
total  du  corps  à  çéfuî  de  Feûcéptale  ;  le  tâbleatf 
suivant  exprime  ces  ditféreùces. 


Aappori  du  poids  de  C Encéphale  au,  poids  du  corps  de 
rEmbryoh,  pendant  (a  durée  de  tïncùSaîion  au 
PoûUi. 


POIDS 

d« 

renciphale. 

i      POIM 

da  eorp. 

EAPPORT 
da  poids  de  l'encéphale 

à  celui  dn  e«rp». 

jour*. 

6*. 

8*. 

lO*. 

11». 

12% 

i3*. 

i5% 

i6-. 

i8*- 
>9-- 

20' 

gnmme. 
0,025 

o,o57 
o,o5o 
o,iio 
o,iio 
0,170 
0,190 
0,^20 
0,280 
0,520 
0,440 
o,55o 
0,600 
0,660 
0,670 
0,670 

gnmme. 

o,5oo 

0,750 

i,i5o 

1,750 

2,720 

2,900 

4,5oo 

4,900 

6,800 

7^900 

10,900 

12,800 

16,100 

»7,200 

20,800 
5i,o5o 

::25   :5oo,     ou::  1:20 
::57    :75o,     ou  :  :  1 :  20  10/57 
:  :  5o   :ii5o,   ou::  1 :25 
::  110:1750,    ou: : i:i5io/ii 
::  110:2720,    ou::  1:248/11 
::  170:2900,   ou::  1:171/17 
:  :  190  :  45oo,   ou  :  :  1 :  25  15/19 
1:220:4900,    ou::i;225/ii 
::  280:6800,   ou::  1:242/7 
:  :  520  :  7900 ,  ou  :  :  1 :  24 1 1/16 
:  :  440  :  io,oqo,  ou  :  :  1 :  24 17/22 
:  :  55o  :  12,800,  ou  :  :  i  :  255/i  1 
:  :  600  :  16,  joo,ou  :  :  1 :  26  5/6 
::66o:  i7,20o,ou::  1:262/55 
:  :  670  :  20,800,  ou  :  :  1 : 5 1 5/67 
:  :  670  : 5i,o5o,  ou  :  :  1 :  46 25/67 
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Tels  sont  les  chaD^emens  remarquables  qu'é- 
prouTe  rencéphale  pendant  sa  formation ,  dans 
}e  cours  de  l'incubation  des  oiseaux  ;  les  résultats 
en  étaient  trop  importans^  pour  ne  pas  les  cons- 
tater sur  diverses  es]>èces  de  cette  classe  :  je  Tai  fait 
avec  le  même  soin  chez  le  dindon,  le  faisan  doré, 
le  faisan  argenté,  la  pintade,  le  canard  à  bec 
courbé ,  Foie  et  le  cygne.  J'ai  constaté  chez  ces 
oiseaux,  les  mêmes  métamorphoses  que  m'avait 
présentées  le  poulet,  avec  quelques  différences  pro- 
duites par  la  durée  de  l'incubation  dans  ces  diverses 
espèces,  différences  au  reste  peu  marquées  ;  car 
l'incubation  a  duré  vingt-huit  jours  chez  le  dindon , 
vingt-un  chez  le  faisan  doré,  vingt-deux  et  vingt- 
trois  chez  le  faisap  argenté  ,  vingt --cinq  chez  le 
canard  et  la  pintade,  et  vingt-neuf  ou  trente  chez 
l'oie  ordinaire. 
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CHAPITRE  IL 

Formation  de  ta  moelle  épimère  et  de  l'encéphale^ 
chez  l*embryon  des  reptiles. 

L'incubation  de  l'œuf  chez  les  reptiles  a  peu 
exercé  les  anatomistes;  Spallanzani  ne  s'en- est 
guères  occupé  que  pour  constater  la  première  ap- 
paritîon'et  l'accroissement  des  diverses  parties  du 
système  sanguin ,  et  pour  accommoder  au  système 
de  la  préexistence  des  germes,  la  génération  des 
batraciens  ;  Swammerdam ,  .dont  les*  obsertationis 
sont  si  exactes,  les  a  principalement  dirigées  stu* 
les  enveloppes  de  l'embryon ,  et  sur  la  marche  du 
développement  de  ce  dernier.  Hochstetter  et  Em- 
mert  ont  beaucoup  mieux  précisé  les  différentes 
enveloppes  de  l'œuf  du  lézard ,  que  ce  dernier  ne 
l'avait  fait  pour  la  grenouille;  enfin  M.  Dutrochet 
a  rendu  évidente  l'analogie  entre  les  enveloppes 
des  vivipares  et  des  ovipares ,  et  ses  travaux  sur 
l'œuf  des  reptiles  portent  spécialement  sur  cette 
importante  détermination^  Je  ne  ^ache  pas  qu'au-' 
cun  anatomiste  ait  encore  dirigé  ses  recherches 
sur  le  développement  de  l'encéphale  et  de  la  moelle 
épinière  du  têtard;  et  ici  encore,  comme  dans  la 
formation  du  poulet ,  nous  sommes  obligé  de  re- 
courir â  nos  propres  observations. 

Mais  si  nous  avons  eu  de  si  grandes  difficultés 
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à  vaincre  pour  suivre  la  formation  successive  de 
Tencéphale  et  de  la  moelle  épînière  du  poulet , 
elles  sont  augmentées  ici  par  la  petitesse  de  l'œuf 
et  de  l'embryon ,  sur  lesquels  doivent  se  faire  les 
e:^P^]:;iençeip ,  tCt  surtout  par  }a  coloration  du  fluide 
qui  tient  la  plaqe  du  cerveau  et  de.  la  moelle  épi- 
nière  du  têtard. 

f)£0is  1^  .pr/Bpmii^s  )Oi^rs  de  l'ipcub^îondu  pou- 
i^j  ^Qius  fivQ^  N}fi  que  la  jQxjiJ4Mjé  du  cerveau  jet 
j^  Jla  Appelle  épiin^é^  était  un  giçand  obstacle  à 
^'j[)byi0ry^^QiD^.m^^  ^e  fluide  4tant  d'ji^nbta^cmajt, 
^^c;^^  poi)]/3il|:  ^^[^^Llidt^iipl:  «^rle  fond  g^lsâtredes 
IMtfi^par^  cop^titutiy^  deren^ryon,  U  nous  a 
M(è  pc^s^il^  de  dp3ti]:ig^€ff  à  |'<^il  im  et  .ai^  micprosr 
Qçipe  )'A|)|^tiQflL  et  raccrqifi^ment  dea  vésicides 
pqi9|^Q9ap^  le  c/erveau ,  ainaj  .4|ue  la  marche  des  cor- 
4ws  de  I4  nMdtte.épjnîère.  S^r  le  têtard  ^  cette  dis- 
^IK^on.d^vi^t  pre^jfpi^  impossible  ;  lefluidecon- 
1;^^  4mfi  riut^eur  fie  la  mqeUe  éptnière  et  d^ns 
ile,cr49^,  e|>  d'un  gr^ç  )>ru^,  et,  soÂt  à  l'odl  wi, 
#((^fiu  BMcroacope,  on  ne  peut  voir  d'ime  manière 
/é^M^l^e  l'app^urjUioi^  de^  premiers  |?udi|De^s  de 
la  mq^e  jép^ûèreje^  du  cerveau  :  t;ouf  semble  »^ 
cffpfi^ffïlife  d^ns  le  £oad  b^pn  q^^  p^^nt^t  le3  dil- 
J^rçpft^  jp^airties  du  ^ét^rd. 

J^fyi  lie  ^ei^dre  robAervatjipn  up  peu  moins  diffi- 
cile, j'^  phwgé  de9  embryons  jErès-je^une^  dans 
r^cohql  ;  eit,  çqmme  â  la  suite  de  c^ttje  prépara- 
tion, le  fluide  cérébral  prend  unec^taine  consîs- 
tapçe ,  et  contracte  une  couleur  gris  blanc ,  qui 
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permet  de  le  distingucF  des  parties  enyiroimaBte3, 
je  yais  faire  connaître  les  faits  qu'il  m'a  été  possible 
de  reconnaître. 

$111'  des  tseufs^e  grenouille  et  de  crapaud ,  )e  n'ai 
pas  distingué  de  trace  d'embryon  ,  jusqi^'au  cin- 
quième ,  et  quelquefois  jusqu'au  sixième  jour  .après 
la  ponte  ;  mais  le  plus  souvent  au  sixième  jour  , 
et  constamment  au  septième,  on  voit  le  petit  têtard 
logé  à  la  superficie  dans  la  matière  gluante,  d'un 
jaune  clairet  transparent,  qui  occupe  la  partie  mé- 
diane de  l'œuf.  Les  premiers  embryons  que  j'ai 
aperçus,  n'avaient  pas  une  forme  régulière  bien 
arrêtée;  leur  queue  était  ployée  vers  le  côté  cor** 
respondant  à  l'abdomen,  les  yeux  se  faisaient  re- 
marqua par  deux  points  noirs  situés  sur  les  côtés 
de  la  tête  ;  leur  longueur  était  de  quatre  ou  cinq 
miUim.  Ayant  ouvert  le  crâne  et  le  canal  vertébral 
membraneux  de  ces  têtards ,  j'ai  trouvé  dans  leur 
intérieur  une  matière  grise  blanchâtre  ,  n'ayant 
dans  le  crâne  aucune  forme  bien  arrêtée,  et  plissée 
en  deux  feuillets  non  continus  le  long  du  canal  de  la 
moelle  épinière,  mais  surtout  vers  le  milieu  de  la 
r^on  doji^sale,  où  leur  épaisseur  éiait  plus  forte. 
Sur  des  embryons  des  huitième  et  neuvièmcjours, 
dégagés  de  leur  matière  glaireuse,  et  nageant  dans 
le  vase  où  je  les  observais ,  je  vi^  distinctement  une 
grande  vésicule  double ,  située  à  la  partie  médiane 
du  crâne,  et  j'appris,  parla  suite  de  mes  recherches, 
qu'elle  correspondait  aux  tubercules  quadiiju- 
meaux.  J'avais  noté  que  ces  embryon»  avaient  Tœil 
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très-bien  conformé  et  volumineux,  proportionnel- 
lement aux  autres  parties  de  la  tête.  Après  avoir 
ouvert  le  crâne ,  je  pus  reconnaître  une  autre  vé- 
sicule*antérieure,  qui  ihe  parut  ad^ée  en  arrière , 
à  la  précédente ,  et  que  Je  crus  devoir  regarder 
comme  la  vésicule  des  lobes  cérébraux. 

Mais  mes  observations  ne  m'ont  offert  des  résul-* 
tats  positifs  etconstans ,  que  sur  les  têtards  obser^ 
vés  entre  le  douzième  et  le  quinzième  jour,  et  c'est 
à  cette  dernière  époque  que  nous  allons  commen- 
cer nos  observations  relatives  à  la  moelle  épinière 
et  au  cerveau.  Avant  d'entrer  en  matière,  je  dois 
faire  remarquer  que  vers  le  cinquième  et  le  sixième 
jour ,  les  embryons  de  têtard  'se  mouvaient  avec 
assez  de  rapidité  dans  l'eau  de  l'amnios  qui  les  en- 
vironnait :  rapportant  le  principe  des  mouvemens  à 
la  moelle  épinière  et  au  cerveau  ^  il  me  parut  assez 
singulier  de  trouver  ces  derniers  organes  si  impar- 
faitement développés,  pour  présider  â  des  mouve- 
mens si  variés  et  si  précis;  dès  le  dixième  jour  les , 
tetarils ,  dégagés  de  leurs  œufs  ,  exécutaient  dans 
l'eau  des  évolutions  si  nombreuses,  que  je  fus  cu- 
rieux de  constater  l'état  des  nerfs  qui  naissaient  de 
la  moelle  épinière ,  et  qui  se  rendaient  aux  diffé- 
rentes parties  du  corps.  Je  dois  à  cette  circops- 
tance  la  découverte  d'un  ordre  de  faits  très-im- 
portans. 

En  effet,  tandis  que  la  matière  liquide,  compo- 
sant la  moelle  épinière  et  le  cerveau,  était  si  impar- 
faitement élaborée,  tandis  qu'aucune  forme  ne  pa- 
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laissait  encore  bien  arrêtée,  je  rencontrai  <les  nerfs 
tout  formés,  je  leur  distinguai  de  petits  renflemens 
ganglionnaires ,  avant  leur  rentrée  dans  le  canal 
vertâ>ral  ;  quelle  que  soit  la  petitesse  de  ces  nerfs 
et  le  peu  de  grosseur  de  ces  ganglions,  on  peut  les 
mettre  à  découvert  dans  toute  la  largeur  du  corps. 
Je  me  borne  à  faire  remarquer,  pour  le  moment, 
que  des  nerfs  bien  conformés  et  des  ganglions  asses 
distincts  existent  chez  les  jeunes  têtards,  avant 
que  la  moelle  épinière  et  le  cerveau  ayent  acquis 
leurs  développemens  respectifs.  Je  craindrais  de 
m'écarter  un  peu  trop  de  la  question ,  si  je  m'ar- 
rêtais plus  long-temps  â  décrire  ce  qui  concerne 
les  nerfs  ;  je  me  hâte  de  revenir  à  la  moelle  épi- 
nière et  au  cerveau. 

Sur  des  têtards  observés  au  douzième  jour  après 
la  naissance,  la  longueur  totale  de  la  moelle  épi- 
nière et  de  l'encéphale  était  de  quinze  millim.  ; 
la  partie  contenue  dans  léT  crâne  était  de  deux 
millim.  ;  la  largeur  de  la  moelle  épinière  était , 
dans  sa  partie  moyenne,  d'un  tiers  de  millim.  ; 
elle  n'offrait  aucune  trace  de  renflement  (i)\  Son 
volume  était  un  pei;  plus  fort  dans  la  moitié  de  sa 
partie  supérieure  ;  elle  allait  ensuite  en  diminuant 
graduellement  jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  où 
die  se  fixait.  A  droite  et  à  gauche  de  la  moelle  épi- 
nière, et  dans  toute  sa  longueur,  depuis  la  partie 
cervicale  jusqu'à  l'extrémité  caudale,  on  remar- 

(i)  PI.  I,  fig.  9,  n*  a,  3  et  4. 
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quait  le0  nerfs  trè84Men  conformés ,  ayant  une  di- 
rection très-oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en 
arrière.  Parvenu  dans  les  intervalles  des  masses 
apophysaires,  cartilagineuses  des  vertèbres,  ces 
nerfs  pénétraient  dans  un  ganglion  grisâtre  entouré, , 
comme  la  moelle  épinière  et  le  cerveau ,  d'une 
membrane  vasculaire  noirâtre;  ces  ganglionsavaient 
un  quart  de  millim. ,  dans  leur  plus  grand  dia- 
mètre ;  leur  couleur  était  i|n  peu  plus  blanche  que 
la  Bfieelle  épinière  eUe-m^me ,  ce  qui  les  r^idait. 
très-apparen^,  environnés ,  comme  ils  )e  sont ,  d'un 
réseau  memb|::aneux ,  noirâtre  ;  leur  volume  était 
le  même  dans  toute  l'étendue  de  la  partie  moy^ane 
de  la  moelle  épinière;  ils  allaient  jei^uite  en  dimi- 
nuant, à  mesure  qu'ils  se  rapprochaient  de  l'extré- 
mité caudale,  où  ils  étaient  encore  très-distincts. 
La  moelle  éj^ière  était  ouverte  dans  sa  partie- 
moyenne  (i);  on  distinguait  au  milieu  un  raphé 
très-appar^it  ;  en  exerçant  une  traction  en  sens 
inv^ise,  on  séparait  sans  efforts  un  cordon  de  son 
congénère;  en  examinant  ensuite  la  partie  par  la-^ 
qudle  ils  étaient  contigus,  on  distinguait  au  mi<- 
crosçope  de  trè^petites  denjtelures  ;  la  moelle  épi- 
nière ainai  laissée  formait  une  gouttière  sans  canal 
encore  distinct  (a).  On  ne  remarquait  aucune 
différence  entre  la  substance  qui  le  composait  ; 
toute  sa  map^  homogène  était  d  un  gris  blanc ,  et 


(i)  PLI,ûg,  9,n'5el4. 

(a)  PI.  I,  fig.  9,  n*  I,  2,  5  et  4. 
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rcaftdiie  demi  solide  par  ractipn  de  Talcohol  y  où 
les  têtards  étaient  restés  pendant  environ  deux 
mois. 

Je  dois  néanmoins  faire  remarquer  que ,  sur  des 
létardd  du  même  âge,  ouverts  saïus  ^yoir  été  sou- 
mis 9  Taotion  de  l'alcohol ,  j'aj  aperçi,! ,  .dan^ l]ivi,%é~ 
rieur  de  la  gouttière  que  fonne  la  moc^e^épii^H^e, 
une  substance  plus  brune  ejL  plus  liq]uide  ,<^p  ,)ejs 
parties  latérites  dei cordons;  elle'était  ^alqment 
répandue  dâ^is  toute  sa  longueur  ;  c'était  en  quel- 
que sorte  ^n  enduit  étendu  dans  toute  la  partie 
interne  de  la  moelle  épinière. 

Parvenue  au  b^ut  de  la  r^ion  cervicale,  la  moelle 
épinière  devenait  plus  large  (i),  ses  cordons  pa- 
raissaient plus  écartés,  le  calamus  scriptorius  n'était 
pas  encore  formé,  la  partie  postérieure  des  cordons 
médullaires  n'était  pas  encore  réunie;  au  devant  de 
la  moelle  éf^cre  ,  et«ur  la  partie  conteijme  dans 
1  Intérieiir  du  crâne ,  on  distii;iguait  deux  bulb^ , 
dont  les  parois,  aiSaissées  par  leur  séjour  dans  l'al- 
o^l ,  fwmaient  deux  feuillets  latéraux ,  un  de 
chaque  côté  (2)  ;  le  feuillet  postérieur  était  aussi 
grand  que  l'ajoitérieur  ,  il  avait  d'avant  en  arrière 
un  millim. ,  et  transversalement,  un  demi  milliip. 
environ  (3)  ;  dans  son  intérieur ,  on  ne  distinguait 
encore  aucun  renflement  sensible ,  mais  il  conte- 


(i)  PI.  I,fig,  9,n«4et5. 
(a)  PI.  I,fig.  9,  n-7.  ^ 
(5)  PLI,fig.  9,  n-8. 
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nait  une  certaine  quantité  d'une  matière  plus  brune 
que  sa  partie  externe ,  et  qui  semblait  en  tapisser 
l'intérieur, 

he  feuillet  antérieur  avait  les  mêmes  dimensions 
que  le  postérieur  (  i  )  ;  seulement  il  devenait  plus 
étroit  en  avant  ;  comme  le  précédent ,  il  était  plissé 
latéralement  9  de  manière  à  se  diriger  vers  cdiui 
du  côté  opposé;  mais  il  était,  de  plus,  contourné 
sur  lui-même  à  son  extrémité  antérieure;  son  in^ 
térieur  ne  présentait  aucune  apparence  de  ren- 
flement. Comme  cet  état  de  l'encéphale  est  le  plus 
simple  dans  lequel  nous  puissions  consid^er  cet 
organe  chez  les  reptiles,  nous  devons  chercher  à 
déterminer  quelles  sont  les  parties  ou  les  élémens 
qui  apparaissent  ainsi  les  premiers  :  cette  vésicule 
et  ce  feuillet  postérieur  (2)  ,  étant  la  première 
'  partie  qui  se  présente  en  suivant  l'entrée  des  cor- 
dons médullaires  dans  le  crâne  ^  on«erait  porté  à 
croire  que  ce  sont  les  rudimens  du  cervelet;  rien 
ne  prouve  dans  l'encéphale  que  nous  examinons , 
que  cela  ne  soit  pas.  Mais  si  nous  portons  notre 
attention  sur  ce  que  nos  recherches  nous  ont  ap- 
pris sur  la  formation  de  l'encéphale  des  oiseaux , 
nous  devons  nous  rappeler  que  nous  avons 
vu  les  tubercules  quadrijumeaux  apparaître  au 
haut  de  la  moelle  épinière  ,  long -temps  avant 
que  les  lamelles  cérébelleuses  ne  devinssent  sensi- 
^.  ■     N-  i.è   »  .1    .. ., 

(.)  PI.  I.fig.  9,n'7. 
(a)  IM. 
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bles  (i).  Or,  si  la  formation  de  l'encéphale  chez  le» 
batraciens  suit  ui^e  marche  analogue  à  celle  que 
nous  ayons  observée  chez  les  oiseaux,  elle  doit  être 
l'analogue  de  la  vésicule  des  tubercules  quadri- 
jùmeaux  ;  l'examen  ie  la  préparation  de  l'embryon 
du  poulet,  plongé  dans l'alcohol  à  la  quarantième 
heure  de  l'incubation  (2) ,  donne  des  feuillets  ana- 
logues à  ceux  du  têtard  du  douzième  et  du  quin- 
zième jour;  le  feuillet  appartenant  à  ces  tubercules, 
est  adossé,  comme  chez  les  têtards,  à  celui  qui 
doit  former  les  lobes  antérieurs;  ajoutons  encore 
que  les  yeux  sont  très-développés  chez  le  têtard ,  à 
cet  âge;  et  quoique  le  nerf  optique  soit  d'une  té- 
nuité extrême ,  néanmoins ,  en  examinant  avec  Boin 
la  base  du  cerveau,  on  peut  le  suivre  de  l'œil  sur 
cette  vésicule ,  et  de  cette  vésicule  dans  l'oeil  ;  cir- 
constance qui  prouvedirec tement,en  quelque  sorte, 
à  elle  seule,  que  ce  sont  ces  tubercules  quadriju- 
meaux,  qui  commencent  aipsi  la  formation  de  l'en- 
céphale chez  les  batraciens,  et  en  général  chez  les 
reptiles  comme  chez  les  oiseaux. 

La  détermination  des  tubercules  quadri  jumeaux 
étant  faite,  il  devient  facile  de  reconnaître,  dans  la 
vésicuie  ou  le  feuillet  qui  lui  sont  antérieurs ,  la 
première  apparition  des  lobes  cérébraux. 

Nous  devons  faire  remarquer  ici  que  les  lobes 
sont  adossés ,  à  cet  âge,  contre  les  tubercules  qua- 
,1         ■  I  ■    .      . 

(1)  Pl^I,flg.  a,  5  et  4. 

(a)  Pî.  l,flg.  a,n*6,  7  et  8. 
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drijumeaux  (  lobes  optiques  )  ;  circonstanco  que 
nous  avons  également  observée  dans  !a  formatrôh' 
de  l'encéphale  du  poulet.  Nous  aurons  occasion  dt 
rappeler  ce  fait ,  en  suivant  la  foi^alion  du  tétai'd. 

Sur  des  têtards  observés  aux  quatorzième  el! 
quinzième  jours  après  la  Naissance  ,  on  aperçoit 
distinctement  un  troisième  bulbe ,  qui  vient  s'in- 
terposer entre  celui  qui  appartient  aux  lobes,  et 
celui  des  tuberëules  quadrijumeaux  ;  au  quin- 
zième jour  ,  surtout ,  si  on  ouvi*e  ïe  crâiie  du 
têtard  ayant  séjourné  dans  Falcohol,  où  apet^çoit 
Je  feuillet  roulé ,  qtit  correspond  aïkx  tuben^ules 
quadrij'umeati^  d'abord  (i);  ensuite 0&  disdng[ùé 
un  feuillet  moins  grand  et  plus  intenie ,  qui  est 
celui  qui  con^espond  à  ce  nouVéatï  bulbe  qui'viebt 
de  se  montrer  (a).  Enfin  on  rencontre  ensuite  en 
avant  le  feuillet  des  lobes  céi'ébi'aux  (3)  éyant  peu 
augmenté,  ainsi'  que  celui  des  tubercules  qùadrï- 
juinéaux  :  là  moelle  épîuière  est^iih  j^u  aug- 
mentée, maiâ  paiement;  on  de  distin^e  eiiëoré 
aucune  trace  des  renflehlenë  supërîeùti*  lii  ilifé- 
rîeùr  (4). 

Les  nerfs  qui  se  rendeht  à  la  moelle  épllilère 
sôht  très  -  prononcés  ;  les  ganglions  inter-véïté- 
braux ,  plus  distincts  què  ilatisi  le  pi'écédtent' , 
offrent  ceci  dfe  particulier ,  qU'ils^  sont  plus  gros  à 


•       - -       -  -  J      -    -       •  -      -i  ^-     -  -        : 

(i)  PL  I,fig.  10,  n- 4. 
(a)  PI.  ï,  fig.  10,  n"  5. 
(5)P1.  I,fig.  10,  n«6. 
(4)  PI.  I,  flg.  io,n'  I,  a  et  5. 
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la  région  cervicale ,  qui  doit  correspondre  au  mem- 
bre antérieur,  plus  petits  ensuite,  et  qulls  se  ren* 
fient  de  nouveau ,  vis-à-vis  la  partie  qui  doit  cor- 
respondre au  membre  postérieur  ;  leur  grosseur 
diminue  ensuite  insensiblement  jusqu'à  Fextrémité 
de  la  queue. 

Il  est  à  remarquer  ^core,  quela  moelle  épinière 
n'offre  de  trace  distincte  de  renflement,  ni  en  haut 
ni  en  bas  ;  sa  largeur  médiane  est  de  deux  tier» 
àe  miBim.;  ceHe  des  ganglions -est  d'un  millim. 
dssks  les  points  correspondant  aux  membres ,  et 
d'iffi  tiers  de  millim.  dans  Içs  autres  parties.  Les 
tubercules  quadrijumeaux  ont  un  millim.  d'à- 
vâBt  en  arrière,  les  couches  optiques  ont  im  mil- 
Hm.  dans  la  même  direction,  les  lobes  cérébraux 
oM  tm  mSHm.  et  un  sixième  de  millim.  Quel-i 
ques  réflexions  doivent  suivre  la  dissection  de  ces 
nonreaux  têtards  ;  nous  demanderons  d'abord  à 
qtielle  partie  de  Tencéphale  correspond  le  bulbe 
qui  vient  se  placer  entre  les  lobes  et  le»  tubercules 
quadrijumeaux  (i)  ;  si  la  détermination  que  nous 
avons  donnée  précédenmient ,  relativement  aux  tu- 
bercules quadrijumeaux  et  auxlobe»,  est  exacte, 
nous  |N>unx>nff,  ce  me  semble,  résoudre  cette 
quefiltion  i  éar  entre  les  tubeimiles  et  les  lo&es  se 
trouve  ordinaireAieM  le  réi^iflèmenf  correspon- 
dant à"  la  ciraohe  opIiqiBe;  éf  ce  noU:v^u  Ibulbe 
èccvpeoétl^  place,  téu^&poyteà  croire  que  c'est 
1 1  ■  ■  I  ■  I  '  ■  ^  •.  '  ,..     '  I  •  •  I  '  Il  'i.      ■     .  'i    " "  I  i.i  ».  . .  •- 

(i)Pl.  l,  fig,  io,n'5. 
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cette  couche  elle-même.  Maisjuile  objection  se 
présente  dans  cette  supposition  :  pourquoi  cette 
couche  n'existe-t-elle  pas  dans  les  têtards  obser- 
vés aux  dixième  et  quinzième  jours?  Je  pencherais 
à  croire  qu'elles  étaient  cachées  par  les  lobes  dont 
elles  se  sont  dégagées,  comme  nous  avons  vu  que 
cela  était  arrivé  chez  le  poulet. 

Nous  avons  ensuite  porté  notre  attention  sur  les 
ganglions  inter-vertébraux ,  dont  le  changement 
de  grosseur,  est  très-remarquable  ;  car  observons 
que  les  ganglions  correspondant  au  renflement  su- 
périeur acquièrent  plus  de  grosseur  avant  que  le 
renflement  ne  se  dilate  lui-même;  la  même  re- 
marque est  applicable  au  renflement  inférieur  : 
déjà  cette  augmentation  de  volume  mê  parut  sen- 
sible aux  treizième  et  quatorzième  jours  ;  et  auquin- 
zième,  où  je  Fai  représentée,  elle  était  très-appa- 
rente. Àtec  ce  changement  coincïde  nne  aug- 
mentation très-sensib  e  des  extrémités  antérieures 
et  postérieures  ;  il  suit  de  là  que  chez  le  têtard 
l'augmentation  de  volume  des  ganglions  inter^ 
vertébraux  ^  précède  celle  des  renflemens  de  la 
moelle  épinière. 

•Aux  seizième,  dix-^septième  et  dix-huitième  jours 
des  changemens  remarquables  surviennent  dans 
le  système  nerveux  du  têtard  ;  les  lames  compo- 
sant la  moelle  épinière  se  sont  réunies  dans  leur 
tiers  inférieur,  de  maniève  à  former  un  canal  dans 
toute  cette  étendue  (i).  Le  tiers  supérieur  de  la 

(i)  PI.  I,  6g  i5,  n'  L,  a  et  3. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


EMBRYON    DES   REPpXCS.^  65 

oioelle  épinière  étw|t  encore  ouv^t  (l)  ,  forme  une 
w^Uable  gouttière,  qui  s'étend,  en  ^'élargissant  de 
plus  en  plus ,  jusqu'à  la  partie  postérieure  des  tur 
bevcules  qn^Mlriîumeaux  (a);  la  lai)gei|r  de  la 
moelle  épiiMèi^e»  4ans^  sa  partie  supérieure ,  éta^ 
d'un  milUffi.  (3)  ;  la  partie  moyenne,  d'un  den4- 
millim*  ;  le  rcmflement  inférieur ,  qui  seul  était 
distinct,  aimt  d^ux  tiers  de  mîUim.  4?  Wge  (4); 
1^  ganglions  inter-v^tébrm)(  avaient  ^^  peu  aug^ 
mente  de  volume ,  ceux  siiriouS  qui  correspon- 
daient a^  renflement  inféHc^r. 

L'epcépliale  a  été  le  sîége  de  plusieurs  change- 
mens  «notables  i  le  calamm  scriptotiw  n'est  pas 
fermé  ;  les  lames  supérieures  d^  la  moelle  épinière 
n'étaient  pas^réunies  ;,  leatuberaules  quadrijumeaux 
ont  pris  de  raccrois3ement  dans  leur  direction 
transversale;  ib  ofirent  à  cette  époque  un  siUon 
transversal  dans  leur  partie  moyenne  ,  qui  les 
divise  en  dew^  paires  4e  tubercules;  de  telle  nia- 
DÎèrequ'à  cette  époque  il  y  a  véritablement  quatre 
tubercules  q^iadrijumeaux ,  au  lieu  de  deux ,  qui 
eoustent  avant  et  après  cette  époque  (5).  Ce  mode 
de  formation  est  analogu^e  à  celui  que  nous  avons 
observé  siur  l'encéphale  du  poulet ,  entre  le  hui- 


,     (i)  PI.  I,fig.  i5,n«4et5. 
'    (a)  PI.  I,fig.  i5,  n«5. 

(3)  PL  I,  fig.  i5,n'4. 

(4)  PI.  I,  fig.  i5,  n«5. 

(5)  PI.  I,  fig.  i5,  n«5. 
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tième  et  le  neuvième  jour  de  Vincubatîon  (i)  ;  la 
grandeur  des  tubercules  quadrijumeaux  est  encore 
d'un  millim.  d'avant  en  arrière. 

Les  couches  optiques  sont  plus  prononcées ,  elles 
ont  un  demi-milliïn.  d  avant  en  arrière  (â)  ;  leur 
séparation  sur  la  ligne  médiane  a  lieu  par  un  sillon 
prononcé;  elles  semblent  se. continuer  par  leurs 
parties  antériem^s  avec  les  lobes  ;  ceux-^i,  mieux 
dessinés  que  sur  le  têtard  précédent ,  ont  d'avant 
en  arrière  un  millim.  et  demi  ;  ils  se  touchent  par 
leur  partie  interne  sans  se  confondre  (3)  ;  leur 
intérieur  contient  une  matière  pulpeuse  d'un  gris 
verdâtre,  sans  aucun  Renflement  distinct. 

Le  systtoie  nerveux  du  têtard  observé  au 
vingtième  jour,  offre  des  formes  [mieux  arrêtées; 
la  moelle  épinière  n'est  pas  fermée  dans  le  haut,  il 
n'y  a  encore  à  découvert  que  la  gouttière  qui  fait 
suite  au  quatrième  ventricule  (4)  ;  sa  largeur  au- 
dessous  de  sa  réunion ,  et  dans  la  partie  qui  cor- 
respond au  renflement  supérieur,  est  d'im  millim. 
de  large;  au-dessous  est  un  rétrécissement  où 
elle  n'a  qu'un  demi^millim.  ;  plus  inférieurement 
se  trouve  le  renflement  inférieur,  d'un  millim.  de 
volume,  comme  le  supérieur  :  au-dessous  de  ce  ren- 
flement, là  portion  caudale  de  la  nioelle  épinière 
se  rétrécit  insensiblement  jusqu'à  sa  terminaison* 


(i)  PI.  I,flg-6,  n«7. 
(a)  PI.  I,fig.  i5,  n*6. 
(5)  PI.  I,  fig.  i5,n*7, 
(4)  PI.  I,  fig-  i5,  0*4. 
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Les  ganglions  inter-vertébraiix  sont  plus  gros 
vis-à-TÎs  des  renflemend,  que  dans  toute  autre  partie 
de  la  moelle  épinière  ;  les  tubercules  quadriju- 
meaux  sont  encore  lès  premières  parties  que  Ton 
rencontre  au  haut  de  la  modle  épinière  ;  ils  sont 
formés  par  un  bulbe  unique  de  chaque  côté;  le 
sillon  transversal,  que  nous  avons  s^ndé  les  jours 
précédens ,  ayant  totalement  disparu^  ils  sont  sim  • 
plement  adossés  Fun  à  l'autre  sur  la  ligne  mé- 
diane (  1  )  ;  leur  étendue  d'arrière  en  avant  est  d'un 
millim.  un  quart.  Dans  leur  intérieur,  on  ren*-  ^ 
contre,  immédiatement  à  leur  entrée,  un  très-petit 
tubeicule  d'un  gris  bleuâtre;  du  reste,  on  n'y  dis- 
tingue aucun  idscéau  de  communication ,  que  l'on 
puisse  considérer  comme  la  commissure. 

Les  couches  optiques  ont  pris  de  Faccroisse- 
ment;  dles  ont  deux  tiers  de  millim.  d'avant  ^i 
arrière  (2)  ;  dles  sont  encore  séparées  par  un  sillon 
sur  la  ligne  médiane;  en  avant  de  ce  sillon,  il 
existe  un  petit  faisceau  gris&tre  qui  les  réunit  sur 
ce  point,  et  étabUt  entre  elles  et  les  lobes  anté- 
rieurs une  ligne  de  démarcation.  |  Ces  lobes  ,  un 
peu  mieux  formés  ,  ont  d'avant  en  arrière  un 
miUim.  et  demi  de  longueur;  ils  sont  creux  dans 
leur  intérieur ,  et  on  distingue  sur  le  câté  un  ren- 
flement très-4éger  ,  que  l'on  peut  considérer  comme 


(1)  ?l.  I,  ûg.  Il,  n»5. 
(a)  Pî.  I,  fig,  11,  n*4. 
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r^alogiie  du  corps  strié  (i).  Lorsque  Von  a  aôisi 
auvent. toutes  les  cavité» ,  et  i^u'on  a  4é)eté  aujr  ki 
tçHés  Les  laméBi  qui  ks  recouvraient ,  on  aperçait 
VA  rapfaé  sur  la  lî^ine  médiane ,  qui  n'eat  intei^ 
KMQKipM  qu^  p^r  la  petite  eoiniiâi^we  qui  se  ftrowve 
an-^tevwt  des  eoudies^  «ptibqiftes  :  il  résuH^  de  là 
que  6^018  cette^  c^Nnmisaiire  on  poiurait  sépan 
ret  e^^act^oaeot  tout  FeDoéphaki  '  sui;  la  hgae 
n^dione. 

Noua  deYi^na  remarquer  ici  que  par  Faccreâsse-^ 
^m^nt  qu'çnt  prit  )ea  couches,  optiques^  leâ  lohea 
st^  trouvent  très-éeartés^  d^a  tubeixnsles  quadr^o- 
meaux  ;  H  résulte  de  là  que  ks  oQucdiés  optiquca 
soiit  tout-à-faità  uu>  sur  la  Saœ  supérieure  de 
rencéphale]i  cette  circonstance  poîurrait  les  feirç 
i^éccmnaitre,  si  d^à  nous  n'avions- vu  dant  lin- 
4;«4)iiAÎQn  du  poulet  uit  rapport  eiitièceiiient.ia[i»T 
Wgue  ;  il  suit  encore  de  là  qWà  cette  époque ,  le 
ç^rveaui  est  formé  par  si^i  mamelons  ^  deux  en 
sprrièrç  pour  te$  tubercules  quadrijuBèfte^ux^  deus 
aV)  milieu  poux*  les  cQuohfes.  optiques^  et  Acaik  en 
^\(^nt  pour  les  lobes  céjràhràus.  Du  îiiqftièiae  a^i 
vingtrdnquièmo  )our,  tontes,  fe&fmrtiGSiqiiiemiiis 
avmis  déjà^numérée^^  prennent  de  racdrôisseniênt; 
mats  oe  qu^  Fencéphale  ofire  de  j^us-jremaiqtiablé 
à  cette  époque  9  esi  Tapparilabou  (i^  deuii  pelâtes 
lames  aplaties,  en  arrière  des  tubercides  quadri- 


l'i  f\ 


(i)  PI.  I,fig,  11,  n-  5. 
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fumeau^  (lobeè  optiques);  ces  deux  lames  sont 
les  {tf^miers  rudmiens  du  certelet  ;  il  y  en  a  une 
de  chaque  coté ,  et  leur  ttofakm  sur  la  ligne  mé^ 
dkote  nVàst  pas  entcobe  opérée  (i).  Leur  directioli 
est  transversale;  «û  inswfflqïit  le  <|uàtrième  ventri- 
cltle  ,  on  les  -déjette  à  droite  et  à  gapclie;  au  mi- 
croscope ,  00  bpdrçoit  de  petites  dentelures  vers 
^e«r  exteémiléJateriàe. 

La  modle  épfaiière  est  enoore  très-^allongéc  à 
cette  époque;  die  se  prolonge  beaucoup  au-des- 
s<Hi6  du  rbnflëment  inférieur ,  et  diminue  in^ens»- 
blemetit  fusqu'à  rextrémité  de  la  queue  :  le  regee 
ftement  infl^rkatir  a  un  mîHim.  de  laige  ;  au<les6bMB 
est  un  étranglement  où  eUe  n'a  que  deux  tiers  de 
mtllim. ,  et  dans  la  partie  qui  correspond  aumeut- 
bre  Supérieur ,  elle  a  trois  quarts  cle  milUm.  Les 
lames  du  cervdiet  peuvent  avoir  d'avant  en  arrière 
tfti  cdnqtujkme  de  loUlim. ,  sur  ^n  demi-millim. 
dans  la  dipection  transversale il( 2).  Les  tubercules 
•  quadrijumeaux  ont  d  avant  en  arrière  un  mîllim. 
UjQ.tiers  (3)  ;  les  couches  optique»,  trois  q^iarts 
de  milUm:  (4) ^  et  les  lobes  cérébraux,  un  mîlHm!. 
tt'oîs  quarts  de  millim.  (5) 

Arrétôns-nous  un  instant  sur  l'état  de  Tencén 
phale ,  à  cet  'âge  du  têtard.  Nous  venons  de  voir 

(i)  PI.  I,fig,  ia,n"a. 

(a)  Ibid.  . 

(3)  PI.  I,fig.  ia,a"3. 

(4)  PI.  I,fig.  ia,n-4. 

(5)  PI.  Ijfig.  ia,n'5. 
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apparaître  les  premières  lames  qui  doiveqt  former 
le  cervelet;  avant  leur  manifestation,  nous  au- 
rions pu  croire  que  les  biilbes ,  que  nous  rencon- 
trions immédiatement  au-dessus  de  la  moelle 
allongée,  étaient  le  ceir^elet,  et  non  les  tubercules 
quadrijumeanx ,  comme  nous  l'avons  avancé; 
cette  méprise  eût  été  d'autant  plus  facile ,  que 
les  couches  optiques  n'étant  pas  recouvertes  pat 
ja  partie  postérieure  des  lobes ,  on  aurait  pu  penser 
qu'elle»  correspondaient  aux  tubercules  quadriju- 
meaux  (lobes  optiques).  L'apparition  du  cervelet 
me  semble  ne  laisser  aucun  doute  sur  les  détermi- 
nations que  nous  avons  cherché  à  étabHr  :  une  cir- 
constance que  nous  devons  remarquer ,  c'est  que 
la  moelle  épinière  est  encore  très -étendue  au- 
dessous  du  renflement  inférieur  ;  elle  se  continue 
jusqu'à  l'extrémité  caudale  du  têtard.  Les  gan- 
glions vertébrauïc  sont  prononcés ,  et  très-^sibles 
turtout  au  microsébpe. 

Du  vingt- cinquième  aux  trentième  et  trente- 
cinquième  jour,  des  changemens  très-importans 
se  maBifestent  encore  :  d'abord  la  moelle  épinière , 
qui  jusque-là  se  prolongesdt  jusqu'au  bout  de  la 
queue  du  têtard  ,  disparait  presque  brus<lue- 
ment  (  i  )  au-dessous  du  renflement  inférieur  :  le 
canal  coccigien  ,  dans  lequel  elle  était- logée,  est 
vide  :  ce  fait  est  l'im  des  plus  remarquables  que  nous 
aient  encore  préseùtés  les  difi'érentes  parties  du 

(i)  PI.  II,fig.  4a,  n'  I. 
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système  nerveux  dja,  têtard.  Ia  moelle  épinière 
semble  se  contracter  et  rentrer  dans  l'intérieur 
du  canal  vertébtal;  son  bulbe  inférieur  (i)  est 
d'un  millim.  un  quart  ;  le  supérieur  (2)  d'im  mil- 
lim. ,  et  la  partie  qui  les  sépare,  de  deux  tiers  de 
millim.  (3).  L'encéphale  prend  en  même  temps 
un  accroissement  proportionnel  ;  le  calamus  scrip- 
torius  est  très -ouvert  ,  et  descend  encore  très- 
bas  (4)- 

Les  lames  du  cervelet ,  qui  ont  apparu  vers  le 
vingt-cinquième  jour ,  sont  resté  séparées  le  vingt- 
sixième  et  lé  vingt -septième;  le  vingt -huitième, 
elles  chevauchaient  Tune  sur  l'autre  de  manière  à 
se  soutenir  réciproquement  ;  le  trentième ,  la  réu- 
nion était  opérée  sur  la  ligne  médiane ,  le  cervelet 
était  un  organe  imique  ;  à  cet  âge ,  il  avait  d'avant 
en  arrière  un  quart  de  millim.  (5). 

Les  tubercules  quadrijumeaux^  les  couches  op- 
tiques et  les  lobés  ont  pris  de  l'accroissement  et  con- 
servé les  mêmes  formes  et  les  mêmes  rapports  :  les 
tubercules  avaient  un  millim.  un  tiers  d'avant  en 
arrière  (6)  ;  les  couches  optiques  étaient  d'un  mil- 
lim. et  un  tiers  de  long  (7)  ;  les  lobes  avaient  dans  le 


(1)  PI.  II,  6g.  4a,  n*a. 
(îi)Pl.II,fig.  4a,n-5 

(3)  Ibid, 

(4)  PI.  II,fig.  4«,n-4. 

{S)  PI.  II,fig.  43,n-4bis  et  5. 

(6)  PI.  Il,figr4a,û*6. 

(7)  PI.  II,fig.4a,n-7. 
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môme  sens  deux  millim .  et  demi  :  on  apercevait  dans 
leur  Intérieur  un  petit  rewflemcfnt  que  nous  xron- 
sidérons  comme  l'analogtie  du  corps  strié,  et  qui , 
après  Vactîon  de  r^cohol  sur  le  CerVeati ,  avait 
tin  quart  detnrUim.  (i).  On  voit,  d'après  cela,  que 
toutes  lès  parties  qui  doiveut  composek*  le  cerveati 
delagrenotnlle,  sont  formées  aux  trenlîèrKïe  et  qtia- 
ratitiètne  )ôur  delà  nahâsance  :  à  partir  de  cette 
époque ,  ces  mêmes  parties  ne  font  que  prendre 
de  Taccroissement.  Nous  aHotis  dofinc^  quelques 
détails  sur  ces  diaxigemens  de  proportion. 

Au  quarantième  jour ,  le  renflement  supérieur 
de  la  moeBe  épînièrc  est  encore  d^qtn  xnîllim.  de 
lùTge  (2)  ;  llnférîeur  est  d'un  millim.  un  quart  (3)  ; 
dans  le  rétrécissement  qui  les  sépare ,  la  moelle 
ëpînSère  a  deux  tiers  de  millim.  Le  cervelet  n*à 
qu'un  tiers  de  iftitltm.  d'avant  en  arrière  ;  la  lame 
qtfi  le  constitue  est  très-mince.  Les  tubercules 
quadrljttmeaux  ont  uu  millim.  et  demi  dans  te 
^dris  lottgltttdînal  ;  leur  Intérieur  ofire  le  bulbe 
léger  dortt  nous  avons  déjà  parlé.  La  couche  opti- 
que a  d'ùvatrt  en  arrière  un  taîllîm.  et  un  sixième 
de  milKm.  Les  lobes  cérébraux ,  un  peu  plus  larges 
en  arrière  que  les  jours  précédens ,  ont  deux  mil- 
lim. trois  quarts  de  long.  Au  cinquantième  jour , 
le  cervelet  a  acquis  un  demi-mïllim. ,  et  soÊ  feuillet 


(1)  PI.  II,  fig.  42,  n*8. 
(a)  PI.  II,  fig.  44,  n- 4. 
(3)  PL  II,  fig.  44,  n- 3, 
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offine  une  petite  fimite  d^ax»  ta  partie  moyetiiKô  (i). 
Les  tubercules  <^isidrî)iime«ux  ^  un  pe^iti  plus  défve- 
loppés  y  ont  un  mitlim.  d'dftdni:  en  ^rrièfé  (9).  liés 
tronches  optiques  semblent  «v^  éeaité  €fh  arrière 
4e8  tub^cuicB  ^uadrtjumeeiuic  ^  lèur  longu^tir  ^éM 
tm  pou  accrue  ésmi  oe  s€fns  ;  elle»  ént  hua  tniUlMt. 
un  cpuHt  ^e  long  ^3).  Les  idbes  ùm  d^à  %r6Î8 
tMflîm.  (4) 

Lm  deuxième  ettr(H6ième  mots  ^  quel«(Uies^hftn- 
^emc»^  surviennent  encore  dans  ^s  piHiporthjn*  ; 
)€  les  ai  comignés  dans  te  tableau  destiné  à  eet 
eflR^,  et  j'ai  ctn  in<utite  de  les -«ippot*ter  ici,  afin 
d'éviter  des  détails  minutieux. 

La  base  de  l-^icéphale  du  tôteatl  ép^imve  peu 
de  chaaigemens ,  à  <^u^  de  fe  position  pietroa^ 
«ente  des  i6bds  optiques  mr  la  face  «upéri^te  de 
tîdt  oï^iune.  On  y  trc^oconfre ,  auk  diverses  époque 
de  sa  formation  jusqu'à  6à  m^àmorp3iose  tùm- 
fAète  :  A.  Demk  bulbes  en  avant,  qui  sonates  petits 
renffemens  des  nerfc  oMaktifs  (5).  B.  Deux  lobes 
roulés  sur  eiarx^mémes ,  ti^ès-longs  en  corniparaison 
de  leur  largew ,  et  qui  correspondent  à  la  face 
ittférieupe  des  lobes  cérébraux  (6).  C.  En  arrière 
Ae  ia  faoe  inférieure  de  ces  iobcs  est  un  rcnfle- 

(i)Pl.  II,fig.43,  D'4. 
(a)  PI.  II,  fig.  43,  n*  5. 
(5)  PI.  ll,fig.43,  n-6. 
(4)TI.  n,fig.  43,n-7. 
(5)  PI.  II,fig.  44,  n»8. 
(6)PLll,fig.  44,û-9. 
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ment  grisâtre  ,  légèrement  conique  ,  et  que  je 
crois  être  la  face  inférieure  des  couches  optiques 
auxquelles  elles  correspondent  immédiatement  (  i  ). 

D.  En  arrière  encore  de  ce  renflement,  on  ren- 
contre les  nerfs  optiques,  d'un  blanc  mat ,  tran- 
chant sur  le  gris-bleuâtre  du  reste  du  cerveau  {2)  ; 
Tentrecroisement  de  ces  nerfs  est  très-visible;  on 
voit  distinctement  le  nerf  de  l'œil  droit  travers 
ser  la  partie  médiane  de  la  base  du  cerveau ,  et 
passer  ,  en  se  c<Hitoumant,  au  tubercule  quadri- 
)umeau  gauche ,  et  vice  versa  l'œil  gauche  dont  le 
nerf  va  puiser  ses  racines  dans  le  lobe  optique 
droit. 

Cet  entrecroisement  est  plus  distinct  à  mesure 
qu'on  s'élève  davantage  dans  le  jeune  âge  du  têtard  : 
)'ai  vu  plusieurs  fois ,  sur  des  têtards  du  douzième 
et  du  quinzième  jour  ,  le  très-petit  filet  qui  cons- 
titue alors  le  nerf  optique,  passer  de  droite  à  gau- 
che ,  et  de  gauche  à  droite ,  sans  contracter  aucune 
liaison ,  aucune  adhérence  avec  son  congénère  : 
mais  cet  isolement  cesse  vers  le  vingtième  jour  ; 
alors ,  comme  les  figures  le  représentent ,  les  nerfs 
s'adossent  l'un  à  l'autre  en  s'entrecroisant ,  et ,  dans 
ce  point  de  leur  jonction,  Us  contractent  une  ad- 
hérence l^èré  ;  les  parties  qui  se  trouvent  à  la 
base  du  cerveau ,  sont  arrêtées  très-promptement  ; 
seulement,  sur  le  tétai^d  du  douzième  jour ,  on  ne 


(1)  PUII,fig.  44,n-7. 
(a)  PI.II,fig.  44,n-6. 
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distingue  pas  les  traces  du  renflement  qui  corres- 
pond à  la  base  des  couches  optiques.  J'ai  fait  re^ 
présenter  plusieurs  bases  de  Fencéphale  à  des  âges 
différens  ,  et,  comme  on  peut  le  voir  ^  jetant  un 
coup  -  d'œil  sur  les  figures ,  elles  ne  présentent  au- 
cune différence  sensible. 

En  arrière  de  l'entrecroisement  des  deux  nerfe 
optiques ,  on  trouTC  unbidbe  aplati ,  diyisé  en  deux 
très-petits  lobules  en  arrière  (i)  :  c'est  cette  partie 
qu'on  a  considérée  comme  l'analogue  del'éminence 
manunillaire  chez  les  reptiles ,  parce  qu'en  effet  elle 
occupe  la  même  place  et  conserve  les  mêmes  rap- 
ports. Nous  exposerons  ailleurs  les  raisons  qui  nous 
portentàrejeter  cettedétermination;nous  établirons 
en  même  temps  à  quelle  partie  de  Tencéphale^des 
mammifères  et  des  oiseaux  elle  peut  être  comparée. 

Ainsi ,  chezlestétardsdudeuxièmejour^lamoelle 
épinière  est  d'abord  formée  de  deux  feuillets  réums 
antérieurement ,  et  non  postérieurement ,  de  telle 
sorte  que  tout  le  système  nerveux  central  repré- 
sente une  longue  gouttière  »  étroite  inférieuremc»it, 
et  s'élargissant  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  la 
tète  (2)  ;  les  bords  des  lames  qui  forment  cette 
gouttière,  sont  flottans  latéralement.  Dans  le  crâne, 
où  la  gouttièf e  s'élargit  beaucoup  de  nouveau ,  ces 
bords  forment  primitivement,deux  contours  (3)  qui 
circonscrivent  1  espace  que  doivent  occuper  la  vé- 

(i)Pl.lI,fig.  44,n-5. 

(a)  PI.  I,fig.  9,n*  1,  a,  5  cl  4. 

(3)  PI.  I,fig.  Q,fi'5ct8. 
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sicido  des  lobes  optiques  (tubercules  quadriju- 
i^aUx  )  et  cdie  des  lobes  cérébraux.  Plus  tard  , 
\ei^  le  quatoraième  et  le  qnimième  jour ,  un  troi- 
<dième  confeour  foMiatit  hue  troisième  vésicule  (  1  ) , 
Tient  se  placier  etifSre  tjes  deux  preroiersï  8  eàt  beau- 
coup moins  étendu  que  les  deu^  autres:  cette  nou- 
velle vésicule  est  la  première  appatîtlon  des  coucKes 
optiqties  chez  le  têtard;  son  effet  est ,  fcomme  chei: 
l'embryon  du  poulet,  d*écarter  les  lobés  optiques 
des  lobés  cérébraux ,  qui  paraissaient  d'abord  ados- 
sés l'un  contre  Taulîre. 

Du  seiriëme  au  dix-huitième  jour ,  on  observe 
lyue  tes  feuillets  latéraux  de  la  moelle  épinièrc  se 
dirigent  Ttln  vers  l'antre,  s'adossent  et  s'engrènent 
vei»  les  réglons  dorsales  et  caudales  ;  l'effet  de 
cette  réunion  est  de  convertir  en  canal  la  gouttière 
précédente,  dans  toute  l'étendue  où  elle  s'o- 
père (3).  Dans  le  han:t  de  la  moelle  épinîère,  les 
cordons  sont  encore  éc*tés  ;  postérieurement  ils 
forment  un  repli  mince  en  dedans  de  la  moelle 
épîttière,  repli  qui  correspond  aux  parties  laté- 
t^eâ  du  catatnus  scriptûrius  (3).  A  cette  même  épo- 
que, la  Vésteule  des  lobes  optiques  se  subdivise 
d'abord  par  un  sillon  longitudinal  qui  la  double , 
puis  par  Un  sillon  transversal  qui  la  quadruple  (4); 
de  telle  sorte  qu'on  pourrait  dire  a  la  rigueur  qu'il 

(i)«.  I,fig.  io,n-5. 

(a)  PI.  I,fig.  15,0"  a3. 

(3)  PI.  I,  fig   i5,  entre  n"  4  et  5.  . 

(4)P1.  I,6g.  i5,a-5. 
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y  a  quatre  buH^ies  quadirf  jumeaux ,  comme  npiia 
rayons  obseirré  pour  le  poulet  au  huitième  jous 
de  rincubatiou  (i).  Au  vingtième  jm»  ^  Le  sUhn 
transversal  disparaît ,  leskfcies  ^iqu^defknnenli 
)umeaux  comme  il&réteieiitpriii^itiyem^it,  leacou-i 
ciies  optiqueapremraatdeL'aooroiaâenieBt?  un  silhm. 
médian ,  aasaz,  pjx>fond  y  Ies.sépai!e  ;  ce  sitton  petbt 
être  regpard^  comme  les  isestigieB  dtu;  tooisième.  worr. 
trioule  ;  c^  coucb^^sont  vémiieft  en  avant  pair  une 
petite  commwwire  gvise«  La  gqu^itiève  qui  corre»*' 
pond  au  qiiatrième  ventricuk  est  trè»-grande  ^  tes» 
rej^  lal^araux  sont  trè»^pais  (2)  ;  ils  fiormcnt  une. 
espèce  de  bourrelet  »ir  les  partîesjat^ralea  du  aa^* 
lamm  scriptarius.  J'ai  fixé  partieulièvemofit  nkon^ 
attention  aur  ces  lobes  ^  parce  que^  n'ayant  pas  ck* 
corc  aperçu  les  i^udmaais  dru  cenvclet,  )e  ocoyaift 
le  voir  naître  de  cette  partie;  mais  je  fusdélrompè^ 
par  f  examen  des  têtards  du  vingtième  au  vingfMciii^ 
quiènie  your  de  formation  9  si^v  un  grand  nombttc 
d'entre  eux ,  je  vis,  e^  arvière  des  lobes  optiques 
(tubercules  quadri^tunçaux)^  deux  laïQes.  horizoah' 
taies  y  une  d;roite,  l'autre  gauche  (3.) ,  se  dirigeant' 
ttanaversalement  en  haut  du  quatrièmev^iKliioutlet, 
identiques  dons  leur  position  et  dan»  leurs  formes 
aux  premiers  rudimens  de  cet  organe  que.  j'avais 
constaté  au  sixième  jour  de  l'incubatipn  du  poAl- 


(1)  PI.  I,  flg.  6,  n^jetS, 
(a)  PI.  I,fig.  11,  n- a. 
(5)  PK  I,%  la,  n-a. 
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let  (1).  Gomme  chez  le  poulet,  ces  lames  étaient 
isolées ,  non  réunies  sur  la  ligne  médiane  ;  Tinsuf- 
flation  les  séparait  assez  facilement.  Tout  l'encé- 
phale du  têtard  rappeHe  à  cette  époque  celui  du 
poulet  au  sixième  jour  de  sa  formation ,  de  telle 
sorte  que,  si  dans  ces  deux  classes  Tencéphale  s'ar- 
rêtait à  cette  période  de  son  développement ,  fl  y 
aurait  une  identité  parfaite  dans  la  composition  de 
cet  organe.  On  trouverait  chezles  reptiles  {2)  ,comme 
chez  les  oiseaux  (3) ,  deux  petites  lames  cérébd- 
leuses  en  arrière ,  deux  lobes  en  avaint  (4)9  corres- 
pondant aux  tubercules  quadrijtmieaux  ;  deux  pe- 
tits renflemens  précédant  ces  tubercules ,  et  qui 
sont  I^s  analogues  de  la  couche  optique  (5)  ;  enfin 
en  avant  de  ceux-ci ,  deux  lobes  antérieurs  qui 
scmt  évidemment  les  hémisphères  cérébraux  (6). 
Cette  analogie  est  importante  à  constater ,  car  elle 
va  disparaître  par  les  métamorphoses  dont  cet  or- 
gane doit  être  le  siège  dcms  les  deux  classes.  Les 
lames  du  cervelet  restent  séparées  les  vingt-cin- 
quième, vingt-sixièmejours;elleschevauchentrune 
sur  l'autre  vers  le  vingt-huitième,  et  en  général,  vers 
la  fin  du  premier  mois ,  on  les  trouve  réunies  ;  le 
cervelet  forme   alors  im  organe  unique.    C'est 

(1)  PI.  I,fig.  5,n*5. 
(a)  PI.  I,fig*  la,  n*  a. 

(3)  PI.  I,fig.  5,n*5. 

(4)  PI.  I,  fig.  5,n*6;fig.  ia,n^5. 

(5)  PL  I,  fig  5,  n*  7;  fig.  la,  «•  4. 

(6)  PI.  I,  fig.  5,  n*  8;  fig.  la,  n*5. 
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quelque  chose  de  très-remarquable  que  cette'ap- 
parition  tardÎTe  du  cervelet ,  et  la  lenteur  avec  la- 
quelle il  procède  à  sou  développement  ;  c^r  tel  on  le 
remarque  au  trentième  jour ,  tel  on  le  trouve  jus- 
qu'au cinquantième,  époque  à  laquelle  il  se  mani- 
feste un  prolongement  postérieur  qui  se  termine  en 
pointe  ;  ni  à  la  loupe  ni  au  microscope ,  on  ne  peut 
apercevoir  aucun  sillon  sur  sa  face  externe  et  su- 
périeure ;  les  autres  parties  derencéphale  prennent 
un  accroissement  beaucoup  plus  rapide,  et  TefFet 
produit  par  cet  aocroissement  se  fait  sentir  prin- 
cipalement sur  la  partie  antérieure  des  lobes  op- 
tiques ,  qui  8*écartent  antérieurement  pour  loger  la 
couche  optique  (i}.  Vers  cette  même  époque,  une 
des  métamorphoses  les  plus  singulières  est  celle 
dont  la  queue  du  têtard  est  le  siège  ;  la  queue  dis- 
parait comme  Font  constaté  Spallan^ani ,  Swam- 
merdam  et  Rcesel;  mais  ce  qu'on  n'avait  pas  ob- 
servé, c'est  que  la  moelle  épinière,  qui  se  prolon- 
geait dans  le  canal  coccigien ,  disparait  aussi  (â)  ; 
tous  les  narfs  qui  se  rendaient  à  cette  partie  cessent 
d'exister.  Il  serait  très-curieux  d'étudier  sous  quelle 
influence  s'opère  cette  disparition  de  tou?  les  or- 
ganes caudaux:  jedonnerai  dansle  chapitre  suivant, 
les  résultats  de  mes  observations  microscopiques  à 
ce  sujet.  Telles  senties  variations  qu'éprouve  Pencé- 
phale  des  reptiles  pendant  sa  formation  ;  on  a  pu 

(i)Pl.  II,  %45,n*5. 
(a)Pl.  II,fig.  43,n- I. 
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remajçqn^r  qu'eUcs  soot  beaucoup  mobid  nom- 
l>l*4US(^  que  ceHe&  que  no^a  avom  ol>^rf  é^  ches 
lee  oi^eau^i^ ,  ce  qjui  dépend  du  dqgré  df»  wnplfeîlé 
de  cet  Qi^gaue ,  £imsi  que  dailacette  denûèse  dftsae* 
je  k%  4  constatée  $ur  ^w  gra«^  npmlnie  d'^xa* 
bcyom  deii  différeute»  eapècee^  de  esroupuilkâ  et  de 
oi^pauds,,  çur  Iça  tétai:d9  de  U  «f^kiffiaiidil^  aqii«ili^ 
que ,  et  sur  des  ewbi^jpos  de  U  coule^yre  Usae,  de 
lucoulieuvre  à  cellier  et  de  quelqi^s,  léa^dsw  hm 
denj,  tableaux  suivaas  représeutent  \e»  priu^ipau<7( 
cbjwgeiuens  de  la  moelle  épiiiière;  et  de  Vej^céphale 
du  téfard)  depuia  l/et  moment  où  il  4eTi^it  aooesr- 
sibk  è  robservaj;^»^,  ).usqu  a  sa  métisutuodrphc^e. 

TABLEAU 

I)ô  la  MoelU.  épinière  du  Têtard  çt  de  ta  GrenotitUc 
à  Uurs  différons  âges^ 
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TABLEAU 
Dt  eEncéphaU  du  Titard  a  de  la  GroiumiUô. 
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1 
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CHAPITRE  IIL 

forma  tion  de  la  moelle'  épiniète  et  d^  Vanaépkale  ^  chez 
ie&  mawmUfkrejt,  t—  Rapport  de  ces  organes  chez  les^ 
oiêèmix  s  les  reptUes^^  les  mammifhtes  $t  l'homme. 

ifi^y^ps  ^'é^bjlit^  dans  les  àevcK  chapitres  précé- 
4eiis  le  mode  4e  formation  de  U  moelle  éploi^e 
^  ^  ji'epc^b^lé  dans  la  classe  d^s  oiseatpL  et  chest 
l/tè  reptiles  ^'en  ai  suivi  aiveo  «oîn  tous  les  ^çjiiange- 
itptens,  to|utes  les  métaii^phoses;^  toutes  les  taria-- 
ti9^  de  fiw^e  etdi^  position,  que  )'ai  pu  y  renw^ 
cpier  ;  ces  faits  ,  intéressans  par  eux  -  mêmes ,  le 
deviennent  surtout    par  l'application  que  nous 
allons  en  faire  au  développement  des  mêmes  par- 
lies  chez  les  mammifères.  Dans  cette  dernière  classe  y 
le  système  nerveux  est  porté  au  maximum  de  son  dé- 
veloppement; Tencéphale  acquiert,  chez  les  cétacés^ 
le  phoque ,  les  singes  et  lliomme ,  le  plus  haut  d^é 
de  complication  possible  :  il  ne  parvient  à  ses  formes 
permanentes  ,    qu'en  traversant  une   multitude 
de  formes  primitives  et  transitoires ,   qui  le  rap- 
prochent tour  à  toiu*  de  l'encéphale  des  poissons , 
de  celui  des  reptiles  et  des  oiseaux.  Si  l'embryon 
parcourt  sans  accident  toutes  ses  évolutions  ,  les 
traces  de  ces  analogies  s^efiacent;  mais  si  une  ma- 
ladie entravé  sa  marche ,  et  si  cette  maladie  porte 
son  action  sur  la  moelle  épinière  et  l'encéphale,  ces 
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^^HTgatieB  s'arrêtent  dans  leurs  métamorphoses  ;  des 
ûmaam  qui  n'étaient  que  transitoires  ^  détiennent 
permanentes^  et  TeiBèNryoa  cfes  inmmiifères  se  pré- 
sente ame  des  jcatfaeièrea  «)«f  atppàrtiennent  aux 
-poissons,  auK  reptiles  <m  aut  oîseainL.  J'ai  déjà  dé- 
montré ee  résultat  pour  le  système  osseux ,  je  Tais 
4effldre  pour  le  système  nenreuxr,  giddé  dans  cette 
HBchercfae  par  les  mêmes  principes  géiléraux  qui 
-  m'ont  servi  à  établir  les  lois  de  l'ostéogénie. 

On  a  déjà  pu  Toir  combien  était  erroné  le  prin- 
cipe d'embryogénie,  d'après  lequd  on  supposait 
-que  les  aaimanx  se  forment  du  centre  à  la  circotw 
ftrence^  prindpe  érigé  de  nos  yours  en  axiome 
physiologique  s  U  sârait  difficile  d'expliquer  com- 
ment on  avait  intevpvété  la  nature  en  s^is  inverse , 
si  on  ne  tvouwt  que  les  anatomistes  ont  porté 
leur  attention  sur  de»  embryons  dé)à  avancés  dans 
las -périodes  de  la  vie  utérine. 
.  CoflUBie  )e  l'ai  déjà  démontré  pomr  le  système 
osseux  et  le  système  sanguin,  dès  Tannée  1817  ,  le 
ayslème  nerveux  ee  foMne  de  la  circon£éi1énce  au 
centre ,  d'une  manière  dinctement  opposée  à  celle 
^'on  avait  imaginée.  Les  nwfs  du  tronc  ^  les  nerfe 
)a*éraux  de  la  tète ,  pms  les  nerfe  des  sens ,  se  dé- 
veloppent avant  la  moeile  épinière  et  l'encéphale. 
De  ee  principe  général  découlent  la  plupart  des 
kôs  de  la  névrogénie. 

Sur  des  embryona  de  cheval  et  de  vearu  j  de  la 
fin  de  la  éemjàkme  semaine  dq  la  vie  utérine,  on 
ne  trouve  qu'un  fluide  très^lait* ,  qu'une  espède  de 
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gaz ,  dans  le  crâne  membraneux  et  le  canal  pellici^ 
leux  de  la  modle  épinière  ;  chez  deux  embryons 
humains,  du  qumzième  jour  de  la  conception , 
dontlesyeuxétai^ittrès-cUstincts  ,dontrcBsophage» 
le  canal  d'où  doit  naître  le  cœur ,  et  la  moelle  épi- 
nière, formaient  trois  cordons  qui  supportai^it  la 
tête ,  je  n'ai  trouvé  dans  celle-ci  qu'un  fluide  lim- 
pide ,  et  tfen  dans  la  gouttière  membraneuse  de  la 
moelle  épinière^  Sur  un  embryon  de  la  troiâème 
semaine ,  le  fluide  contenu  dans  le  crâne  était  très- 
distinct  ,  celui  de  la  moelle  épinière  était  moins 
abondant  et  moins  épais.  Chez  deux  embryons  de 
cheval ,  de  la  même  époque ,  le  fluide  cérébral 
était  plus  consistant ,  celui  de  la  moelle  épinière 
se  concréta  par  l'acti^xi  deFalciAol ,  sUr  les  parties 
latérales  de  la  membrane  qui  l'enveloppait. 

Chez  ces  derniers ,  les  côtes  cartilagineuses ,  les 
nerfs  latéraux  du  tronc  étaient  d^  formés  ;  les 
nerfs  latéraux  de  la  tête ,  le  nerf  optique  surtout , 
étaient  très-apparents  en  arrière  du  globe  de  l'œil. 

Un  fluide  grisâtre  constitue  donc  l'état  primitif 
de  la  moelle  épinière ,  ainu  que  l'ont  c^ervé  Wri- 
berg,  Hallerf  les  fi^^resWentzd,  Tiedemann  et  M.  le 
professeur  Geoffroy  Saint -Hilaire.  Ce  fluide  m'a 
paru  se  former  d'abord  dans  le  crâne ,  et  ensuite 
dans  le  canal  vertébral.  Jusques  là  je  n'avais  observé 
aucune  forme  distincte ,  le  fluide  constituait  une 
masse  homogène ,  grise ,  transparente. 

Cet  état  était  à  peu  près  le  même  dans  le  cou- 
rant de  la  quatrième  semaine  ;  mais  chez  des  em- 
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bryons  de  la  cinquième,  époque  à  laquelle  appa-;- 
raissent  les  premiers  points  osseux,  les  contours 
primitifs  de  l'encéphale  et  de, la  moelle  épinière 
prennent  des  formes  circonscrites  par  Factifiai  de 
l'alcohol  concentré. 

Dans  ua  embryon  de  veau  de  cet  âge,  dont  les 
yeux  étaient  très-sàillants ,  non  recouverts  par  les 
paupières,  et  dont  les  membres  commençaient  à 
poindre  sur  les  parties  latérales  du  tronc ,  )e  ren- 
contrai deux  lames  minces  dans  l'intérieur  du  ca* 
nal  vertébral;  lames  adossées  aux  parois  de. la 
membrane  demi^cartilagineuse  qui  formait  ce  ca- 
nal. Ces  lameff  étaient  séparées  en  avant  et  en 
arrière,  elles  n'avaient  entre  elles  aucune  commu- 
nication. Chez  un  ceuf  humain  du  commencement 
du  deuxième  mois  de  la  conception,  je  trouvai 
l'embryon  au  centre,,  suspendu  au  cordon  ombi- 
lical ,  dans  l'intérieur  duquel  je  rencontrai  la  vési- 
cule ombilicale.  D^agé  de  ses  enveloppes ,  j'aper- 
çus trois  vésicules  à  la  tète ,  une  antérieure  (i)  , 
une  moyenne  (â),  une  postérieure  (3)  ;  la  raodle 
épiiiière  était  représentée  paar  un  cordon  blan- 
châtre qui  s'étendait  jusqu'au  bout  du  prolon- 
gement caudal  de  l'embryon  (4)  »  f^acé  sous 
une. vive  lumière,  et  à  l'aide  d'une  forte  loupe , 
ce  cordon  me  parut  double,  comme  je  l'avais  re- 


(i)  PI.  l,ûg.  »3,n«8. 
1%)  PI.  I,%  ii3,n*7. 

(3)  PI.  l,  %  23,  n-6. 

(4)  PI.  I,  fig.  23,  n"  I,  3 et  5. 
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marqué  chez  le  poulet  de  la  vingtième  à  la  tren- 
tièma  heure  de  sa  formation  (i).  Les  vésicule» 
cérébrales  me  parurent  au  contraire  simples;  elles 
ne  présentaient  sur  la  ligne  médiane  aucune  trace 
de  division;  ce  qui  était  facile  à  constater,  car, 
en  prenant  l'embryon  dans  la  main  et  pressant 
légèrement  le  crâne  membraneux ,  on  faisait  bom- 
ber les  vésicules  par  la  compression  du  liquide 
qu'dles  contenaient.  Cet  état  était  andogue  à  cehu 
du  poulet,  du  dindon  et  du  capard ,  vers  le  troisième 
four  de  leurdévdloppement  (2).  A  cette  époque  ieê 
premiers  linéamcns  du  système  nerveux  se  compo^ 
saient  de  deux  cordons  de  la  moeBe  épinîère  (5) , 
et  de  trois  vésicules  cérébrales  ;  la  postérieure  cor- 
respondait au  haut  de  la  moeHe  allongée  (4) ,  1» 
moyentie  aux  tubercules  quadrîjûmeaux  (5)-,  et 
Fantérieure ,  la  plus  petite  des  trois ,  aux  lobes  câré^ 
bvaux  (6).  Je  donne  ces  déterminations  avec  assvK 
rançe,,  parée  qu'elles  sont  les  mêmes  que  cdttes  que 
npU3  avons  suivies  avec  tant  d'exactitude  dans  la 
formation  du  poulet  du  troisième  jour  de  l'incubcK 
tfon,  et  que  d'aiUeurs  noua  les  verrons  se  justifier 
phM  tard  sur  de»embry<ms  plus  âgés. 

Sur  plusieurs  embryons  de  cet  âge,  qui  avaient 

I  I  I  <■   Liifc      «u  El  ■>      II»* ■>!    ■       I         ij  I     II     I  ■  *ti  «  I  ■  I     ■  m  <       > 

(1}  PKIj,  6g.  i;fig.  aja-ael3. 
(a)  PLI,  fig.  3,a«7,  8et9. 
(5)  PL  I ,  fig.  a5,  n*  1 ,  a,  3  et  5. 

(4)  PL  I,fig.  a5,n*6. 

(5)  PLI,  ûg.  a3,  n'7. 

(6)  PL  I,  fig.  aS^Q^'S. 
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séfourûé  dans  rdteohol ,  le^lâtUêë  qui  fermaient  là 
moelle  épinièreetréiiCéplMi^f  4tâci«iit  tvè»-mificçr; 
on  h»  voyait  adossées  en  avant  tcmt  le  long  de  la 
colonne  vertâ^réde  fMqu'iin  ctoecyx  (i)-  An  crâne 
elles  formaietrt  trois  contours  dont  rétendwe  ccéi- 
réspondàit  ati  volume  des  vésioiites^  un  postée- 
rieur  (â) ,  un  moyen  (3)^  un  antérieur  (4 )«  AA 
crâne ,  radosseibent  anl^érifenr  des  deui  hmes  éiaii 
beaucoup  plus  faible  que  le  long  de  1^  moelle  épi^ 
mère.  En  artiëre  les  tamei  étalcnit  écartées  Tàne 
(le  ranUne,  uhpeU  recourbées  de  rtaanièreâ  fbnnei* 
du  haut  en  bas  de  la  modlè pépinière,  une  lengue 
gouttière  (5) ,  plus  large  dans  4a  partie  du  crâne , 
et  séparées  par  des  espèces  deoeflefs  qui  correlfefpon^ 
daienf  aux  contours  (6).  Le  diamètre  de  la  moette 
épiniète  était  Uniforme^  il  n'ôfihdt  encore:  «at«ne 
apparence  des  renflemens»  Les  nëj^  dorsaux  étaiient 
bien  {ùiihé»i  ils  nediâtèriâent  en  rien  ^  quanta  leia 
textUTel,  de Tétat  qu'ils  présentent  à  un  âgé  plus 
avaiicër. 

Chez  un  einbryon  de  talpin ,  du  huitième  jour  de 
conception ,  dont  la'  longueur  dan»  sa  pattie  re- 
cotnbée  étdtt  de  trois  millim. ,  la  moelle  épinière 
et  le  cerveâiù  avaient  !a  même  apparenceetia  mène 


"    .  -       ^  -  >    I  r  I 

(r)  PL  ly  fig*  a6  ,  n-  1 ,  a,  3  et  4. 
(a)  PI.  I,  fig.  26,  n»  6. 
(3)  Pl.il,fig.  a6,  n'y. 
(4)Pl.  l,fig.  a6,ii-8. 

(5)  PL  1,  fig,  a6,  n*  4,  3,  a  et  1. 

(6)  PL  I,fig.  a6,  ii*8,  7  cl  6.     - 
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fluidités  Trois  vé^icuies  formaient  la  tête  et  cor« 
respondai^Qt  auxinêmeB  parties.  Quatre  de  ces 
en^bryons  oUT^ts,  après  avoir  séjourné  plusieurs 
moi»dans  Falcohol,  me  présentèrent  les  deux  lames 
de  la  moelle  épinière,  écartées  en  arrière,  adossées 
^navant  sur  la  ligne  médiaqe;  ui|e  traction  l^ère 
les  s^mrait ,  et  le  microscope  ou  une  loupe  très- 
forte  faisait  apercevoir  des  dentelures  sur  toute  Isi  ^ 
ligne  de  réunion. 

Cet  eff^  était  plus  apparent  encore  sur  un  em- 
ïwyon  de  cheval  de  la  fin  du  prunier  mois  ;  les 
lames  de  la  moelle  épinière  étalait  plus  épaisses  et 
non  réunies  en  accière  (i) ,  non  réunies  aussi  en 
avant;  on  voyait  seulemait  sur  leurs  parties  anté- 
rieures des  filament  qui  se  portaient  d'une  lame  à 
l'autre  :  en  laissant  flotter  l'embryon  dans  l'eau,  et 
agitant  légèrement  le  liquide,  ces  lames  se  sépa- 
rèrent dans  la  moitié  de  l'étendue  de  la  moelle 
épinière  ;  cellcK^i  n'était  renflée  sur  aucun  de  ses 
points  (s).  Dans  le  crâne,  les  lames  étaient  moins 
épaiises.que  dans  le  canal  vertébral ,  eUes  formaient 
autant  de  contours  qu'il  y  avait  de  vésicules  (3)  ; 
elles  n'étaient  qu'adossées  antérieurement,  de  telle 
smrte  qu'il  existait  au  milieu  un  raphé  très-sen- 
sible (4)  ;  je  suivis  avec  soin  les  nerfs  dorsaux  le 


(i)  PI.  I,  fig.  20,  nM  et  a. 
(a)  PI.  I,fig.  ao,  n*aet  i. 
(5)  PI.  I,  6g.  ao,  n-  3,  5  el4. 
(4)  PI.  I,fig.  aojiiv^. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


EMBRYON    DES    MAMMIFERES.  89 

long  des  côtes  cartilagineuses  ;  aucun  d'eux  ne  se 
rendait  jusqu'aux  cordons  de  la  moelle  épinière; 
aucun  nerf  ne  se  rendait  à  la  base  des  cordons  con- 
tenus dans  le  crâne  ;  le  nerf  optique  n'y  pénétrait 
pas  encore ,  quoiqu'il  fût  très-visible  au  fond  du 
(^obe  de  l'oeil. 

J'ai  observé  le  double  développement  de  la  moelle 
épinière  et  de  l'encéphale  chez  des  embryons  de 
chien  ^  de  loup  »  de  cochon  ;  mais  il  est  surtout  ap*- 
parent  chez  les  embrycms  monstrueux.  Sur  deux 
embryoQS  humains  qui  pouvaient  correspondre  au 
quatrième  mois ,  les  doubles  cordons ,  très-forts , 
séparés  l'un  de  l'autre,  étaient  roulés  sur  eux-mêmes 
en  avant  et  en  arrière  ;  la  dure-mère  s'était  reployée 
dans  l'intervalle  qui  les  séparait,  et  la  faux  dans  le 
crâne,  se  portait  jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
sphénoide. 

Après  la  cinquième  semaine ,  les  vésicules  cé- 
râ>rales  acquièrent  beaucoup  d'ét^adue  ;  de  sim- 
fies  qu'elles'^taiait,  elles  deviennent  doubles.  Sur 
un  einbryon  humain  de*la  sixième  semaine,  j'en 
ai  remarqué  deux  en  arrière  (i) ,  deux  au  mi- 
lieu {2)  y  et  deux  en  avant  (3)  ;  les  moyennes  cor- 
respondant aux  tuberctdes  quadrijumeaux  étaient 
les  plus  cpnsidérables;  les  antérieures,  qui  doivent 
prendre  un  si  grand  accroissement ,  étaient  beau- 
coup plus  petites  qu'elles.  Je  n'aperçus  aucune  trace 


(i)  PI.  I,fig.  a4,n«3. 

(a)PI.  I,fig.a4,n-4. 
.(5)  PI.  I,fig.  a4,  n-5. 
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de  cervelet.  Sur  un  embryon  de  mouton  de  la  cin« 
quième  semaine,  il  y  avait  aussi  trois  rangs  de  ré* 
sicules  doublées  (i).  Les  postérieures  étaiept  peu 
.  prononcées  (â)  ;  elles  correspondaient  à  la  moelle 
allongée;  celles  des  tub^xules  c]uadri|umeaiix 
étaient  tirès-allongées(3) .  Les  antérieures  n'ofiraient 
pas  la  disproportion  (4)  qu'on  leur  remarque  diez 
les  embryons  des  singes  et  ceux  de  l'homme.  Sur 
xm  embryon  de'veàu  delà  ndme  époque  de  te^ 
motion ,  les  vésicules  postérieures  étaient  si  fortey, 
qtie  je  les  pris  pour  les  pnemiers  rudimensducer'- 
vc^et  (5).  Elles  rappellent  en  effet  la  compositkNa 
de  cet  organe  ch^  les  chéloniens  ;  j'aurais  adopté 
cette  détermination^  si  plus  tard  je  n'avais  rea* 
contré ,  comme  chez  l'embryon  humain  et  celui 
des  singés ,  les  premières  Ipmes  de  cet  organe  se 
dégager  entre  ces  vésicules  et  celles  qui  correspond 
dent  auit  tubercules  quadrifffmeaux  (6), 

Ce  changement  de  forme  des  vésicules-  céré*- 
braies  ,  la  plus  remarquable  des  transformations 
qu'elles  éprouvent  à  cette  époque,  provient  de 
l'étendue  que  prennent  les  lam^s  cérébrales  ^^rès 
s'être  relevées  latéralement ,  elles  convergent  Tune 
vers  l'autre  sur  la  ligné  médiane ,  où  elles  seren- 
■    ■       '    '       '     '  ■  "  ".  ' ■  '      1  ■     III-'" 

(i)  Fl»I,fig.  19,  n* 5,  4  et  5. 

{»)  PI.  I,ig.  19,  n*  3. 

<3)  PL  1,%  19,  n* 4. 

(4)P1. 1,fig.  19,  n"  5. 

(5)P1.  I,fig.  27,n'3. 

(6)  PI.  I,fig.  »7,  n-4- 
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contrent,  et  oit  leur  point  de  fonction  forme  le 
raphé  qui  divise  les  Tésicules.  Ces  vésicules^  Mût 
f empMes  d'un  fluide  grisâtre ,  légèrement  romge 
dans  la  partie  adossée  â  llntériettr  des  laiiies*  Ce 
mécanisme  est  facile  à  distinguer  chee  les  enibryons 
de  Teau ,  de  cochon  et  de  cheval ,  que  Ton  a  wnH 
mis  pendant  quelque  temps  à  TactÎMi  du  deu4io^ 
chlorure  de  mercure. 

On  vioît  que  ce  doubledéireldppcttnenit  prmûtif 
du  système  nerveux  centml  corre^xmd^  au  don*' 
ble  développement  du  rachis  et  du  crAaie  ^  dans 
leurs  états  cartUagineux  et  osseux;  c'est  en  verUi 
de  la  même  loi  que  ces  troia  sy«tèpies  se  fampent. 
Les  lames  de  1»  moeUe  é|Mnière  tk  de  l'encéphale 
»e  sont  réunies  en,  avi^nt  j  comme  les  lames  cartibn- 
gineuses ,  et  plue  tard  les  noyaux  osseux  qui  com« 
posent  lei  corps  vertébraux  et  les  os  de  la  base  du 
crâne  y  qui  sur  leur  partie  médiane  correspondent 
au  noyau  central  des  vertèbres; 

Si;  ce  principe  de  fenna;tion,  qui  sert  de  base  i 
la  loi  de  symétrie ,  est  exapt  ^  on  entrevoit  de  suite 
que  le  canal  de  la  moeUe  épini^re  sera  formé  par 
|a  yonctioa  postérieure  de  ses  lames  ^  de  même 
que  le  canaA  vertébral  est  formé  en  arri^  par  les 
masses  transversales  d^s  vertèbres  ;  c'est  un  résultat 
dis  second  prifiicipe  gé^ral  du  développement  des 
embryons,  ou  de  la  loi  de  conjugaison ,  qui  préside 
à  la  formation  des  canaux ,  des.  ouvertures  et  des 
cavités  dont  sont  creusés  les  divers  organes. 

En  effet ,    aussitôt  que  l'engrenufe  anfiérieure 
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de  là  moelle  épinière  est  formée ,  les  bords  de^ 
laiùes  s'élèvent  (i) ,  forment  les  parois  de  là  gout- 
tière qu'on  observe  dans  son  étendue  (â);  plus 
tard  elles  se  dirigent  Tune  vers  l'autre;  elles  se 
rencontrent  et  se  confondent  par  des  dentelures , 
qu'on  pourrait  comparer  à  celles  qui  joignent  cer- 
tains os  lés  uns  aux  autres  :  de  même  que  les  vési- 
cules cérébrales  se  doublent  par  un  mécanisme  sem- 
blable (3)  ,  elles  s'adosseraient  et  se  confondraient 
toutes  les  imes  dans  les  autres,  ^e  manière  à  ne 
former  qu'une  vaste  cavité  y  si  la  dure-mère  ne 
venait  s'interposer  entre  les  vésicules  antérieures. 
.  Ce  mode  de  formation  devient  apparent  pendant 
le  cours  des  deuxième  et  trmsième  mois  de  la  vie 
utérine ,  chez  le  veau ,  l'âne ,  le  cheval ,  un  peu  plus 
tôt  chez  le  cochon ,  chez  le  mouton,  chez  le  dinge 
ouistiti ,  et  chez  l'embryim  humain. 

Chez  tous  ces  ^nbryons,  au  deuxième  mois,  la 
partie  postérieure  de  la  moelle  épinière  était  ou- 
verte dans  la  partie  supérieure ,  <:omme  elle  reste 
chez  les  crapauds  et  les  grenouiUes  ;  dans  sa  par- 
tie moyenne  etinférieure ,  les  lames  étaient  réimies; 
cette  réunion  s'opérait  à  l'aide  de  petits  faisceaux 
transversaux,  qui ,  d'une  lame ,  se  portaientsur l'au- 
tre; ces  faisceaux  étaientde  véritables  commissures; 
dans  la  partie  réunie,  il  existait  un  canal,  qui  , 

(i)PI.  l,  fig.  a6,  n*»3et4. 
(a)  PI.  I ,  fig.  20 ,  n*  1  et  2. 
(3)  PL  I,  fig.  19,  1104  et  5. 
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comme  b  modle  épinière ,  se  terminait  par  une 
pointe  mousse' »  à  l'extrémité  du  coccyx,  ainsi 
qu'on  le  remarque  à  tous  les  âges  dans  la  classe 
des  oiseaux.  Ces  dentelures  sont  surtout  vbiblea 
chez  le  Teau  et  le  cheval. 

Sur  deux  embryons  humains,  de  la  septième  se- 
maine ,  qui  avaient  séjourné  quelque  temps  dans 
le  deuto-chlorure  de  mercure ,  la  moelle  épinière 
et  l'encéphale  formaient  un  arc  à  diverses  courbu- 
res, qui  suivaient  les  inflexions  du  tronc  (i)  et  de 
la  tête  de  l'embryon  (a)  :  la  moelle  épinière  se  termi- 
nait par  une  pointe  mousse  (3)  à  l'extrémité  du  coc^ 
cyx,  comme  l'ont  observé  les  frères  Wentzell  etTie- 
demann;  le  prolongement  caudal  était  encore  très- 
apparent  :  ce  que  je  trouvé  aussi  sur  de  très-jeunes 
embryons  de  chauves -souris  sans  queue.  L&  lar- 
geur de  la  modle  épinière  était  d^un  tnillim.  sur  un 
de  ces  ^nbrycms,  et  d'im  millim.  un  tiers  sur  l'au- 
tre (4)  9  les  renflemens  n'existaient  pas ,  quoiqu'on 
aperçût  d^à  les  membres  sous  la  forme  de  mame- 
lons ;  les  lames  postérieures  de  la  moelle  épinière 
étaient  réunies  depuis  le  commencement  de  la  ré- 
gion dorsale  jusqu'au  coccyx  ;  le  canal  éplnien  était 
très-distinct  en  bas,  et  ouvert  encore  en  haut  ;  en 
injectant  du  mercure  et  en  insufflant  de  l'air ,  il  se 

(i)  PI.  II,  figf.  65,  n' 1,  a  et  5. 
(a)  PL  II,fig.63,n«4et5. 
(5)  PI.  II ,  fig.  65,  n«  1. 
(4)  PL  II,6g.  aS,  Q*  let  a. 
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dilatait  :  le  poids  du  in!^VGurfi  fit,  dbjoiiuke  leg 
bords  postérieur»  doslaives  t  le  canal  s'^oumC  dau 
sa  largeur  ;  nou^i  difltfii|^itte8  Jks*  dcnlehkre»  sifr 
les  côtés,  et  sur  la  %M  médiane  le  vapbé  de 
réunion. 

Les  Tésiculjes  cérébrales. étaient  au  nraabre  de 
quatre  4  au  lieu  de  trois  que  ilousavions  remarquées 
chez  les  cimbryons  précédens  ;  il  y  en  av»t  une  au 
baut  de  la  mpdle  épini^  peu  salUànfe  (1)  ;  elle 
coirespondait  àla  moellealongée  ;  une  second^ ,  peu 
bombée  j était  au--dessus  ;  c'est,  jt  pense ,  la  Tésicule 
propre  au  cervelet  {2)  ;  elle  sed^gageait  de  deswiw  la 
troisième  vésicule,  qui  la  précédait  et  quîétait  la  plus 
volumineuse  de  toutes*  Cette  dernière  correspond 
aUx  tubercules  quadnîumeaux  (5);  la  quatrième, 
antérieure,  Q8ttou)oiursGeUedeslobe8cérâ>raux(4)  ; 
(chacune  de  ces  vééqules  était  <iouble  (5),  le 
sillon  des  deux  véfiicWes  antérieures  (.6)  était 
plus  prononcé  que  celui  cks  postérieures.  Celle  des 
tubercules  quadrquipfiâux  fêtait  la  plui  avancée 
de  toutes  ;  elle  formait  le  bulbe  de  terminaison  de  là 
moelle  épinière  (7)  ;  les  laniies  qui  la  fbnnaîent  n'é* 
talent  pas  seulement  adossées ,  ^Ues  étaient  engrc^ 

■>'■*■      ■    r ■ '^iiii  I      II    11       ■     «*jm  1 1  1 1  > I  $ 

(1)  Pl.H,fig.  65,n«3. 
(a)  PI.  n,fig.65,n*6. 

(3)  Pt.  n,  fig.  63,  0*4. 

(4)  PI.  II,  fig.  63  n*  5. 

(5)  PI.  II,  fig.  65,  n*  5  et  6, 

(6)  PI.  II,  fig.  65,  0*4  et  5. 
(7)P1.  II,fig.65,n«4- 
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nées  Tune  dans  Fautre,  de  mamère  que  Uiw  inté- 
rieur formaitune  vaste  cavitéremj^e  par  un'Uquide 
tougeâtre  et  gris,  comilie  celui  r^ifermé  dans  les 
autres ,  ainsi  que  Font  obseiryj6  WrOierg ,  les  ir^rea 
Wentzell  v  Carus  et  Tiedemaim. 

Sur  UD  lapin  du  douzièmejour ,  lamoelte  ^^ère 
était  légèfrement  renflée  aux  points  qui  correspon- 
dent aux'mémbres  ( i)  ;  elle  âait encore  mnrerte  en 
haut ,  les  lames  n'étaient  pas  Déunîes  (2)  »  la  yési^ 
c\ûe  des  lobes  était  très-alleiigée  (3) ,  concaye  ea 
dessous ,  convese  en  haut  ;  elle  se  terminait  en 
pointe  en  avant.  La  vësicide  des  tubercules  quadri- 
jumeaux  était  très-vendue  (4J  ;  vue  de  caté>  elle 
semblait  superposée  sur  une  autre  vésicule  (5) ,  qui 
étaitcellequiappartientau  cervelet,  et  qu'on  nedis- 
tinguebi^Gi  qu'en  considérant  Fencéplialesursaface 
latérale.-  Chez  plusieurs  embryons  de  dîdelpbes, 
cette  vésicule  dû  cervelet  parait  jdus  dégagée  en  ar- 
rière (€) ,  parce  que  les  tubercules  quadrijumeaux 
sontplusdéjetés  en  avant  (7),  etles  lobes  semblent  au 
contraire  rentrer  en  arrière  sous  la  partie  antérieure 
de  ces  tubercules  (8)  ;  ils  forment  en  bas  une  saillie 

(1)  PI.  II,  fig.  60,  B*"  a  et 3. 
(fk)  PI.  n,fig.6o,n«6. 
(5)  Pi; II, %  60,  n*  5. 

(4)  PLU,fig.6o,u-7. 

(5)  PI.  II,fig.  60,  n- 4. 

(6)  PI.  I,fig.  ai,.n*5. 

(7)  Pt.  I,fig.  ai,n-8. 

(8)  Pl.I,fig.  3i,n*7. 
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que  jen'aipas  observée  chezles  autres  end>ryons  (  1  ) . 
Jluvite  les  anatomistes  qui  voudront  suivre  ce  dé-^ 
veloppemeut ,  à  se  procurer  des  embryons  de  chevai 
et  de  veau ,  entre  la  sixième  et  la  septième  semaine 
de  la  vie  utérine  ;  ils  le  verront  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  que  chez  Thomme,  et  surtout  que  chez 
le  lapin ,  où  il  fout  recourir  au  microscope.  La 
moelle  éjÂni^  est ,  à  cette  époque,  d'un  volume 
énorme,  comparativement  à  la  petitesse  du  cei^ 
veau;  en  effef ,  le  canal  épinien  est  très4arge ,  les 
tubercules  quadrijumeaux  sont  considérables;  il 
y  a  im  rapport  direct  entre  le  développement  de 
ceux-ci  et  celui  dç  la  moelle  épnière.  Ces  rapports 
existent  aiisM  chez  Tembryon  humain,  chez  celui 
du  singe  maitnon  et  du  ouistiti;  mais  il  est  beaucoup 
moins  prononcé.  Je  remarque,  à  cette  occasion,  que 
le  vifJume  de  la  moelle  épinière  est  ea  rapport  avec 
le  volumç  considérable  des  artères  intervertébrales; 
ceUes-ci  ont  un  calibre  égal  aux  artères  de  la  tète^ 
qui,  plus  tard ,  prennent  unsi  grand  accroissement. 
Sur  plusieurs  embryons  de  ces  âges ,  que  je  suis  par- 
venu à  i4jecter  avec  lei  mercure,  il  est  curieux  de 
comparer  le  calibre  des  artères  qui  se  distribuent 
aux  tubercules  quadrifumeaux ,  avec  cdui  des  ar- 
tères qui  se  rendent  aux  lobes  antérieurs  :  le  volume 
des  premières  est  presque  le  double  de  celm  des  se- 
condes ;  Iqs  artères  des  tubercules  quadrijumeaux 
sont  développées  dans  la  même  raison  que  celles  de 

(i)  PI.I,fig.  31,  n*6. 
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la  mçelle  épinj^re  : che^  le$  embryons  plus  jeunes» 
le  système  artériel  est  également  très-important  à 
constatera  )*ai  ob$eryé  que  la  réunion  antérieure  et 
postérieure  4e#  lames  qui  composent  la  moelle  épi- 
mère,  est  précédée  par  une  membrane  vasculaire , 
qui  de  droite  passe  à  gaucbe,  et  t>ice  tersâ;  de  ma- 
nière que  c'est  dur  le  réseau  artériel,  et  sans  doute 
par  son  intermédiaire ,  que  la  réunion  s'opère  ,  et 
que  le  canal  épinien  se  développe.  C'est  aussi  par  le 
même  mécanisme  que  j'ai  vu  s'effectuer  la  réunion 
des  tubercules  quadr^umeaux. 

Il  résulte  de  ces  faits ,  que  c'est  par  une  vérir 
taUe  conjugaison  des.  lames  postérieures  de  la 
moelle  épinière,  que  le  canal  épinien  et  le  ventri* 
cule  qui  existe  alors  dans  les  tubercules  quadri- 
îuneaux,  sont  formés;  on  peut  regarder  comme 
analogues  aux  commissures  des  grands  ventricules , 
les  iaisceaux  transverses  qui  d'une  lame  se  por- 
tent â  l'autre.  Chez  les  embryons  normaux  ^Ves^ce 
est  si  court  entre  les  deux  lames,  que  ces  faisceaux 
peuvent  paraître  superflus  ;  mais  chez  les  em- 
hryoM  monstrueux  I  que  je  désigne  sous  le  nom  de 
hyptT'-êpimw  f  et  que  l'on  connaît  sous  celui  d'Ay- 
drorachi4 ,  les  lames  postérieures  sont  très-écartées  ; 
sur  le  liquide  qui  remplit  le  canal  épinien ,  on  voit 
flottar,  de  distance  en  distance ,  les  faisceaux  trans- 
verses qui  UQUS  occupeM,  et  ^ai  sont  alors  sem- 
blables A  ceuiy  qui  réuuisseut  et  qui  servent  de 
commiasure  aux  tubercules  quadrijumeaux  des 
oîseoux  adultes.  En^e  ces  faisceaux ,  on  distingue 
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les  capillaires,   qui  leur  sont  adossés,  et  qui  les 
accompagnent. 

En  suiTdnt  avec  soin  les  artères  sur  la  moelle 
épinière ,  je  cherchai  à  m'assurer  si  les  nerfs  y  exis* 
tâient  aussi:  c'est  en  vain  que  je  les  avais  cherchés 
sur  des  embryons  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième semaine  ;  je  ne  les  y  avais  vus  ni  à  Ycâl  nu 
ni  à  Taide  de  la  loupe  ou  du  microscope  ;  sur  des  > 
embryons  de  veau  et  de  cheval  delà  sixième  semaine, 
j'aperçus  cinq  ou  six  nerfs  dorsaux  qui  venaient 
s'implanter,  par  leurs  deux  ordres  de  branches, 
dur  les  parties  latérales  de  la  partie  correspondante 
de  la  moelle  épinière;  je  trouvai  aussi  quelques 
nerfs  lombaires ,  mais  je  ne  pus  rencontrer  les  nerfs 
cervicaux ,  quoique  je  les  suivisse  des  parties  laté- 
ralesdu  col  jusqu'aux  espaces  intervertébraux,  où  je 
'  rencontrai  le  petit  ganglion  qu'ils  forment.  J'ai  fait 
la  même  observation  chez  l'embryon  humain ,  entre 
la  sixième  et  la  septième  semaine  :  quelques  nerfs 
dorsaux  étaient  implantés  seulement  sur  la  partie 
moyenne  de  la  moelle  épinière  ;  il  n'y  en  avait  pas 
encore  dans  la  région  cervicale  ;  le  nerf  optique, 
celui  de  la  troisième  et  de  la  cinquième  paire, 
étaient  également  absens  de  la  base  des  vésicules 
dont  se  compose  à  cette  époque  l'encéphale.  Il  est 
inutile  de  nous  appesantir  sur  l'importance  de  ces 
faits  relativement  à  lanévrpgénie  ;  mais  il  est  très- 
nécessaire  d'insister  sur  leur  généralité.  Chez  tous 
les  embryons  sans  exception,  plus  tôt  on  plus  tard  > 
selon  la  classe ,  la  famille  ou  l'espèce  à  laquelle  ih 
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appartiennent,  les  nerfs  sont  formés v avant  dé  se 
mettre  en  communication  avec  Tencéphale  et  la 
moelle  épinière*  Chez  les  larves  des  insectes  ,  les 
branches  latérales  précèdent  dans  leur  formation 
les  ganglions  centraux,  ce  qui  prouve  que ,  de  mènie 
que  les  systèmes  cartilagineux  et  osseux ,  le  système 
nerveux  se  développe  de  la  circonférence  au  centre  ^ 
en  senslnverse  du  mode  de  formation  que  les  hy  po* 
thèses  avaient  ùlt  admettre. 

6i  on  a  suivi  avec  attention  les  détails  que  nous 
avons  présentés  dans  les  deux  chaj^tres  précédens , 
on  a  dû  remarquer  que  les  renflemens  de  la  moelle 
épinière  coïncident  avec  Tapparition  et  l'accroisse- 
ment des  membres  sur  les  parties  latérales  du 
tronc  ;  on  a  dû  voir  la  métamorphose  remarquable 
qui  s'opère  dans  la  queue  du  têtard ,  lorsque  la 
moelle  éjnnière,  prolongée  d'abord  jusqu'à  la  ter- 
minaison du  coccyx ,  s'élève  tout  à  coup  dans  le 
canal  vertébral;  il  semble,  d'après  cette  transfor- 
mation, que  les  rutiles  n'acquièrent  leurs  membres 
qu'aux  dépens  de  leur  longue  queue  :  nous  avons 
particulièrement  insisté  sur  la  formation  tardive 
du  cervelet ,  mise  en  opposition  avec  le  développe- 
ment précoce  des  tubercules  quadrijumeaux , 
parce  que  ce  résultat  était ,  j'ose  le  dire ,  inattendu 
dans  l'état  présent  de  nos  connaissances.  En  cons- 
tatant chez  les  mammifère^  ces  diverses  métamcnr- 
phoses ,  nous  f^ons  remarquer  qu'elles  deviennent 
l'état  permanent  de  certains  embryons  monstrueux* 

Jusqu'au  deuxième  mqis  de  l'embryon  du  veau 

.r    ■ 
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et  du  cheval ,  vers  le  milieu  du  second  mois  de  celui  ^ 
d^  cochon  et  du  mouton ,  les  membires  il'oiit  pas 
encore  paru  sur  les  parties  latérales  du  tronc  ;  la 
moelle  épinière  est  d*tm  calibiie  uniforme  dans  ses 
diverses  régions  ;  pendcmt  le  troisième  mois,  et 
un  peu  plus  tôt  chez  le  mouton  et  le  cocbon,  leâ 
membres  paraissent,  et  acquièrent,  ainsi  que  danê 
les  deux  mois  suivons  ,  im  développement  asset 
rapide  ;  en  même  temps,  et  toujours  dans  un  rap«- 
port  direct,  les  renflemens  supérieurs  et  posté- 
rieurs de  la  moelle  épinière  paraissent  et  accroissent 
dans  la  même  proportion  ;  en  même  temps  aussi 
le  petit  bulbe  de  terminaison  remonte  \t  long  du 
canal  coccygién  et  sacré,  Tétendue  de  la  queue  dé 
Tembryon  diminue,  et  cette  diminution  est  pro- 
portionnée, chez  les  diverses  espèces,  au  degré  dW 
cension  de  la  lûoelle  épinière  dans  le  caiRal  verté- 
bral. Je  compare  à  ce  sujet  plusieurs  embryons  de 
chauve-souris  sans  queue  :  1^  plus  jeunes  ont  un 
prolongement  caudal  assez  long ,  la  moelle  épinièt^ 
descend  jusqu'à  !a  terminaison  du  coccyx,  GomiM 
chez  les  oiseaux ,  avec  cette  dififitrence  qu'elle  û*y  est 
pas  fixée  comme  chézceux-^;  chez  les  embryo«« 
d^  deux  tiers  de  ia  gestation,  la  queue  est^dimiauée 
de  moitié,  la  moelle  épinière  s*arrête  âu  niv«au  du 
milieu  du  canal  sacré  ;  chez  les  erÈhryàak  à  terwe, 
eBe  se  tertnine  vid-à-vis  du  corps"  de  la  tréisièine 
vertèbre  lombaire,  et  la  queue  a  total^ttient  die* 
pu».  J*aiinjecté  au  mercure  ces  cttibryéted  j  j*  «fital 
1^  baà  avec  quelle  disposition  du  sy^Htô  a»té- 
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tvA  coïncide  cette  ascension  de  la  moelle  épinière 
4m&  aoQ  ctanal,  et  cette  disparition  de  la  queue 
de9  pr^aalers  mnbryoai }  métamori^ofe  analogue, 
par  ses  effets  et  sa  cause,  à  celle  qu'éprouve  le  té- 
tard  des  batraciens. 

L^ettibryon  humain  éprouve  dans  sa  marche 
un  semblable  rapport.  Au  commencement  du 
deuxième  naois ,  on  n'ap^^it  ni  les  membres ,  ni 
les  renflemens  de  la  moelle  épinière;  dans  le  cours 
du  trotstèoie  mois ,  les  membres  paraissent,  et  avec 
eux  les  renflemens  ;  ils  ont  à  cette  époque  deux 
millim.  de  dtamètre  ;  le  supérieur  est  un  peu  moins 
volumineux  que  l'inférieur  ;  pendant  le»  quatrième, 
cinquième,  septième,  huitièmeet  neuvième  mois, 
les  membres  se  développent  d'une  manière  tpii 
n'est  pas  toiqours  proportionnelle  d'un  mois  à  f  au- 
tre ;  les  dimensions  des  renflemens  sont  toujours 
en  rapport  avec  celui  des  extrémités  auxquelles  ils 
correspondent;  ce  rapport  ae  conserve  après  la 
naissance;  les  renflemens^  comme  les  membres, 
augmentent  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans  ;  ils  dimi*' 
nuent  epsuite  dans  la  vieillesse,  et  leur  atrophie 
accompagne  constamment  celle  qu'éprouvent  les 
extrémités  supérieures  et  inférieures  (i  ).  Wrîberg, 
les  frères  Wentzell ,  ont  indiqué  en  partie  ce  rapport 
chex  r^obryon  humain  ;  Tiedemann  vient  (fe  le 


(i)  P^oj^ez  à  çé  sujet  le  tableau  des  dimensions  de  la 
meeUe  épMère,  depuis  le  deuxième  mois  de  la  vie  titérint 
)uM[u'àla  cMitième  année. 
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suivre  avec  une  exactitude  qui  ne  laisse  rien  à  dt^* 
sirer ,  quant  aux  dimensions  de  la  moelle  épinière 
que  cet  anatomiste  a  consid^ée  trop  isolément. 

TABLEAU    COMPARATIF 

Des  dimensions  de  la  Moetle  épiniètc  dans  Us  diffirens 
âges  de  C Homme  et  de  PEmbryon  humain» 


icyi. 

MRPLIMUIT 

r  A  HTl  B 

MlirLBIllJIT 

MOBtLB 

inf&rieor. 

moyeoM. 

supérMor. 

•llongic. 

gestation. 

mètre. 

mètre. 

mètie. 

mètre. 

1  mois. 

»       » 

»       » 

»       > 

»       > 

2  mois. 

0,00075 

0,00075 

0,00075 

0,00200 

5  mois. 

0,001 55 

0^00100 

0,001 55 

o,oo5oo 

4  mois. 

0,00255 

0,001 5o 

0,00200 

o,oo5oo 

5  mois. 

o,oo525 

0,00200 

o,oo5oo 

0,00575 

6  mois. 

0,00375 

0,00225 

o,oo55o 

0,00700 

7  mois. 

o,oo5oo 

0,00275 

0,00475 

0,01  o5o 

8  mois. 

0,00575 

0,00453 

0,00  525 

0,01200 

9  mois. 

0,00675 

o,oo525 

0,00600 

o,oi5oo 

ut^. 

1  an. 

0,00725 

0,00600 

0,00800 

0,01800 

a  ans. 

0,00900 
o,oi5oo 

0,00625 

0,01000 

0,02000 

7  ans. 

0,00900 

o,oi5oo 

0,02500 

i5ans. 

0,01600 

0,00950 

o,oi5oo 

0,02700 

3o  ans. 

0,01900 

0,01000 

0,01800 

o,o5ooo 

70  ans. 

0,01100 

0,00900 

0,01400 

0,02600 

100  ans. 

0,01000 

0,00800 

0,01200 

0,02500 

Pendant  le  deuxième  mois  ,-la  moelle  épinière  se 
prolonge  )usqu*à  Textrémité  du  coccyx ,  auquel  on 
peut  encore,  â  cette  époque,  distinguer  sept  noyaux 
cartilagineux  ;  le  prolongement  caudal ,  signalé 
par  tous  les  anatomistes,  est  encore  dans  toute  sa 
force  ;  aux  troisième  et  quatrième  mois ,  il  dimi- 
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nue,  la  moelle  épinière  retnonte  sttccessivement 
Jusqu'au  milieu  du  coccyx ,  et  à  la  fin  du  sacrum:; 
au  quatrième  mois  die  est  arrêtée  au  haut  du  canal 
sacré;  au  cinquième ,  elle  correspond  au  niveau  de 
la  cinquième  vertèbre  lombaire ,  Témbryon  a  perdu 
sa  queue  ai  totalité  ;  aux  sixième,  septième  et  huir 
tième  mois,  elle  correspond  successivement  au 
corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire,  puis  à 
celui  de  la  quatrième,  et  enfin  à  celui  de  la  troi- 
sième, où  elle  s'arrête  au  terme  de  la  naissance. 

Cette  ascension  du  bulbe  de  terminaison  de  la^ 
moelle  épinière  dans  le  canal  vertébral ,  détermine 
des  changemens  remarquables  dans  lés  faisceaux 
nerveux  connus  sous  le  nom  de  gueue  de  cheval. 
Les  nerfs  qui  les  forment  ne  sont  pas  visibles 
avant  la  fin  du  deuxième  mois;  au  troisième,  Us 
s'implantent  sur  les  parties  latérales^  du  renfler 
ment  inférieur,  et  comme  alors  la  moelle  épinière 
se  prolonge  jusqu'au  bas  du  sacrum,  ils  ne  for- 
ment pas  par  leur  réimion  un  faisceau  qu'on  puisse 
comparer  à  une  queue  de  cheval.  Cet  état  persiste 
pendant  toute  la  durée  des  troisième ,  quatrième , 
cinquième ,  et  souvent  jusqu'au  milieu  du  sixième 
mois  de  la  vie  utérine;  à  cette  époque,  la  moelle 
épinière  étant  remontée  au  haut  du  canal  sacré, 
|dusieurs  faisceaux  la  dépassent  inférieurement. 
La  queue  de  cheval  commence  à  être  distincte; 
die  devient  {dus  apparente  les  septième ,  hui- 
tième, et  enfin  ^  pendant  le  cours  du  neuvième, 
elle  prend  la  disposition  que  lui  connaissent  toua 
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les  anatoniMlies.  Parmi  les  mammifèfCT,  les  càanTO* 
souris  sans  ifueue  ont  aussi  une  queue  de  <dieval , 
pnxluite  par  l'aseeuèton  de  la  modUe  épinlère^  «t 
soumise  aux  mêmes  tariatieun  <{ue  oeUe  de  Fem^ 
bryou  hum^u.  Che»  les  reptile»,  les  gmnaufll^ 
et  les  erapands  om  uue  semblable  cpieue  ^  qui 
iic  dè^vtent  distlôôte  qu'à  l'époque  de  la  môtamoi^ 
pkose,  par  la  même  raison  que  okea  Fbomme  d 
ùhet  ks  châuYe-s^mrîs,  Lorsque  l'embryoti  humain 
conserve  sa  queue  îiisqu'àla  uaissauce  y  il  est  piÎMé 
de  queue  de^chetfiJ  ^  parce  que  la  mo^e  éj^inière 
de  file  au  bas  ou  au  tèêSà^vl  du  eauat  saoré. 

ÂVM*  expliqué  comment  la  qu^ue  de  cbeval  se 
manifeste  chei  les  embryoufc  de  Ti^omme,  des 
ùbaute-sùuris  sans  queue,  et  chek  les  batraciens^ 
c*e*t  avoir  donné  la  raison  de  son  absencie  dans  loul 
le  wste  des  animaux  tertébrés,  chez  lesquels  la 
modfe  épînîère  se  prolonge  plus  ou  mbins  bas  dans 
le  canal  coccygten;  c'est  aroir  établi  aussi  que  sou« 
ce  rappott,  l'embtyon  de  l'homme  éprouve  une  vé* 
rhable  métamorphose  analogue  â  cefle  des  chauve-* 
souris  sans  queue  et  des  têtards  des  batraciens. 

Pendant  que  chez  tes  mammifères  la  moelle  épi- 
nièrè  éprouve  ces  transformations  extérieures,  «ift 
changemttit  non  moins  remarquable  s'opère  danir 
son  întêrietir.  Nous  avons  exposé  comment,  d'tt^ 
preste  principe  général  de  conjugaison,  te  canal 
é^iftoîen  se  formait  par  l'engrcnure  antérieure  et 
postérieure  des  larmes  de  la  moelle  épinière.  Ghei^ 
les  ttrtbryohs  du  cheval  ,-du  chien,  du  c^at,  eu 
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iM«t<xi,  dtt  vettu 9  du  codion ,  des  flingeB,  4u  ia- 
pfaat,  du  hèvre  etd^^Bdkkiphe»,  ce  cahal«itd'id)0>d 
Km{A  par  h&  Itqukle  0emblable  iceM  qiie«oiiN 
tiefiik^it  leç  i^icule»  cérébralos  ;  tes  kmes  de  la 
Ao^le  épiniève^  fotinées  par  la  natièiv  Mancht., 
êkCfBt  txèèmimwg  ;  lew  épaJMMir  augmente  cibittito 
{>r6Jg|re96ivem«it  par  la  etiqywaicai  dm  Kqtllde  eià 
matière  giiâe ,   et  par  soti  «ppKcaticm  8UC(N)^sÎ¥iQ 
aux  par^  iatMMt  des  lasi»;  od  ^oalaiiaBanMÉl 
deélameft,  dé}4  appuéoiàUe  au  deitixiàme  m^ta,  U 
devieut  surléut,  cliaa  la  ^>aau  et  le  dbnyval ,  au  Iroi-^ 
âième ,  eu  ce  q^  coucefue  pvfaDÎpalem&t  Ifi^  deux 
renflemetiB.  Au  quatrième,  au  ciuquième  et  au 
sixième,  leur  épaisseur  dedeut  coustdéraUe;  Tef* 
fet  immédiat  de  oet  épatsetsaCTûtent  des  lamea  delà 
moeHe  épiuière,  est  nécessairem wt  rofalteératkm 
duoaualéphiieii.  A  mesiire/efii  efi^  que  l6 liquide 
se  traûsforaie  «q  matière  gfise,  ke  canal  se  rétré*  ' 
cit;  il  est  eucere  tirible  à  la  uaisaaoïoe  chez  cea 
deux  animaux:  Chetf  le  càten ,  le  cbat^  son  ttbVt* 
tératiou  est  plua  prompte;  chet  k  lapin ^  eBe  est 
plus  tardSte,  et  chese  le  lièvre,  le  oaoal  est  encore 
très'Klisfinct  sur  lea  emî^ryoïits  à  terme.  ^  Quetque 
tfès^YOfsfn  du  lapin ,  le  fièvre  en  diffère  beaucoup 
sous  ce  rapport^  Heu  diffère  l>ea«icoup  ausd  en  ce 
qui  tonceme  le  développement  osseux  de  la  co- 
lonne vertâ^rale.  Plusieurs  embryons  des  ain^^^ 
mdititi,  tfiaimtmj  macatfuè,  m'ont  ofiert  le  canal  épî^ 
nien  à  des  degrés  de  largeur  diifiéreQs ,  selon  Vàge 
plus  ou  motus  avimcé  auquel  ris  étaient  parvenus. 
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Chez  l'embryon  humain  des  troisième ,  qua* 
trième  mois ,  le  canal  épinien  est  encore  très-large  ; 
il  est  comme  étranglé  dans  la  régiim  dorsale  ;  il 
s'élargit  beaucoup  dans  les  points  qui  correspond 
dfent  aux  deux  renflemens  ;  tm  liquide  grisâtre  le 
remplit  comme  cdui  des  autres  mammifères.  Au 
cinqui^e  mois,  il  se  rétrécit  beaucoup  ;  il  s'obli* 
tère  au  sixi^e  :  souyent  même  on  ne  le  trouve 
jdus  à  cet  âge  chez  les  embryon»  bien  constitués^ 
Le  mécanisme  de  cette  oblitération  pjrovient  de  la 
conversion  graduelle  du  liquide  qui  remjdit  le 
ciuaal,  en  matière  grise,  qui  s'applique  contre  les 
parois  inta[*nes  des  lames  de  la  moelle  épinière.^ 
Carus  a  parlé  de  la  formation  de  ce  canal  et  de 
son  oblitération.  Tied^nann  l'a  suivie  avec  ime 
préciàon  remarquablechez  l'embryon  de  l'homme; 
mab,  d'après  cet  anatomi^te,  le  liquide  primitif 
seroit  étranger  à  ce  mécanisme.  Mes  recherches 
ayant  été  Êdtes  plusieurs  années  avant  que  M.  le 
baron  Cuvier  m'eût  communiqué  son  ouvrage 
(mars  iS^iJ,  je  ne  puis  énoncer  pour  le  moment 
que  notre  dissidence  d'opinion.  Selon  ipa  manière 
d'expliquer  le  fait,  je  r^ardais  la  conversion,  du 
liquide  en  matièregrise,  cpmmeanalogue  àla  trans- 
formation cartilagineuse  dans  le  système  osseux. 

J'ai  appuyé  ces  propositions,  dans  mon  grand 
ouvrage ,  par  l'examen  anatomiqu^  dç  plusieurs 
embry<ms  monstrueux,  qui  présentaient  ces  dis- 
positions et  ces  rapports.  Je  vais  en  donner  im 
aperçu  :.sur  deux  embryons  humains  sans  extré- 
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mités  inférieures ,  la  moelle  épinière  n'était  pas  ren- 
flée dans  la  partie  inférieure  ;  la  r^ion  eenricàle 
et  le  renflement  supérieur  étaient  plusYolumineux 
que  dans  Tétat  naturel  ;  le  col  et  les  bras  étaient 
énormes  ;  chez  tous  les  deux,  venus  à  terme,  et 
dont  Tun  vécut  quelques  jours,  le  prolongement 
caudal  persistait,  la  queue  avait  environ  deux 
pouces;  là  modle  épinière  se  prolongeait  jusqu'au 
commencement  du  coccyx,  elle  cessait  dans  la 
gouttière  qui  termine  en  arrière  le  canal  sacré*  Sur 
deux  chats,  sur  un  chien  privé  des  pattes  de  der« 
rîère ,  le  renflement  inférieur  de  la  moelle  épinière 
manquait  ;  mais  la  moelle  épinière  était  plus  forte 
dans  toute  la  région  lombaire  et.  sacrée  qu'dle  ne 
Test  ordinairement;  la  queue  elle-même  était  plus 
longue  et  beaucoup  plus  volumineuse  qu'on  ne  la 
rencontre  dans  Tétat  normal.  Chez  im  embryon 
humain  privé  des  membres  sup^kieurs ,  la  moeUe 
épinière  n'était  pas  renflée  dans  la  région  cervicale  ; 
un  veau  affecté  de  la  même  mimstruosité,  nous  pré- 
senta la  même  disposition  ;  je  l'ai  observée  aussi 
chez  un  lézard  vert  :  chez  les  embryons  afi*ectés  d 'hy- 
drorachis,le  canal  épinien  persiste  jusqu'à  la  nais- 
sance ;  il  est  dilaté  par  la  présence  du  liquide , 
comme  les  ventricules  cérébraux  le  sont  dans  l'hy- 
drocéphale chronique.  Lorsque  l'hydrorachis  se 
manifeste  vers  le  deuxième  ou  le  troisième  mois  de 
la  vie  utérine ,  la  présence  du  liquide  écarte  l'une 
de  l'autre  les  lames  postérieures  de  la  moelle  épi- 
nière; leur  réunion  ne  s'ppère  pas,  le  canal  n'est 
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ym  formé;  od  trouye  à  «a  plaee  une  longue  goût- 
lAètfi  «lalogue  à  «elle  qu'on  rencontre  vers  le  conv* 
nwnoCMent  du  deuxième  mois.  Quelquefois  les 
Inmôs  pc^érteurfs  de  la  moelle  épînière  ne  restent 
4oarté<9fl  que  sur  un  seul  point ,  et  alors  il  se  forme 
<n  €0t  endroit  im  hiatus  analogue  à  celui  qui  existe 
dans  leroiflraoïeAt  in£écieur  des  oiseamx. 
.  Ch«B  oertains  6mt>ryoQ#  dont  la  région  cervicale 
e«t  siiftnasitéededeu:!^  tètes  adQSséesruneàrautre^ 
la  partie  de  la  moelle  épiniëre  qui  correspond  au 
©ol,  eM  plus  Tidiunineuse;  le  canal  est  large  et  ou- 
vert en  cet  endr^t  j  ehei  les  ^abryons  bicéphales 
a?ec  deux  OOI0  et  uii  seul  tronc ,  on  trouve^  à  l'en- 
dffoit  de  la  )oilcti<m  des  deux  moelles  épinières, 
UD  cafltfJi  qw  t'étend  )usqu'à  sa  terminaison. 

L'iBtérôt  que  présententces  faits,  est  encore  acOni 
par  ladttpoaitioa.du  système  artériel  des  fœtus  nor- 
maua  #U  anooHiui^.  Si  vous  considérez  l'aorte  d^ 
toits  les  rrriifjtmi  à  l'époque  où  leurs  membres  ne 
mat  pas  apl^arcas,  vous  les  trouverez  sans  artères 
uxiUaii^  ^  SQito  wfcères  crurales  ;  les  embryons 
privés  des  membres  inférieurs  ou  postérieurs  le  sont 
aussi  de  l'artère  qui  s'y  distribue  ;  il  en  est  de  même 
des  membres  supérieurs.  Lorsque  les  renflemens 
^nna^à  pwaître,  les  artères  transverses ,  qui  leur 
correspondent ,  preneent  tout  à  coup  un  dévelop-- 
pement  analcgue;  après  s'être  ramifiées  sur  les 
pwliea  latérales  de  k  moelle  épimère ,  unies  aux 
deux  spinales  ,  les  rameau^  s'insinuent  d'abord 
dans  la  gouttière  de  la  moelle  épinièrc  ,•  par  la 
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lente  IcmgitiMBiiide  fftit  eliste  à  ^  partie  poMé^ 
rieiire;  jdus  tard^  lontiue  les  fetseetux  tran^reiv 
ses  ont  joint  les  lames  en  arrière ,  ettes  passent 
entre  lènr  écartement  ^our  aller  renet  dans  le- 
«anal  le  fluide  dV>à  naît  la  matière  grise. 

La  terminaison  de  Taorte  eM  èvrtoM  curieuse  è 
suivre  dans  ces  diverses  mêtamor^^hoies;  d'abord 
elle  se  prolonge  eqt  dimimiaiit  insensiblemofti:  ém 
volume,  jusqu'au  devant  de  la  pofaale  dû  eoocyx ^ 
lesiiiaqucs  sontcapifiairesencompidrabondu  tvoB^ 
de  Tartère  sacrée ,  qui  est  dknrs  la  véritable  eonti-t- 
nuation  de  Taorte;  plus  tard,  to^rsque  les  meaH- 
bres  paraissent,  les  fiiaques  {yrennent  un^tccikiis*- 
sèment  qui  bientôt  égale,  et  ensuite  dépasse  le 
volume  de  fartère  sacrée;  enfin  toute  propor^- 
tion  cesse  entre  ces  artères ,  et  les  iKaques  de^ 
viennent  à  leur  tour  la  continuation  de  I  a»rte^ 
L'artère  sacrée  conserve  chez  les  mammifères  un 
calibre  d'autant  plus  grand  ^e  la  queue  eat  ^ 
doit  rester  plus  vcdumineuse.  ti'embryon  humain 
offire  à  cet  égard  un  spectacle  digne  de  toute  i'at^ 
tention  des  auatomistes.  A  la  fi«  du  premier  mois , 
et  au  commencement  du  deuxième ,  l'aorte  aeprai- 
longe  en  diminuant  insensibtement  piaqu'audevant 
du  coccyx.  On  ne  voit  à  droite  et  à  gauehe  qi|L*«Dit 
double  série  de  petits  rameaux^  anal^ffies  aux 
branches  intercostales  ;  l'artère  sacrée  a  un  volume 
quatre  fois  plus  grand  que  les  I^rancbes  laljérajes 
d'où  doivent  provenir  les  iliaques.  Dans  le  cpurs 
du  deuxième  mois ,  les  ili^M{ues  se  dislit^ent  des 
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aiitret  branches  traiievenalesiau  troifièuieteUes  éga- 
lent Tartèresacrée^au  quatrième,  elles;  la  dépassent  ; 
aux  cinquième,  rixième  et  septième,  toute  propoi^ 
tien  entre  dles  disparait  A  la  naissance  et  chez  Tenr 
fant ,  Fartère  sacrée  est  si  grêle  en  comparaison  du 
diamètre  des  iliaques ,  qu'il  n'est  encore  yenu  à 
l'esprit  d'aucun  anatomiste  de  penser  que  l'artère 
sacrée  était  la  continuation  première  de  l'aorte. 
On  voit,  d'après  cela,  que  les  métamorphoses  qu'é- 
]»rouve  la  terminabon  de  la  moelle  épinière  chez 
l'embryon  humain ,  et  la  disparition  de  la  queue, 
sont  sous  l'influ^ice  des  changem^oâ  qid  s'opè^ 
rent  dans  l'artère  sacrée  et  ses  ramifications.  C'est 
par  un  effet  analogue  que  les  chauve-souris  sa|xs 
queue  et  les  têtards,  dans  leur  métamorphose,  per- 
dent la  longue  queue  dont  ils  étaient  pourvus  au* 
paravant.  Ce  rapport  général  entre  le  système  ner- 
veux et  le  système  sanguin  expliquera  peut-être  la 
formation  tardive  du  cervelet  Nous  avons  vu  que 
chez  les  oiseaux  (i)  et-chez  les  reptiles  {2) ,  cet  or- 
gane est  le  dénier  à  se  développer  ;  il  est  égale- 
ment le  dernier  à  paraître  chez  les  embryons  des 
mammifères. 

Chez  l'embryon  du  mouton ,  on  ne  le  distingue 
que  pendant  le  cours  de  la  huitième  semaine  (3)  ; 
il  est  si  peu  étendu  à  cette  époque ,  que ,  pour  Ta- 


(i)Pl.  I,flg.  5,û*5. 
(a)  PL  I,  fig.  12,  n^a. 
(5)  PL  II,  fig.  4*7,  D^Sbis. 
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percevoir,  il  faut  considérer  Tencéphale  par  sa  fece 
latérale  ;  on  le  voit  alors  enchâssé  au-dessus  du 
bulbe  considérable  des  tubetoules  quadriju- 
mcaux  (i);  son  diamètre  transversal  ne  dépasse 
pas  un  miUim.  Sur  l'embryon  du  ouistiti ,  qui  cor- 
respond à  cette  époque,  les  premiers rudimens du 
-cervelet  (2)  se  montrent  entre  le  bulbe  de  la  moelle 
allongée  (3) ,  qtd  lui  est  postérieur,  et  celui  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  situés  en  avant  (4)  •  Cepri&* 
mierétatdu  cervelet  consiste,  chez  ce  singe,  en  deux 
petits  tubercules ,  l'un  droit ,  l'autre  gauche  (5) ,  sé- 
parés ena»re  l'un  de  l'autre  sur  la  ligne  médiane 
par  la  pointé  des  tubercules  quadrijumeaux  (6), 
qui  vient  s'interposer  entre  eux.  Leur  saillie  est  si 
peu  prononcée  en  dehors,  qu'ils  semblent  logés 
xlans  un  enfoncement  produit  par  la  moelle  aUont- 
gée  (7)  et  par  la  saillie  des  tubercules  (8).  Chez 
l'embryon  humain  du  troisième  mois,  la  disposi- 
tion est  un  peu  diflFérente.  Le  cervelet  (9)  se  dégage 
de  la  partie  postérieure  des  tubercules  quadriju-  ^ 

(i)  PL  II,  fig.  47,11-7. 
(a)  Pl.n,fig.  48,n*7. 

(3)  PI.  II,fig.48,ii*6. 

(4)  Pl.ll,fig.48,n*8. 

(5)  PI.  II,fig.^48,n'»7.  . 

(6)  PI.  Il,  ûg.  48,  n«  8. 

(7)  PLn,fig.48,n*6.  , 

(8)  PI.  n,fig.  48,n*8. 

(9)  PI.  I,  fig.aS,  n*6. 
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meaux  (ij,  daàt  réxtrémlté  potléiieùre  est  égal^ 
ment  iafi^rposée  entre  les  deux  pefits  tij^beroîdieg 
4iui  se  fonnent  à  cet  âge;  tine  petite  sèitsvure  tténar 
i/^emle  lediatfiigue,  en  amÀre^  de  la  partie  quicoih 
arespond  à  la  moeHe  allongée  (a).  Qudqnefidis  an 
le  renoenjtre  vers  le  oommencènient  de  la  neuvi^ne 
:^eniaine  (3)  ;  il  se  rapproché  plusalcnrsdeladispMi- 
4âén  qu'il  préaeiite  chea  le  smge  oviistitt  ;  ecmitne 
tliez€ed?rmerileatldgédaiisiiftfteîioatatîb(H»forx^ 
parla  sailUe  transversale  des  tuberenlea  qiiactei|u*- 
jsaeaut  (4)  et  par  c^e  de  la  moette  allongée  en 
«rrièt^  (5).  U  ^t  formé  pair  deun  Ibines ,  dirigées 
tranawrsalemelit  sur  le  plancher  du  quatri^ne 
Tentri0tde(6)^  séparées  Fune de laislreswr la l%ne 
isttédiane.  Ghes  un  embryon  monstrueux  dit  qwfe- 
trièmemoîe,  dont  le  œrrelet  s'était  arrêté  à  cette 
époque  de  sa  formation,  les  deux  lames  étaient 
réupies  et  ataient  fonné  une  vésioule  unique  qui 
dimnait  au  cervelet  une  forme  an^éc^e  à  celle 
qui  existe  ehez  les  tortues  aquatiques*  C'^rt  peul>- 
ètre  une  disposition  semblable  qui  a  fait  croire 
à  certains  anatomistes  que  l'état  primi^de  cet  or- 
gane, chez  l'homme,  était  véaicideuï.  Chest  l'em- 


(i)  ^1.  I,fig.  ii5,n«8. 
(a)  PL  I,fig.  a5,n'»^ 

(3)  PL  I,fig.  5i,n«3. 

(4)  PLI,  fig.5i,n-4. 

(5)  PLI,fig.  5i,n*«. 

(6)  PL  I,Jig.  5i,o-5. 
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brybn  du  lapin,  cette  apparition  est  encore  plus 
tardive  ;  car  on  ne  le  distingue  pas  avant  le  onzième 
ouïe  douzième  jour  de  la  formation  de  l'encéphale. 
Tout  cet  oi|[ane  ofire ,  à  cette  époque ,  ime  forme 
assez  analogue  à  celle  du  singe  et  de  Thomme.  Les 
tubercules  quadrijumeaux  très-développés  (a),  et 
la  moelle  allongée  très-saillante  {2) ,  produisent 
entre  eux  une  dépression ,  dans  laquelle  on  ren- 
contrelesdeux  feuillets  pelliculeux  du  cervelet  (3)  ; 
ces  feuillets,  moins  épais  que  chez  le  ouistiti  (4)  et 
que  chez  lliomme  (5)  ,  sont  placés  transversale- 
ment sur  le  quatrième  ventricule  (6) ,  ne  se  tou- 
chent pas  sur  la  ligne  médiane.  Si  on  place  l'em- 
bryon dans  l'eau ,  on  les  voit  se  déjeter  à  droite  et 
à  gauche  sans  qu'il  se  soit  opéré  aucune  rupture  : 
effet,  qù^on  produit  de  la  même  manière  chez 
l'homme ,  le  singe ,  le  veau ,  le  cheval ,  le  chien ,  le 
chat,  le  mouton  et  le  didelphe,  aux  époques  de 
formation  correspondantes.  Sur  l'un  des  fœtus 
sans  membres  postérieurs ,  cités  précédemment ,  le 
cervelet  n'était  pas  réimi ,  quoiqu'au  sixième  mois 
de  sa  formeriîon. 

Chez  l'embryon  des  didelphes  on  ne  voit  égale* 


(i)PL  I,fig.  îi8,n'6. 
(a)  PI.  I,fig-  a8,n*3. 

(5)PLI,fig.  a8,n-4. 
(4)Pl.n,fig.48,n*7. 
(5)P1.  I,  fig.  a5,  n'^e. 
(6)Pl.I,fig.  a8,n*4. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


ANATOUIE    COMPAREE    DU    CERVEAU, 

^apparaître  le  cervelet(i),que  lorsque  les  tu- 
les  quadri)umeaux  ont  déjà  acquis  un  asses 
grand  déyelôppement  (a). 

La  génération  des  didelphes  est  encore  couterte 
d'un  voile  épais ,  que  n'ont  pu  soulever  les  recher- 
ches des  {Jus  profonds  anatomist^  ;  on  ignore 
même  comment  ils  parviennent  dans  la  bourse  oà 
ils  se  dévdoppent  :  ainsi  que  la  établi  Tillustre 
auteur  de  la  Philosophie  anatomique,  M.  le  pro-« 
fesseur  Geoffroy-Saint-Hilaire ,  on  pourrait  peut-* 
être  déterminer  rage  des  embryons  de  ces  animaux 
par  la  considération  de  leur  encéphale. 

Cette  apparition  tardive  du  cervelet  est  un  phé- 
nomène trop  remarquable  dans  Tencéphalogéné-* 
sie ,  pour  que  les  anatomistes  ne  s'empressent  pas 
d'en  rechercher  la  cause.  J'ai  beaucoup  étudié,  dans 
cette  vue,  les  embryons  des  mammifères ,  et  je  crois 
pouvoir  assurer  qu'oci  la  trouvera  dans  la  formation 
du  système  sanguin ,  qui  précède  le  développement 
des  organes  9  et  préside  à  leur  formation.  Si  on  re* 
Bterque^  en  effet,  que  chez  les  embryotis  du  veau  ^ 
du  cheval,  du  mouton ,  du  singe  ouistiti^  du  cochon 
et  de  l'homme ,  la  feNrmatEoh  de  l'artère  «xinaire  est 
très-postérieure  à  celle  de  la  courbure  aortique  de 
l'aorte  ascendante  et  descendante  ,  on  ne  pourra 
guère  se  refuser  à  trouver,  dans  la  fonnfttion  tardive 
de  l'artère  vertébrale ,  le  développement  plus  tardif 

(i)PI.  I,6g.  3o,  n*3. 
(a)  PI.  I,«g.  5o,n*4. 
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enccHre  de  roi^^ane  qu'elle  va  former.  Il  est  curmii, 
en  eSety  de  suivre,  chez  les  embryons ,  le  degré  de 
déreloi^ment  de  Tartère  vert^rale ,  comparé  au 
dévdoppem^it  progressif  du  cervdiet;  il  j  a  un 
rapport  si  constant  entre  le  volume  pn^essif  de 
IWtère  et  raccroissement  du  c^^velet ,  'que  tout 
annonce  que  le  premier  de  ces  faits  est  la  cause 
du  second.  * 

Au  premier  mois,  chez  le  cheval  et  le  veau, 
l'artère  vertébrale  n'existe  pas  encore  ;  il  n'y  a  au* 
cune  traee  de  cervelet  :  la  même  disposition  per- 
siste dans  les  premières  semaines  du  deuxième 
mois  ;  vers  la  fin ,  l'artère  axiHaire  et  la  vertébrale 
se  développent;  avec  cette  artère ,  on  voit  apparaître 
le  cerv€*et  ea  arrière  des  tubercules  quadriju- 
meaux  (  i);au  tr  oîstèrae,  Tartèrevert^brrale  àcqtiiert 
on  diamètre  pluscousidérable ,  le  cervelet  prendun 
aecrMSsement  propertionnel  ;  onie  voit  déborder , 
chez  le  veau ,  la  partie  postéi^ieure  des  tubercules  ; 
les  lames  qui  le  composent,  dirigées  transver- 
s^ment  f  une  vers  l'autre ,  se  touchent  sans  se 
confondre  encoM  ;  au  quatrième  mois,  cette  réu- 
nion a  lieu  ;  elle  s'op^  par  une  engremu^  réci^ 
promue  des  lames  cérébelleuses,  de  la  même  ma- 
nière que  les  lames  de  la  modle  épinière ,  et  celles 
formant  les  tubercules  quadrijmneaux  se  sont  en- 
grenées pour  se  réunir;  c'^st  ausri  au  quatrième 
mois  que  l'artk^e  vertébrale  prend  un  diamtètre 

(i)Pl.  II,  fig.  47>n*8bw. 

8* 
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proportionnel  à  celui  qu'elle  doit  conserver  par  la 
suite;  les  cinquième  et  sixième ,  l'artère  et  le  cer* 
velet  acquièrent  le  diamètre  et  l'étendue  qu'on  leur 
cpm(ialt  à  la  naissance.  Chez  l'embryon  humain, 
l'artère  vertébrale  et  le  cervelet  suivent  le  même 
rapport  de  développement  :  avec  l'artère  axillaire 
paraissent  le  membre  supérieur,  et  le  cervelet  par 
l'interiAédiaire  de  l'artère  vertébrale.  Ces  appari- 
tions ont  toutes  lieu  vers  la  fin  du  deuxième 
mois  (i);  au  troisième^  les  lames  du  cervelet 
se  dégagent  de  dessous  les  tubercules  quadriju- 
meaux ,  et  se  dirigent  transversalement  sur  le  plan? 
cher  du  quatrième  ventricule  (2)  ;  elles  sont  encore 
séparées  par  un  intervalle  sur  la  ligne  médiane  (3)  ; 
de  telle  sorte  que  si  on  met  la  préparation  dans 
l'eau,  les  lames  se  déjettent  à  droite  et  gauche  (4)  : 
il  y  a  alors  un  cervelet  de  chaque  côté.  Au  com- 
mencement du  quatrième  mois ,  les  lames  du  cer- 
velet se  sont  réunies  sur  la  ligne  médiane  (5)  par 
une  espèce  d'engrenure  moins  sensible  que  chez 
le  chevd  et  le  veau  :  cet  oi^ane  est  alors  impair  ; 
il  offre  au  centre  une  dépression  sur  laquqUe  re- 
pose la  pointe  des  tubercules  quadrijumeaux  (6). 

(iJPl.I,fig.  a5,n*6. 
(!i)Pl.  II,fig.  65,  n*4. 
(3)P1.  II,fig.  65,  n*aet4. 
(4)PI.  II,  flg.  65,n«3. 

(5)  PL  II,  flg.  70,  n*a. 

(6)  PL  ll,fig.  70,  n*act3. 
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De  la  réuniou  des  deux  lames  résultent  les  pre- 
miers rudimens  du  processus  vermiculaire  supé^ 
rieur  (i) ,  qui,  à  cette  époque,  forme  un  enfonce- 
ment ,  ^u  lieu  de  la  saillie  qu'il  fera  plus  tard  sur 
la  face  supérieure  de  Toi^ane.  Pendant  tout  le 
cours  de  ce  mois ,  le  cervelet  est  lisse  à  sa  sur- 
face ,  (â)  ;  il  ne  pr^ente  ni  sillons  ,  ni  proémi- 
nences (3)  ;  la  dépression  médiane  qui  occupé  la 
place  du  processus  v^miculaire,  devient  moins 
profonde  (4)  vers  le  commencement  du  cinquième 
mois;  jusque-là,  la  surface  lisse  du  cervelet  rap-» 
pelle  l'état  normal  de  cet  oi|;ane  chez  certains 
reptiles ,  notamment  celui  des  batracieiis ,  et  chéii 
beaucoup  de  poissons.  ' 

Au  cinquième  mois  ,  les  sillons  et  les  proéoû- 
nences  du  cervelet  apparaissent  (5)  ;  quelquefois 
il  ne  parait  qu'un  sillon ,  d'autres  fois  deux ,  plus 
rarement  trois  ;  en  même  temps  la  partie  moyenne 
se  bombe  et  forme  là  première  apparence  du  lobe 
médian  ou  du  processus  vermiculaire  supérieur  (6)  ; 
les  hémisphères  latéraux  ne  sont  pas  encore  visi- 
bles. Au  sixième  mois ,  le  processus  devient  plus 
saillant  (7);  au  septième,  il  acquiert  un  dévelop*- 

(i)PI.  II,  ûg.  70,  n*  a. 

(a)  Ihid. 

(5)  PI.  II,  fig.  72,  0*4  et  5. 

(4)  PI.  II,  fig.  72,0-5. 

(5)  PL  II,  fig.  68,  n*  a. 
(6)P1.  II,flg.  6a,n«5. 
(7)  PI.  II,  6g.  69,  hM. 
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'  pemcnt  si  rapide  ,  qu'il  dépasse  les  prop^^rtions 
qu'il  avait  ccmseryées  jusqu'alors  (i);  au  hui- 
tième^ il  gagne  peu;  mais  le  neutième  moidy 
oomme  le  septième ,  ett  très4ai^rable  à  èou  défve^ 
loppe;ttent. 

Les  hémisphères  aecroisseut  aussi ,  mais  nesui-* 
Inont  pas  la  même  progression  que  le  proceum  su* 
pèrievr  ;  ils  sont  aftdssés  fMqu'au  quatrième 
Hiois  {2)  ;  au  cinquième,  ils  se  manifestent  Àtee 
ks  sUkms  transversaux  (3)  ;  au  sfadâne,  3s  se 
liombeiit  dans  la  partie  moyenne ,  ce  qui  forme 
entre  eux  et  le  processus  une  dépression  très-ap* 
f»arenle  (4) }  au  septième  mois,  ils  ne  partagent 
pas  le  développement  du  processus  (5)  ;  au  hui- 
tième mois ,  furtout  au  neuvième ,  le  processus  et 
les  hénûtphères  arrôteni  les  formes  normales  qùlh 
dotfent  <Mmservèr.  Un  des  effets  de  la  présence 
dM  adssures  transversales  est  de  diviser  le  cervelet 
tn  lobes  particuliers  ;  au  cinquième  mois,  sH  n*y 
a  qu'un  siflon,  il  y  a  deux  l<Aes;  s'3  y  en  a  deux, 
il  y  a  trois  lobes  ;  s^  y  en  a  trds ,  on  aperçoit 
Ifoaftike  lobes  dtstmcts  %  au  sixième  mois ,  on  trouve 
to«4oui^  quatre  lobes  sur  fa  face  supérieure  du 
cervelet-,  parce  que  toujours  cette  lace  présente 

(1)  PI.  ll,fig.  71,  n*i. 
(a)  PI.  II,fig.  7a,n*4. 
(5)  PI.  II,  fig.  68,n*5. 
(4)  PI.  Il,  Cg.  69,  n- 1,3  et  4. 
(5)P1.  II,fig.7,,n-3. 
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trois  sdtsures  ;  le  plus  souvent  il  existe  quatre 
acissures^  et  alors  il  y  a  cinq  lobes,  ainsi  que  les 
frères  Wentzd,  Meckel,  Carus  et  Tiedemann  Font 
observé  chez  Tembryon,  et  Malacame  chez  Ta- 
duhe  ;  aux  septième,  huitième  et  neuvième  mois , 
ces  scissures deviennait  plus  profondes,  et  ces  lobes  ^ 
{dus  distincts  entre  eux  et  avec  le  processus  ver- 
imculaire  supérieur. 

Avec  ces  iFariations  de  forme  coïncide  le  déve- 
loppement des  feisceaux  médullaires  de  Tintéricur 
de  Torgane;  le  noyau  cmitral  du  cervelet  et  le 
ftrocessui  cêtêbeUi  ad  tester  suivent  et  précèdent 
raccroissement  des  diverses  parties  du  cervelet  ; 
le  processus  est  en  rapport  avec  les  dimensions  du 
lobe  médian ,  et  le  noyau  central  de  Reil  avec  les 
hénûsphères;  le  nséme  antagonisme  qu'on  re- 
marcpie  entre  les  hémisphères  et  le  lobe  médian , 
a'dbaerve  aussi  .entre  les  cuisses  du  cervelet  et  le 
Boyau  central  de  substance  médullaire.  Les 
rayiomemens  de  ce  noyau  sont  en  rapport  avec 
les  diviflicms  des  hémisphères  ;  au  quatrième  mois , 
le  noyau,  peu  sensible,  ne  présente  pas  de  rayon- 
nen^ent  apparent  ;  au  cinquième  mois ,  il  se  ma- 
nifeste un  ou  deux  rayonnemens  (  i  ) ,  et  alors  il  y 
a  deux  ou  trois  lobes  ;  au  sixième  mois ,  un  troi- 
sième rayonnement  coïncide  avec  le  quatrième 
lobe;  lorsqu'il  y  a  quatre  rayonnemens,  il  y  a 
aussi  cinq  lobes ,  sur  la   surface  extérieure  du 

(1)  PI.  II,  %  75,  n*5. 
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cervelet.  Il  résulte  de  ces  rapports  que  le  dévelop- 
pemeut  des  scissures  et  des  lobes,  est  sous  la  dé- 
pendance immédiate  de  l'accroissement  du  noyau 
médullaire  central. 

La  plus  remarquable  des  transformations  du 
cervelet  est  celle  qui  est  produite  par  Fantago- 
hisme  du  lobe  médian  (processus  vermiculaire 
supérieur)  <et  des  hémisphères  :  pendant  la  du- 
rée du  quatrième  et  du  cinquième  mois ,  les  hé- 
misphères du  cervelet  (i)  ne  dépassent  pas  en  ar- 
rière le  processus  (2)  ;  la  partie  postérieure  de  c^ 
oi^ane  est  sur  une  ligne  presque  droite  (3)  ;  au 
cinquième  mois,  les  hémisphères  débordent  légère- 
ment le  processus  en  arrière  (4)  ;  aux  sixième  (5) 
et  septième  mois  (6) ,  la  saillie  postérieure  des 
hémisphères  se  prononce  de  plus  en  plus;  aux 
huitième  et  neuvième  mois ,  ils  proéminent  con^ 
sidérablement  en  arrière,  de  telle  sorte  que  la 
partie  postérieure  du  lobe  médian  se  trouve  dé- 
bordée en  ce  sens  (7),  et  souvent  logée  iians 
Tangle  rentrant  formé  par  le  développement  pos- 
térieur des  deux  hémisphères  (8).  Plus  ces  hémi- 
*  I ■— — 

(1)  PI.  II,  fig.  70,  n'a. 

(a)  PI.  II,fig.  7»,  n'4, 

(3)  PI.  n,  fig.  70;  fig.  7a,  n*  a,  4  et  5. 

(4)PI.  II,Bg.6$,  Q'â. 

(5)P1.  II,  ag.  69,0*4. 

(6)PI.  ll,6g.  7i,n"3. 

(7)  PI.  II,  fig.  69,  n- 1. 

(8)  PI.  II,  fig.  7i,n*i. 
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sphères  sont  développés,  plus  l'échancrure  est 
profonde,  plus  par  conséquent  le  lobe  médian 
parait  s'enfoncer  dans  cet  angle  rentrant. 

Toutes  ces  yariations  dépendent  du  développe- 
ment progressif  du  cervelet ,  et  ce  développement 
est.  lui-même  soumis  à  Taccroissement  successif 
du  calibre  deFartère  vertébrale.  J'ai  cherché  dans 
le  tableau  suivant  à  exprimer  c!ks  rapports  géné^ 
raux,  depuis  le  deuxième  mois  de  l'embryon  hu-* 
main ,  jusqu'à  l'extrême  vieillesse  de  l'homme,  en 
prenant  l'imité  pour  terme  arbitraire  du  calibre 
de  l'artère  vertébrale  à  son  apparition. 
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Tableau  comparatif  des  Ûimensions  du  Cervelet  dans  U$ 
difftérens  âges  de  C Homme  et  de  CEmbryon^  humain. 
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0,06200 

0,04200 

0,10200 

26 

4o  ans. 

0,06400 

o,o43oo 

0,12400 

27 

éo  ans. 

o,o63oo 

o,o43oo 

0,12400 

25 

8o  ans. 

O906000 

0,04 100 

0, 1 2000 

a4 

100  ans. 

o,o53oo 

0,03900 

0,10100 

22 

•  On  voit ,  d 'après  ce  tableau ,  que  le  cervelet  se  dé- 
veloppe de  la  circonférence  au  centre ,  et  non  du 
centre  à  la  circonférence ,  comme  le  pense  encore 
Tiedemann. 

Quoique  sous  l'influence  des  mêmes  principes  de 
formation,  le  cervelet,  chez  les  autres  mammifères , 
présente  ^néanmoins  des  différences  essentielles ,  re- 
latives au  développement  différent  du  processus 
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s^périeidr  et  des  hémisplières  ;  chez  le  cheval ,  le 
▼eau  y  le  mo«toa  eC  les  auta^es  mamo^lères ,  nous 
aiTons  TU  ^e  dans  le  principe ,  le  cervelet  se  m<m- 
trait  conme  diez  rhomme»  jusqu'au  quatrième 
mois  de  la  viie  utérine  ;  niais  à  cette  époque,  laforce 
de  raocraisseraent  se  poite,  chez^e  deriner)  «w 
les  hémispiières  ,  et'  chez  les  naumnniftpes  eHe  se 
dirige  sur  le  processus  vwmieulaire  aupâfteur 
(  iofo  mMaH  )  ;  d^oA  U  résulte  ^e  les  héniS» 
sphères ,  au  lieu  de  d^order  ch  avant  et  en  anrijspe 
l'extréHiité  postérieure  de  ce  lobe ,  ne  ee  prolon- 
gent pas  au  oonlsraire  autant  que  lui.  Cet  effet  est 
dé}à  sensible  chez  les  singes,  j^us  Picore  sur  les 
end>ryona  des  carnassiers,  le  chien,  le  chat,  le 
loup,  le  Mon  ;  |>lus  encore  chez  le  raoutcm,  le  vesM, 
et  surtout  le  cheval,  dotrt  le  lobe  médim  ecftsi  fort. 

Il  résvdte  de  là  que  chesi  tous  ces  embryims , 
réchancrure  aaiérîeure  et  surtout  r^chancnib^ 
postérieure  du  cervelet,  diminuent  dans  la  lùènie 
proportion  que  le  décroissement  des  faëmis|^ères; 
il  en  résulte  encore  que  le  processus  qui,  chez 
rhomme ,  est  logé  dans  le  fpnd  de  Tangle  rentrant 
de  ces  échancrures ,  s'en  d^;age  de  plus  en  jdus, 
de  telle  sorte  que  chez  les  embryons  des  ruminans 
et  des  rongeurs,  aux  approches  de  la  naissance,  le 
lobe  médian  fait  en  avant  et  en  arrière  une  saOlié 
très-remarquable. 

L'embryon  du  lapin  et  celui  des  didelphes  sont 
curieux  à  mettre  en  opposifion  sous  ce  rapport 
avcfc  l'embryon  humain  ;  chez  l'embryon  du  lapin , 
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du  douzième  jour ,  le  cervelet  9  engagé  sous  les  tu- 
bercules quadri)umeaux,  comme  chez  le  mou- 
ton  (1)  et  le  veau  {2) ,  ne  s'en  dégage  que  dans  le 
cours  du  quatorzième  au  quinzième  )our  ;  il  <lé- 
borde  alors  ces  tubercules  (3)  et  devient  visible  sur 
la  face  supérieure  de  Tencéphale.  Il  est  lisse,  sans 
sillons  ni  proéminences.  Du  quinzième  au  ving- 
tième jour ,  il  prend  beaucoup  d'accroiss^tnent  (4)» 
un  sillon  se  montre  et  le  divise  transversalement 
en  deux  parties  (5)  vers  le  dix-hidtième  jour; 
ce  sillon  persiste  jusqu'au  vingtième.  Un  autre 
sillon,  tracé  au  niveau  des  tubercules  quadri ju- 
meaux, sépave  également  ces  deux  lobes  de  ta 
partie  latérale  et  antérieure  des  hémisphères  (6). 
Le  processus  vermiculaire  supérieur  n'est  légère- 
ment apparent  qu'en  arrière  (7)  ;  en- avant,  il  y  a  à 
sa  place  une  excavation  dans  laquelle  sont  logés 
les  tubercules  quadrijumeaux.  Pour  bi^i  suivre  le 
mouvement  de  ces  tubercules  et  du  cervelet ,  il  faut 
considérer  l'embryon  à  cette  époque  ;  à  mesure  que 
le  lobe  médian  se  dévdoppe,  l'excavation  dans  la- 
quelle étaient  logés  les  tubercules ,  se  remplit  (8)  ; 
I     »  ■  111        II  ' 

(1)  PI.  II,  fig.  47,n*8bi8. 

(a)  PL  II,flg.  49.  n*  5. 

(3)Pl.n,fig.  5o,n>6. 

(4)  PI.  II,fig.  55,  0*5. 

(5)  PI.  ll,fig.  55,  n» 4. 
(6)PI.  II,fig.  55,n"5. 
(7)PI.  ll,fig.  55,n'ii. 
(8)P1.  II,fig.  55,V6. 
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ceux-ci  soBt  spulevés  et  chassés  en  avant  par 
le  lobe  médian ,  qui  devient  de  plus  en  plus  sail- 
lant, du  vingtième  au  vingt -cinquième  jour  (i)  ; 
les  tubercules  sont  encore  à  découvert  (â)  ;  mais 
du  vingt-cinquième  au  trentième  jour,  ils  sont  tout- 
à-fait  chassés  en  avant ,  et  recouverts  par  les  lobes 
cérébraux  et  le  processus  supérieur  du  cervelet  (3). 
Or ,  au  lieu  de  la  saillie  que  font  les  hémisphères 
en  arrière  chez  l'embryon  humain ,  on  voit  qu'ils 
n'arrivent  pas,  chez  le  lapin,  au  niveau  du  procès- . 
sus  (4)  ;  on  observe  au  contraire  que  celui-ci  proé- 
mine  beaucoup  postérieurement  (5) ,  au  lieu  d'être 
logé,  comme  chez  l'homme,  dans  une  échancrure 
•profonde. 

Chez  les  embryons  des  diddphes  {didelphiêvirgi- 
nûina),lecervelet,  après  s'être  dégagé  de  dessous  les 
tubercules ,  se  place  aussi  sur  la  face  supérieure  de 
l'encéphale  (6)  ;  conmie  chez  tous  les  autres  mam- 
mifères ,  il  est  sans  rainures  ;  plusieurs  sillons  le 
divisent  plus  tard  (7) ,  les  tubercules  le  cachent  en 
partie  (8)  ;  le  lobe  médian  se  prononce  ensuite  (9) , 

(i)PI.  Ilffig.  56,ii^3. 
(a)  PL  II,  ag.  56,  n*5. 

(3)  PI.  II ,  fig»  57,  n*  a  et  3. 

(4)  PL  II ,  fig.  56,  57 ,  n* 3,  S  bis  et  1. 
(5)PLII,fig.  56,  D*3bi8. 

(«)  PLI,fig.  aa,  n*4. 

(7)PLII,fig.  58,  n*  6  et  8. 
^  (8)PLII,ag.  58,n«7. 
"  (9)  PLn,fig.  55,  n^  a. 
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ainsi  que  les  hémisphères  (»)  ;  les  tubercules  sont 
chassés  en  avant  ;  mais  à  la  paîssance  (s) ,  Ms  restent 
à  découvert  ;  comme  chesk  lapin,  le  processus  su- 
périeur proémine  en  arrière  (3) ,  et  les  hémisphères 
semblent  au  contraire  rentrés  en  dedans  (4). 

Tel  est  le  mode  de  formation  du  cerv^t  chez 
les  mammifères;  on  voit  qull  es(t  somnis  aut 
mêmes  lois  que  la  moelle  é|>inière  ;  cette  analogie , 
dans  son  mode  de  développement ,  va  nous  servir 
encore  A  expliquer  la  formation  <lu  quatrième 
ventricule,  qui  n'est  d^duord  que  la  continuation 
du  canal  de  la  moelle  épinière,  ainsi  qu'on  le  re- 
marque chez  lembryon  humain  (5)  elche2  lela^ 
pin  (6) ,  lorsque  ce  canal  ne  représente  encore 
qu'une  longue  gouttière  ;  mais  lorsque  lès  lames 
de  la  moelle  épinière  se  sont  engrenées  en  arrière , 
cette  gouttière  devient  un  véritdde  caaoal.  Il  en 
est  de  même  du  quatrième  ventricule  ;  ce  n'est 
qu'une  gouttière  plus  étendue  avant  l'apparition 
des  lames  du  cervelet  (7)  ;  mais  lorsque  les  lames 
latérales  de  la  moelle  allongée  se  redressent  (8) ,  et 


(i)PL  ll,fig.  53,  ii*3. 
(a)Pl.  II,fig.  54>n<^6. 
(5)  PI.  II,  11g.  54,  n*  5. 

(4)  PI.II,flg-54,  n-4.  ' 

(5)  PI.  I,fig.  26,  n* 5  et  6. 

(6)  PI.  I,fig.  20,  n*  2  et  3. 

(7)  PI.  I,  fig.  20,  26,  n'^  et  6, 

(8)  PI.  I,  fig.  52,  n* 4. 
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jque  les  fenillets  cérébdieux  paraissent  (i),  cette 
gouttière  devient  très^profonde  (fi)  ;  enfin  lorsque 
les  fieuiUets  du  cetrdet ,  d'abord  isolés ,  se  touchent 
et  se  réunissent  sur  la  ligne  médiane  (5)  ^  cette 
gouttière  est  convertie  en  véritable  canal  ^  dont  le 
plafond  tsst  formé  par  le  cervelet  (4)*  Cette  voûte 
vient  ainsi  fermer  par  en  haut  le  quatrième  ven«^ 
tricule,  du  troisième  au  quatrième  mois  de  Yem-- 
bryon  de  l'homme ,  du  veau  et  du  cheval  ^  au  qua- 
torzième îour  de  celui  du  lapin,  au  vingtième  de 
celui  du  chat)  au  vingt^ïinquième  chez  le  chien, 
et  dans  le  deuxième  mois  chè^  le  cochon  «t  le 
mouton. 

De  même  que  le  canal  de  la  mo^le  épinière,  le 
ventricule  est  d'abord  très4arge,  â  cause  du  peu 
d^épaisseur  de  ses  parois  ;  mais  à  mesure  que  des 
couches  successives  augmentent  leur  volume ,  le 
ventricule  se  rétrécit  ^  les  lames  qui  doivent  (br^ 
mer  le  ealamm  Bâriptotim  se  développent  (5)  ;  elles 
circonscrivent  en  arrière  cette  cavité ,  comme  on 
peut  le  voir  eiiez  le  singe  (6),  l'homme  (7)  et 
le  édddfihe  (8)  )  ces  lames  réunies  formcsit  une 

MÉ     a     if    * *      Il         iitin    iiimiii    mt  »    m    iiiiHia    i    rin  ^^fc^»**  i     ■  ■■  ■ 

(1)  PI.  1,%  3ft,n*S. 
(a)  PI.  Il.ftc.  65,n*4. 

(3)  PI.  I,ilg.  74,n'6. 

(4)  PL  II,  fig.  70,  73,  n*  I ,  a  et  5. 
(5)PI.  II,fig.  Ô5,a*3. 

(6)  PI.  II,  fig.  74,  n'«-  • 

(7)  PI.  II,  «g.  78,0*4. 

(8)  PI.  n,ig.$9,Q*3i 
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espèce  de  valvule,  ainsi  que  le  dit  Reil ,  valvule  qui 
isole  ce  ventricule  du  canal  de  la  moelle  épinière  ; 
en  même  temps  aussi  le  noyau  central  prend  de  Tac- 
croissement;  circonscrite  en  arrière,  rétrécie  sur 
ses  côtés,  cette  cavité  diminue  dans  tous  les  sens, 
sous  l'influence  de  Faugmentation  de  calibre  de 
toutes  les  artères  cérébelleuses  qui  Fenvironnent. 
Chez  quelques  embryons  monstrueux,  cette  cavité 
s'oblitk^e  complètement;  le  cervelet  forme  alors , 
comme  la  moelle  épinière ,  une  masse  solide  ^  qui 
ferait  croire  à  l'absence  de  cet  oi^[ane,  si,  comme 
nous  venons  de  le  faire,  on  n'en  avait  suivi  toutes 
les  transformations. 

*  Le  tenta  griseades  frères  Wendzell  ne  m'a  pas 
paru  distinct  pendant  tout  le  période  de  la  vie  uté- 
rine ,  chez  le  singe ,  Fhomme ,  le  veau ,  le  cheval ,  le 
cochon,  le  mouton ,  le  chien ,  le  chat  et  le  lapin  ; 
le  nerf  acoustique  était  néanmoins  très-développé 
du  quatrième  au  cinquième  mois  chez  l'embryon 
humain,  du  troisième  au  quatrième  chez  celui  du 
veau,  au  troisième  du  mouton,  au  quarantième 
îour  du  chien  ;  ce  qui  établit  que  le  nerf  préexiste  â 
son  développement ,  et  que  la  matière  blanche  qui 
le  forme,  précède  la  matière  grise  du  ténia.  Les  fais- 
ceaux médullaires  qui  rampent  à  la  surface  interne 
du  quatrième  ventricide  de  Fhomme,  ne  sont  pas 
paiement  formés  pendant  tout  le  temps  ide  la  ges- 
tation :  on  trouve  bie%  du  septième  au  hidtième,  et 
pendant  le  neuvième  mois,  des  rainures  grisâtres 
dans  le  lieu  qu'ils  doivent  occuper;  mais  il  n'y  a 
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aucune  apjparence  de  matière  blanche  ;  ce  qui  éta- 
blit que  ces  faisceaux  blancs  succèdent  à  la  matière 
grise  du  quatrième  yentricule.  Je  viens  de  mon^ 
trer  le  développement  du  cervelet  »  sous  la  dépen- 
dance deses artères  ;dansrétat  présent  de  la  science 
une  telle  proposition  a  besoin  d'être  prouvée  de 
plus,  d'une  manière  :  les  émisons  monstrueux 
vont  nous  servi):  à  établir  ce  rapport  dans  toute  sa 
latitude. 

Ghezles  véritables  acéphales,  lorsque  les  membres 
supérieurs  exigent ,  les  artères  axillaires  sontfor- 
mées^lacrosseàortiquemanqueyJ'artère  vertébrale 
existe  aussi  à  des  degrés  divers  de  développement. 
Chez  un  en^bryon  de  chat,  die  a  son  diamètre  or- 
dinûoe ,  les  vertèbres  cervicales  existent,  mais  con- 
tractées ;  un  bulbe  nerveux  couronne  le  haut  de  la 
colonne  vertébrale ,  ce  bulbe  ne  contient  que  le 
cervelet,  foimantune  masse  solide  comme  la  moelle 
épinière;  il  n'y  a  aucun  vestige  des  lobes  céré- 
braux. €hez  un  embryon  humain  du  quatrième 
au  cinquième  mois  { i  )  ^  les  membres  supérieurs , 
l'artère <  axillaire  et  la  vertébrale  manquent;  le 
cervdet  ;  manque  aussi  (â) ,  qupique  les  tuber- 
cules quadri)umeaux  soient  très^éveloppés  (3)  ; 
à  la. place  du  cervelet  on  rencontrait  une  lé- 
gère .  défAessîon ,  qui  semblait  ^i  incUquèr  la 

(i)  Fi;il,ig.645n*ii. 
.(a)Pl.lI,Bg.  64,n-5. 

(3)  PI,  II,  flg.e4,  n*4«t6- 
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place  (i )  ;  cheé  un  an^iicéfiiiafe  de  veam,  pmé <ks  ' 
laeaybres  aaftéiieitni  ^   fun  trouvait  «Utts  4e  crAne 
les  mamelons  «des  lobes  «céiféiiiraux ,  et  <les  tuboiv* 
onbt  ^uadriîiHQeattx  ;  il  m'y  avait  amcnn  vestige 
du <oer?elet,  aiicmi  inestige  dej*artèse  fartâsndk. 

Ckea  «m  embryon  humain  du  aeptîème  mois» 
Tarière  vertébrale  était  atrophiée ,  léénile  ^am  pipa 
asi  huitième  de  son  calibre  ordinaire  ;  le  ccrr£a« 
était  bien  développé  ,  le  cervelet  ne  formait ^^ple 
trois  ou  quatre  feuillets  non  réunis  sur  la  ligne 
médiane ,  flottant  »v  la  partie  aupérieurt  du  qua- 
trième ventricule,*et  snr  une  certaine  quantité  de 
liquide  que  renfermait  cette  eaiHté.  StaUMi  a  iut 
la  même  observatk>n  aur  un  veau  liydbocéfiiale  ; 
il  a  vu  le  cervdet,  quoiqu'asseï  4évdappé^  séparé 
de  plusieurs  lignés  sur  la  ligae  noiédiane;   lea 
feuillets  Vêtaient  reeouiiiés  sur  eufr^méatiss,  eesnme 
cela  arme  primitivamettt  anx  hfmîqJières  eéré-» 
brauK. 

Ainsi ,  gvec  Tabacnoe  eu  fateopbîe  des  arlèrea 
vertébiulfs,  cofndde  Tabsençe  ou  i'etrn{^iie  eu 
cwvelet.  CoQsidéPons  maiiitenant  les  snonstM 
qui  ont  deux  oels,  quatre ertàres  ^BMkvdiM ^  el 
une  aeul( «Mie,  et  voyons  dans quda  mpfpits  ae 
trouveront  le  eervdet  et  les  IcÂes  oérébnnqi. 

Gheas  im  embry<«  humain  «ionoeéplMif  et  oeto«^ 
pède,  il  existait  quatre  artères  axillaire»^  quatre 
artères  vertébrales,  deux  colomi^ic«vi?ifalM  réu-^ 

(i)  PLU/fig.  64,n*3bis. 
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nm  CD  iNiut  à  h  premi^  veitàbre  do  cette  ré- 
gion  ;  41  y  ^v«Ut  daui.  oc^fitma  et  éemm  oer?e- 
liet39  ce$  e&nfd/eH»  a?aîeMt  chèciui  hem  'erirt^noe 
bolée,  kur  pr^AnbàriypNe^e  diitwcte,  lenv&fivff» 
di3tmct«  i  ik  «fe  r^WM^saiemt  ob  «mot  y  par  leurs 
proce$$u$  ^^ekeUi  ud  teHe$ ,  â  deux  énoroMS  tuber- 
cttlies  bijuiiieauf ,  joîiHis  entre  ««k  par  une  lame 
mécjiillidre  lépt^we»  aoak^e  au  corps  caMem  des 
lobes  «cérébrawL  ;  ceui-d  .étaient  «xactenentdaûs 
leur  état  ordinaire.  Ea  I1I17,  \n  présentai  à  la 
Société  PbUoHiati^ue  ua  veau  uonstruesix  de  la 
même  espècei  je  fiA  ^remarquer  am  anaComistes 
*  pnâaenK  4  la  némm^  les  qn^fre  artire»  Tertébndes, 
lee  deux  leervebts  l>ieB  et  ferteiHettt  déi^oppés , 
isolés  Tw  4e  Tmitire  ou  ^nîkte,  réwris  eu  «f»« 
ooiPBie  «bez  renhrjrou  bviuain  précédenl:  :  les 
him$f3Ekkïïm  céeâNcaiix  éfeôent  dans  leur  état  nor- 
mal* £11  t^Mf  la  célèbre  Okcn  pressentant  toute 
la  mlanr  ée<te$  hitM  pour  ia  pliâosopbie  de  la 
iiatiitre#rgaidsée,  ne  témoigna  ledésir  deToir  par 
lui-qaAitte  oe  rapport  des  artères  ▼ertdbrales  et  du 
d^rr^m  fi  indépendamment  dsi  ^fmu  que  j^avais 
pfi^^eeff«éi  la  Sociéaé  Pbifeiwitlqtte ,  ^  possédais 
^m0J»  WÊt  AOMoépkBie  pcCepède  de  mouton,  et 
un  de  lièvre ,  que  )e  devais  à  la  bienveillance  de 
mtm  ittUltreami  M.  fieofboy  Sakit-Hifoire. 
Cbeftlfs^nutenéMia  les  ceiottiiescervfedes  étaient 
,  réunies  vers  la  troisième  ▼cttèbrc,  nous  trouvâmes 
quatre  artères  vertébrale^ ,  deux  cervelets  parfaite- 
ment isolés  j  des  tubercules  bijumeaux  arrondis , 

9* 
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d'un  volume  considérable,  un  ventricule  de  chaque 
côté  dans  leur  intérieur ,  un  seul  nerf  optique  de 
chaque  côté  aussi ,  les  lobes  cérébraux  dans  Içur 
état  normal.  Chez  le  lièvre,  tes  colonnes  cervicales 
étai^t  divisées  jusqu'à  la  partie  postérieure  dé 
Toccipital  ;  les  quatre  artères  étaient  plus  isolée» 
les  imes  des  autres,  les  cervelets  plus  séparés, 
les  tubercules  quadrtjumeaux  étaient  bijumeaux; 
comme  chez  le  mouton,  il  y  avait  deux  nerfs  op- 
tiques et  deux  hémisphères  cérébraux. 

Quel  que  soit  donc  Tétat  dans  îequd  on  ren- 
contre le  cervelet  chez  les  embryons  normaux  et 
anomaux  ,  que  '  cet  ^i^ane  manque  complète- 
ment, qu'il  soit  avorté  dans  son  développement , 
ou  qu'un  seul  encéphale  soit  pourvu  de  deux  cer- 
vdets,  nous  trouvons  toujours  qiïeces^di versés 'mé- 
tamorphoses sont  en  rapport  avec  l'absence,  l'a- 
trophie ,  ou  la  surabondance  des  artères  qui  lui 
sont  propres  :  testub^cules  quadrijumeaUx  restent 
bijumeaux  dans  ce  dernier  cas,  comme  nous  les 
avons  rencontrés  chez  les  reptiks  (i)  et  les  oi- 
seaux {2) ,  et  çonune  ik  le  sont  con^tanimcîiit  dans 
la  classe  de»  mainmifères ,  p^idant '  les  deux  tiers 
environ  de  la  gestation,  ainsi  que  noiiB  allons  le 
voir,  ,       .  î 

Quoique  les  transformations  de  ces  tubercules 
soient  moins  nombreuses  et  moins  variées  chez  fes 

I      II  II  I         ni  ■       I         I     n.  I  ■  I    I      É I 

(1)  PLI,  flg.  7,  n»5. 
(a)PI.  I,fig,7,  n*7. 
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mammiières  qi^e  cjiez  les  oiseaux,  leurs  diversités 
de  gn^deur  et  de  fonpe.,  chez  les  eiid>cyons ,  mé* 
riteut  toute  Tattention  des  anatoniistes.  Formés 
long-temps  avant  Tapparition  du  cervelet ,  ces  tu-* 
hercules  constituent  d'ahord  deux  lames  (  i  ) ,  re^ 
courbées  sur  elles-mêmes  (2),  et  donnent  ainsi 
naissance^  à  deux  bulhes  arrondis ,  situés  sur  la 
faœ  supérieure  de  Tencéphale  (3)  :  chez  le  mouton 
de  la  cin<iuième  semaine,  ces  véhicules  sont  très- 
allongées  (4)  ;  chez  -le  veau ,  à  la  même  époque , 
elles  sont  plus  larges  en  arrière  qu'aa  devant  (5)  ; 
chez  l'embryon  humain,  du  commencement  du 
deuxième  mois ,  elles  sont  plus.larges  (6)  que 
chez  le  mouton  et  le  veau.  Chez.tous  les  mam- 
mifères leur  volume  dépasse  beaucoup  celui  de 
toutes  les  autres  parties  de  Tencéphale ,  leur  inté- 
rieur est  creux  (7),  et  contient  un  liquide  analogue 
à  celui  que  renferme  le  canal  épinien  de  la  moelle 
épinière.  .1 

Conformément  à  la  loi  de  symétrie,  ces  tuber- 
cules sont  d'abord  Isolés  l'un  de  l'autre ,  comme  le 
sçnt  primitivement  la  moelleépinière  enarrièreC&) , 

(1)  PI.  I,fig.  ao,  D^S. 

(3)  PI.  I,fig.  5i,  n*4. 
(5)  PI.  1,11g.  .4»  n«  4. 

(4)  PI.  I.llf.  19.  ù*  4- 
(5)Pl.f,fig.  a7,n'4. 
(6)PI.I,fig   a4,n'4. 

(7)  PI.  I,flg.  5a,  ii««. 

(8)  PI.  I,  iig.  ao,  n*  I  el  9;  fig.  a6,  n*  i,  5  et  4. 
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d  In  àem%  lomei  p<ktiitite^  du  eén^tSeî  (\)  ;  de 
toUcMvfer  f«e  ri  OMr^ft^Meees  laitteÉr,  ondé- 
fllbv  les  Térittulëii  ^'^és  fontialent  (â^  ^  mais  àil 
eoiimieaecment  d«  tMfeièitte  ib^  dbeM  le  vedlî, 
è  la  fim  d«  déinièÈiiè  eliez  le  mdtitoii ,  les  bttieM 
ÔÊB  tuborories  s'eBgfèD^tit  INme  daiUfraftttfé  par 
«Q  méeanlime  eettièreiiiettt  analogue  à  Véùgté- 
iiuft  qté  MKfoad  leiÉ  làmtê  pMtérfettrei  de  k 
mmUé  éfdidrif<«  et  Icii  feiûned  du  eertdet  ^3);  tm 
tiHMi  ëttcmé  aëèeH  p^c^cto^'  iiidt<|iM^  lé  Hcrti  de 
cecte  «ofi|iigâlMtt  C4).  EMMleg  ëe^rfettieiw  âeà  Ka- 
«dkft  d#  Vmgifmtatey  cM  V6it  pétitffim^  lé  ta^ 
•Ma  de  Itt  i^mèM  daM  lé  ttebtriétdé  dei  ftibet<- 
eiilM.  Ghètf  réi»ib«y<m  irtiinaîd,  àti  dûmmeâcé- 
Heiit  WL  Ml  ittiMeii  âû  «hofeième  mois,  fô  ràtmicttt 
9opiiM oéiEMtfé  efaet  le&  atittes  mamttiiîfères  t èi  6ti 
Mt  tlM  iâcMMr  à  hi  pattiè  «upélrieto^  ded  tuber- 
•ttlw  (5JI,  Ml  vcrft  fne^  lea  deui  kmea  stitA  eoiiti- 
nues;  on  découvre  le  ventricule  dont  le  centl^ 
f»È¥t/9pétid  Â  66  qui ,  ette^  llibilinie  àdtilté ,  jfbftne 
Hiquédue  dé  Byhiu».  Ge  t^tttriccde  est  Tanàlogue 
êé  âdNii  qué  h&Êti  aréHd  l^teciatifa-é  diet  les  ôi- 
acaux  et  lea  repiilea;  mata  dâîid  ces  deux  classes 
cette  cavité  persiste  et  constitué  l'état  permanent 

(i)  PL  I,  flf.  3a,  Q*  5;  flg.  48,  a*  9. 
(a)  PI.  I,  fig.  5i ,  n«  4;  fig.  aS,  n«  5. 
(5)  PI.  Il,  (îg.  74,  o»  5. 

(4)  PLU,  fig.  49»"-7. 

(5)  PI.  I,fig.^,  ««6. 
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de cesccorpBé  Qi» teiitigmmifttes^, tta cimtMiM, 
e»  «orp»  dcrtmuMttit  toNdcs.  Pw  tpuik  méeanisMè 
»'bpéfte^a  drtlg  twnrfowiMiHwi  y  H  mkik  pivMÊÊé 
MMtae  de  dkè  ipir  le  iffifeitviculé  dw  tuhcRnmIeê 
^pnérijatoeanat  di»  niadu^ANs  «'oMMère  de  là 
méÈmwàOÊàkmetmimB'l^mèÊBÊd  lyhMKoe» dtf  âj^ 
ttow  «rtéifekf  que  fe  «Ml  ipiaina  de  Ui  WMlle 
ifiaiète  viî>  w  i^oolate  tkw  VêPwXfkm  sur  le 
Kâppert  inliitie  qm  codMe  entre  eer  deus  s^^tioves 
d^mguami.  Ayttiit  d'aflldors*  evuué  que  cet  fuber^ 
iitfiiftle»bàtti»detèlnMliMAMm  delà  tùoé/k 
%r]^w&ÙM  lebeeoiDpde  nmltipliiarto  prewreg 
d'iÉn  firit  «inapoftanl  d«M  r«aâtoiirie  ewdpwatfiFe 
de  renoépëala  Peuitei  qee>  le  fonMcule  «'efcft^ 
lèse  fer  hutwgitpieKiftoii  di»  liqtiklBr  e<mteim  dans 
Mki  imérièsF,  ou  pae  li^  d4peeilieA  lucèemve  de 
eemAetdtCTBtiÉwi  gite^  eMm^le  pense  lecélèd^ë 
Iwdkmum  y  )'ài  obserté  ckex^kf vedtBi,  le  ckend ,  le 
uoeMnetteeodienv  quelalsttsedmTetitricule,  oeles 
cMéB^de  Kkqtaediic  de  SjHiiriQS ,  ofWat  deux  ttûSt^ 
aiweaiHilogiiegAeeencquigesIeg^^ 

lee  oiseaux.  Cette  oblkéralioii  a  Ken  chez  le  mouton 

« 

pendant  le  quatrième  moi» ,  et  se  pirelonge  quel- 
quefois jusqu'à  la  naissance  ,  ainsi  que  chez  le 
Ycau  et  le  cheval  ;  chez  l'homme ,  i^aquedùc  de 
Sylvius  est  formé ,  et  le  ventricule  a  disparu  du  cin- 
quième au  sixième  mois;  r^ementil  persiste  api^ 
dans  les  embryons  bien  constitués.  Les  tubercules 
quadrijumeaux ,  si  profondément  situés  chez  les 
mammifères  adultes,  sont  à  nu  sur  la  face  supé- 
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rieure  de  l'encéphale  pendant  la  plus  grande  par* 
tie  de  leur  gestation, ..et  fioul  une  sailUe  qui  con^ 
traate^atec  leur  dépression  pecmaBente.  Chez  le 
cheval,. le  veau  (i)  et  le  mout<^  (2),  ils  recou^ 
vrent  d'abord  le  cervelet,  a^ant  d'en  être  recou- 
verts euxHoiéines.  Ghes  le  lapin ,  ils  ont  la  même 
situation  (3)  ;  au  vingtième  |our ,  ils  sont  encore 
trèsrdévdbppés,  ovalaires  et  bi)uméaux;  ils  sont 
logés  dans  une  espèce  de  dépression  forméesur.la 
face  supérieure  du  cervdet  (4) ,  au  lieu  même  que 
doit  occuper  plus  tard  la  protubérance  désignée 
sous  le  nom  de  proce$$u$  varmiculaire  .supérieur. 
Ches  le  ouistiti,  leur  forme  est  beaucoup  jdus 
allongée  que  chez  les  autres  mammifères  (5)  ; 
mousses  en  avant ,  ils  $e  temûiient  en  arrièie  par 
une  pointe  qui  s*interpbse  entre  les  mdimens  du 
cervdet  (6)  ;  chez  l'embryon  humain  ils  sont  bi* 
îumeaux  (7) ,  et  situés  à  nu  sur  la  fisice  jsupérieure 
de  l'encéphale ,  pendant  le  quatrième  (8) ,  le  cin- 
quième (9) ,  et  même  le  sixième  mois  de  la  vie  uté- 
rine. Leur  forme  est  cdle  d'im  ovoide  légèrement 

(1)  PL  II,flg.  49,  n*7. 
(a)  PI.  n,  fig.  47,  n*8bis. 

(3)  PI.  Il,flg..55,  n*6. 

(4)  PL  n,6g.  55,  n*  4  et  5 

(5)  PLU,  fig.  48,  n;  8.^ 

(6)  PL  II,  fig.  48,11-7/ 

(7)  PL  II,  fig.  75,  n* 4. 
(ê)  PL  II,  fig.  7a,  a*  5. 
(9)PLII,  fig.  58,n'3. 
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dépmné  en  dedans  (i),  en  avant  (d)  et  en  ar^ 
rière  (5).  Chez  les  embryons  des  didd]dies ,  ib  ont 
la  m^e  situiÀion  (4)  9  quoique  leurforme  ne  soit 
pas  tdut4-Adt  la  mteie:  die^  les  embryolis  du 
chat,  du  chien,  du  loup,  du  renrâd,  du  lion^ 
ToTale  est  moins  arrondi  que  chez  les  préoédens  ; 
leur  sitm^on,  du  reste,  est ianidoguei  ceDe  du 
veau,  du  mouton,  du  cochon  et  de  llicmune. 

Gequi  doit  surtout  frapper  dans  cet  état  primitif 
des  tubercules  quadrijumêaux ,  c'est  la  saillifi  quils 
font  pendant  les  deux,  tiers  de  là  gestotWDt  sux  la 
face  supérieure  de  Torgane  (5)  ;  or ,  cet  eSE0t  d& 
pend,  i\  de  f tftro|ri]ie du  lobe  médian , du  cer^ 
ydet  (6) ,  2\  de  Tatrophie  primitiTe  des  coucheb 
optiques  qui  les  suivent  (7)  :  ce  qui  explique  le 
motrvement  qu'ils  paraissent  suitre  plus  tard  (8). 

Eneflfiet,  lécerrelet,  en  se  bombant  par  sa  partie 
moyenne  (9) ,  chasse  devant  lui  les  tubéi^ules 
quadrijumêaux  (io)«  Plus  le  processus  médian  de-* 

(i)  PLII,ig.75,n*4. 
(a)  PL  11,  flg.  75,  n'y. 
(Z)  PI.  II,  6g.  69,B*iet  9. 
(4)PI.  II,fig.  58,n*7. 
(5)PI.  Il,fig.  49,n*7.' 

(6)  PI.  ll,fig.  7o,n*a. 

(7)  PL  II,  ag.  66,  o*7bi8. 

(8)  Cet  effet  a  été  méconnu  det  Trère»  Wentzel  «t  de 
Tiedemann. 

(9)PLII,fig.  58,  n*6. 
(io)PL  II,  fig.68,  n'5. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


l58  AHATOKIB  OmtAfàar  W}   CSiflAU, 

ykmt  sdUaiit  (i),.  plus  le  moitmBimifc'det  mImv» 
«iriW€9tVflpUe$ddbQfHl:le'<M«iel«tflep^^  à  kfttr 
ÉUmmi  (^)  ^  pntefl  1»  dttimte  Mf^iiniMnMMt.(3)^ 
f«i9  it  fag  woowire  9m  tolililft  (4)*  C^  aionyq«t»t 
tticir pMauMf  pMm^  cpwAoïls  ravûHSTaman^tté 
pMdbM  rîDCHbatfam  4e«  tiafi»  par  fe  Hmmu 

geat  p«4iopMitiim'€9Éan»  dlBAa^ 
kMmMt«itokiiiiéiii&  QhsthamnfÊSÊÊéfû^wÊÊfu- 

nftcMt  ««»4ti«8i»iidii»sntaiBe|6>,  ^^^ 
jMÉiaiMutri^eatwleiMMKidet  q*ndri|urtrnnT  ^'))^ 
B  fimv  tf?«ir  okiei^  dette  «MulàM^ 
<Mtoms  wfciinnÉMiiiii^  céw»  le  imiir^  le  ciie«id<« 
^e»lwc»n«iiew,  QfèeIleefbpliisfitHir<|iiée^9M 
ebdEl^lMjMr)«a  hwmiiitypottgtetfepAr^eomytack 
PJAMVMntttIdetk  poaitiea  ck  M^tttfen^^ 
IM  dkklphevv  lc«  r^ttueib  les  duiuve^scAuM.  Dans 
cés»  dMittèMstfinniBfl»^  od  suit  bit»  Iw  ptemkrs 
mtmTCBieiis^  de  ees^  tuberouWs;  «&  premier  llea^ 
chec  les  très-jeunes  embryons,  ils(  cackent  eutiire- 
ment  le  cervelet  (8)  ;  plus  tard  le  eervdet  s'élève  et 

(i)  PL  II,  ég.  55,  n*  4. 
<3)PI.  II,  ag.  55,  n*4et6. 
(3)  PL  II,  flg.  S6,  n*3et5. 
(4)PLîI,flf.57,B«s. 
(5)  PL  r,  fig.  i6,  n*  a. 
(6)PLII,flg.  43,  n'4. 
,    (7)  PL  II,  fig.  43,  n-5. 
(8)  PL  I,  fig.  5o,n*4- 
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dMMe  tm  p«tt  le»  tvberctiles  en  avant  (i);  jrtns 
t«d  cinMftf  m  dperçdit  k  proeenuâ  termfctdalM 
MfpMeur  ail  tth^tt  do  c6â  eorps^  (a).  Le  ikionTë- 
ment  a'arrélef  aldl^  ,  et  ôfcez  les  ^mbryond  (^), 
cmittiNy  chd»  Fattbttàt  adMte  (4) ,  on  I^cr  diMinig^e 
PMi^ùùM  k  mt  iùrbt  faccf  supérfeàfe  dé  fenôé- 
plM^ ,  etttre  kr  certdet  et  Ié  partie  pféstérietire  ded 
kdieâ  cérâHrau.  Ce  caractèra  partietflier ,  qui 
tflpi^rMlie  ce»  fidkdHes  dé»  teptife^,  dépend  aùdsi 
dte  peu  d^étendue  des  hétnl^phârétr  du  cerveaii ,  et 
ttérifadt  une  eïpUcâticn  particulière. 

Si  les  tcArerctodes  dès  mammifères  restaient  au 
point  oA  nmis  V^ettims  de  voir  quHs  sont  jusqu'aux 
deux  tfers  entimn  de  la  gestatioù,  ib  seraient  bi- 
fumeaux  comme  cfaetleg oiseaux,  cheî  tes  reptiles 
et  les  poissons  ;  et  la  forme  pltts  on  moins  ovalalre 
qnUs  coitservent  )itsqtf  à  cette  époque,  les  traces, 
non  encote  eMieées,  de  leur  ventricule  intérieur, 
les  rapprocheraient  tellement  des  caractères  quHs 
ont  dans  ces  trois  dassé^ ,  qu^ou  n'aurait  pas  hésité 
sans  doute  à  recmmaftre  leur  analogie  ;  mais  au 
moment  où  ik  ont  terminé ,  chex  les  mammifères , 
le  mouvement  que  nous  venons  de  suivre,  ils 
éprouvent  une  nouvefie  métamorphose,  qui  leur 
ass%ne  k  caractère  propre  i  toute  cette  classe, 
et  les  taraotères  particuliers  quils  offrent  dans  les 

(i)  Vt.  I,  ûg.  33,  n*4et  5. 

(3)  PI.  II,flg.  58,  n*  7  et  8.  ,     ' 

(3)  PI.  II,fig.  54,  n'Sete! 

(4)PI.  ll,flg.  5«,  n*4. 
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diverses  familles.  Ce  caractère  distinctif  est  le  sil« 
Ion  transversal  qiii  vient  diviser  chaque  tuber- 
cule ,  et,  de  bi)uineaux  qu'ib  étuent,  &ï  fait  de 
vérit^les  tubercules  quadri|umeaux. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  transfor- 
mation 9  c'est  que  le  sillon  transversal  qui  l'opère 
ne  devient  apparent  que  lorsque  ces  tubercules 
ont  disparu  4e  la  face  supérieure  de  l'encéphale  ;, 
ce  qui  arrive  aux  cinquième  et  sixième  moi»  ch«| 
le  veau  et  le  cheval;  au  troisième,  cbea^  le  mouton 
et  le  cochon;  chez  le  chat  et  le  chien ,  entre  le 
trentième  et  le  quarantième  jour  de  leur  gestation  ; 
chez  le  lapin  et  le  lièvre,  du  vingtièkne  au  vingt- 
cinquième  (i);  chez  l'embryon  humain,  au  mi^ 
lieu  du  sixième  mois  ou  au  commencement  du 
septième  (â)  ,  ainsi  que  YimX  observé  les  frères 
Wentzell,  Meckell  et  Tiedemann.  De  laj>résence 
de  ce  sillon  dépend  donc  le  caractère  général  de 
ces  corps  chez  les  mammifères,  et  de  la  position 
qu'il  affecte  sur  leur  surface  dérivent  les  carac- 
tères particuliers  qyi  les  distinguent  dans  les  di- 
verses familles. 

Chez  les  embryons  de  l'homme  (3) ,  ce  sillon 
se  place  sur  sa  partie  moyenne,  les  tubercules 
antérieurs  sont  ^ux  aux  postérieurs;  sur  ceux 
du  chien,  du  chat,  du  renard,  du  loup,  du  lion, 
il  se  porte  plus  en  avant ,  les  tubercules  posté- 
rieurs prédominent  sur  les  antérieurs  ;  sur  les  em- 

(i)  PI.  II,  «g.  56,  n-  5. 
(s)  PI.  II,  flg.  71,  n*5. 
(5)  Ibid. 
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bryons  de  cheval ,  de  veau  ^  de  mouton ,  de  chèvre , 
de  cochon  d'inde,  de  lapin,  de  lièvre,  fl  occupe 
une  position  inverse,  il  se  place  en  arrière  de  la 
ligne  transversale  moyenne  ;  alors  ce  sont  les  tur 
hercules  an<i6rieurs  qui ,  à  leur  tour,  dépassent  en 
volume  les  tubercules  postérieurs.  C'est  entre  ges 
trois  points  extrêmes  que  se  trouvent  les  nuances 
variées  que  présentent  ces  corps  dans  toute  la 
classe  des  mammifères.  Puisque  le  caractère  fon- 
damental des  tubercules  quadrijumeaux  dépend 
de  la  présence  de  ce  sillon ,  on  voit  de  suite  que 
s'il  ne  se  forme  pas  chez  les  embryons  normaux 
ou  anomaux,  ces  tubercules  perdent  leur  carac- 
tère classique;  ils  restent  alors. bi)umeaux,  con- 
servent plus  ou  moins  leur  forme  bvalaire,  et  se 
rapprochent  plus  ou  moins  aussi  dé  la  disposition 
que  nous  leur  connaissons  chez  les  reptiles  et  chez 
les  oisfaux  Jusqu'aux  derniers  jours  de  l'incuba- 
tion. Cet  état  est  très-commun  chez  les  ^nbryons 
monstrueux  de  lliomme,  du  veau,  du  chien,  du 
chat  et  du  lièvre;' chez  les  monocéphales  à  deux 
cervelets ,  ils  conservent  cette  forme  primitive ,  et 
comme  en  arrière  ils  sont  très-écartés  Tun  de  Tau*- 
tre ,  une  bande  transversale  les  réunit;  cette  bande 
m'a  offert  chex  le  mouton  des  feisceaux  blancs 
entrecoupés  par  des  traînées  de  matière  grise  (i). 

(i)  Dans  ces  cas,  la  lame  transverse  des  tubertules  quadri- 
lumeaux  offre  la  même  disposition  que  la  lame  transverse  des 
iobes  optiques  des  oiseaux. 
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Im  iiémisphèro»  céréhraia  t  cbaiK  in  iOMamt^ 
fi^rei^  ottt  élé  le  gu)et  4e  peu  <le  «oontertaticM» 
dons  leuts  xapporto  avec  bas  pai^tiea  analogues  jjai 
autretcliMes  :  ienrs  cQn^^agmmàB^^'^mt  ùàt  mite 
beancoiii^;  ie  «aade  d^  fi^nnaiioft^teéBale  de  fc»» 
ç^hale  ayant  été  «écoimii  ^uqurâ  oe  jour^  im 
iMMwiè9e{iailie9Maf  ooc«|«n 
Boui  aiaiM  anrèterans  dava^bige  anr  la  ^ecanàe. 
JBa  conéqvenee  ik  la  M  géiiànle  du  doid>ltt  d6* 
¥eloppeQWit  iles  4mfpme$^  de«x  fieuiHets  fxinMlîfii 
loianeiitlamarileépiiuànsvetisei  icnflemoiia  en^ 
c^halMpv»^  kg  tiibapcuto  -quaârgameaTOi;  é^mx 
feumeto  fbrmeift  4',a)MRl  lecairdeti  fl  en  eal^ie 
jBéme  des  béntfiphèties  s  kimint  les  pMoDcuieê 
céBébraiix  aoot  ansivés  «n  annt  de  la  |ni«>l  mem* 
bcanewe  du  crftM,  ilt  le  recoindMnt  d'aboid  ea 
dadana  {i) ,  ae  loideftt  «or  tmm  liinri  A  feu  prts 
ûMame  les  omiats  mwiaiiT  (s}$  en  aacand  tieu  fis 
iedk^ieat  «Il  araèw  et  w&AeniîrBDoi^^ 
oh^deii  pédoncides  (S),  les  ranflemcns  qaî  ^y 
déralaippeByt  ^en  aaaiat  des  tabenattles  quadrqv-- 
neaiix,,  ist»  pfaia  tead,  las  fidsceanx  de  mali^ 
Uaache  q«i  caastinienf  la  «taète  et  ses  dépen* 
daacas  (4)- 


CapDomierafetdes  feMUaSs  hénàsphériqaeaesl 


^i)  PI.  I^  fi|;.A0»Q*4. 
ia)  PI.  I,  df,  s»#o*6. 
(5)  PI.  I,  fig.  a5,n*9. 
(4)Pkn,«§.5i,  n'y. 
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ISMBRTOII    m»  1l>nfI9ÉMS.  |l4^ 

Irès-drâtmet  eh»  4e  inouimi  ^  ie  'vemdB  la  npia- 
tiième  semakie  (i)  ,  «hes  rveBd>]yiia  tlmmaki  man 
la  Gmqiiièffie*{9) ,  cIms  1c  lapin  du  aa|Éii»(i  .au 
hnitièrae  \wtt,  ^dtez  le  •chat  au  ^ttalème^  <dm  le 
chien  eu  dixième  au  douriièBie  jour  de  la  oêêmsêij^ 

cule  umquepour1ee«<oeau(3!),laduMriDèBeiie 
s^étant  pas  encore  iaterpoefe  etfifelei  Anyil9ti(4)4. 
les  renflemens  des  pédimcules  ^  ^mat/âtmeat  la 
coudbe  optiqueet  le^eoifavlrié,  Bamartpainiir— 
apparens  (5).  Hais  dans  le  lomn  ^  deindèuM 
mois  du  dteral  ^  ^  Teau  •et  du  aMUtoa,  tout  ie 
pédoncule  compns  enbre  les  lianes  m  gonfle  par 
la  déposition  delà  matière  grise  ;lacradbe  Gfitiqnr 
et  le  corps  ^trféMdessineBft  etmnft  s^arés  fm  va 
fiaible  ifllon  olifitrne  d'foriM^en  ufant  €kmUoai 
et  ces  renflemens  soiït  «i  fiâMes  ^Aex  IVilirgwiH 
kumain  de  cette  époque ,  que  ifudquafois  aucpat* 
mencement  du  «roûâème  mois ,  la  couolie  opti<|ue 
et  te  corps  striêne  forment  <iu%nfia^6nnpqi^ 
fisse  (6)  ;  xxlt  aflhSssemeirt:  de  4a  coucbe  ii|rtMpie 
est  Fune  des  causes  de  la  -saHMa  que  font  A  vOUe 
époque  1^  tubeicuies  quadrijumeaux  {7). 

(1)  PL  I,  ftg.  to,  B*  4. 
(a)  PL  I,  fig.  i,a*6. 
(^PLn,fig.  45,  n*S> 
(4)PL  I,«g.  a5,n*8. 
(5)  PL  l,fig.  >o,o*4. 
(6)PLI,6g.  a5,ii»9. 
(7)  PLI,  «g.  a5,  11*6. 
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l44  ANATOIUK   GOHFABIÉB.  DU   CBRTBAU  , 

ATec  le  dévd[o(4)einent  d^  coi^s  striés  et  de  la 
couche  optique  y  coïncident  Fagrandissement.  et 
répaiattflsem^it  des  parois  des  hémisphères ,  par 
le  .dévdoppiement    de   nouyeaux  feuillets  ;    en 
frandÎMant  ils  se  portent  d'avant  en  arrière  (i), 
recouvrent  d'abord  la  couche  optique^  et  les  corps 
striés.(â) ,  s'écartent  en  arrière  pour  loger  les  tuber- 
cules, quadri  jumeaux  (3)  ;  ce  qui  donne  au  cer- 
veau la  forme  d'un  triangle  dont  la  base  présente 
un^angle  rentrant  au  milieu  (4)  ;  lorsque  les  lobes 
<mt  ^rejointen  arrière  les  tubercules,  la  couche 
optique,  surtout  sa  partie  postérieure,  s'élève 
beaucoup  (5).  L'effet  de  cette  élévation  est  d'afl^- 
ser  ces  tubercules  et  de  jdacer  au-dessus  d'eux 
les  lames  hémisphériques.  On  conçoit  que  sans  ce 
mécanisme  les  h^bphères  seraient  arrêtés  dans 
leur  marche,  comme  cela  arrive  chez  les  reptiles,  et 
en  partie  chez  les  embryons  des  chauve-souris  et 
des  didelphes.  Placés  ainsi  au-dessus  des  tuber- 
cules quadrijumeaux  (6)  ,  les  \ches  cérébraux  se 
dirigent  vers  le  cervdet  (7),  rejoignent  Je  bord 
antérieur  de  ort  organe  (8),  etle  dépassent,  en  le  re- 

'        ■    I       "  ■     ■ *       9     "    ■  ■■'  , 

"  (0PLn,llg.«5,n'9. 
(a)Pi.  II,  fig.  48,n*  10. 

(5)Pl.n,flg.49,n-8- 
(4)P1.  II,flg.  49,  n'y. 

(5)  PI.  U,fig.65,  n*7bi$. 

(6)  PI.  n,  fig.  7a,  n»  10. 

(7)  PL  Ily  fig.  56,n*6et4. 

(8)  PI.  II.  flg.  57»o*8. 
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<ymimnt  eatotalité  ou  en  partie ,  sdoa  les  ftimitle»- 
dea  mammifères  doat  on  considère  les^ttd^rycms. 
.  Chez  les  BBobryons  des  didelpbes^  ie^  feuillets  des 
hémisphères ,  en  se  recourbait  en  avant  »  fondent 
un  petit  étranglement,  qui,  comme  chez  le  lapin, 
correspond  au  lobule   effectif  (i).-  En  suivant 
ktmarehe'  que  nous  venons  de  tracer,  les  lobes 
tiennent  r^oindre    en    arrière   les    tubercules 
qufdffiîunieaux  {2) ,  puis  ils  les  diébordent  et  se 
placent  au-dessus  (3) ,  puis  enfin  Us  s'arrêtent, 
^près  en  a^poir  recouvert  les  deux   tiers  anté** 
ri^irs  (4).  Chez  les  chauve-souris^  la  marche  estr 
la  màme,^  les  lobes  s'arrêtent  en  kvant  du  cervelet 
de  manière  è  laisser  à  nu  une  partie  "des  tuber- 
cules. Chez  le  cochon  dinde  ^  le  tièvre  et  le  lapin , 
ils  s'étendrait  plus  en  arrière  ;  au  vingtième  )our 
du  lapin,  ik  ont  rejoint  les  tubercules  quadriju- 
meai}x  (5)  ;  au  vingt-cinquième,  ils  les  ont  recou- 
verts en  partie,  .comme  chez  les  chauve-souris  et 
les  diddphes  (6);  au  trentième,  les  tubercules 
sont  tout-â-fait  cachés,  le  cervelet  et  tes  lobes  se 
sont  adossés  Yua  contre  l'autre  (7)  ;  quelque  temps 
après  U  naissance^  ils  recouvrent  ua  peu  la  fiice 

(i)PU  II,  flg.6a,n'4. 
(a)  PL  II,flg.  58,  a*7et9. 

(5)  PL  II,  «g.  54,  n«Ç. 

(4)  PL  II,  Og.  53,  Q*  4 et  5. 
(5)PLII,llg.  55,  n*7. 

(6)  PL  n,fig.  S6,  n*5et6. 
(7)PL  n,flg.57,  n»5. 
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aufénevLK  du  cenr^et.  Chsa  remlnryiiB  àm  chat  ^ 
tei  IoImi  oal  ite}flitit  li9t  tubeffcmb»  an  fcwMto  tki 
qiiiè«M)aiiif  ;  îte  iMOnt  âwmèDÉétfm  fBarati^^ 
reMM^ens  pour  le»  dâm^  tiers  au  ipuarantB^db- 
qiiièm6,et€iid>4»eifctotatoéawaia 
ledbeyflj  elle  veau ,  IftÎMMSlioiidMtubenmlMat  desr 
Ubm  a  lieu  aiurla  fn  du  trtiiièflae  nntis^  &»  ^piA^ 
tvîèiM,  lia  lea  dâbispdenl  suyAriearemMt;  au 
cki^ième^  ita  ka  recouvrant  «  et  m  lapprod^fflift 
dm  e^nelet^  an  aUdàme,   ta  cervalal  efc  k»  b4^ 
uMbqih^pm  céyébwuji  «e  tant  adaiséaiiaii'afiptièn^ 
hm  Wbaa  reoQfuyi'iBWt  en  partie  te  edi(te](Qt  Cham 
Vetsèffyon  liWBMia  di)  ijhrasiinm  «Mê ,,  ka  hé^ 

pottie  (a) ;.  aitr.  1^  fin ^  ila^^reMumant iekicrt (3) ^ 
a«  t|j»atri^mi»  k  «i^tié.  (4)  1  w  «wqttièmo»  1m 
tioia  quMto  (&^  i  awk  aiiii^VM^koendlet  est  attebal 
otiMeow^wfckgèDSiii^iait  a»:  aiqpti^ttri^  la  noatié 
éuoev^kl  mcsifiké^i  9»imliàf$»  »  ïtaM  ëékaréé 
aat  wfièDad  au  Mwrii^iMB»  ks  kbM  4Mt  acçak 

Pans, êem  i9m<àfirjfmigsm»itti  dmiié&M^phèMi^ 
lumadeYona  fiûie  xemaïquerquelealâbea-et  k 

■  ■■  ■  ■  ■  ■  •  ■  I,         M  .W  ■ 

I 

(i)Pl.  I»fig.  94,n*4- 
(a)  PK  I,  Ûg.  »6,  a*  8. 
CSJPkn.flg.  65»n*0. 
(4)  PI.  II,  fig.  fs,  n*  10. 
(^Pl.n,fig.e8,n*4- 
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carveldt  se  (Jklg^Qt  ^^  9m»»  inveiw  ^  epffibi,  twMlis 
que  eainUolte  porte  d'^rriève  ^Bianant,  leiikulpas 
inarv^ient  d'avant  caotaraitee;  V^SkA  d^  cette  ÛU 
recdktt  Mi^rse  dQtt,  ^toç  n^esiafiîrQmMt  raflOiôise-* 

rUioa  de  la  (icq  fa«f>éi!ie«re  deVeta^^é^bate.  £&  ka 
Iobe$  ^Vfdteiit,  011;»  lea'ti}Ji>Qrci4^  ]M3anftWt  ¥» 
accrota^eaiaiit  plim  cMusidérabk  ^u'ila  o^  deîycofc 
avoir,  ces  df^nii^m  caafievTem  lei^  poaîliOA  (i)  ^ 
quelquefcôa  méiam^  Ua^  rec^utrent  em  partie  let 
lobea,  çowDi^  ^i^  Tai  absetiré  9iVf  plmaiew^  em^ 

EniaèiJaetemiMi  ^e^tfvvr^^i^fifopèreafcaMr  d^*- 
hoca.,  des  fAkaoffraaoM^  plii4  f^ms^p^learenoene 
se  passent  en  dedans  deabévûspli^fe^  e4rébmwt  : 
les  iai^eiE^ii^  de  qa^tièiçe  Mmqlie  s^  déy^ppeMA  ; 
les  leliea  »  piômitivem^llt  w>léa,  »^  féuaîsseï^  4  la 
base  pav  VMenoèda  d^i^  deiw  i^PoMoliaiimar  i^n 
QiiUeu  et  ea  apf ^vti^  faf  W  voftte ,.  et  eii  ^ui^  f^ 
focmatàei»  dii  eovpiseaUwi  ;  k  Mur6«^mtwi^  des 
hémisphère  ^  était  li«se»  e^mme  eben  les  ne|h. 
tilea  efc  ]^  oifewa»  «a  p»U^w#^  cfe»  cirçf)»y^bir 
tiens  jb»  ^m,  «(lo^M  ynfeadss,  et  plus  oià  «aoioa^ 
nombrej|i£pa9eV:iii  km  (^xtUtes»  eotoaudulent  leistela 
aiqper^ie»  (gamp^nl  s^  fqr^msiM  wê  diiwfm^f  pai?-* 
tiea?  Quel  ift^piprl  e^t-^^e»  les  mut»  arm  ka 
a^itrqfc?  Tdk»  iPQt  ks  qwtfknsf  sur  kscpidka 
«^w  «dkms'  raeintomi*  poitw  notre^^^t^tton^ 


<l>»HrJfr5i*»'«- 
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l48  ANATOMIB   COMPABÉB    DU   CEITBIU, 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  exposé  sur  la 
formation  de  l'encéphale  des 'mammifères,  nous 
ayons  trouvé  que  la  conjugaison  de  ses  diverses 
parties  s'opérait  par  des  lamelles  qui  s'engre^ 
naienC  les  imes  dans  les  autres ,  et  qui  d'un  côté 
se  dirigeaient  transversalement  sur  le  côté  opposé; 
quelques  différences  apparentés  que  les  com- 
missures ayent  avec  ces  lamelles ,  leur  mode  de 
formation  n^en  est  pas  moins  analogue  ;  chaque 
commissure  résulte  de  la  jonction  de  deux  demi- 
commissures  partant  des  renflémens  de  chaque 
pédoncule,  se  dirigeant  transversalement  sur 
récartenient  qui  les  sépare,  et  se  réunissant  par 
dentelure  avec  la  demi-commissure  qui  s'avance 
comme  elle  du  côté  opposé. 

Si  on  observe  l'fembryon  du  cheVal  et  du  veau 
à  la  §n  du  deut^ième  où  au  commencement  du 
troisième  mois,  et  qtie  Ton  écarte  légèrement  les 
couches  optiqiies  devenues  Irèà-apparentèsf ,  on 
met  à  découvert  la  base  du  troisième  ventricule  ; 
en  examinant  la  partie  interne  des  couches,  on 
aperçoit  en  arrière  un  petit  faisceau  qui  proémine  ; 
sa  couleur  d'Un  blanc  grisâtre  le  distingue  de  la 
couleur  grise  de  la  couche  optique  ;  c'est  la  demi* 
commissure  postérieure.  Chez  le  mouton,  elle  est 
distincte  pendant  le  cours  de  la  sixième  ^semaine; 
chez  le  chat  au  vingtième  jour  de  la  formation, 
et  chez  le  lapin  vers  le  oniièmew  Sur  l'embryon 
humain  de  la  fin  du  deuxième  mois ,  et  souvent 
auwi  du  milieu  du  troisième ,  après  a?oir  déplissé 
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les  lames  hémisphériques  et  écarté  les  couches 
optiques,  on  voit  ^n  arrière  le  feisceau.de  cette 
demi-<;onunissure  (i)  ;  ces  demi-commissures  se 
réunissent  et  n'en  font  plus  qu'une  pendant  le 
cours  du  troisième  mois  de  Tembryon  humain, 
de  celui  du  cheral  et  du  veau ,  à  la  fin  du  deuxième 
mois  du  mouton ,'  chez  le  chat  du  vingt-cinquième 
jour ,  et  chez  le  lapin  du  douzième. 

La  couunissure  antérieure  se  forme  toujours 
plus  tard  que  la  postérieure  ;  je  n'ai  jamais  ren- 
contré ses  demi-faisceaux  ayaht  le  cours  du  qua- 
trième mois  dû  cheval  et  du  veau ,  le  troisième  du 
mouton  et  du  cochon,  le  quinzième  jour  du  lapin, 
le  trentième  du  chat,  la  fin  du  quatrième  mois  de 
l'embryon  humain.  Leur  réunion  s'opère  comme 
celle  de  la , postérieure,  les  deux  demi-faisceaux 
n'en  forment  plus  qu'un ,  qui  borne  en  avant  lo 
troisième  ventriciife,  comn^ie  la  commissure  pos- 
térieure le  borne  en  arrière.  Ainsi  se  conjuguent 
lesrenflemens  des  pédoncules  cérébraux  ;  en  sera-» 
t-il  de  même  des  hémisphères  ?  / 

Les.  faisceaux  fibreux ,  après  avoir  trai^ersé  pré- 
cédemment la  couche  optique  et  les  corps  striés , 
se  dirigent  en  avant ,  divergent  et  forment  les  hé- 
mii^hères  par  leur  épanouissement;  en  s'écartant 
les  faisceaux  fibreux  s'affaiblissent;  pendant  le 
deuxième  mois  du  cheval ,  du  veau ,  le  commence- 
•  '  -        ■      ■  ^         .  ,  ^ 

(i)  PI.  H,  fif.  e6,n'7bis. 
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iOkni  du  tooiiièiiie  de  l*eiiibryon  liatiiaiiii>  les  ké^ 
mlaphàreB  seMiit  reteouriyés  ai  âedaau ,  r^Ms  i» 
^pidupie  «orle  mt  eux-mêmes;  «afa  îAi  wut  ^ 
J>aréfiipir  Hnterposkion  de  la  dura-mère^  ^  eiil- 
pèdM  qite  les  lames  ne  MieiH  mi  MDHact  Tuâe 
poutre  l'autre.  Aif  comiDeticemeiit  du  troisièitte 
jnois  obczJeHKmton/sur  la  fin  delà  même  époque 
chez  le  cheval  ^  le  veau  ,   au  trowièitte  «bois  ^U 
au  oanmesoemeiit  du  quatrième  de  t'embryon 
^umaia,  ou  af>erçoit  m  dedans  et  en  «icant  dfts 
4iémiepbèK6,  des  laHeHet  ^bveoses  foraunt  «ne 
4prte  de  dentelure  de  chaque  côté  ;  plus  tard  ^  on 
trouve  ces  dentdures  enchevêtrées  les  unes  dans 
4es  autres^  les  iiémisphères  réunis  en  cet  endroit 
tdana  l'espace  d'une  ligne  chez  le  dieval  ^  le  tuâtu? 
4'itiw  dpMs  ligne <^z  le  mwaton^  et  d'un  tievi de 
iigoe»  auphM^càezlechatetielapin^a^Mrlesqueb 
4KI  a  jbisoaa  de  ïsA^  du  oArMoepe  pont  hiea 
apemroùir  ee  mécamsme*  Chex  l^tubt^on  humain 
éeh&ïàm  ttuisième  ou  du <>ommCTiooÉfi<nt  du 
quatrième  mois ,  au  dtffliiigue  cette  «eto^u^ison 
-4es  hénusphères  aur  la  face  externe  de  leur  partie 
auléneupe;  d'abord  un  imt,  «u  troisième  mois, 
4a  sui'&oe  dentelée  de  chaque  oôte>  puis  on  sniit 
]mi9  adossemenl:  et  kur  réunion ,  comme  on  le 
sfatt |MHiriles  lames  postérieunes  de  la  moelle  épt- 
4Mèfe^  pour  celles d^  tubercules  quadri jumeaux, 
4iDur  les  premiers  rudimcns  tlu-cerrelet,  pour  la 
lame  blanchâtre  qui  forme  la  grande  ?al?ide  de 
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eet  ôrgâne.  le  nU  {(imaid  trouvé  te  coYps  calleux 
Ipéutii  en  alTâiit  ded  hémbphèlM ,  datis  les  froîs 
{M^mhMttob  de  là  tie  iitâh^ine. 

Pttfe^ne  là  formatlofi  des  hémisphères  tété- 
bfMt  à  Heu  d^atatit  en  tfrière ,  le  Corps  calleux  ou 
keetiiKttbsuM  ^lesvéuiilt,  deyra  suivre  le  même 
.  iléfcleypenteDi  CTest^  en  eitéty  ce  <]ue  inobserva- 
tion eottAnoote  :  <hes  le  cheval  et  le  v^u,  au  efav- 
^trfèfneihii^,  Areeottvre  à  peine  le  côrps  dtriê;  àu 
grixième  itiôb^  fl  8*àvaûce  snr  U  couche  optique  et 
la  partie  dt  k  toute  qui  lut  correspond ,  çt  né  les 
cnm^  pB»  tMH^filit  ;  au  Septîèiûé  et  au  huitième 
m»!»,  il  est  iHitièf^inent  formé  :  if  commencé  ch^ 
fètfd>^y«n  du  lapin  vers  le  ijuihûkxAe  )our,  mar- 
i^ke  d'anf^  en  avant  »  et  a  fini  son  développement 
«ws  le  vingt^huttième  (i)  t  cheat  Fembryon  hu^ 
mâÉh ,  fid/d^  dnque  le  demi-corps  cafleui  s'aper- 
wtêiî  «ur  la  fiee  int^ne  des  hémisphères ,  à  là 
fin  du  troisième  mois  (a)  ;  au  quatrième  0  est 
féuai  «n  àvmit  eomme  chez  le  cheval  et  le^eau  (3)  ; 
«m  cin^ième,  il  a  recouvert  le  cotps  strié,  et 
•'avance  sur  la  partie  antérieure  de  la  couche 
i^ptiifue  et  de  la  voâte;  au  sixième,  la  couche  opti- 
4)ue  et  le  troisième  ventricule  sont  recouverts;  au 
septième  ,  il  déborde  en  arrière  ces  parties  ;  aux 
huitième  ot  neuvième,  il  a  acquis  l'étendue  re- 

.    (i)  W.  U,fig.  5i,ji-9. 
(a)  t\.  II,il«.  65,  ii*Seti^. 
(3)  PL  U,«j.  ya,ni. 
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îative  qu'il  doit  conserver  chez  Fadulte.  Une  re* 
inarque  importante^  c'est  que  Taugmentation  du 
corps  calleux  a  lieu  parFaddition  successive  de 
demi-faisceaux ,  qui ,  de  droite ,  se  portent  i  gauche 
le  long  et  en  arrière  des  £edsceaux  déjà  réunis; 
Oueiquefois  il  y  a  une  interruption  dans  cet|e 
marche  ;  les  faisceaux  moyens  ne  se  réimissent 
pas  9  les  antérieurs  et  les  postérieurs  seuls  se  conr 
juguent  ;  il  existe  alors  ime  ouverture^urla  partie 
moyenne  du  corps  calleux,  ouverture  qui  iai^ 
communiquer  les  ventricules  avec  Texiérieur  de 
i^encéphale  :  j^ai  vu  deux  fois  cette, ouverture  ; 
d'autres  fois,  le  corps  calleux  ne  se  développe  pas 
du  tout,  la  faux  de  la  dure-mère  ç'étend  jusque 
sur  le  troisième  ventricule;  les  demi-faisceaux  du 
Corps  calleux,  arrêtés  par  die  dans  leur  direction 
transversale ,  se  recourbent  de  h&ut  en  bas  comme 
les  lames  primitives  des  hémisphères  ^  et  vont  se 
réui^r  aux  pédoncules  antérieiirs  de  la  voûte  ;  rien 
ne  rapproche  tant  les  lobes  cérébraux  des  mam« 
mifères  de  ceux  des  oiseaux ,  que  cette  déforma- 
tion du  corps  calleux ,  que  j'ai  observée  une  fois 
sur  un  chat,  et  une  seconde  fois  sur  un  embifyon 
humain  du  septième  mois  de  formation  :  si  un 
hydrocéphale  s'établit  chez  les  embryons  à  l'épo- 
que où  le  corps  calleux  vient  de  se  réunir ,  les  fais*- 
ceaux  sont  écartés  les  uns  des  autres  par  le  liquide; 
i»li  les  voit  alors  flottant  sur  sa  superficie  dans  les 
parties  réunies,  et  on  observe  les  demi-faisceaux  ^ 
dont  une  extrémité  est  libre  en  dedans ,  et  l'autre 
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inihéreate  au-dehors  i  la  jparoi  des  hémisj^ièrei» 
U  en^est  donc  de  leur  conjugaison  comme  de 
celle  de  la  moelle  épinière ,  du  cervelet  et  dQ6 
tubercules  quadrijimieaux.  - 

La  formation  de  la  voûte  feit  beaucoup  phu 
compliquée  (jue  celle  du  corps  ç^eux  ;  ce  n'eèt 
pas  ime  simple  réunion  de  deux  parties  latérales  , 
il  y  a  encore  ume  conjugaison  d'ayant  en  arrière  » 
pour  mettre  en  rapport  les  faisceaux  fibreux  de  la 
base  de  l'encéphale  avec  ceux  de  la  partie  posté*- 
rieure  :  il  en  existe  encore  une  troisi^e  qui  fait 
commimiquer  la  voûte  avec  le  corps  càUeux ,  cft 
qid  complique  singulièrement  ce  mécanisme. 

Les  piliers  antérieurs  de  la  voûte  deviennent  ap^ 
parens  pendant  le  cours  du  deuxième  mois  chee  le 
mouton,  du  troisième  chez  le  veau  et  le  cheval^ 
on  les  voit  poindre  en  avant  des  couches  optiques: 
ce  sont  deux  points  blanchâtres  qui  s'élèvent  du 
centre  fibreux  des  éminences  mamillaires;  comme 
avec  eux  se  forme  la  commissure  antérieure,  on 
ne  les  distingue  les  uns  des  autres  que  par  leiïr 
direction;  ceux-ci  sont  transversaux,  ceux  de  la 
voûte  ont  une  direction  verticale  et  ascendante  ;  à 
cette  époque.  Us  s'élèvent  à  peine  au  niveau  des 
couches  optiques  vers  leur  partie  antérieure  ;  au 
commencement  du  quatrième  mois  du  veau  et  du 
cheval ,  ces  faisceaux  ascendans  se  courbent  légè- 
rement ,  ils  forment  un  petit  arc  dont  la  couverte 
est  en  avant  et  la  concavité  en  arrière,  embrassant 
.ainsi  le  devant  de  la  couche  optique  ;  c'est  à  cette 
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^p#que^*on  observe  tin  fehcetfu  pelliculeui  B*éle- 
^MA  de  la  contedté  de  dhaque  pedt  arc,  mi  sui* 
imnt  la  dfrectioii  ascendante  prhnittte  :  ce  faisceau 
^e  dirige  vers  la  partie  antérieure  du  oorps  calleux, 
où  r<m  iremwque  un  semblable  faisceau  descen- 
dant, <iui  vient  s^engnaier  avec  lui;  Q*e8t  le  premier 
rudiment  du  wapimm  tmcidam.  Lorsque  les  pSMetv 
autédeuffs  de  la  mute  tatA  déb<>tdë  la  couche  op- 
tiquoi  ib  M  dirigent  en  Qîriën  (i  ),  se  placent  var 
Im  laœsupérieure  de  ces  renflemeM,  oA  U9  se  réu- 
nissent ofee  les  {^fers  postérieurs  qui ,  xTd^ord 
Isolés,  firent  dans  leur  progression  une  marche 
inversof  csi  «ffst ,  dcois  le  court  du  trotsitaie  mois* 
diejMsembTyons ,  en  même  temps  qu'on  observe  les 
pflSers  antérieurs  s*âever  du  centre  rayonnant  des 
^ém&i^uces  mamillakes  ,  on  voit  la  partie  posté- 
rieure des  hémisphères  se  roulerimr  dle^méme ,  de 
dehors  en  dedans  et  d^arrière  en  avant;  les  lames 
4|ui  les  forment,  se  courbent  en  sens  inverse  de  la 
direction  qu'elles  ont  affectée  en  avant  ;  en  sidvant 
le  corps  (rangé  (n)  résultant  de  ce  plissement ,  ou 
aperçoit  une  membrane  Uanchâtre  s'en  déta<^ter , 
«e  dirigeant  d'd>ord  TeiticaSement  et  un  peu  d'avant 
«n  arrière ,  puis  fermant  une  légère  courbure  dont 
4a  concavité  est  en  avant  et  la  convexité  en  ar- 
rière {5) ,  appliquée  ainsi  en  arrière  et  en  dehors 

(1)  PI.  II,fi;.  5i,n*8. 
(a)  PI.  II,  fig.  Si ,  n"  y. 
<3)«.  II,eg.  bg,**  I*. 
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de  la  partie  postérieure  de  la  couche  optiqtie.  Si, 
à  iîetle  lépoque,  Oû  place  Tencépliale  dans  Teau 
distillée ,  ou  distitigue  Ilsolement  des  paTti^  âUté- 
rieures  et  postérieures  de  la  voûte,  ou  voit  Botter 
le»  rudlmeus  des  piliers  antérieurs  et  là  lame  des 
piliers  postérieurs  ;  eutre  eux  il  existe  un  inter- 
^vdie  de  deux  Kgues  environ,  dans  letpiel  onàperçoit 
A  nu  la  couche  optique.  Au  eônimencement  du 
^atrième  niob ,  les  piliers  antérieurs  (  i  )  et  pos- 
térieurs (2)  marchent  ainsi  en  dens  inverse ,  les  pre- 
miers d'avant  en  atrtère ,  lei  seconds  d'arri^  en 
«vant  ;  Us  se  rencontrât  au  niveau  de  la  partie 
moyenn^delacoucheoptl(iue  (5),  se  touchent,  8*en- 
grèbent  et  «e  confondent ,  de  manière  à  former  un 
erganexmittue  (4);  queltpiefûis  les  lames  des  piliers 
aiÉtérteurs  et  postérieurs  restent  quelque  temps  su- 
p^posées  les  unes  iur  1^  autres  (5) ,  comme  les 
tuilestpii  recouvrent  les  toits.  Alors  encore  ouïes 
HtÀt  se  disjôhidre,  si  on  place  la  préparation  dans 
t\eau  distiHée.  Aptes  que  la  }0i)p1ion  des  piliers  anté- 
riem^  et  postérietirs  a  eu  lieu,  on  remarque,  sur  le 
I^OTd  inteme  des  'pifiers  postérieurs,  des  dentelures 
analogues!  ceDes  du  demi  corps  calleux  dé  chaque 
hémisphère^  commecelles-ci,  elles  sedirigent  trans- 


(i)Fi;ïI,ig.39,ti-6. 

(»)  PI  II,  %.  &i,4i-^et8. 
(4)  PI.  II,%.7o,p'5e|6. 
{$)PLil,flg.59,n-5. 
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Tersalement  en  se  portant  aindessus  de  la  partie 
postérieure  de  la  couehe  optique ,  crcisant  Ïa  <&- 
rection  des  pédoncules  antérieurs  de  la  grande 
pinéale  :  ces  faisceaux  partis  de  cha<{u^  c6té,  se 
loigneiit  au  niveau  de  la  partie  moyenne  du  troi- 
sième ventricule,  et  se  confondent  par  un  méca^ 
nisme  analogue  à  celui  du  corps  calleux  lui-même. 
Quelques  fibres  sont  obliques  ;  les  faisceauix  sont 
séparés  les  uns  des  autres  par  im  léger  mtervalle, 
ce  qui  donne  à  cette  partie  l'aspect  de  rubans  ou 
de  cordes  d'ime  lyre  ;  en  fidsant  cette  observation 
dans  Teau  distillée,  on  voit  tour  à  tour  les  piliers 
postérieurs,  disjoints,  marchant  horizontalement 
â  la  rencontre  Tun  de  l'autre,  se  joignant,  puis 
se  confondant,  par  des  faisceaux  distincts  :  c'est 
une  véritable  conjugaison  semblable  à  celles  que 
nous  avons  si  souvent  décrites.  Ces  effets  ont  lieu 
au  cinquième  mois  chez  le  mouton  et  le  cochon, 
à  la  fin  du  sixième  chez  le  veau ,  et  vers  le  septième 
chez  le  cheval.  A  mesure  que  les  piliers  antérieurs 
se  sont  portés  d'avant  en  arrière  sur  la  couche 
optique,  les  lames  primitives  du  septum  se  sont 
étendues  dans  le  même  sens  et  ont  accru  dans  la 
même  proportion.  Le   septum  lucidum  est  donc 
formé  de  quatre  lames  primitives  :  deux  inférieures, 
provenant  des  piliers  antérieurs  et  ayant  ime  di- 
rection ascendante  de  bas  en  haut  ;  et  deux  supé- 
rieures, se  dirigeant  en  sens  inverse,  de  la  base  du 
corps  calleux  ;  ces  lames  se  réunissent  au  milieu 
de  llntervallc  qui  sépare  la  voûle  de  ce  demiet 
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€orp8.  Primitivement  la  cavité  comprise  entre 
récartement  de  ces  lames  eât  ouverte. en  arrière; 
mais  eU&  se  ferme  à  Tépoqne  de  la  formation  des 
fiâsceauxdelalyre.  C'estolors,  commechezrvadnlté, 
nne  cavité  sans  ouverture' (i);  .... 

Chez  Tembryon  humain ,  on  distingue  les  piliers 
antérieurssurlafin  du  deuxième  mois  ;  ils  sontidors 
cachésau^essousdela  condieoptique,  et  forment 
deux  petits  faisceaux  ascendans  du  centre  mé- 
dullaire des  âninences  blanchâtres.-  Dans  le  cours 
du  troiflttème  mois,  ils  deviennent  apparens  au- 
devant  de  ces  renflemens;  parabsent:d'abord  logés 
d<ms  un  enfoncement,  puis  se  placent  au  iiiveau 
des  couches  optiques;  à  cette  époque ,  ik  envoient 
«n  faisceau  pelliculeux  antérieur,  qui  se  dirige  en 
avant,  et  un  petit  ruban  blanchâtre  qui  se  porte 
en  arriére,  et  sillonne  la  partie  supérieure  et  ex^ 
tame  de  la  couche  optique,  sur  laquelle  on- le 
croirait  s^j^rposé; 

Le  ftdaeeau  antérieur,  semblable  à  une  lame 
rayonnante,  se  dirige  vers  la  base  du  corjps 'cal- 
leux; fl  est  rejoint  dans  sa  marche  par  \m  petit 
laisceau  descendant- du  corps  calleux:  ils  sont 
tous  les  deux  si  minces,  que  j'aurais  douté,  de  leur 
Téunion^êi  sur  deux  embryons  dont  le  corps  calleux 
ne  s-ét«tpas  formé  ,)e  n'eusse  observé  cette  petite 

(i)  Pour  le  déTéloppemeat  dq^la  YQQIevji<«i,^tibrjoii9  des 
animaox  sont  à  préférer  à  celui  de.  l'tiQlEim^^  lïttTffl^e  « 
lieu  pour  le  corps  calleux.  ,     .  i    • 
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lyB4  flatter  aUfdef «ot  4e»  piKwii  de  tair  ré^j^i^oiL 
sefionne  la  petite  cavité  du  #i^iiiiii  tofiéum. 

Les  nihaMpoitéiSeiiiA  (  pédiqvJtidelaglàiHlâ 
pinéale)  pasaiiieot  w.  QM>0|fiÇ^  o^  le»  pilwrar 
se  courbent  d  avant  ea  aiaôèn  pawv  wBtbfassac 
la  partie  antéciettre  de  la  CDUcbe  optique  (»)  ; 
^e]jgpi/^U  ils  semUbefloA  ne  pos  adhâre?  au  pî^ 
Uers^,  Ha  se  fimn^it  aUm  mjt  la  ^tl^cficii»  gvH 
sàtre  de  la  coucbe  optiqu^e^  (:»)  t  auL  troisièsma 
iBois^  ila  saat  d^i  disliiiieta  ra^  avEaat  et  «Ht  de»^ 
dans  d^  cea  r^ufl^smaya^  ils  s'^cavtov^  d'i^rd  » 
fiBorinanjt  un  petit  aix; ,  daat  b  ^ron^^ayîté  cist  en 
dedans  (3),  puis  ils  $q  rappcoch^nk  e^  arrière 
«noratiputot  lew  cpinsbiupei^la  fin  d^^tr^Aiièwa 
mois ,  iî^  aont presque  i^w^  Vnn  4 TmiM»  et  à 
rextrémiti  de  chacunt  d'eiWQ«t  ap^ç^it  wk  très*- 
petit  noyaii.  de  maJtî^a  gme^i  qai  4ey«x  n^yaw:  M 
réunissent  au  coipmeMementd¥i  qi^atrièiiie  mw 
de  l'embryon  humain  (4) ,  au  i  MUIMM^MHHil^l  du 
troiaièmfdu  moutop»  sur  h  m^mi  d»  ^pMti^ème 
du  voauetducb/^val^  Di^jwcfi^de^'dmaiitetito 
noyaui;  résulte  la  g^dê,  pi^i^f f^q^da  cqttemat 
nière  est  p^iMtlTesM^t  dcRil^»  «Mom^  ckm  aw- 
tains  reptiles  ;  çen^est  qu'^lafei  4m  «tt)h#iM  «Mi 
da)fhâmluet4^^eal^^d¥(<^^^  qu!mi?ûtt.ftnpfar 
lattre  Vl»^  p4dfWiWl^  p94f^ç«m«.  Jl^doifc  mèMr 

(i)  PLn,fig.  5i,n*8.  _ 

(4)  Ibi(L  .-  .         i  '      .       - 
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moiQAobMnr«rqiiie  wr<k9^endbiqpuM4#cbimf  4ct 
chat  «t  df  lapu^,.  4  l'aide  dxk  micrgicopa^  î'ai  f^vu^ 
diBtiiiguer  lea  deux  piUera  postiriours  a^FOUt*  W 
antériewa;  maîÀdan»  c^  cas^  comn^d^wl^  pr^4^ 
dent,  la  glande  fwé»)0  était  btfwqiiéQ  :,  piir  ^tN^tv^t 
enibryona  de  ohieft^,  die  ^vnit  la^  fi^cq]^  d^OonuT 
dont  la  pointe  ^tait  en  amè^ei.  J'^âiuind  «^  «aéi^r? 
iu3meaYec,d'au^ot  phw  d^  90w,  ^u^'oh  nait  <|uU 
est  d^rectemeixt  pppo^é  au»  id^  de  MM»  CMl 
et  SpimheîiQ* 

Aprèa  que  1m  pUieirs*  aii4éitev«a  inrf;  aiim^  1^ 
duU  eu  avau^  les  §kreg  du  «ef^tMm»  et  e»  évf 
rière  eell^  da  ia  ^ande  pi^l^  lors^pie  edlearbl 
s'en  détaaliauty  oa  Ves  ^c&t  gf»  plat^w  sur  la  Cate 
supérieure  des  couches  optiques,  ce  4|ai  anrhm 
vCTt  1a  u>Uieu  d^  twiwiwff  vmn  i  €m  mém»  teoips 
que  les.  piUen  «^rtéiieuni  «;élèyept  «msi  du  uoyaiu 
méduUaim  dc^  éuÙAen^ 

teut»  ai»nbs  s^étra  reeo^rlHi^s  ÂAHtMi  esi  arrière^  les 
pittecs  pQitéinieivr&  <aYa^^ç^4  4'am^«e  ^m  aMaft^ 
ii^:|pautld'a]xudl^pMfie^^  eii.as«iéTtt^ 

ei;4esdeoJ^i^  tn^cçm^iHif^s  eQ  d^bwf  (ft>t 
leur  iréwûou  $!^eax^  Wi  p0M  «fR  «?^t  dA^  lâur 
4P«9CtiA  m^yeuue  (3)  4  i^rs  W^dwi?iA9ûème'me^ 
^  au*9iilieu  d^  soièm^e;»  des*  Imm  timwmfaks 
les  c)£muMseM^  wk-  f^nwt  et  ^  auriiiie  eu  oitaHr 

^  PL  JI^  Jf.  yo.r«*  JU»^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


l6o  ANATOtflB   GOMPAliB   DU   CIMTEAU  , 

temps;  ces  lames  sont  enfrecoupées  de  traînées  de 
matière  gtise  qui  permet  de  distinguer  les  fibres 
ibÀlùIlaires »  beaucoup  plus  fortes  en  arrière;  ce 
sont  les  fibres  de  la  lyre  :  souvent  au  sixième  mois , 
tes' fibres  transversates  postérieures  ne  «ont  pas 
joihtes*  Placées  dans  Teau  distillée,  elles  sont  soûle- 
Tées  par  le  liquide  et  écartées  les  unes  des  autres; 
^puielquefois  leur  réimion  n'a  lieu  qu'au  commen- 
cement du  septième  mois;  au  huitième,  la  voûte 
est  très-bien  développée,  et  a  une -étendue  plus 
grande  que  celle  qu'elle  doit  conserver  proportion- 
neHement  chez  l'adulte.  Je  dois  fkire  remarquer 
ici,  que  la  voûte  se  forme  en  arrière  par  l'inter- 
mède du  plexus  choroïde,  sur  lequel  elle  semblé 
superposée. 

<  Telle  est  la  manière  compliquée  dont  se  conju- 
guent les  lobes;  on  voit  que  cette  conjugaison 
s'effectue  au  moyen  de  faisceaux  qui  ont  des  di^ 
rections  bien  différentes  :  ceux  des  commissures 
^térieureset  postérieures,  ceux  qui  composent  té 
corjps  calleux;  la  partie  postérieure  de  la  voûte,  sont 
transversaux,  et  cmtune  direction  convergente, 
puisque ,  naissant  des  parties  latérales  des  diverses 
parties  des  hémi6{Aères ,  ils  marchent  concentrt- 
quemoit  à  la  iNDne<cmtre  des  uns  des  autres ,  et  se  jpot- 
gnent^sur  l'axe  médian  des  deut  hémisphères  (i).' 
AiLcontraire,  les  faisc>e>attx  qui  doivent  feraaerles 
piliers  de  la  voûte»  ont  une  direction  très^difiEfrente; 

(i)  TiedemanD  m  rexistence Ide  Gés.fatsceata  rentrans. 
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les  antérieurg  montent  d'abord  verticalement  du 
centre  blanchâtre  des  éminences  mamillaires ,  se 
courbent  ensuite ,  et  se  portent  d'avaiit  en  arrière, 
sur  lapartiesupérieure  descoUches  ôptîqùesi  veilla 
partie  médianedeedsémlnenciesyilsgence^reat  les 
lames  deà  piUers  posténeltffs,  qui ,  nées  en  arrière, 
remôntentd'arrière  en  atant,  et  viennent  se  réunir 
aux  faisceaux  des  f^ers  antérieurs.  Les  pédoncules 
antérieurs  de  la  glande  pinéale  se  forment  aussi  d'a- 
vant en  arrière,  et  marchent  dans  une  direction 
analogue  à  celle  des  piliers  antérieurs  ;  tçs  lames  du 
septum  suivent,  au  contraire,  comme  les  piHers 
postérieurs,  une  direction  d'arrière  en  avant  pour 
aller  r^indre  les  lames  ^i  descendent  àe  ht  base 
du  corps  calleux  (1).  C^est  par  la  réunion  de  tous 
ces  feisceoux  que  se  forment  et  ie  circonscrivent 
le  troisième  ventricule ,  les  deux  grands  ventri- 
cules lafévaux ,  leurs  prolongemens  inférieurs ,  la 
cavité  du  septum  lucidam ,  et  les  ouvertUfites  que 
Ton  a  m  improprement  nimmiées  vuhe  et  afiiif* 

(1)  Quelque  compliquées  que  paraissent  ces  direrses  for- 
mations ,  elles  sont  le  résultat  nécessaire  des  lois  de  dére-  - 
loppement  du  système  •  nerreux  ;  je  regrette  beaucoup  de 
D^aroir  pu  donner  les  figures  qui  indiquent  les  marches 
direrses  de  tous  ces  faisceaux  fibreux. 


11 
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TABLEAU    COMPARATIF 


Dès  dimensions  dsia  Coui^e  optique  dans  Us  différons 
âges  dô  THonmit  et  de  C Embryon  humain. 


DUMàTEE 

AGE. 

U>ll«ITOMIIAL. 

TaiHa^aatAi.. 

gestation. 

mètre. 

mètre. 

1  mois. 

»        » 

*       * 

a  mois. 

O5OO200 

0,00  i5o 

S  mois. 

o,oo5oo 

0,00275 

4  moîs« 

O9  00600 

0,00375 

5  mois. 

0,00760 

o,oo5oo 

6  mois. 

o,oo855 

o,oo65o 

j7  mois. 
8  mois. 

0,01200 

0,00766 

o,oi5oo 

0,00900 

9  mois. 

o^oaooo 

0,01200 

Aprèt  la  naissance. 

2  ans. 

0,02800 

0,01600 

4  aos.            , 

o^oSioo 

0,01900 

8  ans. 

0,04000 

0,02400 

*  ao  ans.  * 

0,04100 

0,02400 

3oaiis. 

0,04200 

0,02600 

^oans. 
too  ans. 

0,03700 

0,02200 

o,o3aoo 

0,02000 
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IHERTON   DES   MAMMIFERES. 
TABLEAU    COMPARATIF 

Jie$  dïmensiam  du  Corps  strié  dans  Us  différens  âges 
de  Chomme  a  de  C Embryon  humain. 


AGE. 

DumàTftv 

LOXCITOOIIIAL. 

DIAMÈTAB 

gesution. 

1  mob. 

2  mois. 
S  mois. 

4  mois. 

5  mois. 

6  mois. 

7  mois. 

8  mois 

9  mois.      - 
Après  la  naissance. 

2  ans. 

4  ans. 

8  ans. 

2o  ans. 

Soans. 

70  ans. 

100  ans. 

mètre. 

»        » 

o,oo3oo 
o,oo5oo 
0, 00855 
0,01  i#o 
0,01600 
0,02525 
o,o5ioo 
o,o34oo 

0,04100 

o,o45oo    . 

0,06000 

o,o65oo 

o,o65oo 

0,06400 

0,06100 

mètre. 

»        » 
0,00175 
o,oo5oo 
0,00425 
0,00600  ^ 
0,00800 
0,01175 
o,oi5oo 
0,01900 

0,02000 
0,02200 
0,02400 

O,02500 

0,02700 
0,02100 
0,02000 

Quoique  la  base  de  Tencéphale  soit  moins  com- 
pliquée que  la  face  supérieure ,  que  nous  vêtions 
d'examiner,  elle  présente  néanmoins  des  trans- 
formations très-importantes  chez  les  mammifères , 
soit  â  sa  superficie,  soit  dans  la  profondeur  des' 
masses  encéphaliques  qui  lui  correspondent. 

La  moelle  allongée  est  le  point  de  convergence 
des  quatre  faisceaux  qui  composent  la  moelle  épi- 
nîère,  et  le  centre  de  la  divergence  des  faisceaux 
qui  se  rendent  dans  le  cervdlet  et  les  hémisphères 


\V 
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cérébraux  :  c'est  sur  elle  que  se  forment  les  conju- 
gaisons du  cervelet ,  par  Tintermède  du  corpi 
trapézoïde  et  de  la  protubérance  annulaire. 

Le  centre  médullaire  qui  la  compose ,  est  diyisé 
en  quatre  faisceaux  principaux  :  un  antérieur,  un 
postérieur,  deux  latét'àux.  Les  deux  premiers  sont 
les  pyramides  antérieures  et  postérieures  ;  les  deux 
latéraux  sont  les  olives  et  le  corps  restiforme  :  ces 
deux  derniers  reçoivent  directemebt  leurd  fibres  de 
la  moelle  épinière;  les  pyramides  antérieures  les 
reçoivent  croisées.  Ce  croisement  n'est  pas  distinct 
dans  les  premiers  temps  de  la  formation  des  em- 
bryons; iljn'y  a,  entré  les  pyramides,  que  de  petits 
faisceaux  transverses,  analogues  à  ceux  qui  réunis- 
sent les  lames  antérieures  de  la  moelle  épinière. 

Mais ,  dès  la  sixième  semaine  de  l'embryon  du 
moutoti ,  la  septième  ou  la  huitième  du  veau  et 
du  cheval ,  on  distingue  des  faisceaux  ascendans 
de  la  partie  supérieure  des  cordons  antérieurs  de 
la  moelle  épinière.  Ces  faisceaux  ont  une  direction 
oMiqu€  :  cerux  deciroite  se  dirigent  à  gauche^  ceux 
de  gauche  à  droite;  t<md  les  foisoeaux  croisés  ne 
remontent  pas  de  la  moelle  épinière,  quelques- 
ims  descendent  de  là  moelle  allongée  et  <^:t>isent 
leur  marche  arec  les  ascendans*  Chez  l'embryon 
humain,  on  dtttinguer  l'a^itrecroîsement  de  la 
septi^e  à  la  huitièikie  semaine ,  rai-enaenl  plus  tôt , 
souvent  plus  tard.  Gomme  chez  les  aoîmaux  précé- 
dons ,  le  ermaenwttt  mI  fermé  par  daux  opc^s  de 
ledsceouxi  les  mit  deiemdent  de  |a  mwtte  ^hpr- 
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gée,  les  autres  remontent  de  la  moelle  épinière; 
les  faisceaux  ascendans  et  descendans  ne  commu- 
niquent pas  entre  eux.  Chez  les  embryons  des 
singes ,  Tentrecroisement  des  pyramides  se  lait  dé 
la  même  manière  (i). 

L'apparition  des  olives  est  très-tardive  chez  les 
embryons  :  on  les  distin^e  à  peine  chez  les  car- 
nmiiert,  les  faminam  et  les  rongeurs  ^  pendant  tout 
le  oours  de  la  gestation  ^  à  cause  de  leur  atrophie 
permanente  dans  ces  fsûtniHes.  Ghee  l'embryon  des 
singes,  ^es  ne  deviennent  distinctes  que  vers  le 
dernier  tiers  de  la  gestation;  chez  l'embryon  hu- 
main, on  les  trouve  encote  aplaties  les  deuxième, 
troisième,quatrièmeetcifiquîèmemoisdelavîeuté- 
rine.  Au  cinquième  mois ,  elles  commencent  à  proé» 
miner;  au  sixième,  on  trouve  au  centre  une  petite 
quantité  de  matière  grise  ;  auxseptîème  elhuitîèmc, 
cette  matière  devientplusabondante  ;  auneuvîème, 
elles  ont  pris  leurs  proportions  relatives.  Cet  agran- 
dissement des  olives  coïncide  avec  le  développe- 
naent  du  corps  ciliaire  et  des  hémisphère^  du  cer- 
velet. Il  coïncide  tfussi  chez  l'homme  et  les  singes 

(i)  Le  célèbre  professeur  Rolando  n*adinêt  pas  l'entre- 
croisefnent  des  pyramides  antérieures  chez  l'homme  adulte.' 
iieareatreoroisement  a  été  très-bien  constaté  par  Tiedemand 
diez  Temtiryon  humain  ;  mais  ce  célèbre  anatomiste  n'a  pas 
suivi  le  mécanisme  de  sa  formation.  Pour  le  voir  comme  fe 
l'ai  décrit^  il  iaut  ayoir  des  embryons  affectés  d'hydropisie 
de  la  moelLc  épinière.  Les  faisceaux  croisés  sont,  dans  ce  casy 
superposés  les  uns  sur  les  autres. 
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avec  Fatrophie  des  tubercules  quadrijumeaux.  Aprè« 
la  naissance,  les  olives  restent  stationnaires  jusqu'à 
la  fin  de  la  première  année;  à  cette  époque  elles 
augmentent  de  nouveau,  et  ce  nouvel  accroisse- 
ment est  en  rapport  avec  la  formation  des  £bus- 
cieaux  blanchâtres  du  quatrième  ventricule.  Les 
olives  des  singes  restent  dans  Tétat  où  on  les  ob- 
serve chçz  Tembryon  de  Thomme  à  terme  :  les 
cordons  du  quatrième  ventricule  ne  se  développent 
pas  dans  toute  cette  famille. 

Les  pyramides  postérieures  et  le  corps  restî- 
forme  ne  se  distinguent  sur  les  côtés  de  la  moelle 
allongée  que  vers  le  tiçrs  environ  de  la  gestation 
des  mammifères ,  époque  à  laquelle  paraissent  les 
premiers  feuillets  du  cervelet;  ces  deux  faisceaux 
se  développent  ensuite ,  notamment  le  corps  res- 
tiforme,  en  raison  directe  de  l'accroissement  du 
cervelet ,  principalement  du  lobe  médian  de  cet 
organe,  A  toutes  les  époques  de  la  vie  utérine  des 
mammifères ^  de  même  qu'après  la  naissance,  les 
faisceaux  des  pyramides  postérieures  et  du  corps 
restiforme  se  continuent  en  ligne  directe  avec  la 
moelle  épinière;  disposition  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  je  prouverai ,  dans  un  autre  ouvrage, 
que  les  paralysie^  dépendantes  d'une  lésion  du 
cervelet  sont  croisées ,  de  même  que  celles  prove- 
nant d'une  semblable  altération  des  hémisphères 
cérébraux» 

Les  faisceaux  médullaires  qui  partent  des  pyra« 
mides  antérieures  et  des  olives ,  traversent  la  moelle 
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aUongée  :  les  premiers  situés  en  dedans ,  les  seconds 
en  dehors;  ils- vont  rejoindre  ceux  qui  descendent 
des  tubercules  quadrijumeauxetdescqucbes  optit- 
ques.  PrimitiTement  la  moelle  allongée  se  continue 
chez  les  embryons  avec  les  cuisses  des  hémisphères; 
leur  continuité  n'est  point  rompue  pair  les  fibres  du 
corps  trapézoide  et  du  pont,  ce  qui  amplifie  beau- 
coup sa  strueture. 

A  l'épçque  où  les  hémisphères  du  cervelet  9  le 
corps  ciliaire  et  le  gros  fisdsceau  blanchâtre  qui  se 
dirige  vers  les  t«lbercules  quadrijumeaux ,  pren<- 
nent  leur  accroissement ,  toutes  ces  parties  se  con*- 
juguent  par  des  faisceaux'  de  fibres  qui  viennent 
embrasser  la  moelle  allongée  et  former  autous 
d'elle  un'  segment  de  cercle ,  désigné  par  le  nonî 
de  protubérance  annulaire.  Ce  segment  est  formé 
de  deux  parties  distinctes  :  d'un  arc  inférieur.,  cSest 
le  corps  trapézoide;  d'un  supérieur  et  plus  mfér 
rieur,  c'est  le  pont  proprement  dit  (.1). 

Sur  la  fin  du  troisième  mois  de  l'embryon  bu- 
main  ,  on  aperçoit  quelques  fibres  transversale» 
sur  les  côtés  externes  de  la  moelle  allongée;,  aa 
quatrième  mois,  ces  fibres  se  sont  réunies  sur  la» 
Kgne  médiane ,  en  avant  dé  l'origine  de  la  sixième. 
■ ■  f  '  * 

(1)  Les  embryons  des  ruminans  et  des  rongeurs  sont  plus 
eonTenables  que  celui  de  Thomniè,  pour  suivre  le  dévelop- 
pement du  corps  trapézoide  ;  celui  de  l'homme  est  au  con- 
traire le  plus  propre  à  l'étude  de  la  formation  de  la  protubé* 
rance  annulaire. 
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paire  de  n&h  :  cette  ftwéètt  bimde  de  fibref 
jttéduUaireà  est  le  corps  ti^apésolde;  Tiedeittiam 
n'en  parié  pomL  AucmqwètoeBipif  ,:apjpani$8eiit 
de  iMmydlet  fibres  traDSTenales  supi^r^osées  sur 
les  premières;  ce  sûhI les  fibr<^  du  petat  : oelles-d 
augmentât  beaucoup  les  sixièiae ,  Mptîtets  ^  huir 
tième  et  neuvième  mois;  dbez  U  moutoft,  le  corps 
trapézoïde  est  distinct  dès  la  fiu  du  deuxîèmft 
mois  (i)  I  chez  le  cochpu^  à  Ifa  même  ép^iquô  ;  chez 
le  ?ieau  et  le  dieval ,  il  n'est  très-apparent  quW 
commencannit  du  quatriène  mois;  les  fibres  du 
pont  apparaissant  ensuite^  mais  die$  soot^  obw 
ces  derniers  animaux ,  beaucoup  plus  £sûbles  quà 
chez  rhomme  et  le  singe  ;  en  comparant  le  déye* 
loppement  des  deux  parties^  dn  trouve  qu'elle» 
se  forment  en  raison  Inverse  Tune  de  TàUtre. 

La  convergence  des  fibres  transtersales  qui  vienr* 
nent  formerle  pont  et  le  corps  trapé^iotde  de  M^ttitr 
carne  ^  de  Trevirannê^  et  de  Rolande^  est  tcès-appie 
rente  ^  chez  le  mouton ,  au  deuxième  mois  (â)  ;  chez 
le  cochon,  au  coowiencementdîi  troisième  (3)  ;  et 
chez  Tembryon  du  didelphe  manicou ,  à  cette  épo« 
que  de  formation  (4).  Chez  ces  animaux,  on  voit 
ces  fibres  se  diriger  de  dehors  en  dedans ,  et  se  por- 
tant sur  laligi^  médiane  »  où  elles  forment  un  raphé 

^  t  ■  ■  ■  I ■■ ■■  ■    «Ml       11  ■ a    I  Ml  ■■■ 

(»)  lUtt. 

(5)Pl,IÎ,fi|.^a,n-4, 
(4)  PI.  II,  flg.  6»,  11°  4- 
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très-distiaet  (i)  ;  cette  formation  est  analogue  à 
cdle  des  commissiures  en  général ,  du  corps  calleux 
et  des  fibres  transvenudes  de  la  Toûte;  chez  Fem-* 
brjfOn  humeûn^  le  corps  trapézoïde  est  en  rapport 
avec  le  dérdoppratient  du  processus  Tenmculaire 
supérieur  9  et  le  pont  avec  les  hémisphères  du 
tx^nrelet  ;  chez  les  ^nbrycms  des  mammifièpes,  ces 
deux  parties  suiyeâit  la  nkéme  {NTOgresslon. 

En  ayant  du  pont  ^  les  faisceaux  des  pyramides 
antérieures  et  des  olivès  se  confondent  avec  les 
rayons  médullaires  provenant  des  tubercules  qua- 
drijumeaux,  de  la  couche  optique,  du  corps  strié, 
et  du  centre  méduHaire,  situé  au-dessus  des  émi- 
netices  blanchâtres  ;  cette  direction  des  fibres  mér 
duBaires  est  un  point  anatomique  des  plus  impor< 
tans  ;  la  manière  dont  s'opère  leur  conjugaison 
dans  la  profondeur  des  hémisphères  est  des  plus 
compliquée»;  on  Ta  beaucoup  simplifiée  en  disant 
que  les  pyramides  et  les  diives  s'épanouissent  dan9 
les  couches  optiques ,  les  corps  stiiés  et  les  hémi* 
sphèresr  Je  puis  affirmer  que  cela  ne  se  passe  pas 
ainsi,  ou  du  moins  que  je  n'ai  pas  trouvé  cette 
marche  chez  les  embryons  de  Thomme ,  des  singes , 
des  carnassiers  ,  des  ruminans  et  des  rongeurs , 
que  j'ai  examinés  avec  le  plus  grand  soin  :  j'ai 
vu ,  au  contraire  ,  les  centres  médullaires  des 
diverses  parties  des  hémisphères  se  former  iso- 
lément ,  puis  se  mettre  en  rapport  avec  les  centres 

*  '  M^— i»^*  I   I     I  ii^Mi^»  I  >  .   ■»———— —m  II  ■         ■  I       I  ■ 

(1)  Pl.II,fig.  5«,n»3, 
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voisins  y  par  des  faisceaux  divergens ,  récurrens  ^ 
ascendans  ou  descendans ,  selon  la  position  de 
ces  centres,  et  selon  leur  mode  de  conjugaison  (i). 

Les  pyramides  antérieures  reçoiTentdes  faisceaux 
récurrens  du  centre  fibreux  des  éminences  mamil- 
laires,  de  là  base  de  la  partie  antérieure  des  corps 
striés  ;  primitivement  elles  sont  ^  séparées  et  sans 
communication  avec  ces  parties. 

Les  olives  reçoivent  des  faisceaux  du  centre  mé- 
dullaire des  tubercules  quadrijumeaux  et  de  la 
partie  postérieure  des  couches  optiques  ;  ces  cen- 
tres sont  plus  tôt  formés  que  ceux  des  pyramides  ; 
les  faisceaux  de  ceux-ci ,  qui  sillonnent  la  partie 
antérieure  et  supérieure  du  corps  strié,  ne  sont 
même  pas  apparens  à  la  naissance  de  la  plupart 
des  mammifères  ;  ils  ne  deviennent  véritablement 
striés  que  plus  tard ,  et  à  des  époques  diJSérentes  y 
selon  les  familles.  Los  centres  médullaires  se  for- 
ment donc  isolément,  et  se  mettent  ensuite  en 
relation  les  uns  avec  les  autres.  Il  est  inutile  de 
faire  remar€[uer  toute  l'importance  que  présente 
pour  la  physiologie  du  cerveau  ce  mode  de  forma- 
tion des  plexus  méduUaires  des  hémisphères ,  et 
la  direction  diverse  de  leurs  faisceaux  pour  se 
mettre  en  relation  les  uns  avec  les  autres.  On 
pourra  peut-être,  de  l'apparition  plus  ou  moins 
tardive  de  ces  centres  de  matière  blanche ,  tirer 

(1)  Je  n'essayerai  pas  d'en  donner  une  idée  par  une  des- 
cription yerbale;  rien  ne  peut  suppléer  aux  dessins,  indis- 
pensables pour  suiyre  ces  diverses  conjugaisons. 
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quelques  inductions  sur  leurs  fonctions  :  )e  puis 
annoncer  dès  ce  moment,  que  la  diversité  des 
paralysies ,  la  variété  des  symptômes  qui  les  ac- 
compagnent ,  les  léûons  plus  ou  moins  grandes  de 
l'aptitude  aux  sensations ,  aux  volitions  ;  les  nuances 
variées  de  l'altération  de  la  voix,  dans  les  maladies 
organiques  de  Tencéphale,  dépendent  du  siège 
différent  des  altérations  morbides  sur  ces  plexus 
et  sur  leurs  rayonnemens. 

En  se  dégageant  de  dessous  le  pont,  les  pédoncules 
cérébraux,  composés  de  faisceaux  très-apparens, 
divergent  et  s'écart^oit  l'un  de  l'autre;,  cet  écarte- 
ment  détermine  la  formation  d'un. sillon  interposé 
«itre  eux.  Primitivement,  ils  sont  séparés  l'im  de 
l'autre,  comme  les  lames  de  la  moelle  épinière; 
l'enfonc^nent  qui  liets  sépare  est  l'analogue  du  sillcm 
antâ^ieur  de  cette  dernière  :  de^  faisceaux  transr 
verses  les  réunissent  comme  dans  celle-ci.  Ladiver- 
gence  des  pédoncules  est  plus  ou  moins  grande, 
sdion  les  embryons  qu'on  examine ,  et  aussi  selon 
l'âge  auquel  on  les  observe;  cette  divergence  les 
écarte  nécessairement  l'un  de  l'autre,  et  déter- 
mine des  effets  consécutifs,  dont  le  plus  remar- 
quable est  la  forination  des  éminences  blanchâtres, 
désignées  chez  l'homme  par  le  nom  d'éminences 
mamillaires. 

Derrière  la  jonction  du  nerf  optique ,  on  trouve, 
chez  les  embryons,  un  disque  de  matière  grise, 
semblable  à  la  conunissure  molle  des  couches 
optiques  :   cette   matière  devient   apparente  au 
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deuxième  mois  du  mouton,  au  commaiceBieDC 
du  troisième  du  dii^val  et  du  veau ,  et  à  la  mtaM 
époque  chez  rembryou  humain.  Avant  Twiivée 
des  nerfs  optiques ,  et  pondant  la  séparadon  antér 
rieure  des  pédoncules,  on  remarque  en  cet  endrait 
un  petit  tubercule  gris,  qm  plus  tard  se  confond 
en  se  réimissant  à  cdui  du  c^é  opposé  en  une 
masse  homogène,  sans  raphé  apparent  :  c'est  un» 
Yéritahle  conjugaison  des  pédoncules.   Ghes  Itt 
embryons  des  singes ,  chez  ceux  des  camasaiers ,  et 
choc  quelques  nuûlnans,  un  siQon  médkoi  très^ 
foiUe  vient  diviser  cette  masse  en  deux  parties  ; 
la  présence  de  ce  siljon  opère  sur  elle  un  eSkt  anar 
Ic^e  à  celui  de  la  formation  du  sSlon  sur  les  tuber*- 
cules  quadrijumeaux  :  il  paroltformé  sur  le  plateau 
des  émin^ices  par  Técartement  des  pédoncules  en 
avant.  Chez  Tembrycm  humam,  le  sillon  se  dévêt 
loppe  vers  le  uxi^ne  mois;  alors  la  masse  grisâtre 
se  bombe  extérieurement  en  arrière,  et  se  déprims 
dans  son  milieu.  Au  septi^e  moi»,  le  sillon  se 
prononce  fortement;  unepeiliculeblanchâtre  partit 
sur  leur  superficie;  aux  huitième  et  neuvi^enuûs , 
ils  deviennent  sphériques ,  et  B<mt  tellement  iaoJés 
¥nn  de  l'autre  qu'on  douterait  de  leur  réimion  primb* 
tîve,  si,  comme  Font  fait  Hàller ,  lesflrères  Wentzetl 
c^  Tiedemann ,  on  n'en  avait  suivi  toutes  les  transe- 
formations.  La  formation  tardive  dès  éminences 
mamillaires  coïncide  avec  le  développement  tardtf 
des  corps  olivaires  ;  il  y  a  néanmoins  une  cKspositioD 
inverse  dans  l'apparition  des  deux  substance  ip» 
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les  composent  :  dans  les  olives ,  la  matière  blanche 
précède  la  formation  de  la  matière  grise  qui  est 
dans  son  centre;  dans  les  éminences,  la  lame  mé* 
dullaire,  qui  leur  forme  une  espèce  d'écorce, 
parait  longtemps  après  la  matière  grise.  Chez  vn 
embryon  humain  hydrocéphale  du  sixième  mois^ 
les  éminences  étaient  formées  comme  atn  huitième  ; 
chez  un  embryon  hydrocéphale  de  chien  ^  dles 
étai^t  isolées  y  arrondies,  comme  on  les  trouve 
chez  Tembryon  humain  du  septiènne  mois.  L'écar- 
tement  des  pédoncules  par  le  liquide  avait-il  Êivo- 
risé  leur  développement? 

Le  développement  des  hémisphères  du  cerveau 
est,  comme  celui  du  cervelet,  sous  l'influence  du 
systèmeartérid.Avantla  formation  des  artères  céré- 
brales 9  les  hémisphères  n  existent  pas  ;  ils  apparais- 
sait immédiatement  après  elles.  Primitivement, 
les  carotides  interne  et  externe  se  développent  en 
même  temps,  mais  àdes  degrés  différens  :  la  carotide 
interne  estla  plus  faible  des  deux  ;  son  tronc  se  con- 
sume presque  en  entier  dans  Forgane  de  la  vision, 
toujours  si  précoce  dans  tous  les  embryons  :  jeTai 
aperçue  dans  la  deuxième  semainede  Tembryon  hu- 
mainetdesembryonsducheval,du  veau^du  mouton 
et  du  cochon  i  elle  se  recourbe  ensuite  pour  aller  for-* 
mer  les  hémisphères.  D'abord  très-faible,  son  ca-^' 
libre  prend  successivement  deFaccroissement.  Les 
artères seforment  d'avant  en  arrière  ;  ce  qui  explique 
le  développement  des  lobes  cérébraux  en  ce  ,aeas. 
Les  artères  des  corps  striés  ne  deviennent  distincte» 
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que  vers  le  milieu  du  troisième  mois  derembryon  du 
veau  9  du  cheval ,  et  sur  la  fia  du  deuxième  mois 
de  ceux  du  cochon  et  du  mouton  ;  elles  ne  sont  bien 
formées  que  sur  la  fin  du  troisième  mois  de  l'em- 
bryon humain.  Une  fois  développées ,  elles  pren- 
nent un  accroissement  rapide  et  pénètrent  dans  la 
vaste  cavité  des  hémisphères,  où  elles  s'anastomo- 
sent aveo  celles  du  plexus  choroïde  qui  pénètrent 
en  arrière.  A  la  même  époque  se  développe  chez 
les  embryons  Tartère  du  corps  calleux  î  comme 
ce  corps,  elle  se  forme  d'avant  en  arrière,  et  se 
trouve  d'abord  située  à  la  partie  interne  des  hémi- 
sphères dont  elle  suit  l'accroissement  :  ainsi ,  les 
hémisphères  sont  de  toutes  parts  enveloppés  par 
le  système  artériel ,  en  dehors  par  les  artères  hé- 
misphériques,  les  cérébrales  antérieures,  posté- 
rieures et  calleuses  ;  par  les  striées  et  les  choroî- 
diennes ,  en  dedans. 

En  se  développant,  les  hémisphères  se  portent 
d'abord  d'avant  en  arrière,  chez  les  jeunes  em- 
bryons du  veau ,  du  cheval ,  du  mouton ,  du  cochon 
et  du  lapin.  De  même  que  chez  l'homme,  ils  re- 
couvrent les  corps  striés ,  puis  la  couche  optique , 
puis  les  tubercules  quadrijumeaux ,  puis  enfin 
ils  s'avancent  plus  ou  moins  loin  sur  la  face  supé- 
rieure du  cervelet,  qu'ils  cachent  en  totalité  ou 
en  partie,  selon  l'animal  dont  on  observe  la  face 
supérieure  de  l'encéphale. 

•  A  la  base,  on  voit  se  manifester^en  premier  lieu 
la  scissure  de  Sylvius ,  dans  laquelle  le  nerf  olfactif 
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^neat  s'implanter  psor  des  Cûsceaux  aussi  déve- 
loppés chei  les  singes  et  rhomme,  que  chez  les 
Tuminans  et  les  rongeurs  adultes  ;  l'espace  qu'elles 
circonscrivent ,  et  que  j'ai  nommé  champ  olfactif, 
est  très-grand  chez  les  embryons  de  singe  ;  chez 
cdui  de  l'homme ,  il  est  très-large  au  commence- 
ment du  troisième  mois  et  jusqu'au  milieu  du 
quatrième;  il  diminue  ensuite  progressivement 
jusqu'au  neuvième,  époque  à  laqueUe  il  offre  à 
peu  près  les  mêmes  dimensions  que  chez  l'adulte. 
On  voit  dœic  que  sous  ce  rapport  encore,  l'em- 
bryon humain  et  celui  du  singe  nous  offrent  dàntf 
leurs  différens  âges  les  formes  transitoires  de  l'en- 
céphale des  manunifères  inférieurs. 

Derrière  la  scissure  de  Sylvius,  on  voit  se  dévelop- 
per, chez  les  embryons  du  cheval ,  du  veau,  du  mou- 
ton, du  cochon,  du  didelphe  manicou  {didelphis  vir- 
giniana)^  du  cochon  dinde  et  du  lapin,  un  lobe 
arrondi,  continu ,  par  sa  partie  antérieure,  avec 
les  racines  du  nerf  olfactif  et  le  champ  de  même 
nom  :  c'est  le  lobe  de  l'hypocampe ,  dont  la  saillie 
va  en  diminuant  chez  ces  animaux,  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  du  terme  de  leur  naissance. 

Après  que  le  lobe  de  l'hypocampe  est  développé, 
on  voit  apparaître  sur  son  côté  exterAO  un  autre 
lobe,  qui,  d'abord  très-faible,  augmente  ensuite 
jNTOgressivement ,  en  raison  directe  de  l'atrophie 
qu'éprouve  celui  de  l'hypocampe.  Je  nomme  ce 
second  lobe ,  lobe  sphénoïdal,  à  cause  de  ses  rap- 
ports avec  la  fosse  sphénoidale  de  la  base  du  crâne. 
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L'aoeroiMemoat  de  ce  lol>e  e<micide  «reo  le  dè?e- 
loppeBÉenl:  éa  corps  eallMix  ;  tandis  qum  le  dénie- 
.kppement  du  lobe  de  Hiypocampe  est  em  rapport 
avec  la  formatibii  et  raocroiaBement  de  la  foûte  à 
trois  piHert. 

Cbea  les  embryons  de  l%oiiime  et  des  singesV  6el 
antagoniffiie  entre  le  lobe  sphénoldal  et  <ielaf  de 
rKypocanipe  est  beaucoup  phis  marqué  que  chez 
tous  les  autres  mammifères^  En  premier  Heu ,  le 
lobe  de  Hiypocanpe  est  le  seid  qui  soit  appamttt 
eu  anière  delà  scissure  de  S^'ïius;  3 proémme  sur 
la  base  de  l'encéphale  jusqu'à  la  moitié  de  la  ges- 
tfl^on  des  quadrumanes  et  de  Thomme.  Le  lobe 
sphénoîdal ,  situé  à  s^a  e6té  externe ,  de  mémo 
que  chez  lès  autres  mattamifères,  devient  alors 
apparent^  son  dévdoppemeirt,  suspendu ,  en  qu^ 
que  soite,  pendant  raccroissement  du  lobe  de 
rhypocampe,  est  très-rapvcfedansladeinière  moitié 
de  la  formation  de  Tembryon;  sa  saillîe  égale  celte 
du  lobe  de  l'hypecampe  ;  puis  il  le  jdéborde  et  le 
COUTIL  Enmémetemps  que  le  lobe  de  rhypocampe 
est  dâK)rdé  en  bas  par  le  lobe  sphèaeMbl^  il  l'est 
de  même  en  av«it«  Ces  lobes  sont  prônitifenent 
sui*  la  même  lignée;  mais  dans  le  denajer  tiers  de  la 
tie  utérine ,  lefebe sphéttoldslse  porte  enaTMït  et 
kttsse  beaucoup  en  aniëre  le  lobe  de  Thypocampe  s 
Teffet  de  ce  mouvement  est  ^le  «rendre  très^pro^ 
ftmde,  ehet  les  quadmn^ai^e&el  l'homme ,  la  partie 
eieleme  de  la  scissure  de  Sylvius.  Avec  le  dévelop* 
pemént  du  lobe  spbénoidal  et  ratre^^ie  du  tobq 
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de  lliypoçampe ,  on  voit  coïncider  chez  ces  em- 
bryons la  manifestation  du  lobe  postérieur  en  ar« 
rière.  Wriberg ,  les  frères  Wentzell  et  Tiedemann , 
ne  disent  rien  de  ce  mode  de  développement  chez 
l'embryon  humain.  Il  est  d'autant  plus  curieux  à 
suitre ,  chez  les  embryons  de  l'homme  et  des  qua- 
drumanes ,  que  nous  verrons  qu'il  donne  l'eipli- 
cation  de  la  différence  que  présente  cette  partie  de 
Fencéphale  de  l'homme  et  des  linges ,  comparée  à 
ceUe  des  autres  manunifères. 

Les  anatomistes  cél^res  que  je  Tiensi  de  citer, 
laissent  (paiement  dans  la  plus  profonde  obscurité 
la  question  delà  formation  des  circonvolutions  des 
:^  hémisphères.  L'analogie  de  la  formation  des  autres 
parties  des  masses  centrales  du  système  nerveux  a 
contribué  à  la  faire  méconnaître  :  on  pouvait  croire 
en  effet ,  de  même  que  pour  la  moeUe  épinière  et 
les  tubercules  quadrijimieaux,  queFépaississement 
des  hémisphères  aurait  lieu  par^  la  déposition  suc- 
cessive des  couches  intérieures  »  mode  de  formation 
qui  se  remarque  jusqu'à  un  certain  d^;ré  dans  les 
hémisphères  cérébraux  des  oiseaux;  le. dévelop- 
pement considérable  du  réseau  vasculaire  interne 
des  hénùsphères  augmentait  encore  les  preuves 
analogiques  qu'on  en  pouvait  déduire.  Mais,  en 
suivant  cette  opinion,  on  a  laissé  dans  la  plus 
grande  incertitude  le  mode  de  formation  des  cir- 
convolutions cérébrales.  Wriberg,  les  firères  Went- 
zell et  Tiedemann ,  n'ont  considéré  que  la  Ihanifes* 
tation  extérieure  des  circonvolutions  des  hémi« 
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«phères;  ils  les  ont  tues  se  iftdiitrer  très-tard  chez 
Vetnbrychlk  hvaùakn^  parce  ((ù'en  effist  leur  saUlie 
extétiéttré  ne  derient  apparente  c|iié  longtemps 
aprèftlettt  développement  intérieur.  Les  deux  prô- 
ikiiéris  afttatéitibtes ,  suivant  »  sans  principe»-  ^éûé- 
faux,  le  développement  de  TéncéplDalé  dfu  fœtus 
humain ,  ont  méconnu  la  formation  iiîtériéUre  des 
hémisphères ,  d*où  dépend  cdle  de  leurs  circottto- 
Faâon^.  J^atais  entrevu  cette  lacune  dans  le  Ir&tail 
des  frères  Wentzell  :  )^ai  été  iurpris  de  là  trouvek- 
dans  la  première  partie  de  FoUvrage  de  Tiede- 
mann  (1) ,  dans  laquelle  il  a  laissé  si  loin  dé  hit 
tous  ses  prédécesseur».  Je  me  suis  A  souvent  ten- 
confré  dmis  Fencéphalogénésie  de  Fitotume  aiveie  ce  t 
célèbi^  professeur  9  fai  eu  si  fré<{uemmeiît  rbk^ca- 
sion  d'apprédier  Feiactitnde  ée  se^  observatiotts^ 
que  je  ne  piûs  m'empéeher  d'expf  iiher  le  r^^t 
qu'il  n'ait  pas  abordé  la  plus  difficile  et  peut-être  la 
I^s  fanp^ntante  deê  (gestions  de  Fencéphalotomie 
de  lliomme  et  des  mammifères^ 

Quoi  qu*il  eït  soit,  voici  è  ce  sujet  Felpositioir 
succincte  de  mes  reeliarch^.  Jusqu'au  iktâietf  êelé 
formation  des  embryon  de  Utomsâdte ,  des  «teiges  ^ 
du  Veau ,  du  chev^,  âH  lioii  ^  âU  fà^p^  du  m^toif 
et  du  docbdA,  fa  àurfaee  extérte^rer  de  FcMieéptiâlê  . 
e^t  li^se^  en  n'y  toit  que  ïeé  ^is^tit*eiil  qiA  ùàrtdA-^ 
poùdetït  à  la  sdssure  dé  SylviM  et  au  cotftéu^ 


.  .>AW,^^v.^      w..»^  .    ^^^^-^v- 


(1)  €é  (jofe  )é  dis  du  déUbft  tl^deèMAè  ^  Aott  toti^tfrl  (flte 
appâté  à  kl  ^Dtùèï^  partte  de  s0a  ourrafpe. 
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postérieur  des  lobes  de  b  base  du  cerveau.  Je  fïis 
d'autant  piu$  frapfiré  de  cette  dhposilion ,  qu'en 
ouvrmt  rintérieur  des  hémisphères,  ^aperçus  les 
ctreontolulienis ,  très-bien  formées  en  dedans,  sur 
des  embryons  du  commencement  du  troisième 
mois  de  l'homme,  diji  cheval,  du  veau;  sur  la  fin 
du  deuxième  mois,  du  cochon  et  du  mouton;  |e 
reconnus  en  môme  temps  qu'il  eûstait,  entre  ces 
circpnvcdutions  intérieures  et  la  partie  interne  de 
la  hune  externe  des  hémisphères,  un  intervalle 
d'autant  fdus  étendu  que  jTobservais  des  embryons 
phis  )eunes.  En  cherchant  qudle  pouvait  être  la 
cause  de  ces  circonvolutions  précoces,  je  m'aper- 
çus qu'il  Se  détachait,  des  parties  latérales  des 
pédoncules  cérébraux  qui  cotrespondaSent  aux 
couchés  optiques  et  aux  corps  striés ,  des  feuil- 
lets héiompltériques  internes;  ces  feuOlets  étaient 
plissés  dans  toute  leur  étendue ,  surtout  à  leur  bord 
libre,  qui  était  flottant  dans  la  cavité  des  hémi- 
sphères  )  )c  comptai  dnq  feuillets  cheas  l'embryon 
humain ,  trons  chéx  les  embryotis  des  carnassiers 
,€A  des  ruminans ,  et  deux  chei  ceux  des  rongeurs  ; 
ces  fefuillets  étaient  plies  sur  eux-mêmes  et  ondulés 
â  leur  superficie,  notamment  à  leur  partie  anté- 
rieure et  poMérieure,  et  â  leur  partie  interne  ;  ces 
kmes  internes  étaient  enveloppées  par  le  feuillet 
hémisphàrique  extérieur,  qui,  n'étant  pas  appliqué 
encore' surles  feuiHets  internes,  ne  partageait  pas 
leurs  bndulalionB  :  cette  circonstance  expliquait 
ainsi  rsA>sence  eitérieure  d^  circoirrolutions. 


• 
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En  étudiant  avec  soin  cette  dispositiofi  nouvelle , 
je  rencontrai  les  branches  des  artères  striées  et  cho- 
roidiennes  serpentant  lelong  de  ces  lames  hémisphé- 
riques ;  plus  tard,  je  rencontrai  ces  lames  réunies 
par  leur  base ,  formant  un  grand  faisceau  unique , 
dans  les  interstices  duquel  je  rencontrai  toujours 
les  principaux  troncs  artériels.  Cet  effet  coïncidait 
avec  l'accroissement  des  couches  optiques  et  du 
corps  strié.  En  même  temps  que  les  lames  s'étaient 
réunies  par  leur  base ,  et  avaient  formé  par  cette 
jonction  le  plateau  médullaire,  connu  sous  le  nom 
de  demi-c»itre  ovale  des  hémisphères,  je  les 
trouvai  beaucoup  plus  développées  en  hauteur  ; 
l'intervalle  qui  les  séparait  de  la  lame  externe  avait 
disparu;  Tes  ondulations  intérieures  s'étaient appK* 
qùées  contre  la  paroi  interne  de  la  lame  extérieure  ; 
les  saillies  des  circonvolutions  intérieures  avaient 
produit  un  enfoncement  sur  la  partie  interne  de 
la  lame  externe;  à  cet  enfoncement  intérieur  cor- 
respondait une  élévati<m  extérieure  sur  la  super- 
ficie de  l'hémisphère.  La  lame  externe  s'était 
enfoncée,  en  outre,  dans  les  anfractuosités  qui  , 
séparaient  les  ondulations  des  lames  hémisphéri- 
ques internes  ;  ces  enfoncemens.avaient  déterminé 
des  proéminences,  des  bosselures,  en  dedans  delà 
lame«inteme  ;  à  l'extérieur  de  ces  bossdures  cor- 
respondaient des  enfoncemens,  qui  dessinaient, 
à  la  superficie  des  hémisphères ,  le»  ondulations 
qu'on^  remarquait  sur  les  lames  internes.  Plus  les 
ondulations  intérieures  étaient  prononcées,  plus  les 
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circonvolutions  extérieures  étaient  marquées ,  plus 
leurs  anfractuosités  étaient  profondes. 

On  voit)  d'après  cela,  que  les  circonvolutions 
extérieures  sont  le  résultat  de  l'application  de  la 
lame  externe  des  hémisphères  sur  les  lames  on- 
dulées de  leur  intérieur.  On  voit  encore  que  les 
ondulations  des  lames  internes  ne  deviennent  sen- 
sibles, sur  Texteme  que  lorsqu'elles  ont  acquis 
assez  de  développement  pour  aller  s'appliquer 
contre  la  paroi  interne  de  la  lame  extérieure, 
en  la  soulevant  en  quelque  sorte  dans  les  parties 
saillantes  des  circonvolutions.  On  voit  de  même 
que  les  anfractuosités  extérieures  sont  produites 
par  l'enfoncement  de  la  lame  externe  dans  les  in- 
tervalles qui  séparent  les  ondulations  des' lames 
hémisphériques  intérieures.  La  lame  externe  des 
hémisphères  est  donc  étrangère  aux  circonvolu- 
tions ;  elle  n'y  coopère ,  pour  ainsi  dire ,  que  d'une 
manière  mécanique,  par  sa  ^uste  position  sur  les 
lames  ondulées  de  l'intérieur  des  hémisphères. 

Cela  explique  pourquoi  les  circonvolutions  ex- 
térieures ,  qui  sont  si  précoces  chez  les  embryons , 
ne  deviennent  sensibles  sur  la  lame  externe  que 
lorsque  la  couche  optique  et  lea  corps  striés  qui  ser- 
vent de  racine  aux  lames  intérieures  Ondulées ,  ont 
pris  un  grand  développement.  Cela  explique  aussi 
commentées  circonvolutions  sont  proportionnées, 
en  général ,  chez  les  mammifères ,  au  volume  des. 
corps  striés  et  de  la  couche  optique  ;  comment, 
chez  les  oiseaux  et  les  reptiles,  avec  l'atrophie  de 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


l82  ANATOMIB   CO|U»ÀUE  PU   GERTEAC  , 

ces  émmeoGies  coïncide  la  dbfMuitiaii  des  circon- 
volutions ,  la  lame  externe  des  hémisplières  restant 
toujours  la  môme.  {Infin  »  ce  mécanisme  de  kur 
formation  ej^que  la  disposition  générale  des  €it* 
conyolutions»  Sa  ^et ,  les  fiBuiUets  hémisphéri*- 
qiies  internes  sont  étendus  d'avant  en  arrière  et 
gadidés  dans  ce  sens;  la  disposition  générale  des 
^ii^onyolutions  est  aussi  d'avant  en  arrière. 

C'est  en  suivant  avec  détaJi  la  marche  de  ces 
^ames internes,  que  je  découvris  la  fio^rmaticm  du 
corps  calleux;  car ,  de  ipéme  que  les  feuillets  de 
la  moeUe  ipinière ,  de  même  que  c^ix  qui  con- 
clurent à  la  formation  des  tubercules  quadriju- 
weaux  ,  ces  feuiUets  intérieurs  des  hémisphères 
ccmvergent  les  uns  vers  les  autres  ;  dé  leurs  parois 
Internes  partent  des  faisceaux  transverses,  qui, 
ae  dirigent  horizontalement  d-un  hémisphère 
Wf^Tfi  l'amtre  »  se  rencontrent  sur  la  ligne  médiane, 
fit  Sf  conjugHçnt,  comme  je  l'ai  exposé  précé- 
dejvunent ,  en  passant  aU-<tessus  de  la  voûte  e^ 
iurrière  ^  en  avajDt.  A  ihesure  que  les  feuillets  aug% 
mentent  d'épaisseur,  leurs. lames  transverses  ac* 
croiss^t;  le  corps  calleux  se  développe  aussi  dans 
Jamémej^'oporlion.  Delà,  le  triple  rapport  observé 
fiutre  lfs$  couches  optiques  ,  les,  corps  striés  ,  le 
;?olujne  du  demi-centre  ovale  des  hémisphères  et 
}^  force  du  corps  calleux  ;  ces  trois  parties  sont 
^ce^sairemcnt  développées  en  raison  directe  les 
jwe^.d^ioitres.  Ge^  effets  s'opèrent  sousl-influence 
des  arjbères  steiées  et  choroidiennes;  les  artères 
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hémisphériques  extérieures  n'y  cooptent  que 
Lorsque  les  lames  intérieures  des  hémisphères  se 
sont  appliquées  contre  la  paroi  interne  de  la  lame 
externe  de  ces  parties;  alors  elles  concourent  . 
puièsammentàia  f<mBati<mcomp][ètedeces  masses 
principales  de  l'encéphale  chez  les  mammifères  et 
l'homme  (i). 

Telles  sont  les  principales  transformations  qtii 
se  remarquent  dans  les  lobes  cérébraux  des  em- 
bryons des  mammifè^s  pendant  le  çows  àe  la 
yie  utérine;  en  les  indiquant ,  j'ai  cherché  à  ep 
découvrir  la  cause  ; .  j'ai  montré  leurs  i^appxHrj^s 
principaux  avec  le  développem.çpt  4^  autres  psur- 
ties  de  Tencéphale  ;  j'ai  £eut  voir  ^-il$  paient  so]a- 
mis  aux  mêmes  principes  d#  fonoatipn,  et  que, 
comme  la  moelle  épinière,  \e  ceryelet  et  le?  tuber- 
cules cm^drijumeaux ,  ils  étaient  sous  l'influenpe 
Immédiate  du  système  artériel.  J'ai  négligé,  de 
parler  de  l'origine  du  nerf  que  l'on  rencontre  à 
la  base  de  l'encéphale;  cette  question  devant  être 
.  considérée  sous  un  point  de  vue  tout  nouveau , 
j'en  ai  remis  l'examen  à  l'articje  où  nous  traite- 
rons de  ces  organes. 

(i)  Ce  déTeloppement  de  l'intérieur  des  liémisphèreâ  est 
ftrès-compHqué  ;  f  ai  cherché  à  le  rendre  le  plus  clair  possible^ 
quoique  j'aie  éprouyé  combien  cette  e^lication  était  difficile 
à  saisir  j  sans  VQÎr  les  figures  qui  indiquent  la  marche  des 
feuillets  ÎQtérieprs  et  les  changemens  qui  s'opèrent  dans  les 
circonrolutions  ;  )e  n'ai  eu  en  vue  que  d'indiquer  les  prin- 
cipes de  formation  de  ces  diverses  parties. 
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CHAPITRE  IV. 

De  VBncéphnU  des  Poisêons  >  eonsidéré  comme  Vitat 

,  embryonnaire  permanent  des  reptiles,  des  oiseaux 

et  des  mammifères.  —  Détermination  de  cet  organe 

dans  cette  classe,  par  sa  comparaison  avec  celui  des 

embryons  des  trois  classes  supérieures. 

J'ai  consacré  la  première  partie  de  ce  travail  à 
la  déterminatiou  des  parties  dont  se  compose  Ten- 
céphale  dans  les  quatre  classes  ;  celj^e  détermina- 
tion est  la  liase  fondamentale  de  Fanatomie  com- 
parative de  cet  oi^ane*  Car  quels  élémens  compa- 
rer   si  on  n'a  déterminé  dans  chaque  classe  leur 
homogénéité  ou  leur  différence?  quels  rapports 
exprimer,  si  on  ignorf  la  signification  et  la  valeur 
des  termes   qu'on  compare?  comment  saisir  la 
vérité?  comment  éviter  l'erreur?  Toute  compa- 
raison suppose  donc  la  détermination  préalable  de 
chaque  élément  de  l'encéphale  dans  toutes  les 
classes.  Avant  de  pouvoir  faire  entrer  les  poissons 
en  parallèle  avec  les  reptiles,  les  oiseaux  et  les 
mammifères,  il  est  indispensat>le  de  reconnaître 
d*abord  la  signification  des  élémens  qui  entrent  ' 
dans  la  structure  de  leur  cerveau. 

Considéré  dans  son  ensemble,  l'encéphale  des 
poissons  est  le  plus  simple  de  tous  dans  la  nature  ; 
il  est  le  plus  compliqué  dans  nos  ouvrages,  c'est 
un  labyrinthe  inextricable.  Pourquoi  cette  contra- 
diction entre  la  nature  et  nos  écrits?  Il  en  existe 
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plusieurs  raisons  :  la  principale,  cel|(3  d'où  décou- 
lent toutes  les  autres ,  c'est  la  variété  infinie  que  pré- 
sente l'encéphale  chez  les  poissons.  Lanaturesemble 
avoir  déployé  chez  ces  animaux  toute  la  richesse 
de  ses  moyens.  Leur  cerveau  ne  varie  pas  seulement 
de  famille  à  famille,  il  difi^  essentiellement  de 
genre  à  genre,  d'espèce  à  espèce;  c'est  une  méta- 
^  morphose  continuelle.  Ces.  variations  ne  consistent 
pas  seulement  dans  des  dbangemensde forme,  de  po 
sition  ou  de  rapport  des  mêmes  élémens  ;  des  par- 
ties entières  se  transforment,  disparaissent,  se 
reproduisent.  On  trouve  tantôt  deux  lobes  uni- 
ques ,  d'autres  fois  quatre  ;  ailleurs  six  sont  alignés 
symétriquement  d'avant  en  arrière.  Le  corps  par- 
ticulier qui  se  trouve  constamment  en  arrière  Me 
la  première  pure  de  lobes ,  sans  être  assujetti  à  ces 
transformations ,  en  présente  lui-même  qui  ne  sont 
guère  moins  considérables.  Ici«  c'est  un  simple 
feuillet  triangulaire  et  unique  ;  là ,  les  feuillets  sent 
divbés ,  et  une  languette  isolée  flotte  sur  la  cavité 
du  quatrième  ventricule;  d'autres  fois,  c'est  un 
véritable  cervdet,  analogue  â  celui  des  oiseaux, 
beaucoup  jdus  développé  qu'on  ne  le  remarque 
dans  toute  la  classe  des  reptiles. 

D'un  autre  côté ,  on  a  voulu  trouver  aux  poissons 
un  encéphale  aussi  composé ,  aussi  élevé  que  celui 
des  oiseaux ,  que  celui  des  mammifères,  que  celui 
même  de  l'homme.  Comme  on  ignorait  les  trans- 
formations que  subit  cet  organe  chez  les  embryons, 
on  a  choisi  l'animal  adulte  pour  terme  de  compa- 
raison. On  n'a  pas  voulu  les  dépouiller  d'une  seule 
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des  parties  de  Tencéphale  des  mammifères  :  on 
leur  a  trouYé  une  yoûte  â  trois  piliers ,  un  corps 
calleux;  des  émiaencos  mamillaires»  qui  ayaient 
disparu  chezles  reptiles  et  les  oiseaux.  Il  ^st  ^ai  que 
ppur  en  yenir  U,  on  a  choqué  toi^t^  les  yraisem- 
Jblances  »  interycrti  tous  les  rapports  ainatomiques  ; 
ouaf^t,  j'ose  le  dire,  un  yéritable  monstre  de  Fen- 
.cépbale  des  poisson^*  À^fi»  p^rsa nature,  cetor- 
^làfie  présente  dans  cette  classe  plus  de  difficultés 
à^urmonterquedaxislçs trois  autres  réunies;  etpar 
la  manière  dont  les  rechwahes  ont  été  dii^ées,  op 
V  poumat  les  croire  Téritablement  insurmontables. 

Pour  trouver  la  solution  de  ce  problème,  nous 
ne  suiyrops  pas  les  miatomistes  dws  toutes  leurs 
(Uterminations,  dans  toutçs  les  supjppsitipus  qu'i^ 
se  9<mt  permises;  nous.alloQS  marcher  droit  afi 
but ,  çn  preipant  la  nature  seule  pour  guide ,  et  ep 
écartant  pour  le  n^omaid;  tous  le^  trav^^x  dont 
Tencéphale  des  poissons  a  été  Tobjet.  Nous  ishoi* 
sirpns  nos  exemple  chez  les  poissons  osseux  et 
cartila^eux,  en  procédant  du  simple  au  composé, 
d'après  les  j^rocédés  analytiques  les  plu^  sévères. 

Soit  donné  Tonc^h^e  jle  moips  compliqué  des 
poissons  osseux  :  celui  du  brochet  (i)  {e$(ni:  lu-- 
ciu$  ) ,  de  la  perche  (2}  (  perça  fltwiatitis  )  et  du 
merlan  (3)  (  gadus  mer  tangos  ).  Si  nous  le  con-^ 
sidérons  par  sa  face  supérieure ,  nous  le  trouvoi^s 
composé 9  en  procédant  d'arrière  en  avant,    1*. 

(r)  PI.  I,fig.  i3. 
(a)  PI.  I,  flg.  14. 
(8)  Fl.I,fig.  17. 
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d'une  languette  iriangulaife  (i)  ;  a*,  de  deuiL  kbes 
trè$-yolunûneux  chez  la  percha  (a)  »  moins  d.éf?Q- 
loppés  chez  le  merlan  (3) ,  et  taiant  la  milieu  jp^ur 
le  ydume  chez  ie  jeune  br4)chet  (4).  5*.  Ep  «yaïKt 
de  ceftte  première  pairp  de  lobes ,  j^qiaê  w  trou?<»is 
une  seconde  y  m^iocrement  d|é?QJioppiée  .chez  le 
brpcliet  (5)  et  la  perche  (6)  ^  miais  p)^  volumi- 
neuse jque  la  première  chez  le  m^ftQ  (7}  :  de  la 
partie  antérieure  de  cei  lobes  se  détachent  les  deux 
nerfs  Qlfacti^  (8).  Tels  spnt  les  objets  qui  m 
remarquent  fur  la  fec^s  j^i^^eure  ds  l'encéphale 
de  ces  poîssphs.  D  s'agjyt  de  déterminer  loainte- 
nant  â  quelles  parties  elles  cqrrespondeplt  d^^Ml^ 
trois  classes  supé^iejukres. 

Assurément,  |1  serait  illusoire  d'dler  chercher 
les  analogues  d'un  bicéphale  si  simple,  dans  un 
oi^ane  aussi  compliqué  que  le  cerveau  des  mam- 
mifères adultes,  ou  des  oiseaux  parvenus  à  leur 
développenfent  complet!  Qui  ne  voit,  en  effet, 
que,  pour  poiiyo^r  trouver  des  parties  similaires 
dan$  l'iQQeiéph^le  de  ces  derniers  animanx,  il  faut 
rempnter  plus  ou  moins  haut  dans  la  série  de  ses 
développemens  chez  L'en^ryon?  Qui  ne  voit,  au 

(1)  PI.I,«g.  iS,^»  17,  nM,«et4. 
(a)  PLI,  «g.  14,  n- 3. 
<5)Pf.I,fig.  17,  n*  5. 

(4)  PL  I,fig.  i5,n?5. 
(5)PLI,fig.  18,  n- 4. 

(6)  PL  .1,  «g.  14,  n- 4. 

(7)  PLI,  flg.  17,  a- 6. 

(5)  PLI,fig.  i4cti7. 
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premier  aperçu  des  paissons ,  qde  leur  encéphde 
est,  en  quelque  sorte,  l'état  embryonnaire  per- 
manent des  classes  supérieures?  Si  cela  est,  nous 
aurons  trouvé  le  terme  de  comparaison  d'où  doivent 
se  déduire  nos  rapports  et  les  probabilités  de  nos 
déterminations  (i). 

Suivons  cette  idée  :  en  rémontant  chez  les  oiseaux 
jusqu'au  milieu  de  l'incubation,  je  trouve  sur  eux, 
conune  sur  nos  poissons ,  un  corps  triangulaire  en 
arrière  (a) ,  une  paire  de  lobes  qui  le  suivent  ai 
avant  (3)  ;  Un  peu  plus  antâieUrementencore ,  une 
seconde  paire  de  lobes  qui  terminent  leur  encé- 
phale  (4)  ;  chez  l'embryon  humain  de  la  cinquième 
semaine  ,  j'aperçob  une  structure,  analogue  ;  je 
vois  \m  petit  corps  en  arrière  (5) ,  deux  lobes  qui 

(i)  Au  moment  où  l'idée  que  les  poissons  sont  pour  un  . 
grand  nombre  deleurs  organes,  des  embryons  permanenSides 
classes  supérieures,  devient  en  quelque  sorte  classique  parmi 
les  zootomistes,  la  justice  nous  fait  un  deroir  de  rappeler  que 
M.  le  professeur  Geoffroy-Saint-Hilaire  a  le  premier  émis 
cette  grande  vérité.  Il  imiBg;ina  >  pour  son  travail  des  [parties 
analogues  du  crâne,  de  compter  autant  ftoi  qa*il  y  a  de 
centres  d* ossification  distincts ,  /f  it  eut  Heu  tt apprécier  la 
justesse  de  cette  idée  y  en  considérant  que  les  poissons  dans  leur 
premier  âge  étaient  dans  les  mimes  conditions^  relativement  à 
leur  développement,  que  les  fœtus  des  mammifères.  Voy.  Con- 
sidérations sur  les  Pièces  osseuses  de  la  fêle  des  animaux  verté- 
brés; Annales  du  Mus.  d'Hist.  Nat.  (1807) ,  tom*  X,  p.  S44- 

(a)  PI.  I,fig.  7,  n*6. 

(3)  PI.  I,fig.7,n-7. 

(4)  PI.  I,  lig.  7,n*9. 

(5)  PL  I,fig.  24,n-3. 
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I0  précèdent.  {1} ,  deux  autres^  Ipbes  Qocore  au« 
deyant  de  ceux-ci  {2)  ;  chez  le  veau  du  commen- 
cement du  deuxième  mois ,  on  remarque  paie- 
ment deux  lobes  en  avant  (3) ,  deux  autres  lobes 
au  milieu  (4)  »  et  un  corps  particulier  en  arrière 
des  derniers  lobes  (5)  ;  il  en  est  de  même  chez  le 
mputon  (6)  ;  il  en  est  de  même  chez  les  singes  (7)  ; 
il  en  est  de  môme  chez  le  jeune  ^nbryon  des 
didelphes  (8).  Le  têtard  des  batraciens  est  dans 
un  état  ^mblable  ;  la  lame  triangulaire  est  la  pre-: 
mière  partie  qu'on  rencontre  en  arrière  (9) ,  pids 
viennent  deux  lobes  { 10) ,  puis  encore  deux  bulbes 
en  avant  (  1 1  )•  Chez  tous  oes'  animaux ,  sans  excep* 
tion,  on  voit  se  détacher,  comme  chez  les  pois- 
sons 9  deux  nerfs  de  la  partie  antérieure  de  la  paire 
de  lobes  qui  termine  l'encéphale  en  avant  :  ces 
nerfs  sont  les  olfactifs  chez  les  oiseaux ,  les  mam- 
mifères ,  les  reptiles  et  les  poissons. 

De  cette  analogie  des  formes  primitives  de  l'en- 
céphale dans  toutes  ces  classas ,  passons  à  leur  dé- 

(1)  PL  I,fig.î4fû*4. 
(a)  PLI.fig.  ^,n^5. 
(5)  PL  I,fig.  ay,  n»  5. 

(4)PLI^«g.  !i7,n*4- 

(5)  PLI,flg.  %7j  n*5. 

(6)  PL  I ,  flg.  19,  n*  3^  4  et  5, 

(7)  PL  II;  fig.  48,  D*  7,  8  et  Q. 

(8)  PLItfg.  60,  n*S,4et5. 

(9)  PL  I^flg.  i»,n*». 

(10)  PL  lyfig.  iftf  n*3. 
(il)  PLI,  fig.  la,  n*5. 
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termkiatidD  et  à  leur  nom^iclalu]^.  Dn  corps 
particulier  ^  rifué  tn  arrière  ^  )0  tok  nâttre  un  ér- 
ga&e,  cfâboid  trè^^titi]^  chtE  les  cÂsieaut  (i), 
se  déVdoppâHt  prdgr^vemeiit  (^)  par  une  ééiie. 
de  transformations  (5) ,  et  noM  pvésentaitf: ,  sur  la 
fin  de  rmeébation,  tow les  carsictères  propres  au 
eervetei  àms  cette  classe  (4)  $  )'âperç<rfs  la  même 
partie  dièzles mammifères  (5)  etPhomme  (6),  tra- 
Tersant  nne  multftnde  de  transfonmàtions  (7) ,  et 
d^imaAt  ansd  naissance  an  cervdet  compliqué  ^ 
cette  classé;  je  trouve,  enfin,  que  chez  les  rep- 
tiles (8) ,  ce  corps  !^*arrête  beaucoup  f^us  tôt  dans 
ses  développemens  c|ue  chet  les  mammifères  et 
chez  les  oiseaux,  et  que,  comme  chez  les  pois- 
éons,  il  conservé  con^mment  la  forme  d'une 
languette  triangulaire  superposée  sur  le  quatrième 
ventricule  (9).  Toilà  bien  Tanalôgie  de  la  kme 
triangulaire  du  brochet ,  de  la  perche  et  du  merlan. 
Analogie  de  forme,  analogie  de  position ,  analogie 

(i)PLI,âg-é,n*5. 
(a)  PL  I^fig.  6,  0*7. 
(5)  PI.  I,fig.  7,n*6. 

(4)  PLIIyfig.  38^596141911*7,  7^16. 

(5)  PI.  I»6g.s8,ii*4. 
(6)Pl.I,6g.  d4>n*S- 

(7)  PI.  I,  fig.  Sa,  a* 5;  pi.  II,  6g.  74.  a*  »;  «g-  48, 
n*7;*g-40»»*5;llg.  6o,n*6;llg.  5S»  n'a;  fig.  54,  û*4; 
fig.  55,  n* 4;  fig.  56,  n-  5  et 4;  fig.  69,  a'  l ,  *ct  4 j fig.  91, 
Vi,act5. 

(8)  PL  I,  fig.  16,  n*  a. 

(9)  PLU,  fig.  45,  n*  4. 
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de  rapports;  cette  psârtie  est  donc  le  cenrdet  de 
ces  poissims. 

On  ponrtàit  fmre  quel^jûes  objections  à  cette 
détermination;  d'abord  le  peu  de  volume  et  d'é- 
tendue du  cenrélèt  chez  ces  trois  espèces  de  pois- 
sons. Mais  sur  la  grenouille  (i),  le  même  oi^ane 
n'est  ni  aussi  étendu  lu  aussi  développé;  il  l'est 
beaucoup  moins  chez  les  lacertiens  (d)  et  les  ophi* 
diens  (3)  ;  il  ^ale  à  peine  celui  de  nos  poissons 
chez  le  caméléon  (4)  et  le  crocodile  (5) ,  lors  même 
qu'on  considère' cet  organe  chez  les  reptiles  adultes. 
D'une  autre  part,  chez  les  embryons  des  oiseaux, 
il  est  plus  petit  des  sixième  (6)  et  septième  }our 
de  l'incubation  (7) ,  au  quatorzième  (6)  ;  ce 
n'est  que  du  seizième  (9)  au  dix-huitième  (fft) 
qu'il  dépasde  propofâtfnneDement  le  cet>Vëlet  du 
brochet  (1 1) ,  dumerkn  (lâ)  et  de  la  perche  (i3). 

(I)  PI.  1,6;.  16,  a*  a. 

(9)  PI.  Y,  fig.  lOQ,  D*  d;  flg.  110,  A* 9* 

{S)  PL  ▼,  ûg.  î%6,  n*  S;  ûg.  iSft^  tf*  ï;  fig.  i3Sf  n*  S. 

(4)  PI.  V,  fig.  111,  n* 4. 

(5)  PL  V;fig.  116,  n*  a. 

(6)  PL  I,  fig- 5, n*  5. 

(7)  PL  I,  fig.  6,  »•  7. 
(«)PLl,fig.  8,n*6. 
(9)PLn,fig.  38,  n*7. 

(10)  PL  II,  fig.  59,  ••7 et  9. 

(II)  PL  I,fig.  i^,  a*s.  ^ 
(la)  PLI,  fig.  17,  n*  4. 
(i5)  PL  I,  fig.  14,  ii*a. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


igs  AllATOMU   COMPAKiE   DU   CSKTBiU  , 

La  même  réflexion  est  applicable  aux  embryons 
des  mammifères  (i)  et  de  lliomme  {%).  Consi- 
dérez cet  organe  sur  le  veau  (3)  dé  la  neuvième 
semaine ,  chez  le  mouto  »  de  la  huitième  (4) ,  sur 
le  l^in  du  quatoraème  jour  (5) ,  sur  Tembrjron 
du  ouistiti  (6) ,  sur  Tembryon  humain  du  troi- 
sième (7)  et  même  du  quatrième  mois  (8),  et 
TOUS  le  trouverez,  toutes  choses  d'ailleurs  égales , 
beaucoup  moins  étendu  que  chez  les  poissons: 
l'objection  tirée  du  peu  d'étendue  de  cet  organe 
nesauraitdonc  être  opposée  ànotredétermination. 
Serait-on  plus  fondé  â  la  repousser ,  parce  que 
le  cervelet  de  ces  poissons  osseux  est  une  lame 
lisse  9  qu'elle  n'est  pas  sillonnée  par  des  rainures 
tq^sversales  comme  chçz  les  mammifères  (9)  et  les 
oiseaux  (  1  o]  adultes  ?  Mais ,  chez  la  plupart  des  rep- 
tiles, ces  rainures  manquent  ;  non-seulement  chez 
les  ophidiens  (  1 1  ) ,  les  batraciens  (  1  â)  et  les  lacer- 


(i)PI.II,tg.47>n*8bis. 
(a)  PL  lyfig.  3a,ii*5. 

(3)  PL  U,  fi«.  49»  B*  5* 

(4)  PLII^fig.  47,D*8bi8. 
(5)PLI,«g.  ag,  n-7. 

(6)  PL  II,  «g.  48,  D* 7. 

(7)  W-Iffi«-»a."»*5. 

(8)  PLIF,  flg.  74,n-5. 

(9)  PL  n,  Ig.  56,  H*  8;  fig.  67,  n-  a. 

(10)  PL  II,  ag.  58 ,  n*  7 ;  fig.  S9,  n'  7;  fig.  41 ,  n* 6. 
(ii)PLV,flg.  laO,  ii*5. 

(19)  PLI, fig.  16,  D*». 
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ûeùs  (i) ,  dont  le  cervelet  est  tt  peu  étemlu  ;  mais 
môme  chez  les  chélonieiis  (a)  ^  où  il  a  acquis  Une 
aâseagraude  dimension.  Sur  Tembryon  des  oiseaux 
les  sillons  ne  commencent  à  paraître  que  ^ers  le 
huitième  jour  de  Tincubation  (3) ,  le  cervdet  est 
primitivement  lisse  ^  comme  chez  les  reptiles  et  les 
poissons  2  il  en  est  de  même  chez  les  mammifères  ; 
la  surface  du  cefvelet  reftte  unie ,  jusqu'au  milieu 
de  la  gestation ,  éhez  les  embryons  du  lapin  (4) ,  du 
mouton  (5) ,  du  veau*  (6) ,  du  chien ,  du  chat,  du 
loup,  du  singe,  et  chezrembryon  humain,  jus- 
qu'au commencement  du  cinq\dème  mois  (7). 
^L'absence  de»  iillons  du  cervelet  est  donc  l'état 
priimtif  de  cet  organe  chez  les  embryonos  des  deux 
classes  supérieures.  Cet  état  primitif  reste  perma- 
nent dans  les  deux  inférieiires ,  les  reptiles  et  les^ 
poissons;  le  cervelet  s'arrête  dans  ses  développe- 
mens.  De  là  les  différences  du  cervelet  de  ces 
deux  classes ,  comparé  à  celui  dés  oiteaux  et  des 
mammifères* 

Le  cervelet  étant  déterminé,  passons  aux  deux 
lobes  qui  le  suivent  immédiatement.  Ces  lobes  sont 


(i)PI.V.fig.  ,09, 

a*  a. 

. 

(a)Pl.V,%n9, 

n'  6. 

(5)  PI.  I,  fig.  6,  n' 

7- 

(4)  PL  II,  flg.  55, 

n-4. 

, 

(5)  PL  II,  «g.  47, 

n*8bi$.  • 

(6)  PL  II,  «g.  119 

»  •»•  9- 

- 

(7)  PL  II,  fig,  70, 

n'ajfig.  73, 

n'4  etSj 

1*8-7.4. 

in-3; 

fig.  58,  n'a  et  5. 

i3 

• 

-• 
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très^développés  et  spbériques  chez  la  perche  (i); 
ik  le  sont  un  peu  moins  chez  le  merian  (â),  sur 
lequel  le  sphéroïde  est  un  peu  aplati  en  dedans  (3). 
Sut  le  jeune  brochet  (4)  9  ik  sont  plus  allongés  que 
sûr  les  poissons  précédens  et  un  peu  moins  étendus 
transversalement.  Qu'est-ce  que  ces  lobes  ?  à  quelles 
parties  correspondent-ils  dans  l'encéphale  des 
classes  supérieures?  Continuons  de  mettre  en  rap- 
port les  poissons  avec  Tembryon  de  ces  classes,  et 
nous  verrons  se  déduire  de  Ce  parallèle  la  réponse 
à  cette  question. 

Soit  donné  Tembryon  du  mouton  (5)  et  celui  du 
veau  (6)  du  commencement  du  deuxième  mois, 
on  aperçoit ,  en  avant  du  cervelet  (7) ,  deux  lobes 
semblables  à  ceux  du  brochet  (8)  et  du  merlan  (9). 
Suivons  ces  lobes  dans  leurs  métamorphoses  :  nous 
leur  voyons  conserver  cette  forme  sphérique  (10) 
jusqu'au  troisième  mois,  chez  le  mouton ,  et  jus- 
qu'à la  fin  du  cinquième ,  chez  le  veau.  A  cette 
époque ,  ils  se  transforment,  et  deviennent  des  tu* 

(i)PM,flg.  i4,n«3. 
(a)  PI.  I,ftg.  17,  n* 5. 
•(3)fl.  I.ftg.  17,  n'8. 
(4)  PI.  I.fig.  i5,n*8. 
(5)P1. 1,Bg.  19,  n»4. 
(6)P1.  I,8g.  97,  n'4. 
(7)  PI.  I,  6g.  «7,  n«a;  fig.  19,  n«  5. 
(8)PkI,    Bg.  i3,n'5. 
(9)  PI,     «g.  17,  a*  5. 

(iqJ  fig.  47,  n»7;fig.  4o,  n'7;fig.  5o,n*7 

(  . 
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berciiles  quadrijumeaux  :  ces  tubercules  étaient 
donc  primitivement  deux  lobe^  symétrii{ue8«t  ju- 
meaux. C'est  par  une  semblable  évblutton  que  les 
deux  bulbes  jumeaux  de  l'embryon  humain  de  la 
cinquième  semaine  (i)  deyieonent  d'abord  deux 
lobes  très-bombés,  sphériqiles  (2)  et  creux  (3)  ; 
puis  y  ils  s'aplatissent  (4) ,  s'allongent  (5) ,  et  de- 
Tiennent  enfin  des  tubercules  quadrijumeaux,  à 
commencer  du  sixième  mois  de  la  vie  utérine  (6). 
Ainsi  se  métamorphosent  ces  corps  chez  l'embryon 
des  <Udelphes  ;  les  deux  bulbes  symétriques  (7) 
augmentent  de  voliAne  (8)  et  se  convertis^nt  très-* 
tard  en  tubercules  quadri jumeaux  (9).  La  conver* 
sion  des  lobes  en  ces  tubercules  est  donc  la  der- 
mère  et  la  plus  tardive  des  transformations  qu'ils 
subissait  j  puisqu'eUe  se  manifeste  rarement  avant 
le  dernier  tiers  de  la  gestation  chez  les  mammifères. 
De  là  vient  la  permanence  de  la  forme  lobulaire 
de  ces  tubercules  dans  les  autres  classes.  Consi- 
dérés chez  les  oiseaux  (10),  vous  les  trouvez  placés 

(i)Pl.I,  «g.  a4,  n-4. 
(a)  PK  I,6g.  a6,«*8. 
(5)PI.  I,«g.  5a,  n* 6. 
(4)  PI.  II,ag.  70,  ii*5. 
(è)  PLU,  flg.  58,n*5. 

(6)  PI.  II,  ùg.  69,  n*  5;  fig  71 ,  n*  5. 

(7)  PI.  I,  fig.  5o,n^4. 

(8)  PI.  I,  ûg.  aa,  n-  5;  pi.  II,  fig.  58,  n»7. 

(9)  PI.  II ,  flg.  55  et  54,  n*  4  et  6. 

(10)  PI.  I,  ùg.  4,  li*  7* 

i5* 
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symétriquement  en  avant  du  cenr^t  (i  j ,  comme 
çhe%  JIM  poissons  ;  ils  ont  et  la  nibèoie  ferme  {2) 
et  les  mêmes  connexions  (3)  jusqu'au  douzième 
loiu"  en'viron  de  Tinciiihation  ;  à  commencer  de  ce 
moment  9  ils  se  déplacent  (4)»  mais  en  conacr-- 
Tant  toujours  la  forme  lobulair^  de  TeinbryoB  des 
mamipifères  (5).  Ghe2  les  reptiles  adultes  (€) ,  noii« 
seulement  la  forme  lobulaire  des  tubercules  qua^ 
dri  jumeaux  persiste ,  comme  chez  ks  oiseaux  ;  mais 
ils  conservent  ccmstamment  la  même  place  (7)  que 
chez  les  poissons*  Ainsi ,  de  même  que  sur  le  bro- 
chet (8)  y  la  perche  (9)  et  le  lùerlan  (10) ,  on  les 
rencontre,  sur  la  facesupérieuredertticéphale,chesi 
la  grenouille  (  1 1  )  et  le  crapaud  (  1  d) ,  sur  Torvet  (  1 3)  ^ 
le  lézard  vert  (  1 4)  9  le  caméléon  (  1 5),  lecrocodîle  (  1 6)» 
'■  '  ■  '  '  I        ■  I  II 

(1)  PI.  I,fig.5,o'6. 

(a)  PL  I,  fig.  7,  o»  7. 

(5)  PI.  I,  fig.  8,  n'yetS. 

(4)  Pl.ll,«gt58,n«8. 

(5)  PI.  II,  flg.  110,  n'y. 
(6)P1.  I,fig.  16,  o«5. 

(7)  PI.V,ûg.  116,  n'5. 

(8)  PI.  I,  fig.  i3,  n*5. 
{9)PI.  I.fig.  14,  n'5. 
(10)  PL  I,  fig.  17,  n*  5. 
(il)  PL  I,  fig  la,  D'S. 
(la)  PL  II,  flg.  45,0*5. 
(i5)  PL  V,  flg.  109,  n* 5. 
(i4)  PL  V,  fig.  110,0*9. 
(i5)  PL  V,fig.  ni,o*ft 
(16)  PL  V,  fig.  116,  o»  5. 
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la  vipère  de  Fontainebledu  (i ) ,  la  vipère  hajé  (2) , 
la  tortue  de  terre  (5)  et  là  tortue  de  mer  (4).  Les 
deux  lobes  qui  suivent  le  cervelet  chez  les  pois- 
sons (5) ,  sont  donc  les  analogues  des  tubercules 
quadrijumeaux  des  mammifères ,  à  leur  état  em<^ 
bryohiiaire ,  et  les  analogues  des  lobes  optiques 
permanens  des  reptiles  et  des  oiseaux.  Les  troié 
darnières  âasses  sont ,  sous  ce  rapport ,  des  em- 
bryons plus  ou  moins  avancés  de  la  classe  des  mam- 
mifères: 

Eb  conservant  la  forme  lobulaire ,  les  tubercùleft 
quadrijumeaux ,  cbez  les  poissons,  sont  creusés 
d'un  Vaitricute  très-détendu  ;  chez  les  mammifères  ^ 
ces  corps  sont  pleins  et  solides  :  trouverait-on, 
dans  cette  différ^ice ,  une  raison  pour  rejeter  cette 
déternlinatio^?  Nul  doute ,  si  on  choisit  pour  terme 
de  cotnparatson  lés  mammifères  adultes.  Maid  re- 
montez ,  chez  leurs  embryons ,  dans  la  série  des 
développemens  de  ces  corps,  vous  les  trouverez 
creux  aussi  longtemps  qu'ils  conserveront  la  forme 
lobulaire  ;  vous  verrez  cette  fo^^me  et  le  ventricule 
intérieur  persister  chez  les  embryons  du  veau ,  du 
mouton,  du  cheval,  du  chat,  du  chien,  du  loup, 
du  lièvre,  du  lapin,  du cochon-d'inde ,  etc.,  jus- 
qu'au dernier  temps  de  leur  gestation ,  époque  à 
I       ■       ^    ^1  .  

(i)  PL  V,fig.  IÎ16,  n*5. 

(a)  PL  Vpflf.  i3a,n«5. 

(3)  PL  V,  «g.  ia5,n*7. 

(4)  PI.  V,flg.  lao,  n*5. 

(5)  PLI^-fig.  i5,  n*3;fig.  14^  n"  5;  fig.  17,  5*5. 
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laquelle  leur  cavité  interne  est  oblitérée  par  la  dé* 
position,  des  couches  grises  dans  leur  intérieur.  Si 
les  tubercules  quadri}umeaux  dès  mammifères 
s'arrêtent  dans  leur  développement,  si  le  sillon 
transversal  qui  leur  donne  leur  caractère  classique , 
vient  à  manquer ,  ces  tubercules  restent  lolralaires 
et  creux  comme  che2  les  poissons  (i)  :  ils  conser- 
.vent  les  mêmes  formes ,  dans  les  cas  oà  deux  cer- 
.velets  sont  réunis  dans  un  seul  encéphale.  La  per- 
sistance du  ventricide  intérieur  des  tubercules 
quadrijumeaux  est  donc  une  conséquence  de  la 
permanence  de  leur  forme  lobulairedans  toutes 
les  classes  ;  de  là  vient  que,  chez  les  oiseaux  adUltes , 
malgré  leur  déplacement,  les  tubercules  quadri- 
jumeaux sont  toujours  creux,  dnsi  qu'on  peut  le 
voir  sur  l'autruche  (2) ,  le  perroquet  (5) ,  la  bon- 
drée  (4).;  sur  l'aigle  (5),  la  cigogne  (6),  le  roi- 
telet {7)  et  l'hirondolle  (8).  Les  reptiles,  qui  se 
rapprochent  beaucoup  plus  des  poiss<ms  que  les 
oiseaux ,  ont ,  toutes  choses  d'ailleurs  égales ,  le 
ventricule  '  des  tubercules  quadrijumeaux  plus 
étendu;  9  égale  presque  celui  des  poissons  chez  le 


(l);pr.  I,flg.  52,  n» 6. 
(a)  PI.  III,fig.85,nM3. 
(5)P1.  III,fig.  86,  n*  3. 

(4)Pl.lV,fie.9k,D-4. 

(5)  PI.  IV,fljf.  101,  n« 4. 

(6)  Pl.IV,fig.  104,  n*  7. 

(7)  PI.  IV,  fig.  107,  0*3. 

(8)  PI.  IV,fig.93,n-3. 
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caméléon ,  lé  crocodile ,  la  grenouiDe  (  i  )  »  la  tortue 
tle  mer  (a).  Quelle  que  soit  retendue  du  ventri- 
cule des  tubercules  quadriîumeaux ,  chez  le  mer- 
lan (3) ,  le  brochet  (4)  »  l'anguille  (5),  la  mârue  (6) , 
le  congre  (7),  le  gronau  (8) ,  le  gadm  œglefinus  (9) , 
le  bphius  piscatarius  (10),  la  tanche  (1 1),  le  tur- 
bot (id),  la  perche  (i3),  la  raie  (14)9  ^^  ^us  les 
poissons  en  général ,  ce  caractère  leur  est  donc  com- 
mun avec  les  reptiles,  les  mseaux  et  ^es  embryotaes 
des  mammifères.  Sous  ce  rapport  encore,  les 
trois  classes  inférieures  sont  donc  des  embryons 
|dus  ou  moins  avancés  de  la  classe  des  mammi- 
fères. 

.  Gela  posé ,  cherchons  un  caractère  général  dans 
toutes  ces  classes ,  qui  donne  à  la  détermination 


(I)  PL  V,«g,  i34,  n*5. 
(a)  PI.  V,fig.  lai,  n*s. 

(3)  PI.  VU,  «g.  193,  n*4el5. 

(4)  PI.  VII,  flg.  179,  n»  3  et  4* 

(5)  PL  VII,Sg.  167,  a- 3. 

(6)  PL  VII,  fig.  106,  n*  9  et  10. 

(7)  PL  VII,  ig.  167,  n*  a  et  3. 
(8)P1.  VU,ilg.  i57,n-  3. 

(9)  PL  VII,  fig.  181 ,  n''  3,  4tt  5. 

(10)  PI.  VII,  flg.  180,  D**  S,  11  st  la. 

(I I)  PL  VII,  flg.  187,  n*  4  et  5. 
(»a)  PI.  VII,  «g.  191,0*  5. 
(iS)  PL  VI,  fig.  143,  n*  3  et  4. 
(14)  PL  VII,  fig.  i5a ,  n'  6  et  7. 
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du  eervelet  (  i  )  et  des  tubercules  quadr^roeamx  (s), 
taxent  les  poissons,  une  certitude  irrécusable  :  je  le 
trouTe,  ce  caractère,  dans  rinsertioii  de  la  qua* 
tiriè^e  paire  de  perfs.  Le  principe  de  Yingertian, 
si  fécond  en  résultats  poaitifs  dans  la  botanique , 
celui  des  connexienê^  si  heureusement  iipaginé  par 
l'illustre  auteur  de  la  Philotopkit  anaitfmiifue, 
M.  Geoffroy  Saint-Bilaire ,  trouvent  ici  une  de  leur^ 
plu9  belles  applications.  Quel  que  soit  rao^mid 
d^ntTousesami|iiezrencë|>liale^  vous  verret  tou* 
loiurs  la  quatrième  paire  de  nerfe ,  lorsqu'dAe  existe , 
se  Tenir  placer  sur  la  ligne  de  démarcalian  qoii 
sépare  le  cervelet  des  tubercules  quadrijumeaux  : 
MUk  n^a  pas  trouvé  d'eseeplion  à  ce  principe  chex 
les  mammifères  ;  il  n'en  existe  également  pas  chez 
les  reptiles,  ainsi  que  le  prouve  un  coup-d'œil  jeté 
siu:  Tencéphale  des  tortues  de  terre  (3)  et  de  mer  (4), 
sur  celui  du  caméléon  (5) ,  du  crocodilç  (6) ,  des 
vipères  (^  et  des  lézai^  (8), 


(i)  PI.  I^flg.  i3,n'6. 
(a)  PI.  hÛQ.  i5,  n'»^ 
(8)  PL  V,  flg.  ia6,W7. 

(4)PL  V,fig.  iao,a*4. 

(5)  PL  Y,llg.  ni,h^»; 

(6)  PL  V,flg.  ii«,  n'ï. 

(7)  PL  V,  flg.  is6,  n*9;  »g.  18s,  n*4;  %.  i5S»  îi*4> 
fig.  i54,  n«4. 

(8)PLV,dg.  110^  n'I, 
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'  CoBStamivimt  amssi ,  chez  les  oiseaux  ^  le  cervelet 
et  lea  tiiber€ule3  quadrijumeaui^  sont  séparés  par 
la  quatrième  paire  aerreuse*  Considétea  Voncér 
phale  de  la  poule,  du  faisan  doré ,  du  feisani  ar« 
{[entsé,  de  la  perdrix,  du  pige<ui,  de  Foie,  de  la 
l>pniaohe9  du  dindon,  vous  verrez,  comme  clwp 
le  perroquet  d'Afrique  (i)  et  le  caBoar  {2) ,  la  qua^ 
trième  paire  de  nerfs  venir  s'implanter  flur  la  lame 
médullaire  blanchâtre  qui  est  interposée  entre  ces 
tubœulea  et  le  cervelet.  De  même  que  chei  Ic^ 
mammifères,  les  reptiles  et  les  oiseaux,  la  qttt<- . 
trièine  paire  vient  se  placer,  ches  les  poissons  (3), 
entre  le  oerrdet ,  qui  est  ^1  sorière  (4) ,  et  les  tubeir*- 
cules  quadrijumeaux  (5)  >  qui  lui  sont  antérieurs^f 
on  peut  très^bien  vcâr  c^e  insertion  sur  l'encé* 
phale  du  gadm  ^gl&finm ,  placé  sur  aa  face  latér 
raie  (6),  et  aur  odui  de  la  raie  coliart>  dont  on  a 
déployé  le  cervelet  en  le  r^iversant  en  arrière  pour 
Biettre  4  nu  llnsertion  4ecfe  nerf  (7).  Cettisj  dispo^ 
skion  est  on  ne  peUt  plus  évidente  ausdi  chez 
le  requin  (8)  {$qualuê  carcharias);  elle  sépare  le 
cervelet,  si  développé  chez  ce  poisson,  des  tuber- 

(1)  PL  III,  «g.  84,  n- 4. 
(a)  PL  in,  «8.78,0*6. 

(3)  PI.  TU,  flg.  i89,  lettre  E. 

(4)  PI.  yil,fig.  i83,n*i. 
(6)P1.  VIl,ag.  i85,n'«. 
(6)  Pt.  TII,Ag.  184^  a*i. 
(7)Pl.VI,fig.  i9q,4'%. 
(8)P1.  YI,fig.  i4i,n*5. 
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cules  quadrijumeaux ,  qui  sont  placés  en  ayant* 
Le  cervelet  (  i  )  et  les  tubercules  quadriju- 
meaux  (d)  des  poissons  étant  connus ,  cherchons 
la  signification  des  deux  ld[>es  antérieurs  de  la 
perche  (5)  y  du  merlan  (4)  et  du  brochet  (5).  Leur 
position,  en  avant  des  tubercules  quadripimeaux, 
nous  indique  que  ce  sont  les  hémisphères  céré- 
braux :  mais  comment  recoonattre  cette  analogie 
dans  deux  lobes  si  peu  développés  chez  le  bro- 
chet (6)j  et  qui,  chez  la  perche  (7),  égalent  à 
peine  le  quart  des  tubercules  qûadiijumeaux  ? 
Depuis  rétablissement  du  principe  du  balance- 
ment des  organes ,  de  M.  Geoffroy  Saint*Hilaire, 
ces  rapports  de  volume,  de  petitesse  ou  de  gran-* 
deur  des  organes ,  n'impliquent  rien  contre  lew 
détermination  ;  chtô  ces  deux  poissons,  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  (8)  ayant  acquis  de  grandes 
dimensions,  les  lobes  cérébraux  ont  nécessaire- 
ment^ dû  être  atrophiés  (9).  Chez  le  merlan ,  au 
contraire ,  les  tubercules  quadrijumeaux  (  1  o)  ayant 

(i)  Tt  I,  fig.  i5,  14  et  17,  n*4>  a  et  3. 
(a)  PI.  Ij  ûg.  17,  14  et  i5,  n*5,  5  et  5. 

(3)  PI.  I,  Sg.  14,  n«  4. 

(4)  PL  I,âg.  i7,n-6. 

(5)  PI.I,fig.  i5,  n*4. 

(6)  PI.  I,«g.  i3,n*4. 
(7)Pl.I,fig.  14,  n*  4.  ^ 

(6)  PI.  I,fig.  i3eti4,  ii*3el3. 

(9)  PI.  I,  fig.  i3  et  14 ,  Q**  4  et  4. 

(10)  PI.  I,  «g.  17,  n' 5. 
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diminué  de  volume  »  les  hémisphères  cérébraux  (  i  ) 
ont  gagné  ce  que  ceux-<:i  ont  perdu.  Le  volume  des 
lobes  antérieurs  dépasse  de  beaucoup  celui  des 
lobes  postérieurs  ;  les  rapports  sont  mieux  établis 
que  dans  les  poissons  précédais. 

Puisque  rous  avons  pris  les  mammifères  pour 
terme  premier  de, nos  comparaisons,  trouverons- 
nous  dans  les  hémisphères  de  leurs  embryons 
quelque  analogie  avec  ceux  des  poissons?  En  tra- 
versant la  série  de  leurs  métamorphoses ,  y  a-t-il 
un.  moment  où. ils  se  rapprochent  de  la  formé 
3imple  où  nous  les  observons  chez  le  brochet ,  la 
perche  et  le  merlan?  Pouir  saisir  ce  rapport,  il 
'  suffit  de  rapprocher,  comme  nous  Favons  fait, 
l'encéphale  primitif  des  mammifères  de  celai  des 
poissons,  et  de  comparer  des  parties  qui,  à  cette 
époque,  sont  analogues,  je  dirai  même  presque 
identiques. 

Voyez  l'encéphale  de  l'embryon  humain  de  la 
cinquième  semaine  (2)  :  comme  chez  le  brochet  (5) 
et  la  perche  (4),  les  tubercules  quadrijumeaux  (5) 
ont  un  volume  double  des  lobes  cérébraux  (6)  qui 
sont  en  avant;  suivez  leur  développement,  vous 
les  trouvez  déjà ,  au  commencement  du  troisième 

(1)  PL  I,  fig.  17,  ii*6. 

(a)  PI.  I,  fig.  a4,  n«  5,  4et  5. 

(5)  PL  I,  fig.  i3,  n**  a ,  3  et  4. 

(4)  PLI,ilg.  14,  n*3et4. 

(5)  PLI,fig.  a4,n-4. 

(6)  PLI,fl^.  a4>n*5. 
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mois  (i) ,  jdius^  développés  que  les  tubercules  qua- 
di^ujEBeaux  (2)  qa'ûs  ont  laissés  en  arrière  ;  ila 
font  alors  dans  la  même  proportion  que  uoua 
kur  observoiis  chez  le  merlan  (5)  ;  è  la  fin  du 
troisième  mois  (4)  et  au  quatrième  (5) ,  ils  prennent 
im  accroissement  si  rapide,  que  leur  analogie  airec 
les  lobes  cérébraux  àes  poissons  disparaît  complè- 
tanent  ;  mais  cette  analogie  a  per^sié  pendant  le 
deuxième  et  une  partie  dii  troisième  mois  de  l'em- 
bryon humain  :  si  tous  supposez  une  maladie  qui 
attaque  Tembryon  à  cet  âge  et  arrête  les  hémi* 
aphères  à  cttte  première  période  de  la  formation , 
le  foetus  humain  pmit  venir  au  monde  avec  un 
encéphale  de  poisson  (6). 

Gbez  Tembryon  d«  mouton  de  la  quatrième  â 
la  cinquième  semaine  (7) ,  ches  le  veau  du  corn* 
iBcnoement  du  deuxième  mois  (8) ,  vous  trouve^ 
que  les  hémisphères  cérébraux  sont  formés,  comme 
chez  ces  pobsons,  par  deux  petits  lobes  ovales  (9) , 
situés  immécfiat^nent  en  avant  des  tubercules 


(1)  PLI^flg.  »5^n*9. 

(n)  lêUL 

(3)  PLI,«g.  if,ii-6. 

(4)PLI,flg.  5a,  n*  7. 

(5)  .PL  II,  fig.  ya,  n*  10,  14,  Il ,  8  et  ô« 

(6)  PI.  II,  fig.  64,  n*  7. 

(7)  PI.  I,  «g.  19,  n»  3,  4  et  5 

(8)  PI.  I,  fig.  27,  n*  5,  4  et  5. 
{9)  PI.  I,  fig.  19,  n»  5. 
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quadrijumeaux  (i)  ;  comme  sur  le  brûchei  et  la 
perche,  vous  obs^rrez  que  les  tubercules  quadrw 
jumeaux  sont  {dus  Tolumiueux  que  les  lobeB  céoé* 
braux  :  ils  oût  un  tiers  de  moms  que  x)es  tubeiw 
cules  (thés  le  mouton ,  et  la  moitié  moins  de  vo^ 
lumé  ches  le  veau.  Cette  disproportion  relative 
des  hémisphères  cérâuraux  de  certains  poissou 
n'infirme  donc  en  rien  leur  détermination , 
puisque  nous  la  trouvons  dans  Tétat  primitif  de 
l'encéphale  de  Tembryon  humain  (^) ,  de  c^ui  du 
veau  (3)  et  du  mouton  (4)*  £n  génénB ,  plus  on 
descend  dans  l'échdle  des  manunifèreSj^  plus  on 
observe,  que  leurs  embryons  persistent  long^ 
temps  dans  les  formes  primitives  de  Tenoéph^e , 
plus  on  trouve  qu'ils  ressemblent  aux  poissons  : 
l'embryon  des  rongeurs,  celui  du  lièvre,  du  lapin, 
du  cochon  d'inde ,  ceux  surtout  des  chauveHM>uri8 , 
sont  remarquables  et  dignes  d'être  consultés  90U8 
ce  rapport. 

Des  mammifères  passez  à  l'embryon  des  oiseaux , 
l'analogie  et  les  rapports  de  leurs  tubercules  qua* 
drijumeaux  (5)  et  de  leurs  lobes  (6)  avec  ceux  des 
poissons  est  frappante  dès  le  trobième  jour  de 


(1)  PI.  I,ftg;a7,a-5. 
(a)  PI.  I,iig.  s4,  a^4<t5. 

(3)  PL  t,ùg.  19,  D*3et4. 

(4)  PLI,iig.  97,4et5. 

(5)  PL  I,ûg.  S,D*7. 

(6)  PLI,fig.  3,  n^S. 
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rincubation ;  elle  seconserre  le  quatrième  (i),  le 
smème  (a)  et  le  Deuvième  jour;  elle  persisterait 
même  les  quatorzième  (3) ,  seizième  (4)  >  dix-hui- 
tième (5) ,  %t  pendâDt  toute  Tincubation ,  si  les 
tubercules  ne  se  déplaçaient ,  et  ne  quittaient 
la  face  supérieure  de  l'encéphale  pour  yenir  se 
placer  sur  les  cotés  (6)  et  à  la  base  du  même 
organe  (7). 

Chez  les  reptiles  le  déplacement  des  tubercules 
quadrijumeaux  n'a  point  lieu  comme  dans  la 
classe  précédente  ;  remarquez  aussi  combien  leurs 
lobes  cérébraux  ressemblent  â  ceux  des  pois- 
sons (8).  Cette  homt^énéité  n'est  pas  seulement 
frappante  chez  les  vipères  (9)  et  les  lézards  (iq)  ; 
mais  elle  se  conserve  encore  chez  le  caméléon  (1 1), 
le  crocodile  (is),  le  tupinambis  (i3),  jusque  sur 
la  tortue  de  mer  (  1 4)  *  dont  les  hémisphères  céré- 

(I)  PL  I,  fig.  4,  n*  7  et  9. 
(s)  PI.  I,fig.  5,  n*  6  et  8. 

(3)  PI.  I,  fig.  8,  n^  7  et  9. 

(4)  PI.  I,  fig.  385  n*  8  et  10. 

(5)  PL  I,  fig.  59,  n'  8  et  lo. 

(6)  PL  II,  fig.  41,  n*  y. 

(7)  PL  II,  fig.  40,  n*  7. 

(8)  PL  V,fig.  ii3,n«  7. 

(9)  PL  ?,  fig  laÔ,  i3a  et  i35,  n*  7 ,  6,  7  et  8. 

(10)  PL  y,  fig.  109,  110,  n"*  5,  10  et  11. 

(II)  PL  V,fig.  III,  n»7. 
(la)PL  V,fig.  116,  n*  5. 
(i5)  PL  V,  fig.  ii4,n-9. 
(14)  PL  V,  fig.  119,  n*  10. 
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braux  sont  si  développés.  Tout  se  réunit  donc 
pour  donner' â  la  détermination  des  lobes  céré- 
braux de  la  perche  (i^,  du  brochet  (2)^  du  mer- 
lan (3)  et  des  poissons  osseux  en  général  ^  ^une 
certitude  anatomique.  Ajoutez,  pour  dernier  ca- 
ractère y  que  chez  les  mammifères ,  les  oiseaux , 
les  reptiles  et  nos  poissons ,  on  yoit  se  détacher  le 
nerf  olfactif  de  la  partie  antérieure  des  lobes 
cérébraux. 

Si  l'encéphale  des  poissons  était  identique  dans 
toutes  les  familles  comme  chez  les  oiseaux  (4)  9  s^il 
ne  présentait  que  de  Itères  yariations  de  forme 
comme  chez  les  reptiles  (5),  nos  déterminations 
seraient  arrêtées  pour  la  face  supérieure  de  l'encé- 
phale des  poissons  et  pour  ses  parties  fondamen- 
tales; nous  n'aurions  plus  qu'à  en  faire  l'applica- 
tion à  leurs  diverses  familles;  mais  dans  toute  cette 
classe  ,  l'encéphale  éprouve  des  variations  conti- 
nuelles, qui ,  au  premier  aperçu,  semblent  devoir 
changer  toutes  ces  déterminations.  Cherchons 
néanmoins  à  les  ramener  à  ce  type  commun  ; 
tâchons ,  s'il  est  possible ,  de  trouver  dans  les  au- 
tres classes  des  modifications  qui  se  rapprochent 
de  celles  des  poissons ,  et  qui  nous  montrent  cette 


(i)  Pl.I,fig.  i4,n-4. 
(a)  PI.  I,  fig,  i3,n'4. 

(3)  PLI,  ùg.  17,  n*  6. 

(4)  Fêyet  lei  PI.  III  et  IV. 
(5)f"(xXwlaPI.  V. 
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demidre  classe  soumise  aux  lois  générales  des  Ter- 
tébrés. 

LaprinctpaleTariatioDderencéphaledespoissoni 
Mseux  est  produite  par  l'addition  d\ine  nouvdle 
pairede  lobes  (  i  )  ajoutés  à  ceux  que  nous  donnais^ 
sonsd^à.  Eu  procédant  â  leur  examen  d'arrière  en 
ayant ,  nous  avons  trouvé  que  la  première  paire 
était  l'analogue  des  tubercules  quadrijumeaux  (2), 
et  la  seconde,  celle  des  hémisphères  cérébraux  des 
classes  supMeures  (5).  Que  feronsHûLOUs  de  ces 
nouveaux  lobes  ?  à  quelle  partie  de  l'encéphale 
des  autres  classes  trouvons-nous  aies  comparer? 

Si  chez  les  mammifères ,  les  oiseaux  et  les  rep- 
tiles, les  hémisphères  cérébraux  ne  se  c<HOpo* 
saient  constamm^it  que  de  deux  lobes,  nul  doute 
que  nous  n'aurions  aucun  terme  de  coinparais6n 
dans  ces  classes  pour  y  ramener  les  no.uveaux  lobes 
de  nos  pobsons.  Nous  aurions  ici  des  organes  do 
création  nouvelle ,  qui  s'écarteraient  du  plaA  gét* 
néral  de  la  nature  ;  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Soiis 
le  rapport  des  hémisphères  cârébraux ,  les  mam- 
mifères présentent  deux  variations  trè^-remar^ 
quables  :  les  uns  ont  ime  paire  de  bulb^  (4)  I^us 
ou  moins  volumineux,  ajoutés  à  la  partie  anté- 
rieure des  hémisphères   (5) ,  les  autres  en  sont 

(i)  PI.  VII,fig.  i68,n-7. 
(a)  PL  VII,  flg.  i68,n'4. 
(3)PL  VII,fig.  i68,n-6. 
(4)PLI,fig.  a*,  0*7. 
(5)  PI.  U,fig.  56,  n*  y. 
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tout-à-fait  privés.  Je  donne  à  ces  bulbes  le  nom*  de 
lobule  olfactif,  parce  qulïssont  en  rapport  im-' 
médiat  avec  le  nerf  de  Folfaction-,  que  son  absaice 
ou  sa  présence  influent  beaucoup  sur  les  moctifi*- 
*cations  des  hémisphères  cérébraux ,  ainsi  que 
nous  le  dirons  plus  bas. 

Si  on  considère  l'embryon  de  l'un  des  mammifères 
doués  d'un  lobule  olfactif  très-prononcé ,  cdui  des 
didelphes,  par  exemple  (  1  ) ,  on  le  trouvecomposédu 
cervelet  en  arrière  (2)  et  de  trois  paires  de  lobes  (3). 
La  première,  en  partant  du  cervelet,  correspond  aux 
tubercules quadrijumeaux(4)  ;  la  seconde ,  aux  hé-* 
misphères  cérébraux  (5);  et  la  troisième,  au  lobule 
olfactif  (6).    Les  rapports  des  lobes  olfactifs  et 
des  hémisphères  présentent  des  variations  selon 
l'époque  à  laquelle  on  observe  les  jeunes  embryons: 
d'abord ,  ils  sont  très-volùmineux  relativement  aux 
dimensions  desjiémisphères  (7)  ;  puis  ceux-ci  aug- 
mentent de  volume  (8)  et  laissent  beaucoup  en 
arrière  les  lobes  olfactifs  (9).  Chez  les  embryons 
des  chauve-Souris ,  ces  derniers  lobes  sont  énormes; 
chez  le  lapin,  les  lobes  oifectifs  sont  également 

(i)Pl.  l,flg.  aa. 
(a)  PI.  I,'flg.  a^,  0-4. 
-     (5)  PI.  I,fig.  5o,  û*S,  6ety. 

(4)  PLIjfig.  sa,  n''5.      0 

(5)  PI.  I,  flg.  aa,  n»  6;  fig.  3o,  n*  6. 

(6)  PL  I,  fig.  aa  ,  ■•  7  ;  fig.  5o,  n»  7. 

(7)  PI.  I,  fig.  aa,  n*6et7.^ 

(8)  PI.  II,  fig.  53;  fig.  54,  n*  6 et  7. 

(9)  PI.  II,  fig.  53  ;  fig.  54)  n*  6  et  8. 
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très^déyeloppés ,  ôbferTés  asx  vingtième  (  i  ),  vingt* 
eini|uiàni6  (2)  et  [trentième  jovr»  de  leur  forma- 
tion (3).  Ckefe  les  obeanx,  le  bulbe  <rffoctif  (4) 
j^réâente  de  tfès^grBndes  variétés  ;  tantôt  il  efll  caché 
sons  la  partie  entétieure  des  hémisplièi^e»;  dans  ce 
cas ,  il  n'est  pas  visible  en  avant  d'eux ,  «asi  qu'on 
le  réttiarque  chez  la  bbndrée  commune  (S) ,  chez 
la  cigogne  (6)  y  ra«trUche  (7)  ;  d'autres  fois ,  au 
contraire,  il  dépasse  les  hëmfephères  casiiant ,  et 
il  paratt  aloks,  comniediez  les  mammifères ,  ajouté 
èleuÉr  partie  antériisure  :  cet  elftt  commence^  être 
séHÎble  chez  les  perrot]Uets(8);  ilest  tvès^proiiOBeé 
chea  le  casoer  (9),  sbus  quelque  face  (10)  que 
l'on  considèœ  smi  enoéphale  (  1 1  ). 

Chez  les  reptiles  (la)»  les  IcÀttSoIfiuolifrs^ut  j^s 
prononcés  qnechee  le^oiseaum;  c'est  «me  paire  de 
lobes  Routés  àuK  bénuapbèreseérâMMUXy  comme 
chez  les  manunifères;  lantAt  ce  lobe  oifaetif  «st 


(I)  M.  lï,  «g.  55,  «•â. 

(a)PI.  n,frg.  56,n-7. 

(3)  fl,  II,|îg.  5y,n-fc 

(4)  PI.  IV,  flg.ge,û*i5. 

(5)  PI.  IV,fig.  88,  n*9. 

(6)  PI.  IV,  fig.  io5,  !!•  la. 

(7)  PI.  IV,  fig.  97  et  98,  n-  u  et  14. 

(8)  PI.  III,  fig.  84,  n«  la. 
(9)PI.  III,  fig.  77,ir6. 
(10)  PL  III,fig.  78,ii*ia. 

(II)  PL  in,  fig.  79,  n*  11  et  13. 
(la)  PL  V,fig.  ia2,n^  i«. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


ENCÉPHALE   DES    POISSONS.  21  1 

pédicule ,  comme  on  Tobserre  chez  Toryet  (  1)9  le 
lézard  yert  {a) ,  la  vipère  de  Fontainebleau  (5) ,  la 
vipère  kajé  (4)  :  il  est  alors  plus  ou  moins  éloigné 
des  lobes  cérébraux  ;  d'autre  fois  ces  lobes  sont 
adossés  aux  hémisphères  :  c'est  particulièrement^ 
le  cas  de  la  tortue&anche{5)etde  la  grenouille.  (6) 
Les  rongeurs  en  général ,  le  lapin  (7) ,  les  dî-^ 
delphes  (8)^  le  casoar  (9)  et  le  perroquet  (10)^ 
chez  les  oiseaux ,  la  j^part  des  reptUes ,  mais  sur^ 
tout  la  grenouille  (  1 1  )  et  la  tortue  franche  (  1  â) ,  ont 
doncsixlobesen  avantdu  cervelet,  trois  de  chaque 
côté  :  deux  en  arrière  ,  qui  correspondent  aux 
tubercules  quadrijumeaux  (i5)  :  deux  au  milieu^ 
ce  sont  les  hémisphères  cérébraux  (i4);  dei^x  eu 
avant  de  ceux-ci,  ce  sont  les  lobes  <Jfactifs.  (i5) 

(0  PI.  V,1ig.  109,  n'^Sctg. 
(a)  PI.  V,  fig.  110,  nMi  et  m. 

(3)  PI.  V,fig.  ia6,  n'8et^. 

(4)  PL  V,  fig.  i3a,  n*  Set  9. 
{6)PL  V,fig.  119,  nMi. 

(6)  PI.  I,  fig.  16,  n*  5.  • 

(7)  PL  II,  fig.  55,  56  et  57,  n'  5,  7  et  8. 

(8)  PL  I,  fig.  aa;  fig.  3o,  n*  7;  PL  II,  fig.  53  et  54,  u^4  , 
5,  6^6,  7  et  8. 

(9)  PL  III,  fig.  77,n*5el6. 

(10)  PL  III,  fig.  84,  0*6,  11  et  la. 
(ii)PL  I,fig.  i6,n'5,4el5. 
(la)  PL  V,fig.  119,  n*  7,  II  et  14. 
(i3)  PL  V,  fig.  119,  n* 7. 

(i4)PL  V,fig.  i,9,n-i4. 
(i5)  PL  V,  fig.  119,  n*  II. 
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Gela  dé  terminé,  dans  quelles  conditions  se  trouvent 
les  poissons  osseux  (  i  )  qui  ont  six  lobes  en  ayant  du 
cervelet(2)?Onlevoitdesuile:ilscorrespondentaux 
mammifères ,  aux  oiseaux  et  aux  reptiles ,  doués  de 
lobes  olfactifs  en  avant  des  hémisphères  cérébraux. 
Lanouvellepairedelobesa)outés;en  avant  des  hémi- 
sphères cérébraux  des  poissons,  est  donc  l'analogue 
du  bulbe  olfactifdes  trois  autres  classes.  Chez  le  gro- 
nau(fr.  lyra)^  les  lobes  olfactifs  (3)  sontpeu  dévelop- 
pés; ils  se  trouvent  dans  une  proportion  peu  diffé- 
rente de  celle  de  certains  rongeurs ,  ou  de  la  tortue 
franche  ;  mais  chez  Tanguille  (4)  9  ils  ont  acquis  ime 
dimension  qui  rend  leur  volume  égal  à  celui  des  hé- 
mispjières  cérébraux  (5)  etdes  tubercules  quadriju- 
meaux  (6)Xette  apparition  de  deux  nouveauxlobes 
chezlegronau(7)etranguille(8),nechangedoncTiea 
â  nos  déterminations  précédentes.  Nous  avons  tou- 
jourslecervelet  en  arrière  chez  le  gronau  (9)  et  les  an- 
guilliformes  (10),  deux  premiers  lobes  en  avant  du 
cervelet ,  d'un  volume  considérable  chez  le  gro- 

(1)  PL  VH,  «g.  i55,n*6,7et8. 
(a)  PL  VU,  fig.  168,  n-  4,  6  et  7. 
(5)  PI.  VII,  fig.  i55.  n*S. 

(4)  PI.  VII,  flg.  168,  n-7. 

(5)  PI.  VII,  «g.  168  jD*  6. 

(6)  PI.  VII,  fig.  168,  II' 4. 

(7)  PU  VII,  flg.  i55,n«8. 
(8)P1.VII,  fig.  167,0' ^ 

(9)  PI.  VII,  fig,  i55,n*5. 

(10)  PL  VII,flg.  ie8,û*a3. 
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nau  (i)  ,  beaucoup  plus  prononcés  chez  l'an- 
guille (2)  j  ce  sont  lés  tubercules  quadrijumeaux  : 
deux  lobes  moyens  en  avant  de  ceux-ci ,  très-faibles 
chez  legronau (3),  égalant  enTolumeles  précédens 
chez  Tanguille  (4)  ;  ceux-ci  correspondeiït  aux  hé- 
misphères cérébraux.  Enfin  chez  l'anguille  (5)  et  le 
gronau  (6) ,  nous  avons  en  avant  des  hémisphères  les 
deux  lobes  olfactifs. 

^  Mais  y  dans  ce  dernier  cas ,  ne  pourrait-on  pas 
objecter  que  la  détermination  des  hémisphères  céré- 
braux n'est  qu'analogique  ?  Ne  pourrait-on  pas  nous 
demander  pourquoi  nous  ne  donnons  pas  ce  nom  à 
la  paire  des  lobes  antérieurs  (7)?  Qui  nous  dira  que 
les  hémisphères  cérébraux  des  poissons  ne  sont  pas 
la  première  paire  de  lobes  qui  suivent  le  cervelet  (8)? 
Trouvons ,  s'il  est  possible ,  un  caractère  anato- 
mique  ,  qui  ^  en  détruisant  ces  objections  ,  donne 
à  nos  déterminations  une  certitude  rigoureuse. 

Supposons ,  à  cet  effet,  qu'on  présente  la  même 
objection  pour  la  détermination  de  l'encéphale 
d'un  embryon  de  rongeur  doué,  des  lobes  olfac- 


(i)  PI.  VII,  fig.  i55,n*6. 
(a)  PI.  VII,  flg.  168,  n* 4. 
(5)  PI.  VII,  fig.  i55,n'7. 

(4)  PI.  VII,  fig.  168,  n*6. 

(5)  PI.  VII,  fig.  168,  n*7. 

(6)  PI.  VII,  fig.  i55,  n*8. 

If)  PI.  VII,  fig.  i55et  168,  n*7  et  8. 
(8)  PL  VII,  fig.  i55  et  168,  n*  4  et  6. 
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tifs  (i).  Diaprés  quels  caractères  clatseronsr-noufl 
l^s  trois  paires  de  lobes  qui  se  rencontrait  ena^ant 
du  cery^ét(2)?  A  quel  figue  reconualtrons-nous 
les  hémisphères  et  le»  distinguerons  -  nous  des 
autres  lobes  (3)?  U  en  est  un  caractéristique  chez 
Vembryon  de  rhonaime,  et  chez  ceux  des  singes ,  des 
carnassiers  et  des  ruminans  :  c'est  la  ^ande  pinéate 
(épiphyse  cérébrale),   et  la  position  respective 
qu'elle  yient  occuper  entre  ces  différens  lobes.    , 
Â  la  fin  du  deuxième  mois  chez  Tembryon  du 
mouton  et  du  cochon ,  à  la  fin  du  troisième  chez  le 
Teau  ,  au  commencement  du  quatrième  <^ez'  le 
cheval ,  au  milieu  du  mémemoischezrembryon  hu- 
inainylaglandepinéale(4)Yientseplacerenavantdes 
lobes  optiques ,  ou  tubercules  quadrijumeaux  (5), 
en  arrière  des  hémisphères  Gérâ>raux  (6).    Cette 
position  est  de  peu  d'importance  chez  ces  animaux  ; 
elle  le  devient  beaucoup ,  pour  le  point  qui  nous 
occupe ,  chez  les  rongeurs.  Dans  le  lapin  ,   par 
exemple,   on  voit  cette  glande  se  placer  sur  le 
tiers  postérieur  de  la  £sice  supérieure  de  l'encé^ 
phale  (7)  ;  derrière  elle  se  trouvent  les  deux  lobes 


(1)  PL  I,  fig.  27,  n^D  et  7. 
(a)  PL  I,  %  21,  n*  7,  6  et  5. 

(3)  PL  I,fig   21,  n*  6. 

(4)  PL  II,  fig.  74,  n- 2. 

(5)  PL  II,  fig.  74,  n*  3. 

(6)  PL  II,  fig.  70,  «•  4,  5  ci  6. 

(7)  PL  II,  fig.  56,  a* 8.      • 
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des  tuhereujei  ^[iftadr^mnenui  (  i  )  ;  «n  devant  sont 
plMés  \m liéinifiibèivaçérébraiix  (a) }  plu^c»»? ant 
eoeoi^)  on  rmeontre  les  lobas  olfisMtifs  (5)  \  cheî 
r^nduryoïx  des  didâpbes,  cette  position  est  la 
m^me  (4) }  ^  iissigno  la  détermination  rigooreûse 
des  tnbereules  (9) ,  des  héiniq>h^>es  (6)  et  des  lobes 
olfMtils(7). 

Ce  fue  nous  avons  suj^sé  ohez  les  rongeurs, 
est  Tétat  rédt  de  certains  rq>tiles ,  notamment 
de  la  gfeiiQuiUe  (8) ,  du  crapaud  et  de  la  tortue 
franohe  (9).  Gomme  ekes  les  poissons ,  nous  leur 
trouvons  trois  paires  de  lobes  (  1  o) ,  et  nous  sooMnes 
dans  la  même  incertitude  relativement  à  leur  signi- 
fication. Goram^it  faire  oessejr  oe  doute?  Gom<^ 
ment  assigner  les  oaractères  de  ehaque  paire? 
Ainsi  que  cbeE  les  rongeurs,  les  diddphes  et  les 
chauve-souris ,  c'est  évidemment  la  présence  de 
l'i&piphyse  cérébrale  (glande  pinéale).  Ce  corps  ve- 
nant se  placer  chez  les  reptiles  (  1 1  ) ,  de  même  que 

(i)  PI.  II,  flg.  56,  n*  5. 
(a)  PI.  II,  6g.  56,  n*  6 
(5)P1.  II,fig.  56,  D*  7. 
{4)PI.  II,  flg.  54,D»9. 

(5)  PL  II,  flg.  54,  n*«. 

(6)  PI.  II,fig.  54,0*7. 
(7)PI.  II,fig.54,  n'S. 

(8)  PI.  I,  flg.  i6,n«i,4et5. 

(9)  PI.  Y,  flg.  iig,  n*  7,  14  et  11. 
(io)PI.],flg.  i6,D?a,4«t5. 
(il)  PI.  I,fig.  i«,  n-3. 
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chez  les  mammifëres  (i),  entre  les  lobes  posté- 
rieurs (a)  et  les  moyens  (3) ,  nous  avons  un  terme 
de  rapport  commun  aux  deux  classes  ;  ce  terme 
devient  la  basé  de  nos  détemiinations.  En  arrière 
de  ce  corps,  nous  avons,  comme  chez  les  rongeujrs, 
les* tubercules  quadrijumeaux  (4)  ;  en  avant,  les 
hémisphères  (5)  ;  et  plus  avant  encore ,  les  lobes 
olfactifs  (6).  Chez  la  tortue  franche,  la  position 
de  la  glande  pinéale  -(7)  étant  la  même  que  chez 
la  grenouille,  les  tubercules  (8),  les  hémisphères  (9) 
et  les  lobes  olfactifs  (10)  sont  déterminés  d'après 
le  même  principe;  il  en  est  paiement  de  même 
chez  rprvet  (11),  le  lézard  vert  (12)  ,  la  vipère  de 
Fontainebleau  (i3),.  dont  les  lobes  olfactifs  (i4) 
sont  pédicules  et  écartés  des  hémisphères  (i5).  La 
glande  pinéalè  assigne  aussi  d'une  manière  rigou- 

(i)  PI.  II,fijg;.  56,  n* 8.  ^       , 

(2)  PI.  I,  fig.  16,  n*  ft. 
(5)  PI.  I,ag.  i6,  n-4. 

(4)  W.  I,fij.  16,  n*  2. 

(5)  PI.  l^ÛQ.  16,  n- 4. 

(6)  PI.  I,fig.  i6%  n*    . 

(7)  PI.  V,  fig.  119,0-9. 
(8)Pl.  V,  fig.  119,  n»  7. 

(9)  PI.  V,  fig.  119,  n-  10. 

(10)  PL  V,  fig.  119,  n»  11. 

(11)  PI.  V,  fig.  109,  n- 5. 
(la)  PL  V,fig.  110,  n'  10. 
(i5)  PL  Vjfig.  ia6,n»6..  . 

(i4)  PL  V,  fig.  109,  110 et  1^6,  n*  9,  laetg. 
(i5)  PL  V,  fig.  109,  110  et  126,  n*  4,  11  et  7. 
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reuse  la  distinction .  des  lobes  chez  le  camé- 
léon (i)  et  le  crocodile  (2)',  privés  des  lobes  ol- 
factifs. 

Le  rang  que  la'  glande  pînéale  vient  occuper 
parmi  les  lobes  de  Fencéphale,  chez  les  mammi- 
fères, les  oiseaux  et  les  reptiles,  sert  donc  à  les 
caractériser,  et  à  assigner ^ d'une. manière  rigou- 
reuse ,  leiir  analogie ,  leurs  noms  et  leurs  rapports  : 
soit  qu'il  y  ait  trois  paires  de  lobes  en  avant  du 
.cervelet,  ainsi  que  chez  le  lapin  (3),  les  didel- 
phes  (4)î  I^  hérisson;  les  chauve-souris,  le  per- 
roquet (5)  et  le  casoar,  parmi  les  oiseaui(| (6)  ;  la 
grenouille  (7),  l'orvet  (8),  le  lézard  vert  (9),  les 
vipères  (  i  o) ,  la  tortue  grecque  (  1 1  ) ,  la  tortue  fran- 
che (12) ,  chez  les  reptiles  ;  soit  qull  n'y  en  ait  que 
deux,  comme  chez  l'homme,  les  quatirumanes , 
le  phoque ,  les  cétacés ,  la  plupart  des  oiseaux  (  1 3) , 


(1)  PL  V,fi^.  iii,n«8. 

(2)  PI.  V,  fig.  116,  n»  6. 

(3)  PI.  II,  fig.  55,n*6',  7et8. 

(4)  PL  U,  fig.  54,  n- 6,  7  et  8.- 

(5)  PL  III,  fig.  84,  n*.6,  Il  et  la. 
(6)PLIII,fig.  77,n-4,7et6. 

(7)  PL  I,fig.  i6j  n*  2,  4  et  5. 

(8)  PL  V,  fig.  109,  n«5,4et9. 

(9)  PL  V,  fig.  noj  n'9,.ii  et  la. 

(10)  PL  V,  fig.  126,  n"  5,  7  et  9. 
(iij  PL  V,  ÛQ.  125,  n'7,  ©et  11. 
(1 2)  PL  V,  fig.  1 19,  n*  7,  14  et  1 1 . 
(1.3)  PL  IV,  fig.  89,  99,  106  et  108. 
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le  caméléon  (i),  la  tupinambis  (a)  et  lecroco— 
çltle  (3),  parmi  tes  réptilei. 

Si  la  glande  pinéale  existe  chez  les  poisscms  ^ 
nous  auroiia  donc  un  terne  de  rapport  '^positif ,  et 
çomimw  à  toutes  les  olasies  ^  pour  fnger  de  nos 
di^ennkifitions.  Si  die  ^ent  ocoupef  sur  l'encé^ 
phale  la  même  positioi^  ipie  chez  les  mammifères , 
les  oiseaux  et  les  reptiles^  la  dictt0Cti<m  de  leur» 
lobes  sera  donc  aussi  rigoyieuse  qu'dle  Test  dans 
ces  trpis  clas»^.  Or,  la  {^de  pinède  existe  chex 
certains  poissons  (4)  ;  elle  vi^it  occuper  le  mième 
Vs^ngy  lâ^môme  position,  que  dans  les  trois  autres 
classes  :  le  cerveau  des  poissons  est  donc  formé 
SUIT  Id  même  plan  que  celui  des  reptiles ,  des 
oiseaux  et  des  mammifères  (5).  Donnons-^i  les 
{ur^UYes.    • 

Nous  choisirons,  pour  notre  démonstratibn ,  les 
poissons  dont  l'encéphale  a  six  lobes;  tels  que  le 
congre  (  murœna  conger  )  (6) ,  Tanguille  vulgaire 


(0  PI.  V,  fig.  m,  ii*67.  ■ 

(!»)  PLV,fig.  ii4. 

(3)  PL  V,fig.  ii6. 

(4)  PI.  VII,  flg.  i68,  n'5?fig.  i55,  n> 

(5)  fialler  ayait  trouvé  la  f fonde  plnéafe  chex  te  congre 
et  Tanguille;  ce  qui  doit  d^autant  pins  surprendre,  qu*il 
n*aYait  pu  parvenir  à  la  découvrir  chex  le»  biseaux.  Tiede- 
mann ,  Treviranus ,  et  unde  nos  habiles  analemlstes ,  M.  Des- 
moulins, ne  Font  pas  rencontrée  cheiles  poissons. 

(6)Pl.VII,fig.  iW. 
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[muranaangidUa)  {\)^et\egronsLu{irigialyrà)  {2). 
Chez  le  congre,  on  trouve  la  glande  pinéale  (5) 
sur  la  &ce  supérieure  de  Fcsioépiiale,  pkeée  eatte 
les  lobes  postérieurs  (4)  ^  les  lobes  moyens  (5)^ 
Ainsi  que  chea  les  rongeurs  et  les  rieptiles,  die 
ferme  un  petit  corps  arvondi  (6) ,  eakoé  dans  éeë 
plis  de  la  pi^mère,  et  supevpoaé  dsiis  k  dépresw 
sion  l^ève  qui  s^are  les  lobes  moyens  (7)  des  pos« 
teneurs  (8).  ChexTanguSle  Tulgaire,  elle  est  plus 
superficielle  (9)  9  chez  le  gronau,  elle  est  très-^ie-^ 
tite  (10);  mais  chez  ces  detix'poissons  (11),  comme 
ehe2  le  congre,  elle  est  vitaée  au  point  de  fonction 
des  lobes  moyens  et  postérieurs  (y 2).  Les  lobes  qui 
sont  en  arrière  de  la  g^de  pinéale,  chez  le  con-- 
gre(  1 3),  ranguflie  (  i4)  et  le  trigle(i  5),  sont  donc  les 
analogues  de  ceux  situés  en  àrriè]:e  du  même  corps 

(I)  PL  Vn,  fig.  igo. 
(a)  PI.  Vlljfig.  i55. 

(3)  PI.  Vil,  fig.  168,  n»  5. 

(4)  PI.  VII,fig.  168,  n'4. 

(5)  PI.  VII,  fig.  168,  0*6. 

(6)  PI.  VII,  fig.  168,  n«  5. 

(7)  PL  VII,  fig.  168,  n« 6. 

(8)  PL  VII,  fig.  168,  n*  4- 

(9)  PL  VII,  fig.  190,  n«  6. 

(10)  PL  VII,  fig.  1 55,  n*  9. 

(II)  PL- VII,  fig.  1 55,  n* 6  et  7. 
(la)  PL  VII,  fig.  190,  n* 6. 

(i5)  PL  vn,  «g.  i68,n'4- 
04)  PL  VII,  fig.  190,  n*  a  et  S. 
(i5)  PL  VII,  fig.  i55,n*6. 
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chez  IçB  mammifères  (i)  et  les  reptiles  (2)  :  or, 
dans  ces  deux  classes,  ces  lobes  sont  les  tuber- 
cules quadrijumeaux;  c«  sont  donc  aussi,  chez  les 
poisspns ,  les  analogues  de  ces  tubercules.  Les  lobes 
placés  en  ^yant  de  la  grande  pinéale ,  chez  le  gro- 
nau  (3) ,  Tanguille  (4)  et  le  congre  (5) ,  corres- 
pondent à  ceux  qui  occupent  le  même  rang  chez 
le  mouton  (6) ,  le  veau  (7) ,  l'embryon  humain  (8) , 
celui  des  didelphes  (9] ,  celui  du  lapin  (10),  parmi 
les  mammifères;  ils  représentent  les  lobes  situés 
en.  ayant  de  la  glande  pinéale ,  chez  l'orvet  (  1 1  ) ,  le 
lézard  vert  (  1 2),  le  crocodile  (  1 3),  les  vipères  (  1 4)  ?  ï* 
tortue  grecque  (i  5)  et  la  tortue  franche  (16).  Or, 
dans  ces  deux  classes,  ces  lobes  sont  les  hémi- 
sphères cérébraux  ;  ce  sont  donc ,  chez  les  poissons , 
■  I'        ' 

(i)  Pl.H,fig.j4,A«3. 

(a)Pl.  V,flg.  119,  n«7. 

(3)  Pl.VII,fig.  i55,n'7. 

.   (4)P1.  VII,fig.  i90,n«4. 

(5)  PI.  VII,  6g.  168,  n» 6. 

(6)  PI.  I,fig.  i9,n«5.' 
(7)P1.  I,fig.  ay,  n;5. 

(8)  PI.  I,fig.  14,0"  5. 

(9)  PI.  I,flg.  aa,n«6. 

^  (10)  PI.  II,  fig.  56,n°6. 
(11)  PI.  V,  fig.  ^09,  n»4. 
(la)  PI.  V,  flg.  iio,n°  II. 
(i3)  PI.  V,fig.  116,  n»  4  et  5. 
(i4)Pl.  V,fig.  ia6,  n'y. 
(i5)Pl.  V,fig.  ia5,n'9. 
(16)  PI.  V,  fig.  119,  n*  10 et  14. 
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les  analogues  de  ces  héniisphères.  €ea  hémisphères 
et  les  tubercules  quadri}umeaui  étant  reconnus 
chez  les  poissons ,  nous  avons  prouvé  que  la  paire 
de  lobes  situés  en  avant  de  l'anguille  (  i  ) ,  du  trigle  {2) 
et  du  congre  (3)  9  correspondait  au  lobule  olfactif 
des  mammifères  (4)  »  des  oiseaux  (5)  et  des  rep- 
tiles (6)  ;  tous  les  lobes  de  l'encéphale  des  poissons 
osseux  se  trouvent  donc  ainsi  ramenés  à  ceUx  qui 
composent  cet  organe  dans  les  classes  supérieures. 
Cela  étant  fait,  nous  ne  tenons  encore  qu'une 
partie  dje  la  question.  L'encéphale  des  cfaondro- 
ptérygiens  (UflRère ,  sons  tant  de  rapports ,  de  celui 
des  poissons  osseux ,  qu'il  devient  nécessaire  de 
leur  appliquer  en  particulier  lep  principes  de  nos 
déterminations ,  et  de  montrer  que  ces  variations 
ne  changent  point  leurs  analogies.  Nous  procéde- 
rons^, dans  ce  nouvel  examen,  delà  même  manière 
que  sur  les  poissons  osseux. 

Chez  les  poissons  osseux,  nous  avons  trouvé  que 
le  cervelet  était  formé,  en  général,  par  une  lan- 
guette triangulaire,  flottant  au-dessus,  du  qua- 
trième ventricule,  en  arrière  de  la  quatrième  paire 
de  neiTs  et  des  tubercules  quadrijumeaux.  Ghezles 


(i)  PI.  VII,fig.  190,0-7. 
(a)  PL  VII,  fig.  i55,n'>8. 
(5)  PL  VII,  fig.  168,  n-  7.  * 

(4)  PL  II,  fig.  53,  54,  55,  56,  n»  5,  5,  8,  8  et  7. 

(5)  PL  III ,  fig.*77,  78 ,  n*  6  et  la. 

(6)  PL  V,  fig.  119,  122,  n»  n  et  16. 
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€artyagnew,<eii  arrièc«  de  ces  corps  et  de  ce  neff , 
on  tronTe  le  nèine  ot^gane,  tmi$  éSàctàiA  tles 
formes  Irès^Terses.  €hee  la  lBiapttm{fèîr(myzon 
fktpiéik  ),  le  cervdiet  est  formé  par  deat  famés 
defitelées  ea  dedaos  (i) ,  écartées  Tune  de  Tatitre 
en  b»,  de  tefle  sorte  qu'dles  ne  recottrrent  pas  le 
«quadanèsie  Tentricule  (â);  réimies  en  haut,  im- 
médiatement en  arrière  de  la  quatrième  pidre  de 
ner6  (3) ,  par  une  lame  trensterse,  qui  forme  une 
petite«yoA*e  au-dessus  de  ce  ventricule  et  occupe 
la  mène  place  que  la  ^fnoide  valrule  cérébrale  chez 
les  mammifir^  et  les  oiseaux.  La  p^^ition  de  ce 
corps,  en  arrière  de  la  quatrième  poarre  de  nerfe 
et  des  tnberoides  qt|»dri)«meai»  (4)  >  assigne  sa 
détermination  :  sa  ressemblance  parfaite  avec  le 
cervelet  de  la  tortue  greôqfoe  (5)  ne  lalsie  aucun 
doute -à  «et  égard.  Gh^  ia  lamproie  (6) ,  ainsi  que 
chez  cette  tortue  (7) ,  les  feuillets  du  cervelet  sont 
dentelés  et  écartés  en  bas  (8);  le  ventricule  est 
ouvert  en  cet  endroit,  les  foulHets  sont  réunis  en 
baut  (9) ,  6à&i  le  reptile  comme  chez  le  pois- 

.  w     iniM      I  I  ■»    I  I  I   I  .    Bi' ■■   ^^     Il  tm  *i    t     I  ■■    ■!  n    II    I         ■      ■        —  ■      ■ 

(1)  PL  XI, «f.  as4,a*!i. 

(a)  PI.  XI,fig.  !ia8,n«a. 
(5)  PL  XI ,  fig.  aa8,  n*  7. 

(4)  PL  XI,  fig.  aa4,  n*4.   . 

(5)  PL  V,  fig.  ia5,  n*  5. 

(6)  PL  XI ,  Ig.  aaS,  n'  a  et  7. 

(7)  PI.  V,  fig.  ia6,  «•  i4.  . 
'    (8)PLXI,fig.  iaB,n*9. 

(9)  PL  V,  fig.  ia5,  0*7  bis. 
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8oa  (  1  ):(^Qd'iiB  et  IWfre,  c6torgdiie«9t  petticiâettx 
ettr^pe^évolopjpéiUy.ahoinogéiiéllèpatfElitede  . 
formeydejpoftitioaetdejrappoéu.  Gheîlosrâies  (s), 
le  cervdet  se  ôompose  de  la  lame  feêidniiëe  de  la 
lamproie  (3)  et  delà  tortue  greoqn^  (4)r^t  dVine 
double  lâBguette  triangulaire)  andogue  par  une 
de  ses  par^  d  celle  dm  piâBson»  oaseui  (S) ,  et  en 
différant  beaueoup  par  l'autre  (€}, 

Si  youacousidéffeK  eekoi^iauechea  tertiââes  raies 
boudées  (  ruia  €la»ata  )^  tous  trouvea  le»  feuillets 
restiformiaft  d'un  Tolunte  énorme  (7} ,  festonnés  (B) 
et  doubles  ;  les  uns  sont  internes  (9)  »  les  antres 
externe»  (  i  o)«  On  rencontre aumilieuuBé  kn^ette 
triangulaire  (1  i) ,  diriaée  sur  la  ligue  laaédiasïe  en 
deux  partie»  aymétriques  par  ua  silkn  absez  pro- 
fond (lâ).  Ce  cacrdet  ae  rap^meke  beauec^p  de 
cehii  de  la  uierue  (i3)  ;  il  n'y  a  de  diffiérence  que 


(i)  PI.  XI,fig.  aa8,  n*7, 
(a)  PL  VI,fîg.  i5a,li*5. 
(3)  PL  XI,  fig-  aa4,  a*  a. 
'/)P1.  V,fig..ia5,n*6. 

(5)  PL  YI,  fig-  i58,n*4, 

(6)  PL  VI,fig.  i38,n*5. 

(7)  PL  VI,  fig.  i5a,  Q'3et  4. 

(8)  PL  \I,  fig.  iSa^  Q* Set  10. 
{9)  PL  VI,  fig.  i3a,n*3. 

(10)  PL  VI,  fig.  iSa,  n*  10; 

(11)  PL  VI,  fig.  i5a,o»4. 

Cl  a)  PL  VI,  fig.  i3a,n«5ct4. 
(i5)  PL  Vn,  fig.  i«i. 
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dans  le  T<duiiie  des  feuillets  restiformes,  qui 
sont  beaucoup  moins  ferts  chez  ce  dernier  pois- 
son (i)  9  et  dans  la  languette  triangulaire,  qui  est 
beaucoup  moins  divisée  chez  la  morue  (2)' que  chez 
la  raie  bouclée  (3).  Sur  les  raies  ronces  (  raia 
rubui  )  s  les  feuillets  restiformes  (4)  sont  beaucoup 
moins  forts;  ils  sont  festonnés  (5)  cogmie  chez  la 
raie  bouclée,  mais  sans  doid>le  rangée,  comme 
dans  cette  dernière  (6).  Le  corps  médian,  chez  la 
raie  ronce  (7),  semble  ayoir- gagné  en  volume  et 
en  étendue  ce  qu'cmt  perdu  les  feuillets  resti- 
formes (8). 

L'esturgeon  (  aeipenser  sturio  )   se  rapproche 
encore  plus  de  la  morue  que  cette  espèce  de  raie. 
Chez  ce  djsmier  poisson  lés  feuillets  restiformes  sont 
très-petits  (9)  ;  ils  sont  cachés  sous  la  languette  mé-  ^ 
diane(  i  o)  :cetteatrophiedes  feuillets  restiformes('i  1  ) 
fait  saillir  beaucoup  le  corps  médian  (1  â) ,  qui  est 


(i)Pl.  VII,flg.  161,  n*  8. 

(a)  PI.  VII,fig,  i6i,n*»et6. 

(3)  PI.  VI,fig.  i5s,  n'4. 

(4)  PI    VI,  fig.  i38,  n«4bis. 

(5)  PL  VI,  fig.  140,  n' 5. 

(6)  PI.  VI,  flg.  162,  n*  S,  10  et  11.* 

(7)  PI.  VI,  fig.  148,  n'5,5,4et4. 

(8)  PI.  VI,  flg.  140,  n*5. 

(9)  CI.  iX.II,  fig.a35,  n'  a  et  5. 

(10)  Pi.  XII,  fig.  235,  4,  D.  C. 

(11)  Pi.  XII,  flg.  235,  L.B. 

<i2)  PI.  XII,  flg.  235,  L.  E.  D.  C. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


BNCipHÂLB   DS9   POISSONS.  3^5 

unique  chezl'eslurgeon ainsi  que  ehezlà  morue  (  i  ). 
Atrophiez,  par  la  pensée ,  les  feuillets  restiformet 
de  la  raie  bouclée  (2) ,  yous  verrez  le  [corps  mé- 
dian (3)  s'élever,  s'élargir  et  couvrir  le  quatrième 
ventricule.  Ce  que  nous  supposoiis  chez  cette  raie 
se  passe  chez  Testurgeon  (4) ,  se  passe  chez  la 
morue  (5) ,  ée  passe  également  chez  la  plupart  des 
poissons  osseux.  Ainsi,  le  cervelet  est  le  même 
chexles  poissons  osseux  et  cartilagineux ,  à  la  pro- 
portion près  des  élémens  qui  entrent  dans  sa  com- 
position. 

La  raie  ronce  (  rata  rubu$  )  (6) ,  offre  Tétat  in- 
termédiaire de  cette  transformation.  Chez  elle  les 
feuillets  restiformes  diminuent  beaucoup  de  vo- 
lume (7)  ;  ils  sont  moins  épais ,  moins  larges ,  et 
n'ont  qa'une  rangée  simple  (8) ,  au  lieu  de  la  double 
rangée  que  nous  présente  la  raie  bouclée  (9)  ;  vous 
voyez  aussi  que  le  corps  piéflian  qui  est  enfoncé 
dans  cette  dernière  (  1  o) ,  et  logé ,  en  quelque  sorte , 
dans  Técartement  des  feuillets  internes,  est  beau- 

(i)Pl.  VII,  flg.  161,  n* Set 6- 
ta)  PL  VI,  fig.  i5a,  n*  5  et  10. 
(5)P|.  VI,fig.  ifci,V4- 
(4)  PL  Xn,  fig.  a55,  D.  C.  B. 
(5)PL  Vn,  fig.  i65,  n*6. 

(6)  PL  VI,fig.  i38. 

(7)  PL  VI,  Bg.  i58,  n*4bîs. 
(8)PLVI,  fig.  140,  n*  5. 

(9)  PL  VI^  fig.  i5a,  n*  5  et  10. 

(10)  PL  VI,  fig.  i5a,n*4. 

l5 
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coup  plus  saiUant,  b^ucoup  plus  élevé  .chez  la 
raie  xome  (  i  )  ;  il  se  détache  beaucoup  phiA  du  fond 
du  quatrième  Tentrtculcu  C'est  le  premier  degré 
de  la  métamorphose  que  nous  remarquena  ches 
Testurgeon  (a) ,  la  morue  (3) ,  le  triglo  (4)^  le 
congre  (5),  le  brochet  (6) ,  le  merlan  {7),  la  per* 
che  (8),  Fanguille  (9) ,  et  en  général  chez  tout  lea 
poiâsims  osseux. 

Mais  pourqucH  icâ  feuillets  reslifermea  ne  sasont* 
ila  point  réunis  sur  U  I^e  médiane?  k  quel  état 
des  classes  supérieures  correspond  cet  isolement 
des  feuillets  cérébelleux?  L'examen  de  cette  ques- 
tion ,  en  expliquant  le  cevrelet  des  pabsoma,  noua 
montrera  ses  rapporta  arec  cciui  dm  dlusea  supé- 
rieures. Gottsftdémz^  eQaeffet^lecer?rdetiies.oiseaiui, 
les  cinquième»  sixième  (lo),  septième  ^  huU- 
tièmÂ  (11)  lours  de  l'jneubation  :  rom  le  trouviea 
formé  de  deux  feuîttets^non  réunia  sur  la  ligne  m^ 


(j)  PK  H,  6g.  iSa,  n*  5  ct4. 
(a)  PL  Xll.flg.  a55,E.  D.  C. 

(3)  PI.  VII,  fig.  i65,  n«  2Ïàs. 

(4)  PKTII.fig.  i55,n'>5. 

(5)  PI.  VII,  fig.  i68,n'& 

(6)  PI.  VII,  fig-  169,  n*  a. 

(7)  PL  VII,  fig.  193,  !!•  5. 

(8)  PL  VII,  fig.  i85,n*4. 

(9)  PL  VII,  fig.  190,  n- a. 

(10)  PL  I,fig.  5,n'5. 

(11)  PL  II,  fig,  35,  n' a 
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dîane;  tinfeiMUetestÀgauchfi(  i),  rautr6àdrQite(â), 
do  aoiéme  que  chei  la  raie  (3) ,  de  même  que  cliez 
TestiaipeoB  (4)^  ^^  même  que  càez  Faiguillat  (S) , 
de  laéQie  que  chez  la  Iqrmproie  (6).  Deux  feuilleta 
ÎAcdés  composait  de  même  le  cervelet  des  batrar-' 
ci0Bs  dii  vmgtième  an  yingt-dnquièm»  )pur  de 
leur  formation  (7)  ;  cehu  du  moutan  (8)»  celui  des 
diddphet  (9)9  celui  du  siage  (10) ,  cdpi  de  Tem- 
bryou  humaia  (1 1) ,  vers  le  quart  de  leur  fionua* 
timat  (la).  Supposez  uue  mak^lie ,  une  hydro-céré«- 
belUte,  qui  écarte  la  meeUe  allongée  ;  les  feuillets 
oétébdleut  ne^'engrèneront  pas ,  il  n'y  aura  pas  de 
croisement  de  leur»  lames  internes  :  c'est  le  cas 
obâewé  ches  Tembryon  humain  et  celui  du  yeau 
paar  Stinum;  c'est  le  cas  du  chat,  du  lièyre ,  de 
l'embryon  humain  «  que  ]'£Û  observé  moi-même 
a|Nvès  ce  célèbi^  anaftomiste.  Ce  qui  arrive  acciden- 
teUemeat  chez  l'embryon  de  l'homme  et  des  man>- 


(1)  PHI,fig.  85,n*ft 
(a)  /^W. 

(5)  PL«I,tg.  140,  n" 5* 
(4)PLXII,fig.  aS3,  a*5. 
(8)FLXn,flg,a36.,  F.B. 
(6)P1.  n,  ag.  sa8,n*a. 
(7)  PL  I,  fig.  ia,n*îi- 

(8)PLI,flg.  a8,n•4• 
(0)Pl.  I,ag.  5o,n*  J. 
(10)  PI.  II  ^  fig.  48,  n*7. 
-(il)  PL  I9  fig.  %5,  n«6. 
(i9)PLII,fig.  65^Q«4. 

l5* 
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mifères ,  est  I*état  normal  et  permanent  de  la  plu- 
part des  poissons  eartitagineax.  L'aplatissement 
de  leur  moelle  alloiigée ,  la  largeur  qui  en  est  la 
suite,  ont  ëcarté  l'un  de  l'autre  les  feuillets  céré- 
belleux :  letur  croisement  et  leur  jonction  sur  la 
ligne  médiane  ne  se  sont  point  opérés ,  comme  cda 
arrivé  chez  les  reptiles ,  chez  les  oiseaux,  les  mam- 
mifères et  l'homme ,  pendant  les  périodes  de  leur 
formation  :  voilà  les  analogies,  telle  est  la  cause 
des  différences.  Ces  organes  sont  donc  identiques  ; 
seulement  les  poissons  cartilagineux  conservent  les 
formes  permanentes  de  l'état  primitif  du  cervelet 
dans  les  trois  classes  supérieures. 

Le  corps  médian  chez  la  raie  ronce  (i)  semble 
gagner,  en  volume  et  en  étendue ,  ce  qu'ont  perdu 
les  feuillets  restiformes  (a).  Non-seulement  la  partie 
triangulaire,  placée  sur  le  quatrième  ventricule ,  est 
plus  bombée ,  plus  élevée  (3)  ;  mais  il  en  parait  une 
nouvelle ,  teut-4-fait  similaire  à  la  première  :  cette 
dernière  se  dirige  en  avant  sur  les  tubercules  quadri- 
jumeaux ,  de  même  que  la  première  se  porte  en 
arrière  pour  recouvrir  le  quatrième  v^itricule  (4). 
Toutes  les  deux  sont  symétriques  (5) ,  aussi  éten- 
dues l'une  que  l'autre ,  représentant  chacune  deux   ' 


(i)Pl.  VI,fig.  i58,n*Bet4. 
(a)Pl.  TI,fig.  i4o,  n*5. 
(5)  PI.  VI,fig.  i58,n«4et4. 

(4)  PI.  VI,fig.  i58,n*3et3. 

(5)  CI.  YI;  fig.  iS8,  D*5;  5,  4€t  4« 
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triangles  dont  les  bases  sont  adossées  en  arrière  de 
rinserti<m  de  la  quatrième  paire  de  nerf8(  i  ),  et  dont 
tes  sommets  sont  placés  les  uns  en  a^ant  des  tu- 
bercules ,  les  autres  en  arrière  du  quatrième  ven- 
tricule (2)*  Par  la  réunion  de  ces  triangles  ^  ce 
corps  ressemble  à  im  trapèze;  il  est  divisé  par  deux 
scissures  qui  le  séparent  en  quatre  parties  :  Tune  est 
longitudinale,  et  divise  ce  corps  eb  deux  parties  , 
Tune  droite,  Tautre  gauche  ;  l'autre  est  transversale, 
située  sur  le  même  plan  que'  Tinsertion  du  nerf  de 
la  quatrième  paire  (3).  Ce  sillon  divise  ce  corps  en 
deuk  parties  symétriques ,  Tune  antérieure  au  nerf, 
l'autre  postérieure.  La  partie  postérieure  (4)  n'est 
adhérente  ni  au  quatrième  ventricule,  ni  aux 
feuillets  resttformes  (5)  ;  si  on  la  relève  et  qu'on  la 
renverse  sur  l'antérieure,  on  y  distingue  en  dedans 
une  petite  échancrure  sur  la  ligne  médiane  (6)et  un^ 
petit  bulbe  arrondi  sur  sa  base  (7)  ;  l'antérieure  est) 
aussi  libre;  si  on  la  renverse  sur  la  postérieure  (8),» 
cm  met  à  nu  llnaertioB  de  la  quatrième  paire  de[ 
nerfs  (9).  On  observe   que  le  sillon  longitudinal 

(i)PLVI,lt.  i39,n*e. 

(a)  PL  VI,  flg.  i58,  n*4et3,     ; 

{3^PLVI,%i59,n«e. 

(4)  PI.  VI,flg.  140,  n*7«t8. 

(5)  PI.  yi,fig,  140,  n*  5. 

(6)  PI.  VI,fig.  140,  n«  7. 
(7)PÏ.  VI,fig.  i4o,  n*8. 

(8)  PI.  VI,flg.  139,  n* 4  Cl  5. 

(9)  PL  VI,  fig.  159,  n*  6  et  a. 
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cpti  tes  dlThe,  «st  trèt^-profind  et  s'éte&d  de  là 
base  au  sonMet  (i).  Oa  remarque  de  phu  un 
nnuveaii  siikm  (s)  sur  la  partie  isteme  de  la  hsm 
de  cba^e  ^anf^le.  Ce  ailWii  egttrtskrgean  ar« 
rière,  et  o&  pénètre  en  cet  endroit  dans  unie  eavilé 
q«i  pareomt  Tintérieur  du  Uriangle ,  de  telle  sorte 
que  duicun  d'eux  lemble  foimé  par  decci  feuilkls 
qui  se'sont  roulés  Tim  sur  l'autre ,  et  dMit  la  réu- 
nion ne  s'est  pas  fiole  complètement. 

Quelque  oompKqué  que  soit  «s  oorps ,  quelque 
biaarre  que  sest  sa  forme  et  la  position  de  sa  partie 
antérieure  ^  on  reootmatt  que  c'est  Iç  eervdet  qui 
g^est  avancé  sur  les  tuberonles  quadrijumeaux  )  il 
est  toujours  situé  en  arrière  de  la  quatrième  paire 
de  neiéS)  quoique  oeua-«i  seient  «n  pàrde  caeliés 
pav  la  paftie  auiérieufevM  qui  piuuve  la  taleur 
de  te  cavact^ns  par  la  délermtnarien  du  cervdet 
Ades  tuiseroules  quadrifumeaux  (M»es  laques  ). 
On  trouTe  linedispositiati  anale^^ueà  celle^  cbet 
le  tupinambis  (3).  te  eertekt  a  une  languette  ttisat^ 
gulatre  (4) ,  qui  s'avance  sur  les  tuberoides  quadri** 

chez  les  raies  ronces  (6) ,  ce -qui  «jouK  «ncoire  à  la 
valeur  de  cette  déterminatiAii. 

i  I  limJdmm^jH Il 

(i)PI.  Vl.fig.  189,0*1,  i>4et5. 
(a)Pl.VI,fig.  i59,n»5. 
(5)PI.  V,flg.  .,4, 
{4)PI.  V,  flg.  114,  n' f 

(5)  PI.  V,fig.  u4,  n««J. 

(6)  PI.  VI,  fig.  i38,  n*  8,  3,  4  el  4> 
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Mais  nonebrtaal:  toutes  nos  )preu?es  dédmites 
de  la  position  et  dies  Mpports  de  ee  que   nous' 
avons  €Oiisidéirè|Usqu'à  ptésènt  dukime  te  oerf€let 
chez  tes  poissons ,  on  poUnait  dire  encore  :  nous 
ne  recoQ9ai$ions.  pas  en  lui  l'analogae  del'éii^ane 
«{tt'on  daigne  aânsi  diez  lés  mammifèiiss  et  les 
frfseaux;  nom  voyons  des  feuillets  séparés  (i), 
roulés  éur  eux-mêmes  et  iJermant  des  bords  {dus 
ou  moins  reierés  sur  les  odtés  du  quatrième  ven- 
trioide  (ii)  ^  ou  pfaéés  traneveraoIe«iôM  sur  son 
Umà  (3).  Vous  nous  oHMitrez  un  corps,  triangulaire 
flottant  wx  Mtte  dernière.  oAnté ,  isoié  lé  plus 
soutentdeoes  feuillets'(4)9  «t  se- portant qUcAqu^ 
fois,  pal*  l'ad^iliolK  dHuie  àouv^Be  partie,  inriés 
tuberouk*  quadrqunseaiBi  ?  Est-fce  là  <un  organe 
impair,  coimne  oh»  lès  oîseauK  M  les  mammi- 
fères? Apercevez-vous ,  sur  c^  languettes  triangu- 
laires {5)  ^  la  trace  des  sillons  transversaux  cfui  sont 
le  earactère  distinctif  decet  <»gane  dans  ces  deux 
classes  ?  Pouvez^vons ,  sans  ce  caractère ,  assurer 
positivement  que  c'est  bien  là  le  cervelet  des  pois- 
sons (6)  ? 

■      I      I     ■  ■    nifctt^ni    iMi     1    r      I  II»  I    ai  il  ■,  r     I         «  .  >i  I   hiH  ■■*■  ■        ■  ■ 

(i)  PI.  VI,  fig.  i4o,n*  5. 

(a)  PI.  VI,  fig.  i5a,  n*  10  et  11. 

(5)PI,  XI,fig.  aa8,n-a. 

(4)  PL  Vil, fig.  iSS,  n*  5;  fig.  i63,  n*6. 

(5)  PI.  VII,  fig.  169,  H»  a;  fig.  184  ,  n"  a;  fig.  19»  ?  »'  a; 
fig.  i85,  n«4. 

(6)  Je  ne  fais  que  répeter  les  objections  qui  sont  dans  les 
auteurs  ,  objections  qui  ont  été  reproduites  par  divers  ana* 
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Donnons  notre  dernière  preuve  :  avec  ces 
feuillets  restiformes  miés  ,  avec  cette  lan{[uette 
triangulaire,  détachée,  flottante  etlisse,  supeiposée 
sur  le  quatrième  ventricule  ou  sur  les  lobes  op- 
tiques (tubercules  quadrijumeaux);  faisons,  comme 
chez  les  oiseaux  et  les  mammifères  ,  cet  organe 
impair  et  unique;  montrons  im  cervelet  chez  les 
poissons  pourvus  de  ces  caractères ,  et  sillotmé  de 
plus  par  un  grand  nombre  de  rainures  transver- 
sales ,  ainsi  qu'on  Tobserve  dans  les  deux  dasses 
supérieures.  Ce  sera  le  complément  de  tous  nos 
raisonn^oiens,  de  tous  nos  rapports  anatomiques, 
de  toutes  nos  analogies  i  car  nous  aurons  une  iden- 
tité absolue  dans  les  deux  organes  que  Ton  com- 
pive  chfii  les  poissons  ,  les  mammifières  et  les 
0ite«iix.  Les  squales  vont  nous  foumk*  cette  dé- 
iBoosIration  rigoureuse. 

Considérez  cet  oi^gane  chez  l'aiguillât  (  $quatu$ 
aeanthioi  )  :  yous  trouvez,  il  est  vrai,  les  deux  cor- 
dons restiformes  (i)  libres  en  bas,  formant  les 
rebords  festonnés  du  quatrième  yentricule  (2)  ; 
vous  trouvez  aussi  la  languette  médiane  isolée  (3) 
par  sa  partie  inférieure,  et  détachée  en  cet-  endroit 
des  feuillets  restiformes  (4)  :  mais  si  vous  les  exa- 

tomisles  à  Toccasion  de  mes  déterminations ,  connues  depuis 
quelques  années  par  le  beau  rapport  de  U.  le  baron  GuTier. 

(i)Pl.  Xn,fig.236,B. 

(!i)PI.  XIl,flg.a36,X. 

(5)Pl.XII,fig.  a36,  C. 

(4)P1.  XU,fig.  ^36,  B.  G. 
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miûex  à  leur  partie  supérieure  (i) ,  vous  rencon- 
trez les  feuillets  reMiformea  réunis  au  corps  mé- 
dian (s) ,  formant  en  cet  endroit  un  corps  uni'- 
que  (3) ,  et  tendant  à  produire  im  oif[a2ie  impair 
coittme  chez  lés  oiseaux  (4)«  Que  numque-t*il  au 
cervdet  de  ce  squale  potir  représenter  exactement 
celui  desclasses supérieures?Sllecorpsmédian  (5), 
qui  n'est  réuni  que  dans  sa  partie  supérieure  ^(6) , 
se  confondait  dans  toute  son  étendue  avec  les  feuSi- 
lets  restiformes  (7)  ^  si  la  rainure  médiane  (8)  qui 
divise  encore  cet  oi|[ane  en  deux  parties  symétri- 
ques (9) ,  disparaissait  ;  si ,  au  lieu  de  rester  uni  et 
lisse  comme  chez  les  poissons  osseux  (10)^  des  sillons 
transversaux  nombreux  en  divisaient  la  superficie  ^ 
n'aurions-^ous  pas  Torgane  impair  des  mammi- 
fères et  des  oiseaux»  avec  sa  forme,  sa  pcraition 
et  tous  ses  rapports?  Or,  tout  ce  qui  manque  à 
Taiguillat  pour  nous  oflErir  cette  identité  parfaite , 
se  trouve  rigoureusement  dans  le  cervelet  du  re- 
quin (  squalui  carcharias  ).  Chez  ce  squale,^  nous 

(i)Pl.XIl,fig.  a36,  X. 

(a)PLXII,fig.  use,  C.  X. 

(3)  PL  X,fig.  2119,  n*6. 

(4)P1.  XU^fig.  »S6,D.  G.  X. 

(5)PLXn,fig.  a36,D.  C. 

(6)P1.  XII,fig.  a36,  ex. 

(7)P1.  XII,fig.  aS6,  B. 

(8)PL  XII,fig.  !i36,  Y. 

(9)Pl.XII,fig.  a36,  Y.C. 

(10)  PI.  VII,  fig.  i63,  n-6  et  12.  ^ 
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n'afMOt  phii  defeiiiUeU  realifoitBes  isoléb ,  oooMiie 
dwz  1« lamproie  (i),  J'^eitaJ^ieQtt  (d)rla  raie  bou- 
<Uo  (3^^  la  Taie  knÉee  (4)«  pkis  delttgueCte  «é- 
ttam»  superposai  sntfetpialtrièiile  ventriottle,  de 
«èft&é  tpit  cfaczJâ  |>en«hc  <â^^  le  lirodiet  <6),  le 
lMriali{7)4  le«riglë  (S),  le  tiiri>ot  (9X  leoôiigre(  h>>, 
Taigrefiii  (tt)^  et  eb  giénéral  ûhettowle^pbiMMM 
osSMxç  plus  de  corps  nuédlam  fotwàDt  lA  Ir»- 
l(A»t(i  a)^  roniMîB  chèala Taie  penot.^  iaelé  dé  toutes 
fsrtsou  fféttBi«i  paitiecoëbine  cheiraigHiUiit(  1 5)» 
TdiitBS ces  parties aeiSQQt  oesifaBMJhMis^tMmuDe  thte 
les  mamlanftirte  et  les  oîiea«K|  èHes  ottt  fôriné  ub 
orgluia  iti^wiir  waigiie ,  ti'^flfraai:  ^lis  ks  traces  de 
la  tsylnétrie  i|«A  nesis  lâvaieMt  offerte  les  aMlrM 
eoBstxartiki^neua.  <iOBiiBe<càlmdes  oiseaus  { 1 4)  ^ 
desra^geurs  (iS),  lec«rWletdtt  r)M[uiilL  (êq.  ^ar^ 

(a)  Pl.XI»Ag.9a4,  D'  %. 
1%)  PI.  XII ^  tg.  nZ5,u-i. 

(3)  PL  VI,  àg.  iSs»  n*'  10  et  11. 

(4)  W.  11>ftg   iS«,n*4bîs. 
{§)P4.I,âg,  i4,n*ii- 

(6)  PL  I,  Ag.  iS,  n*  1  et  t. 

(7)  PI.I,flg.  17,  0*4. 

(8)  Pr.VIItflg.  i55,n*5. 

(9)  PI.  VII,  fig.  191,0*  a.  , 
(lo)Pl.  VII,fig.  168,  D<^  S. 

(11)  PL  VII,  fig.  184,  n*  A. 

(la)  PL  VI,fig.  i38,  n'5,5,4et4. 

(i3)  PL  XII- fig.  a36,  D.  C.  Y. 

(14)  PLIV,fig.89,n-7. 

(i5)  PLIX,fig.  2i3,G.  D.  D. 
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i)  (i)  eflt  impair,  d'une fortM iphéfifte { 
]m  4TTftpélyité8  {s)  aoat  moiaB  laigei  ifiiè  le  oéitfH 
tM  (5)  :  ia  «ipwficie  ett  diniée  pair  «épt ,  irait 
ou  neuf  (4)  «HoM  tnnsvMRMiii  fea  pttrtiè  pMt6« 
xkmxm  se  pndMge  mt  fe  qwtfièttfc  ¥mtfie4le(5) 
et  le  recouvre;  sa  partie  antérieure  se  porte  sur  les 
tMbmxvàm  tfOMdnifÊtmajxt  (6),  qui  ii'eft  Sènt  pas 
entièranent  rècouYwls,  tcotamê  on  YtHs^f/t^è  sw 
Tcmbryon  bMMln  du  dn^niànie  tt*is  (7),  tut 
cefaii  du  veau  ut  du  idieval  de  la  même  époituè , 
sur  Tembryon  du  faqiin  dti  tingliteie  aH  Vlhgt«» 
GEDM{uièDie  )oUr  (8) ,  sur  las  didelpiiM  aitt  diverses 
époques  de  leur  fimoMiou ,  «t  néfide  dttS  fétiil 
adulte,  ainsi  que  cftiez  les  durute^souriè.  Pat  ce 
moUTemant  de  progression  sur  kstnbtfeuftga  qua* 
drijumeaux^  Utabd,  chas  kraqi:^,  âserappmeher 
de  la  partît  postérieure  des  IdbêS  •céréb»Ul  (^), 
ainsi  qu'on  le  remarque obes  tous  les  embryMtsdes 
manuniftres  et  des  oiasauk  mi%  diVet^es  époques 
de  leur  formation,  et  chez  les  didelphes  et  les 
chauve-souris  danslemi  état  adulte.  Le  cervelet  du 


IW    a»   ■  tl    1    m     II     iMH     ■   têm^^ÊÊm^Êàbm 


(i)  n.  VI,  flg.  149,  n*  6,6et6. 
(a)  PI.  TI,  «g.  149,  C.  C. 
(5)  PI.  TI,  «g.  149,  n* 6. 

(4)  PI.  TI,  ag.  149,  n*  6,  C.  C. 

(5)  PI.  IV,  flg.  141,  D*  6  et  4. 

(6)  PL  VI,  flg.  149,  C. 

(7)  PI.  II,  6g.  S8,a*9et5. 

(8)  PI.  II,  fig.  55,  56,  n*4,  6,3  et  5. 

(9)  PI.  VI,fig.  i49,n'i3. 
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requin  (  sgualus  eareh4aria$  )  est  dpDC  identique^ 
ment  le  même  que  œiui  des  oiseaux  et  des  mam- 
miftr^.  Cette  rigoureuse  analogie  donne  à  la  dé- 
termination du  cenrelet,  dans  cette  classe ,  une 
certitude  qui  nous  panlfi  ne  pouvoir  plus  être 
contestée. 

En  ayant  du  cerrelety  on  trouTe  la  quatrième 
paire  de  nerft ,  ches  la  lamiuroie,  Testurgeon,  la 
raie  ronce  (i),  Taiguillat,  la  lOUisetCe  (s)  {$qua- 
tus  eatuUii) ,  Fange  (3)  et  le  requin  (4)  (ê^ualus  ear^ 
€hariaê).Ce  nerf  nent  slmplanter,  comme  dans 
les  autres  classes,  entre  le  cenrelet  et  les  l<d>es 
optiques  (  tubercules  quadrijumeaux  )• 

Les  lobes  optiques  sont  donc  en  aYant  de  ce 
nerf  (5).  Très-peu  développés  chez  la  lamproie  (6) , 
ils  augmentent  de  volume  chez  Testurgeon  (7) , 
deviennent  o>valaires  chez  les  raies  (8) ,  ont  plus  de 
volume  en  avant  (9}.  qu'en  arrière  (  10)  ;  ils  conser- 
vent la  môme  forme  et  la  même  étendue  chez  Tai- 


(1)  PL  \l,  tg.  138^  D*  6;  fig.  mSq,  n«  %  et6. 
(a)  PL  XII,  fig.  a56,n-4- 
*(S)  PLXn,fig.  s3f9n<>6. 

(4)  PL  VI,fig.  i4!i,Q<>ii. 

(5)  PLVI^flg.  159,  to*  5. 

(6)  PL  XI»  Ag.  294»  D«  4. 

(7)  PLXIIpBg.  !i35»F. 

(8)  PL  VI,  fig.  x39,  n»  5;  fig.  i38,  b'  7. 

(9)  Pï-  VI,  fig.  139,  D- 5. 
Uo)  Ibid. 
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guUlat  (i)>  Fange  (s)  et  le  reqwn  (3)  :  leur  déter- 
mioatioDi  est  la  même  que  celle  des  poissons  osseux , 
aucun  doute  ne  peut  s'éleVer  à  ce  sujet.  Mais  de 
nouvdles  difficfultés  nous  attendent  en  avant  des 
lobes  optiques  (  tubercules  quadrijumeaux  )• 
-  Les  lobes  cérébraux  qui  suivent  chez  les  poissons 
osseux  les  lobes  optiques  (  tubercules  quadriju- 
meaux  ) ,  ont  tellemeirt  changé  de  forme  chez  les 
cartilagineux,  qu'il  &ut  toute  la  certitude  de  nos 
principes  pour  les  rec<mnaltre  et  ne  pas  se  mé- 
prendre, d'autantplus  que  qudquefoisdénouyeaux 
tubercules  viennent  s'interposer  entre  eux  et  com- 
pliquer encore  le  problème,  d^à  si  difficUe.  Tantôt 
ces  lobes  sont  doubles  (4)9  comme  chez  les  poissons 
osseux  (5),  et  se  rapprochent  plus  ou  mokis  de  la 
forme  sphérique  (6)  ;  d'autres  fms ,  ce  n'est  qu'une 
noasse  aplatie  (7) ,  ayant  la  forme  d'un  quadrilatère 
irr^[ulier ,  profondément  divisé  par  un  sillon  kné- 
dian  (8)  en  deux  parties  symétriques;  ailleurs ,  ce 
sillon  est  plus  large  (9) ,  les  deux  lobes  paraissent 


(i}PLXII,ag.  s56,  E. 
(a)PLXn,flg.  aS7,E. 
(S)  PL  ▼!,  fig.  i4a,  n*  is;  ftg.  141 ,  n*6. 
(4)  PL  XII,  tg.  a35,  H.  K. 
(5)PI.VII,ig.iSjS,  0*7. 
(6)PLXIl)fig.  aSS,  H. 
(7)PL  VI,flg.  140,  uM 5. 
(8)  PLyi,ftg.  140,  n*  14. 
fo)PLtI,fig.  i5i,B. 
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fdu8  isoléd  (i),  leur  superficie  est  bosselée  (3); 
d'autre»  fim  enfin,  il  n'emte  q«\m  ieul  lobe, 
nnssif ,  ovoUe  (3) ,  divisé  en  acwnt  pm  un  silhM» 

Ii«is9er«d  (4)  9^P*^iA  t>^^*iP^*M  ^H^^^™^^ 

qui  luidomierâspect des  tubercules  qwMWfumeMx 

des  luammifèies.  C'estaunHieude  oestrautfomia- 

tàùmê  irariées  ^11  faut  reconnaître  te»  hémisjrifcèf» 

oéidwraua  des  peissov^cardagineux. 

La  cfame  nfett  paa  diflkHei  cltev  Festurgeon  (6). 

liOS  lobes  cérAbraux  sont  séparés  l'un  de  Vomêêl 

par  un  silloii  profond  (7)1  ils  présentent  à  le»* 

partie  I&tmno  (8)  tantôt  un,  tantél  deux  renlio- 

mena  ;>  ils  simunff  Immédialienientles  kd>es  optiques 

(tuberculeaqundié|aneanx)  (9),  et  entre  eux  et 

ces  deniers  lobes  on  aperçoit  la  glande  pinéale  (  1  o) 

qui,  conmie  nous  Tai^ona  dé^i  pMuvé,  sert  de 

point  de*  rattiemenl  à  nos  déterminattona.  Chez 

laralebouclée(ii),  les  lobes  cérébraux  {12)  suc- 


(I)  PL  VI,  6g.  i5d,B. 

(a)  PL  VI,  flg.  i4o,  Q*  i5  et  14. 

(5)  PL  VI,  fig.  14a,  n*  14  et  19. 
(4)PL  VI,  fig.  i4si,nM5. 
t5)PLVI,fig.  14a,  QMS. 

(6)  PL  Xn,  fig.  aSS,  H.  K. 

(7)  PL  XII,  fig.a3S,M. 
(8).PL  XII,fig.a35,  L. 

(9)  PL  XII,  fig.  a35,  F. 

(10)  PL  XII,  fig.  a35,  G. 

(II)  PL  VI,  fig.  i5a,  A.B. 
(la)PL  VI,fig.  i5a. 
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cèdent  immédiateaient  aux  Iobe«  optiquea  (  tMber- 
cilles  quadri^umeaii^L  );,  aÎMi  q;ti6  chez  les.  poissofts. 
osseux;  ils  sont  af^liq^ep  ha^t  (t)  ft  en  baft  {s^y^ 
divisés  par  un  aUlott  mâcHan  ^)  ^  quid^  TiMiedes 
fincessepottesur  FanOre  (4)«  Cbezl^  rei|iim  (5), 
on  ne  trowre  911'iw.lobe  Clique  1  il  est  placé  imr 
médiataBfnt  e^  avanA  des  lobes  optiqi^s.  (6). 
Sa  forme  e^  ^fU&  d'nuQVQÎde  (7)  phia.é^t>it  en 
arrière  qu'en  mêfA  Ci).;  m  ftice  tupéxievg^  oi&e 
en  arrière  une  pràte  éoba^cni}^  sur  Sft  pai^ 
naoyenne  (9) leette écAMorure  st^continue pai?  un 
petit  rapfaé  sur  lan^aevuédiane  (10);  os  i^phéest 
coupé  danS' le  ^iisrt  «Mémrar  dui  loba  (  1 1}  par  nn 
sillon  tanmertal);  ^^aiuAI  du  ^Uon,  le  lobe  est 
plus  bombé  (1:9^ ,.  et  nûeun  divisé  (i,3)  en  deux, 
parties,!,  à  ciMnie  de  la  {^ofondeur  de  la.  rainure 


^^pp^*iTf^ 


(OPl.  VI,fig.  i5a,A.  B. 
(q)  PL  YI,  t$.  i46t  D. 
(3)  PL  Vl.flg.  i5s,B. 
(4)PL  Yl.ag.  148,  C. 

(5)  PL  YI,  fig.  i4a»  n*  14  et  kS. 

(6)  PLTI,  flg.  i4a,n*  in^ 

(7)  PI  YI,  fig.  i4a,  n*  t4f  1$,  »7  st  ifl. 

(8)  PL  YI,  figyi4s»  n*  i5  et  17- 
(9)PLTI,flg/i4a,nM3. 
(lo)PL  YI,|#i4a,  nM5. 

(1 1)  PL  VI ,  Dg.  i4a,  n*  16  bis. 
(la)  PL  Tl^flg.  142,  nMg. 
(i5)  PL  YI,  ûg.  14s,  n*  17. 
(i4)  PL  YI,  6g.  i4a^  n*  17  ^t  19. 
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Chez  la  raie  ronce  (  i  )  les  hémisphères  cérébi^ux 
sont  tout-à-fait  semblables  en  haut  (2)  et  en  bas , 
eh  avant  (3)  et  en  arrière ,  à  ceux  de  la  raie  bou- 
clée; mais  ils  en  dil^rent  par  la  position.  Chez  la 
raie  bouclée  (4) ,  les  hémisphères  succèdent  immé- 
diatement aux  tubercules  quadrijumeaux  (5)  ;  chez 
la  raie  ronce  (6)  y  on  trouve  entre  ces  deux  par- 
ties (7)  y  deux  petits  tubercules  (8)  qui  les  séparent , 
et  entre  lesquels  on  distingue  une  petite  dépression. 
L'aiguillât  (9)  est  dans  le  même  cas  que  la  raie 
ronce  ;  ses  hémisj^ères  cérébraux  (10)  sont  iden- 
tiques â  ceux  de  la  raie  bouclée  (11)9  aux  rapports 
près  ;  car  entre  eux  et  les  lobes  optiques  on  aper- 
çoit aussi  deux  pédoncules  (12)  qui  leur  serveat 
en  quelque  sorte  de  moyen  d'uniop.  Qu'est«ce  que 
ces  nouveaux  tubercules?  Leur  position,  leur 
forme  et  leurs  rapports  correspondent  aux  pédon- 
cules cérébrauxâ  leur  sortie  des  lobes  optiques  (  1 3) . 

*  ■  I  ■  I    W^fc— WiM— — — Mil   I    llll  ■  I 

(I)  PL  VI,  «9.  1S8. 

(a)  PL  VI» 69.  1S8,  a*  Il  «•  i9. 
(S)PLVI,ls.  i98,B*i4. 

(4)  PL  VI,llg.  i5a,A.  B.  ■ 

(5)  PL  VI,  69.  i5a,  n*  y  et 6. 

(6)  PL  VI,  fig.  i38,  n*  t3  et  14. 

(7)  PL  VI,  flg.  i38,  n-  7.  . 

(8)  PL  VI,  ilg.  i38,  n»  9. 

(9)  PL  Xn,  flg.  3S6,  F.  G. 

(10)  PLXII,fig.  a56,G. 

(II)  PL  VI,fig.  i5s,  A.  B. 
(19)  PL  xn,  fig.  a96,  F. 
(1»)  PL  xn,  8g.  a36,  E.  F. 
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Dans  cette  supposition ,  nous  pourrions  les  consi-' 
dérer  comme  les  premiers  rudimens  de  la  couche 
optl€{ue  (i),  qui  serai^tit  venus  s'interposer  entre 
les  lobes  optiques  (2)  et  les  hémisphères  céré- 
braux (5).  Chez  Taiguillat  (4)  et  la  raie  ronce  (5) , 
celle  détermination  acquerrait  tous  les  caractères 
d'une  certilvde  ismatomique,  si  nous  trouvions 
chez  ces  poteikms  la  glande  pinéale,  A  nous  ren- 
contrions à  cette  glantfe  les  pédicules  antérieurs , 
et  si  ces  pédicules  valaient  s'implanter  sur  ces 
corps,  comme  cela  a  lieu  chez  les  reptiles,  les 
mammiftreg  et  les  oiseaux.  Je  n'ai  pu  découvrir 
cette  glande ,  et  conséquemment  ses  pédctocules , 
'  ni  chez  la  raie,  ni  chez  ce  squale;  mais  chez  la 
lamproie,  dont  l'encéphale  offirc,  sous  ce  rapport, 
la  même  composition  que  celui  de  la  raie  ronce  et 
de  la  petite  roussette ,  )'ai  acquis  la  certitude  da  ce 
fait ,  et  reconnu  l'analogie  de  ces  tubercules  avec 
les  couches  optiques  des  classes  supérieures. 

Quelque  petit  que  soit  Tencépluile  de  la  lamproie, 
ses  hémisphères  cérâ>raux  (6)  offirent  des  fonjpes 
mieux  arrêtées  et  plus  rapprochées  des  autres 
classes  que  celui  des  autres  poissons  cartilagi- 


(^1)  PL  XII,fig.  a56,F. 
(;a)  PI.XII,fig.  a36,E.  ! 

(5)  PI.  XII,  fig.  a56,  G.  H. 
(4)  PI.  XII,  fig.  a36,  F. 

(5)  PI.  YI,fig.  i58,n*9. 

(6)  PI.  XI,  fig.  a«4,  ii'7. 
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neux  :  ils  sont  doubles,  l'un  ët^u^  a  drçiîte  (  i  ) ,  rantrl^ 
à  gauche  (â}.I(éuuÂfi  eç  arri^  jp^liQls  p^te  lame 
de  matière  gri»e ,  ^^ijuç  fprwç  est  cçlle  4*U]^  oyimle , 
jplu9  IdJTge  en  «rr^^rç  (3)  qu'en  d^imt  (4).  Us  ne 
suivent  pas  immi^ateinçnt  les  lobes  opticpiea  (5); 
entre  ces  dernieir^  lobea  et  le^  hémisphàras  ^)  , 
on  IrouTe  les  pe^ts  tubercijilefl  (7)  que  nous  a:Tonft 
rencontrés  çhe^  l'aiguiUat  C^)  4t  1»  1^  roBoe  {g). 
Sur  le  plateau  de  çe^  pé4<^cujle/»  (10)  on  aperçoit 
la  glande  pii^éale  0  Or 

Celle-ci  estpl^cé^  ipifn^flijitçxnçnl  «arrièt^tles 
lobes  (12),  pup^rpo^  aux  pédoncules  céré- 
braux (i5)  e$  aux  pe^t#  j^epjQooaens  des  cpuckes 
optiques  (  1 4)-  EUe^a/^hj^r^  ^  c^ux-oi  par  deux  petits 
pédonci^^ç  (iS]  9  l'u^  <lroiit ,  Kautre  gauche.  Sto» 


(i)PI.  XI,flg.  aa4,n-7. 
(t)  PI.  XI,flg.  aa4,ii*8. 
(S)  PL  jLI,fig.aa4,ii«é. 
(4)P|.W,Ôg.  $îi4»n*7. 

($)  El.  3fi,  eg.  %9é,  ?*•  4;  fig»  »>«5  n?  3k 
t6)Pl.  :^I,fig^îi^,^-7et^. 
(X)  PL  Xl,fl^.  i2é,n'^. 
(SJ  M.  XII,  fig.  !i56,  F. 
(8)?J-YI,fig.  i38,n-9. 

(10)  PL  XI,  fig.  aa8,  n»  4. 

(1 1)  PL  XI,  fig.  aaS,  n«  5  cl 6}  tf.  ?t4^  n*  6. 
(ia)PLXI,fig.  !ia4,n'6, 

(i5)PL  XI,fig.  2a4,u*5! 

(i4)  Ibidem, 

(18)  PL  XI,  fig,  îi38,  n*.^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


.     SNGftPHiXE   DES   POISSONS.  2^'5 

renverse  la  glande  piiiéalè  en  avant  \  apr^  avoir 
eiilevé  les  liémispbèras  cérékiaiix  (i)^  ontrMmi 
la  glande  pinéale  susp^ndu^  par  aes  pédonoÉlèà  ^ 
aux  petitea  couches  eptffiies  (s) ,  de  la  tokèùxe 
manière  qu'on  Tobsewe  chtit  los  oiieaux  et  lé$ 
mammifibres  (3)«  Or^  dam  ces  deux  daéieir ,  le» 
pédonculea  de  la  |{iaude  pinéda  oortres^ônd^nï 
tou)ours  à  1a  couche  ^q^UG.  VtaàÊÈeateéé  eeWe 
glanda  et  rinsertion  dft  se»  pédoncutes  ohez  les 
poissons  j  ne  permeltcci^  à^nc  pas  db  ?écu9ér 
l'analogie  que  noi^  étaibliasoni'  «ntro  lea  petite 
renflemens  de  la  raie  ron<$e  (4)  r  àe  Taig^Mat  (5) 
et  de  la  lamproie  (d) ,  et  les  pédonë^es  céré- 
braux et  }ea  coudies  oplnpites'  des  oiaininijritt^ 
et  des  oiseaux  ^  puis<{tte  ces'  petits  renflemens^  ^nf 
la  même  forme  ^  la  mélniie  pcnitibn ,  les  mêmes 
rapports  et  les  Jtnémes  oonneodoBs  ^  soit  avec  la 
{[lande  pioéde  ^  soit  avec.se*  dépendances^ 

(i)  PL  Xï,  ûf.  a58 ,  n*  4t  5  et  6. 

(n)  PI.  XI  ^  fig.  ^38,  n*4. 

(5)  Poar  ttetlFe  à  découYèrt  te  glande  pinéale,  il  faut 
placer  l*encéphale  dans  Teau  di>tUlée  ^  le  laisse»  séfonmer 
quelques  heures,  et  agiter  de  temps  en  tempd  le  liquide  ;  la 
glande  pinéale  se  dégage  alors  du  réseau  CeliuLeux  et  vascu* 
laire  ad  milieu  duquel  elle  est  enchâssée.  Sans  cette  pré- 
caution»  les  pédoncules,  qui  l'unissent  au  plateau  de  la 
couche  optique ,  sont  si^éliés  et  si  peu  adhérsns ,  qu'ils  se 
rompent  par  la  traction  la  plus  légère. 

(4)PI.TII,«g.  158,^9. 

(5)  Pl.XII,ag.  «36,  F. 

(6)  PI.  XI,Bg.sa8,n«4. 

l6* 
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jL  encéphale deschondroptérygiens  est  donc  ainsi 
raipftené  à  celui  des  poissons  osseux ,  moins  le  lobule 
çlfactift-q^'H  nousreste  encore  â  déterminer.  Pour 
c^la ,  nous  rappellerons  la  différence  que  ce  lobule 
présente  chezles  reptiles  ;  nous  ferons  observer  que 
<Jans.  cette  classe  ,  tantAt  ce  lobule  suit  iiïimédia- 
tefnent  les  hémisphères  cérébraux ,  comme  chez 
la  tortue  franche  (i)  ;  .tioitôt  y  au  contraire ,  ce 
Ipl^ule^en  est  plus  ou  moins  âoigné ,  et  alors  it 
oommtinique    arec  lès  lobes  cérébraur  par  un 
pédÎPule  plus  ou  moins  étendu ,  selon  la  distance 
à  laquelle  il  en  estpl^cé,  comme  on  le  remarque 
chez  Je»  vipères  (a) ,  Twvet  (5) ,  les  lézards  (4),  ci 
i^fiéme  la  tortue  grec^e/ chez  laquelle  il  est  très- 
ei%u  (5)  :  or,  source  rappoift  y  les  poissons  sont 
daiis  des  conditions  semblables  aux  reptiles;  chez 
certains  poissom  osseux  ,  le  lobule  olfactif  suit 
immédiatement  les  lobes  cérébraux,  et  leur  est  en 
quelque  sorteadossé,  ainsi  que  nous  Tavonsobserve 
chez  le  trigle  (6) ,  le  congre  (7)  et  languille  vul- 
gaire (6)^  Le  lobule  est  alors  dans  une  position 


(i)PL  V,fig.  laa,  n*  t6. 
(a)  PI.  V,fij.  ia8,n"8et9. 
(S)  W.  V,fig.  109,  n'Selg. 
(4J  PT.  V,  %.  no,  n"  n  et  12. 

(5)  PI.  V,  fig.  ia5,  n^  Il  et  12. 

(6)  PI.  VII,  fig.  i55,n«8. 

(7)  PI.  VII,.fig.  i6y,  n-7. 
(8)Pl.VlI,fig.  190,  n*5. 
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MMi)6§fiie  à  çelk  qu'il  occupe  cheâcla  grénouiHe  (  i  )  ef 
la  tortue  franche  (a).  Ghek  les  poissons  'cartilâgi-^ 
ifteux  I  ce  lobule  étant,  comme  chez  les-  autres'  rep-^ 
tiles,  placé  â  une  certaine  distance  des  hémisphères 
cérébraux  (3) ,  un  pédicule  plus  ou  moins  fbrt  le^ 
réunit  (4)  -  Ce  pédicule  est  lui-métae  ptus^^  ou  moins 
étendu  ,  Aelon  «me  l'intervalle  quf  le  séparé  desr 
hémisphères  est  phis  ou  moins  grand. 

Chez  la  lamproie ,  le  lobule  ol^tif  (5)'  est  peu 
éloigné  des  hémisphères  cérébraux  (6)  :  le  pédi- 
cule qui  les  réunit  l'un  à  l'autre  est  très-court  ; 
il  est  trè»-colirtet  très-gros  dies  le  requin  '(7),doDt^ 
le  lobule-  olfactif  est  énorme  (8)  :  chacund'ettx(9)^ 
égale  presc)ue  le  foluine  du  lobe  cérébral  (lo).^ 
Chez  la  rÀie  bouclée  (i  r)  ^  le  pédicule  est  plus" 
grtiie  (  1  d)  et  plus  allongé;  cherla  raie  itmce  (  1 3) ,  les^ 
lobules  olfactifs  (i4)  étant  placés  loin  des  hérni-^" 

(i)  PI.  I,fig.  i6,n'5. 
,  (»)  PI.  V,  fig.  jîïa,nM6.  : 

(3)  PI.  VI,  fig.  i4a,nM8. 

(4)  PI.  VI,  fig.  i4a,nM6. 

(5)  PL  XI,  fig.  aa4,  n'i.  ' 

(6)  PI.  XI  ^  fig.  !2a4,  D<>7etS: 

(7)  PI.  VI,  fig.  i4a,n-i6. 

(8)  PI.  VI,  fig.  i4a,nM8. 

*  (g)  PI.  VI,  fig.  i4a,  û*  i8  et  i8. 

(10)  PI.  VI,  ig.  149,  û*  14,  i5  et  19. 

(11)  PI.  VI,  fig.  i5a,nrg. 
(la)  PI.  VI,  fig.  148,  D'' ai. 

(i5J  Pr.  VI,  fig.  i38,  n"  16,  i5et  17.  . 
(14)  PI.  VI,  fig.  i58,  rt'  17. 
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j4^  AftATOHU  OMFAIÉI  DO  CnftAC, 

9p|i(È!i^(i)tl^pédicQle  baXenûéiiBke  {%)  mtomg 
ttff^q,  {^wmwrqaetpeuYeiitélMappI^^ 

V^Bge  iiqmluê  âfudtina).  Ainai,  bs  ohoiidMplèrf^ 
fimif  qorr^poipdeiit,  d!tin«p«rt,  aw  poinoM  o^ 
%;ii^  à  «U  l(^>e^  Q^^péhnrai  d»  Tanitoer  anx  rq^ 
^M^optle  lolMje  olfMtif  est pédisitlé 9  àcmaer 
de  son  éloi(|^(m«i4>  à»  hémÊgfhèiKê.€ét^rma, 

nif^pad^  Vepfpé^}^  dM-paisMOi:  le  cervid^^ks 
ti^fwcuje^  qmidr^fuiieaiix  cmldn»  anàkiguat,  Im 
Icii^  opitUpiw,  la»  Mbe»  oéfâbmm  c*  Iw  lobntet* 
çii(îiçtifii  ^fUoI  coanns  f.lft  dittfiictioB  de»  partie» 
qjoi  occmieat  la  l»asfr  de  IWi^a  en  dAooole  m^ 
Çf$fn^weviwt  U^ett  paia  poMfldcf  dt  méoouudtte 
]Mp](ri4i^d0f!(3i)>lwoftiFeê  cmlhi  contoot  apkli» 
ifwA^r^^rt^cmdait  (4)»koorptM8lifcrme(5>9 
l{lfl.p;ramidM  poBté.rienrea.(6)^  Fanaloye dea aorf» 
qui  B*iinplantent  sur  la  moelle  aUûagée(7) ,  sur  lés 
pédoncules  cârébraux  (8),  oat  qm  dérivenldes  lobes 

(i)  PL  YI^  fig.  i38,  n*  i3  et  14. 
(a)  PI.  Vljflg.  i58,  n*  i5. 

(3)  PI.  Vn,   ûg.  i5y,   n*a;  «g.  16a,  B.;  fig.  tyi, 
û'^a;  pi.  Vl^fig.  148,  Â. 

(4)  PI.  VII,  »g4  157,  !!•  1;  flg.    i6a,   A.;  fig.  164, 
ti*  9;fig«  176^6. 

(5)  PI.  VII,  fig.  161,  b: 

(6)  PI.  VII,  fig.  161,  A. 

(7)  PI.  VI,  fig.  146  et  144;  PT.  VII^  fig.  16a  et  164^ 

(8)  PL  VI,  ig.  14»^  û*  7  ;  fig.  i4a »  n*  1 1. 
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optifoéf  [4).  Uiië  dëùlë  dHtictdté  se  ptésaitë  sur 
etÊtà^bmè  (n) ,  c'est  la èdiiii^ésàticè âcsbdt*pi iitués 
en  «itère  de  li  jolîctiàb  dhi  âerf  optique.  Qu*ésir 
c^  que  eef  «oi^plB?  f  qiielle  fàéûé  Gôtrespôhd-ii 
dans  rmfôépbttiedieâf  àUtre^  clàîtsék  ?  £st-ù^,  comme 
on  l'a  dit,  les  tubercules  miamillairés  dfe  fiiomme 
qui,  ayant  déjà  disparu  chez  les  singes ,  les  cétacés, 
le  phoque,  chea  tous  les  mammifères,  chez  tous 
les  oiseaux ,  chez  tous  les  reptiles ,  sont  reproduits 
dans  r^céphale  des  poissons,  si  descendu  dans 
Téchelle  animale?  Si  cela  était,  quelle  bizarrerie  ! 
quelle  singularité  1  Mais  il  n'y  &  de  singulier  et  4e 
bizarre  que  l'opinion  des  anatomistes  à  cet  ^;ard. 
Ce  corps  est  une  dépendance  du  narf  optique ,  il 
en  suitles  diverses  modifications  ;  il  a  son  analogue 
chezFhomme,  non  dans  lertubercules  mamillaires 
qui  ne  se  trouvent  que  chez  lui,  mais  bien  dans  la 
matière  grise  placée  derrière  la  jonction  des  nerfs 
de  la  vision.  Cette  matière ,  aplatie  chez  l'homme, 
où  ce  nerf  est  peu  développé ,  devient  un  tu- 
bercule plus  ou  moins  volumineux  chez  les  mam- 
mifères et  les  oiseaux ,  à  mesure  que  le  nerf  opti- 
que prend  de  Taccroissement  :  chez  les  passons  , 
il  est  porté ,  comme  ce  nerf,  au  maximum  de  son 


(i)  PI.  VI,  fig.  i48,D'9;(lg.  i58,  nMo;  fig.  i44^  n*6; 
fig.  i46,n'*7;fig.  157,  n'^ô;  fig.  16a,  D*'io;fig.  iC),  n*ia; 
fig.  183,  n«6;fig.  184,  D«S. 

{i)  PI.  Vn,  ûg.  1S7,  n*  4  et  5;  PL  Vl,  fig.  148^  a**  la^ 
PI.  YII,  fig.  164,  n'jcl  la. 
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développement.  Je  he  fais  qu 'indiquer  id  cette  Bg^et^ 
logie  ,  afin  de  ne  rien  laisser  d'indéterminé  dan» 
Tencéphale  des  poissons:  j'en  reproduirai  les plreiiYe» 
dans  la  troisième  partie ,  lorsque  l'aurai  établi  ce 
point  nouveau  de  rencéphalotomiedes  mammifère* 
et  des  oiseaux* 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

IfÉVBOTOlIIB  COMPARATIVE  APPLIQUÉE  A  LA  DÉTERMI- 
NATIONf  BT  AQX  BAPPORTS  DE  L'ENCÉPHALE  DANS  LES' 
QUATRE  CLASSES  DES  ANIMAUX  YBBTÉBBÉS  »  ET  A  LA 
DÉTERMINATION  DU   SYSTÈME  NERYEUX   DES. INVER- 
TÉBRÉS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Considérations  générales  sur  le  Principe  de  l^ origine 
des  Nerfs.  — Du  Nerf  de  t  olfaction  comparé  dans 
les  quatre  classes  des  animaux  vertébrés. 

L'Académie  royak  des  Sciences  a  recommaDdé 
dans  son  programme  de  suivre  aussi  loin  que  pos-  ^ 
sible  l'origine  des  nerfs  encéphaliques ,  sur  laquelle.- 
les  anatomistes  ^ont  tant  écrit  et  tant  différé  les^ 
ims  des  autres ,  dépuis  Yesale  jusqu'à  nos  jours. , 
li 'anatomie  comparative  des  embryons  était  plus* 
propre  que  tout  autre  procédé  à  éclairer  cçttc , 
question;  elle  semblait  promettre  de  pouvoir  saisir  ( 
les  nerfs  au  moment  où  ils  émanent  des  diveifses^ 
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parties  de  l'encé[(hale ,  avant  que  des  couche» 
fibreuses  plus  ou  itldiift  ^faites  ne  les  a/ent  en-  ^ 
Teloppés;  elle  faisait  espérer  de  plus  qu'on  pour- 
rait suiTrè  kur  niak^é  àVeb  plus  dé  pi^écision 
qu'on  lié  te  peut'  faire  cliez  les  animaux  adultes  ; 
l'attendais  beaucoup  de  cette  recherche  en  procé- 
dant surtout  des  vertébrés  les  plus  simples ,  comme^ 
Icis  |iôiftéôill9  et  les  réptîïes ,  aux  classes  les  (Hus 
élevées^  les  oiseaux: et  les^  mammifèi es  f  chez  1»=^ 
quels  ils  sont  plus  profondément  cachés.  Dans 
cette  idée  ^  j-'ekààiàfai^  aVéé  bt  ^tté  grande  atten- 
tion la  moelle  émnière  et  Fencéphale  de»  jeunes 
embryonsi  qn^le  Ait  mm  so^prisa  dé  by  à)]«ef- 
efetëii»  d'abé^  a«^ti&  iêèûèé  âk  ûéffd  !  Fekùadé 
d^àbord  que  leur  ténuité  les  aérobait  à  hr  tue 
simple,  j*eus  recours  à  la  loupe  et  au  microscope; 
mais  je  ne  fus  pas  plus  heureux.  La  moelle  épi- 
nière  et  Teiicéphale  me  parurent  toujours  dé- 
pourvu» de  nerf.  Dëcotioené  d-iibèrd-par  ces  faîlt, 
sœait-^il  posrible^  ffie  deih&mlàl-^,- que  ces  n^s 
eussent  une  ù  tardive  f^rm«Cionf  Comment  les 
parties  diverses  du  tronc  et  de  la  tète  se  sont-elles 
deif«lt>i(^)^  fii^&'att  |io!ht  dû  je  letf  dbserve  cbèz 
aUffèUbèk  éVàhtjàm  ho^'  dd  téti^è  îùftùekice  ner- 
vfetfèii?<^VAt-^è  <](td  rfenipIaCé  ïéé;  nerfs  dans  ceé 
pëif^éiàcé^  é^^e  dé  fëut'foî^mafiôn?  Je  cessai 
dé  tti'6diiii)èt ùîi  itisltàiit  deTorigîné  dès  nerfs ,  que 
jette ^MyâvâîSiàpercJëvôfr,  pôiif  portîei»  mon  attention 
sitk'  Tétai  de  èés  ôr^aiiéà  dans  fes  dîvierses  parties'  de 
TcttibryAW  d^èt  foi-taé  :  èi  ma  Surprise  avait  été 
grafetde  eit  Voyant  le  nef f  jiiàhqùer  à  la  moelle 
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épinière  et  à  l'encéphde ,  die  vedoubla  «pcon 
quandf  parde«  dissecticHia  selgnées»  feutMcouiÉl 
et  suiTi  ayec  le  plus  iw^  bonheur  tovs^lak  norfii 
de  la t6te,  et  sant^aiiouiieeaiceptioii  tomlei  métU 
du  tronc*  Cette  ^éritétseconniue  et  véti&ébmBa  mak 
grand  nombre  d'embryon»^  de  MptileA^y  d'oiMouK 
et  de  mamiwifepei ,  il  devtBnak  plue  diffietld  cl» 
l'expliques  que  de  la  déclnmir  dans  Fétat  prétëhki 
de  nos  connninganoeg; 

Les  animaujr^  a^fiit-eb  dil  f  se  dévdoppeht  du 
centre  à  la  eircenfi&renoe  i  dono  la»  nerfir  ddi^enf 
procéder  de  la^mo^e  ififaitèlre  et  du  eerrëau;  auK. 
pattiea  ex^eentxique*  du  oorpèi  Comment 
Toir^  dans  c^te  hypothèse  ^  Tis^Mneutd^ 
dea  parties  œntlrales'  du  syst&mef  nerrean  ?  Gokv 
ment  oefieevflSr  la  moeUe  é^iidière  etrendéjpbde  j 
sans  oommAltiiaition  «ftecleènetCi  dùtrewe  et  dei 
la  tôle?  La  choie,  me  parutttetlemeivt  diffiôkr^  que 
j»  no  m'^ittachid  pas*  mdme  à  dieidher  dans  cetiée 
dicection  IV^iqpKeation  d^nfaks  que  j'aïuimsaur  les 
yei^;  )e  crus  pirud«at  de  leebercker  dTaboid  sur 
quds  fondetnitea  on  aMit>  ëkvép  Ifbypothèse  dii 
dâvelap^uMBi  ùmfral  des:  aaimlMac.   ATait-^on 
obâervf&ceniodedeibrÉmtiott  duerles^iÉdxiyon»^^* 
Cette  opkdén  étattHcJledédutte  dès  f^ikiîv  au'étrtl^ 
elle  le  fF«Bt  deMn^ghiatioà?  Je  ne  taidai  pas  è* 
m'dpereé^oii!  que  nent  né  Confiimait  celte  hypo^^ 
thèse  I  qufidanaltimpossibitttë  oA  Ton  s'était  trottfé 
d'établkl  un^  Atoie  ptobidDle  de  loogéoinj  on 
avait ,  eonfùninédnent  aux  principes  philesoplii- 
qnesf.  du  temps  >  WMfflii<V  une  hypothèse  qui  en 
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put  tenir  lieu  ;  et  par  une  bizarrerie  assez  singu-* 
Hère,  cette  Jiiypothèse  se  trouTait  directement 
opposée  aux  faits. 

*  Les  animaux  ne  se  forment  donc  pas  du  centre  à 
kcirconférence ,  ainsi  qu'on  Payait  avancé  ;  )*ai  dé 
oouYert  qu'ils  se  développent  au  contraire  de  la  cir^ 
conférence  au  centre ,  de  dehors  en  dedans ,  en  oon- 
sidérant  le  tronc  comme  la  racine  deTanimal  ;  de 
là  vient  que  les  côtes  cartilagineuses  sont  formées 
avant  les  vertèbres  ;  de  lA  vient  que  les  os  excentri- 
ques du  crâne  sont  cartilagineux  avant  ceux  qui  oc-  ' 
cupentle  centre;  de  lA  vient  aussi  que  lés  points 
osMuxse  montrent  d'abord  sur  les  c6tes,  puis  sur  les 
masses  transverses  des  vertèbres ,  puis  sur  la  partie  ' 
oentrale  de  ces  derniers  os.  Sur  le  bassin^  c'est 
d'abord  l'iléon ,  puis  Tischium ,  pWîs  le  pubis  et 
le  sacrum  ;  dans  le  crâne,  les  points  d'ossification  • 
se  montrent  d'abord  sur  les  points  les  plus  excen- 
triques de  la  circonférence ,  puis  ils  gagnent  de 
proche  en  proche  les  os  qui  occupent  le  centre. 
La  même  loi  est  applicable  au  système  muscu^. 
laire  :  les  muscles'  intercostaux  parussent  les  pre-' 
miers  ;  viennent  ensuite  ceux  logés  dans  les  gout- 
tières vert^rales  ;  plus  tard ,  les  muscles  abdomi- 
naux ferment  l'abdomen  en  devant.  C'est  donc 
en  vertu  d'une  loi  générale  de  l'orgaiiisation ,  que 
le  système  nerveux  se  développe  de  la  circonfé- 
rence au  centre ,  que  les  nerfs  du  tronc  se  for-  * 
ment  avant  la  moelle  épinière  et  rcàcéphale. 

Ce  mode  de  formation  concilie  les  feûts  que  nous  ' 
avons  exposés  dans  les  précéden's  chapitres;  nous. 
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ne  sommes  plus  surpris  de  trouver  des  nerfs  très- 
développés  coïncidant  avec  une  moeHe  épinière 
et  un  encéphale  liquides.  C'est  la  marche  de  la 
nature  ,  Tinverse  serait  une  -  contradiction  à  set 
lob.  Nous  pouvyms  maintenant  apprécier  à  sa 
)U8te  valeur  l'opinion  de  Gatt  et  de  Spurshettn  ,^ur 
la  nutrition  priââtive  des  nerft  par  la  matière  grise 
de  la  moelle  épinière  et  de  l'encéphale;  Cette  nutri- 
tion est  imaginaire,  puisc{ue  les  deu^t  ordres  d'or- 
ganes ne  sont  pas  primitivement  en  communication 
l'un  avecl'autye.  Si  l'existence  des  nerfs estîndépen- 
dantede  la  modle  épinière  et  de  l'encéphale ,  qui 
ne  voit  de  «uite  que  les  altérations  de  ces  parties 
centrales  i)ii;is]9tème  nerveuk,  n'auront  aucune 
influence  sur  lettr  développemetit?  Qui  ne  voit  ^e' 
suite  que. les  embryons  privés  de  modle  épinière 
ou  de  l'encéphale  ne  seront  pas  pour  cela  dépour- 
vus de  leurs  nerfs?  Que  de  faits  de  monstruosités 
animales^  inoonciiiaibies  avec  nos  hypothèsespré* 
sentes,  se  timifent  etpliqué»  par  cette  loi  géné- 
rale de  l'organisation  !  Serons-nous  surpris  main- 
tenant de  trouver  des  nerft  très -bien  constitués 
chei  des  embryons  privés  de  moeHe  épinière?  Les 
nerfs  des  sens  très^lévdoppés,  chez  des  monstres 
dépourvus  de»  masses  encéphaliques  ?  L'inverse 
devrait  noua*  étonner  ;  mais  ces  cas  de  monstruo- 
sités sont  danstWdre  du  développement  de  la 
notute,  et  fervent  d^e  confirmation  à  ses  principes 
delormation.       ' 

C'est  à  l'aide  de  ces  mêmes  principes  qu'on  par- 
viendra w  jour  à  etpllqu^  le  système  nerveux 
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i^sdm^t  uxJie  émaQ^tioa  4ft  h  mo^  épiptèteetite 
l'feaf|ép}|a)ç  „  «t  <pi'<ip  leiup  tmiviiit  dWt  wr&  par^ 
faite^Wt  bîien  «onftifués ,  I4  9mm  mdiqaaîÉ  db 
^JT  trxmver  aua^  hu  coioépbii^  ^  me  modis 
4pl!tiière  analogues  4  <^^  m^m»  KN^gues  ekes  lef 
lirçrtéhréi  :  gaffs  ç^l«f  ]kw  lyn^in^  «wwwl  était 
ijM^Uç^bl^.  P#  ilA  4^  ^ffi>l^  6t  le«  rapp#8i* 
tùm^  de  t^ute  e3p^  pow  44«Kmt«er  que  les 
Ui¥eité|)r48  msmi%  t  WWIW  iw  wrl^Fôs ,  cea 
partie  ^ifçiiltmlaf  4u  fyytto^  Awrew.  Chose 
^pp^nfgt  l  oa  ^v^H  4é9pi)Wlé  <s0n  Mr»  d'après  Tab- 
^mw  deii  verJt^fa^^  4mft  k  cmitre  du  trono,  et 
çn  aTait  svppp^  ep  pp^Rie  Umpfl^  que  la  siocile 
^pii|ièEe4t  qifQ  ces  ps  doiv^t  eucaisaiir,  était  sestée 
i  sa  i49çe.  Oj!;i  forait»  îl  i^  vfoi»  que  L'état  pri- 
mitif 4e  la  Vk^h  ^jpiuiU^  ^teit  fiquida,  que  ce 
Uqoide  aug^di^t  ma  çe^  pour  âte  oontenu ,  et 
que  ça  cmal  iwuqw^s^  c^hes^imk  âUres  ^  )a  moctte 
Minière  d^ait  ^^c^fAs^MVMot:  mattqtier  aussi  : 
Uiais  rab#iOçe  daf  y£i[^9<E;s  m^devait^^lepas  in-^ 
diquer  raba^aca4^  ]|a ^p^k  ^wkarei  Sans  doute 
qu'où  aunti^  4^Wl;  çptl^  f^fs^iséqueMe  simple,  si 
ToQ  n'avait  étudié  cps  ^tc^  mUMl'imfliianced^uie 
hypptb^  qui  eu  im^^t,  piéç^uuattve  leanppoit. 
.  Quoi  qu'il  en  s<Ht^>9  4^19^1  iii^iti^i^^ 
I^iu^^  d«  wp^)te  épiiM^  l  ^;d'^9{tr^.cB  que  nraïaî 

vi^o^^  4^  vQir^  l^wf;  fjHtèm^tiwirmtt  peutièiK 

expliqué  sans  elle;  les  nerfs  des  larves^  detroke^ 
nUl^  sç  d^etopp^qA  ^  |i):i^C4§fl#MncQ  a«.cen* 
tre:  ^9  80^t4'4^4!i¥^%4A^4Jit«Tflt:d»gaa^^ 
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~sau8  lien  mfij^  entw  eux;  ik  se  r^ppMcheiifl  en- 
suite, el  «V9pt49  3*adofiBer  janr  la  li|^  jnédKa&e, 
chez  les  cli^iitltos  t  où  jefes  ai  mbqB  a¥ee  le  ^flU» 
grapd  soin ,  un  renfteoieiit  yanylionnaiw  se  dév^ 
loppe  à  Ve^U^^niHé  de  i^haqoe  nerf,  i^  ovdinaipe«* 
ment  ^u  p<rfnt  de  yençtiop  du  nerf  iraisln.  La  série 
de  gangUo99  ^%  d'abf  rd  double  ;  mais  en  se  rap- 
prochant 4|tr  1»  ligtie  médianie^  souvinat  deux  gu)* 
glions  se  cft^foi^d^nl  mk  un  seul ,  et  dans  ce  cas , 
un  petit  8JU)£p  médian  indique  Ipur  aéparollMa 
primitive.  T^k  efjt  Voirigine  de  la  dpuhie  chaîne 
gangUoj^n^^e  qvi  ^  rençonirç  sur  la  ligne  mé* 
diane  des  chenJiU^ ,  deia  plupart  des  ips^eotes ,  et 
che^  le^  cr^fi^és ,  quoique  ces  organe»  ayeot 
éprouvé  chez  ces  derniers  un  singulier  déplaee- 
meut  Eq  comp?^^  ce  syati^oie  neaveui  é  celui 
des  trèa^jei^ies  qiohFFqiiA  def  vertéboés,  on  y  re- 
marque une  s^ialogif}  Anaf^pante^  cIm^  ots  derniers 
%Uisi  q^ç  cl^ez  le»  inv^rtâMoéa,  oaçL  trouve  des  nerfs 
paftantdes  partiç»  lalér^ks  du  tii>pc,  convergeant 
les  uns  v^n  \P9.  %^tfm\^^  la  ligpe  médiane;  on 
tr^^ye  upe^o^ij^te  8(^  4^  ganglionk  è  la  jonetion 
de  d|^u}(  br^phf^  nenveuaes ,  deméme  q«e  dans 
le^  df^Pfev  in^fieiiriis;  un  rameau  aseendani^  ou 
dqsçeivMpt  Muoi^lfl  mî  aux  autresiesganglKom  » 
et  forme  une  chaîne  non.iiiÉavompae  du  crâne 
^u  sa|ÇfU)q|i,  f^nsi  qu'où  l'obswe  chez  les  inverté- 
bréf.  Si  à  ces  repponts.eoi  ajouta  qu'à  cetteépo- 
Sm^  ^siiW)#W»••intifaIV^^  des  classés  su- 

pér^qr<es  nm  isoftéa  delà  naoelleâpinlère,  onicon- 
cejv)»  çQgamvA  cet  étal  primitif  4«  système  ner- 
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yeux  est  le  représentant  dç  cdui  des  invertébrés. 
Les  foetus  des  vert&rés  qui  viennent  au  inonde 
;aiai8  moelle  épimère,  ont  donc  vécu  dans  k  sein 
•àe  leur  mère  sous  Tinfluence  d'un  système  ner* 
.veux  analogue  à  cdni  des  invertébrés.  Ces  êtres 
monstrueux  ne  le  sont ,  que  parce  que  leur  système 
nerveux  s'est  arrêté  à  l'époque  du  développement 
jfm  constitue  Tétat  permanent  des  êtres  dits  rV 
Vertébrés.  Par  où  dt  comment  le  système  nerveux 
des  classes  supérieures  se  distingue-t-il  de  celui 
des  dassqs  faiférieures  ?  Il  s'en  distingue  par  un 
nouvel  ordre  d'organes ,  la  moelle  épinière  et  l'en- 
céphale ,  qui  viament  occuper  Taxe  central  de  ce 
système,  et  auxquek  viennent  aboutir  toutes  ses 
radiations  excentriques.  ' 

Les  ner&  ne  naissent  donc  point  de  la  moelle 
épînik^  et  de  l'encéphale  ;  isolés  de  ces  parties , 
ib  viennent,  par  suitede  leur  marche  concentrique, 
se  mettre  en  rapport  avec  elles  par  une  insertion 
d'abord  très-superfikielle ,  et  qui  devient  de  plus 
€ia  plus  intone  à  mesure  que  les  faisceaux  de  ces 
parties  les  eiJaoent  et  les  enveloppent.  Ce  prin- 
cipe reconnu  change  tout  œ  qu'on  a  dit  sur  la 
prétendue  origine  des  nerfs ,  et  donne  à  Tétude  de 
lear  node  d'iasertion^  à  leurs  rapports  généraux , 
une  direotion  toute  nouvelle. 

L'insertion  des  nerfs  du  tronc  sur  la  moelle 
épinière  est  simple;  aussi  n'a-t-eUe  été  le  sujet 
d'auc^ttie  discussion  parmi/les  anatomîstes.  Partis 
des  ganglions  intervertébraux ,  les  faisceaux  ner- 
veux divisés,  travei:iient  les  trous  de  conjugaison^ 
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pénètveiit  dans  le  canal  Tertéb^al  et  le  canal  dé 
la  dore-mère,  et  s'implantent  sur  les  faisceaux  an- 
térieurs et  postérieurs  de  la  moelle  épinière:  cette 
insertion  se  fait  primitiTement  vis-à-vis  des  trous 
de  conjugaison  ;  mais  à  mesure  (]Ue  l'embryon  se 
développe  et  que  l'animal  grandit ,  la  moelle  épi- 
nière devenant  plus  longue ,  les  racines  supérieures 
s'écartent  des  inférieures  ;  les  premières  devien- 
n^t  ascendantes ,  les  secondes  descendantes  ;  ce 
rayonnement  des  faisceaux  d'implantation  varie 
beaucoup  selon  les  classes  et  les  familles  d^une 
même  classe;  leur  point  de  convergence  corres- 
pond toujours  aux  trous  de  conjugaison. 

Si ,  Gommeront  dit  GalletSpurzheim,  le  dévelop- 
pement des  n|â^£»  était  sous  l'influence  immédiate 
de  la  matière  ^ise,  il  faudrait  que  cette  matière 
formât  les  coucbes  extérieures  de  la  moelle  épi- 
nière, ou  que  du  moins  elle  fût  la  première  appa- 
.  rente  chex  les  jeunet  embryons.  Or  la  matière 
blanche  précède ,  chez  les  oiseaux  et  chez  les  mam- 
mifères ,  la  formation  de  la  grbe  ;  la  matière  blan* 
che  forme  les  couches  excentriques  de  la  moelle 
épinière  dan&  toutes  les  classes  sans  exee{>tion.  Le 
système  des  anatomistes  allemands  est  donc  encore 
en  dé&ut  ;  il  suppose  un  ordre  de  faits  directement 
inverse  de  celui  qui  existe.  Au  moment  où  les 
nerfs  s'implantent  sur  la  moelle  éfûnière ,  la  couche 
blanche  externe  est  trè»*nnnce  ;  ils  sont  à  peine 
.adhérens  à  cette  couche;  ils  lui  paraissent  comme 
adossés  ;  mais  â  mesure  cpie  de  nouvelles  couches 

I.  .7 
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fibreuses  se  déposent  j  le  nerf  est  eaveltt>pé  cle 
toutes  parts  ;  il  parait  enchâ^  dauayécwtiwieiyide 
ces  fibres.  Sur  qiielques  embryons,  il  m'^l  arrirè 
quelc|Uefois  de  le  retirer  comme  d'vne  gfik»  dam 
laquelle  il  aurait  été  introduit;  maie  plus  Uaé  les 
nerfs  s'identifient  tellement  avec  la  maeUis  épî- 
nlère ,  qu'ils  semblent  faire  corps  av^  elle  ;  qwt 
rien  n'indique  plus  leur  isolement  pxîmittf  v  enfia 
qu'ils  paraissent  en  naStre,  ainsi  qu'an  Fa  dit  et 
cru  jusqu'à  ce  jour.  Cette  implantation  n'ost  pas. 
difficile  à  voir  sur  les  embryons  dea  oiseai«r ,  des- 
reptiles  et  des  mammifères;  elle  peut  être  famle^ 
ment  déduite  de  leur  disposition  9  voèam  ches  les 
animaux  adultes  ;  ce  qui  diminue  le  ccgiiet  que 
l'éprouve  de  ne  pouvoir  mettre  aûus  las  yeux  de» 
lecteurs ,  les  des^jrqui  la  rendent  évidnte. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  mâme  de  i|iidl(piea  nesb 
encéphaliques:  leur  insertion  dMaoertainos  classe» 
est  quelquefois  telloment  éloignée  àxt  point  oA  ib 
se  d^;agent  de  l'encéphale,  les  couches^  fibmsses 
qui  les  ont  enveloppés  sont  si  nombreuses,  si 
épaisses,  que,  privé  des  figures  des  jeunes  em^ 
bryons,  j'aurais  pu  difficilement  eadomite  une  idée 
juste ,  si  la  classe  entière  de»  poissons ,  qui ,  c«noae 
je  l'ai  si  souvent  répété,  sont  des.  embryon»  par^ 
manens  des  classes  sup^j^ures  ,  n'était  venue  à 
hotre  secours. 

Nerf  de  l'olfaction.  Chex  les  poissons  osseax  ^ 
on  peut  suivre  l'impiantatioii  de  ce  uwf  jusque» 
sur  les  cuisses  cérébrales ,  ou  la*^rtie  des.pédisn^ 
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culea  des  lobes ,  q^  sont  lest  aaiibigpiies  des  héml- 
^hères  cérébraux  d#a  eipB^ei  supériMteft. 
,  Cette  iioplaintalj^R^t  4>aiAtaii^plii8  skiqde  ^  qpie 
içft  lobes,  donir  se.  QomfiMS.feiit  emùèfhdey  soalt 
jqpioiw  noinbcoiii^  ^i)»  fjftft  J»  H^nmphèrBS.  eéré^ 
beaux,  sont  m^ms^  dévdoppés  ^a)?,  oo  vAme  mm^ 
queat  prosni^^^  coœpUtemsitt  (S^ 

Chez  régw6Q  (4>,.  a  M  éitaohe  de  k  partie 
aabérieure  (ks*  lebes  o^ptk)i|Qs.^  doBt  il  paratt  être 
lai cdntipwtioBi }  cpiaiid^AiEi: owert ces  lobes,  mi 
/voit  les^  radues  (5)  âMsandie  du  téfé  iiitsme  des 
petits  IoIms  ^évébmm  (6);,  poup  se  porter  swt  les 
péd#aenplaS),àleii9  srartfeimiPédiate  des  tubeveides 
quadrijpimeaWiLtT).  Cl»ez  labaudmfe  (loyh.  piso.), 
.  doDllc^hjéaiiiid»èr«Aeérâbilattx(â.ja«^ 
pluSu  dévelopi^,,  les  taeiauèA  du  nél^f  oUaotif  (9) 
soQt  la  emtiiiuatiau  (tu  eMdoii  pfpamkfad^  (10)  ; 
sitât,,  m  eflp^^  ^pM  œ  cardwi  s'est  d^jgpgé  d^ 
lobes  opti^|WSr(iii^^}ï)  it  se  dhive  en  deux  bnsni^ 


Oy  Pt  VIT,  «g.  184,  n- 3. 
(a)  PI.  Ylljûg.  i8o,ii*6. 
(3)PLyiI,ttfr  i8i,D*8. 

(4)  PI.  VII,  fig.  184,  n* 6.      • 

(5)  PI.  VU,  «g.  181,  n* 9. 
(6)Pl.Vn,fig.  177,  û- 4. 
(7)PI.  VII,  fig.  181,11?  9. 
(8)PI.  Vli,ag.  179.  «•  5. 
(9)  PI.  yil,fig.  i«9,n-4.   ^* 
(lo)Pl.  VII,fig.  i89,n-i. 
(11)  PI.  VII,  fig.  189,  n* 6. 
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ches  (i)  :  l'extenie  se  pwte  datis  la  profondeur 
du  lobe  cérébral  (2)  ;  llnteme  ,  qui  continue  le 
pédonéule\  se  porte  en  avant  ,  le  long  de  la 
^partie  interne  du  même  lobe  (5)  ^   pour  aller 
•se  rendre  dans  l|i  chambre  oUacthre  (4).  Chez  la 
■morue  (5),  ce  mode  d'insertion  est  en  tout  ana- 
logue à  celui  du  lophius  ;  le  pédoncule ,  sorti  de 
là  partie  interne  du  lobe  optique  (6) ,  se  divise 
•conmie  db^es  Tégrefin  ;  le  nerf  olfialctif  (7)  se  place 
au  coté  interne ,  et  se  porte  dans  Torgane  de  Todo* 
rat;  il  n'est  que  laccHOtinuation  des  cordons  pjrra- 
iniidaux  (8)  ;   une  vaiiété  asset  remarquable  se 
présente  che2  {Aoisieurs  poissoni;  c*est  cdle  d'une 
conùnissure  transversale  (9) , .  qui  réunit  ks  deux 
nerfs  xdfattîls  avant  leur  sortie  des  hémisphères 
cérébraux.  J'ai  représenté  cette  bande  fibreuse 
:tran$v«3rsale  chez  }a  tanche  (  1  o).  Cette  commissure 
serait'-dle  analogue  à  la  commissura  antérieure  des 
-hémisphères  cérâbraux  des  nîanuniftres?  Afin  de 
rendre  évidente  cette  continuation  du  nerf  olfactif^ 

(i)  PL  Vîl,fig/i89,  n*3et4, 
(a)  PI.  Vn,  ftg.  189,  n*5. 
(5)  PI.  VII,  ag.  i83,n*4. 
(4)  PI.  VII,  Ûg.  179,  n»». 
{5)Pl.VII,fig.  i63,  nMo. 
(0)  PI.  VII,  6g.  166,  n**  1  et  7, 
(7)  PL  VII,  flg.  166,  n*  8. 
(»)PL  ▼n,fig.  166,  DM. 
(9)PL  VII,fig>  187,  n- 8. 
(\o)  PI.  VII,  flg.  187,0*8. 
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chez  les  passons  osseux ,  avec  le  cordon  pyramidal  « 
)'ai  déplissé  les  lobes  de  Tencéphale  chez  le  mer-- 
lan  (i) ,  )'ai  séparé  la  pyramide  (a)  du  cordon* 
ioli^aire  (5)  ;  pu  voit  que  la  première ,  parvenue  au- 
yietant  du  lobe  optique,  se  continue  immédiate- 
ment dans  le  nerf  olfactif  (4)  ;  on  aperçoit  égale- 
ment bien  ce  rapport  chez  la  perche  (5).  Quoique 
les  poissons  cartiJagiiieUx:  différent  des  jjpisson» 
osseux  sous  le  rapport  de  la  eompositioadeleuip 
encéphale,,  on  pevtt  suivre  chez  qudqùe&^uns 
llnsertion  du  nerf  olfactif  (6)  jusque  sur  lepédon^ 
cule  cà*ébral  (7).  C'est  ce  quej'ailiBHt  chez  l'estur- 
geonetla  lamproie;  car  chez  les  squales  et  les 
raies ,  les  filets  du  nerf  m'ont  abandonné-  dès  leur 
entrée  dails  l'hémisphère,  comme  cela  arrivochêz 
certains  reptiles,  not^nmifut  la  tortue  franche.   - 
Dégagé  des  hémisphères  cérébraux ,  le  nerf 
olfactif  se  comportas  d'une  manière  bien  difféi^ente  v 
d'abord  chez  les  poissons  oaqeux  comparés  le^ 
uns  aux  autres,  puis  chez  les  cartilagineux  mis 
en  rapport  avec  les  osseux.   Chez  ces  derniers, 
tantôt  ce  nerf  forme  un  long  pédicule  (8)  au  bout 

(OPi.  vi,fig.  147. 

(2)P1.  VI,  8g.  147,  n*7 
(3)  PL  VI,fig.  i47,B'8. 

<4)P1.  VI,fig.  i47,n-6. 

(5)  PI.  VI,  «g.  i56,B»6.        .  .    :•       ,. 

(6)  P!,VI,fig.  149,  n- 11.. 
(7)P1.  VI,fig.  i49,n-5. 
(8)  PI.  VII,  %  178,  n»  I. 
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dftqud  se  troa^e  le  renfledieiit  qcte  tious  avons 
désigné  mmb  k  nom  de  loimk  o^eîif  (i).  Taptftt 
oe  lobule  est  immédioicttièiËt  tidosdé  BJUx  hémi- 
s{dièim  Géi<ébraiax  (s) ,  tel  le  «HeifoITactir  d'y  ploùge 
à  ta  isortie  tfiMnédiate  des  hlSiiiift|>hère8  cét^raùlL  ; 
le  Bterf  mkSmiÊèi  eaft  pédiûirié  <]fttez  la  phipairt  des 
poMionfi  osseux,  toctame  nom  l^arôiis  i^epréseolé 
f hexi*^p:^ti  (S) ,  dkez  le biutieatt  (4)  etfésox  (5)  ; 
il  efet  kiMi+pédvalé  ^eft  tous  les  poissons  dont 
Vencépluiie  «e  compote  'èe  ^six  'lobes ,  comme  chez 
rungt^  (6),  k  congre  (7)  ,  leslrigles  (8) ,  etc. 

fittglènéffalf<li€sle8poiâ6MiS'Osseux,  dontlenerf 
«Uas^tif  4ftt  pédicule,  les  kémisphères  cëi^lraux 
wmX  pitis  xléféloppés  1(9)  qifê  dbe);  cemt  où  il  offre 
la.disfiiQAitifitn  inwevse  (10)^  pltisieuirs  poissons 
foni  jiéaBtnMDs  evcèplioii  4  iîette  règle  :  j'en  ai 
duMsi  iks  enempèe»  les  ptos  ti^ltH)ttaMes  d'abord 
çkfis  lalirnubôie  |i  1) ,  d^MtVesliëtttispSiëres  sont 
|Mfci  (éévc^bippés ,  tfttoi<]«re  le  nerf  soit  pédicule  ;  et 
fciui  ij^  t..; I.    ■ > 

0)tl.  Vil,  flg.  1^8,  E. 

'{^  PI.  vn,ftg.  190,  »•  7. 

(4)  PI.  VII,  fig.  i83,  M. 

(5)  PI.  VII,  fig.  178,  n*  I. 

(6)  PI. .VII,  fig.  190,0-5. 

(7)  PI.  VII,  fig.  167,0-7. 
(V)PI-  VII,flg.  i55,  n-8. 

(9)  PI.  VII,fig.  i&i,.n-9. 

(10)  PI.  Vu,  fig.  168,  n- 6. 

(11)  PI.  VII,  fig.  180,  n' 7. 
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eiiMiitecheii'^efia  (i  ),  i|ui  offre  le  point  aitrème 
de  celte  oiiganisation.  Chez  ce  dernier  poisson  , 
les  tiémiq[>hère8  cérébraux  {2)  sont  en  effet  si  peu 
vcrfiumneux,  ^pte  la  plupart  des  anatomi^es  ne 
les  ent  jpAs  ireneoiitréa ,  ^  ont  douté  de  leur  exis- 
'tanoe. 

Cas  vttciatiims  aoMt  mafaiB  prcmencëes  ehea  les 
poissons  cartilagineux  ;  cli^  tcms  ceux  que  j^ai 
m^atoaûiés,  depoêJa  lamproie  jusqu'au  reqtfin , 
I'm  reuùoiitrë  Jas  oerfs  dfiiolifs  ptdiculés. 

dhes  la  lan^uaie^^ielro.  fluvidis) ,  le  pédicule 
^A  tpte^^ositt ,  et  le  itAnùe  dfectlf  peu  él(Hgnë 
dei  hénisphàres  (SSj  ;  *€heE  i'ecftui^on ,  il  est  ttn 
peu  plus  attongé  {4}  ;  ^^  ^s  squales '(5) ,  sa  lon- 
gueur augmente  :  oe  iobirie  est  plus  écarté  des 
lobes  cérébraux  y  amn  qu'on  le  remarque  sur  le 
reqéta  (6)  (t^pialuscarcharias),  dont  le  pédicule 
a  une  grosaemr  considérable;  chec  TAige  (  squahis 
squatina.)  (7),  le  pédicule  est  plus  mince,  plus 
allongé.^  et  ae  rapproche  davantage  des  raies;  les 
aiguiUats  sont  encore  plus  ▼oiains  de  ces  derniers 
poissons  par  Tétendfie  de  ce  pédicule,  comme 


(i)  PI.  ¥U,fig.  i8i,n*6. 
(s)  PI.  VII,%i8i,n^8. 
(3)P1.  Y,6g.  A,n*8. 
(4)P1.  XII,flg.  a55,L. 
(5)  PI.  VI,  fig,  i4a. 
(«)P1.  VI,fig.  i4a,iiM6. 
(7)  PI.  XII,  Ag.  2^,  I. 
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on  le  remarque  chez  le  sqimle  acanthias  (  i  ).  Enfin , 
chez  les  raies ,  le  pédicule  est.d'ùne  longueur  démé^ 
surée  (2),  cequiéloigneconsidérablement  lelobtote 
olfactif  (3)  des  hémisphères  cérâ)raux  (4).  Tous 
les  poissons  cartilagineux  ont  donc  le  lobule  olfac- 
tif pédicule  ;  ils  offrent  sous  ce  rapport  une  fixité 
d'organisation,  qu'on  est  loin  de  rencontrer  chez 
les  poissons  osseux. 

Chez  les  reptiles,  comme  chez  les  poissons  ,  le 
nerf  olfactif  est  pédicule  ou  non  pédicule  ;  mais 
une  particularité  très-remarquable  et  bien  digne 
de  l'attention   des  anatômistes  et  des  physiolo- 
gistes ,  c'est  que  chez  les  reptiles ,  le  rapport  de  ce 
pédicule  avec  les  hémisphères  cérébraux  est  dans 
une  disposition  inverse  de  ce  que  nous  venons  de 
.  remarquer  chez  les  poissons.  Chez  ces  derniers , 
nous  avons  observé  eh  général  que  les  hémisphères 
cérébraux  éftiient  plus  développés  chez  ceux  dont 
le  nerf  olfau^tif  était  pédicule ,  que  ,cbez  les  autres. 
Chez  les  reptiles ,  c'est  le  contraire  qu'on  observe  ; 
plus  le  pédicule  s'allonge  ,   plus  il  semble  que  les 
hémisphères  diminuent;  quelle  peut  être  la  cause 
de  cette  opposition? 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  pédicule  du  n^f  olfactif 


(1)  TLXU,tg.  !i36, 1.  H. 
(îi)Pl.  VI,fig.  i58,nM5. 
(5)  PI.  VI,  flg.  i58,  n*  la  et  17. 
(^  PI.  YI>  fig.  i38,  n'  10,  tSet  14. 
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est  si  fort  chez  les  ophidiens  (  i  )  et  les  lacertiens  (2) , 
qu'il  parait  être  la  continuation  immédiate  des 
hémisphères  eérébrau:s  (3) ,  qui  se  rétrécissent 
beaucoup  au  lieu  où  commence  le  pédicule  (4)  ; 
du  reste,  on  ne  distingue  aucune  strie  blanchâtre 
sur  la  base  des  hémisphères ,  qu'on  puisse  cpnm« 
dérer  comme  les  racines  proj^n  de  ce  nerf.  Chez 
les  embryons  des  reptiles,  la  cavité  de  Fbémi-' 
sphère  se  continue  en  se  rétrécissant  dans  le  pédi- 
cxàe ,  le  long .  duquel  elle  communique  avec  la 
petite  cavité  creusée  au, centre. du  lobule  olfac- 
tif (5).  Chez  les  fidultes,,  le  pédicule  n'^t  plus 
creusé;  il  forme  iin  cordon  [ddb  dont  on  ne  peut 
suivre ,  comme  chez  les  potMons ,  la  liaison  immé^ 
diate  avec  les  pédoncules  du  cerveau.  La  conli' 
nuation  des  .  hémisphères  avec   le    pédicule  du 
nerf  olfactif  est  très-di3tjincie  chez  l'orvet  (6) ,  la 
vipère  hajé  (7) ,  la  couleuvre  à  collier ,  la  vipère  de 
Fontainebleau  (8) ,   cdle  à  raies  parallèles  (9)  y 


(1)  PL  V,flg.  ia6,n*8. 
(•)  PI.  V,flg.  ia8,  n*5. 
(5)  PI.  V,  âg.  ia8,n*4. 

(4)  PI.  V,  fig.  109,  n- 8. 

(5)  PI.  V,  fig.  ia6,n*9. 

(é)  PI.  V,  fig.  109,  n*  8  et  9. 
(7)P!.  V,fig.  ia7,n-8. 
(8)PI.V,fig.  i3a,  I1-9. 
(9)P>.  V,fig.  i35,n-^ 
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le  léeard  vert  (i),  le  lézard  gris  (s).  €hez  leçro- 
oddile  Y«tg«re  (3)<t4e<;rocodile  à  deux  arèles  (4), 
ai»  Ei'lqpe^çoit  pas  de  pédicHle  à  la  partie  anté- 
rieure de  hi  base  de»  liémis^ères.  Chez  le  cai- 
mssa  (5) ,  le  pédicule  ^tHuMi  "prononcé  ^e  chez 
les  cqplMdieBS  ctles^aôenâens  rdiezles  batraciens , 
le  lobule  «IfiBMitifTÎMt  6  <aptâi^[iterimtnédi£ftenient 
cDnlreileS'hénnsph^es  (6).  Le  pédiciûe  du  nerf 
efift  tt  00 vt»  qu^  fetlt  détiidier  c6  lobule  pour  le 
distinguer  {j).  ClMtt  4es  Mrtues  de  terre ,  un  petit 
pédicule  se  détache  «iu»si  de  fhéttâsphère  (8 j ,  et 
va  rejoindre  un  tpte-petit  lobule  (9) ,  comme  on 
le  itsmarque  chez  la  totftte  'grecque  (16).  Ce  n'est 
plus  la  afiéme  chow  'iàtez  les^tottueS  de  met  (1 1); 
chez  la  tDrtoe  feanche  (  tmiMù  mydat) ,  le  lobule 
oHacItf  «lent  se  confonde  avise  la  base  des  hémi- 
sphtees  du  cerveau  (1^),  comme  cela  arrive  chez 
ccrtaitM  manimiflhie»3|  jon  léger  'gfflon  à  la  face  su- 


■t  I    >r>tii**»i 


(0  Pl.'Vjfig.  110,  n»  u. 
(a)  PL  V,fig.  128,  n*  5. 

(3)  PL  V,fig.  117,  n'y. 

(4)  PL  V,  fifr  118,  n*  6. 

(5)  PLTjfig.  i55,n*7et8. 
(6)PLI,flg.  16,  n*  5. 

(7)  PL  V,  flg.  i3i,n*  16. 

(8)  PL  V,flg-  125,  nMa. 

(9)  PL  V,fig.  ia5,n'ii. 

(10)  PL  V,  flg.  laS»  n*  11  et  12. 

(11)  PL  V,  fig.  laa,  n'  16  et  17. 
(la)  PL  y,  fig.  123,  n"  i5  et  16. 
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|iérieiirc  ^i^   dt  inférieure  (a),  le  distingue de^ 
faémnphère»;  le  même  ^îHon  se  continue  en  de- 
hors (5)  et  en  dedans  de  ceuxK^i  (4).  Sî  on  dé- 
p^M&e  les  iiémispbères,  en  observe  f implantation 
cki  nerf  dans  ee  lobtde  par  des  strier  médullaires 
«rè^^déliées  {5)  ;  mais  je  n'ai  jamais  pu  les  suivre 
fasipi'auiL  laisoeaui  d'ëpanoirissement  des  pyra- 
nides  (6)  ;  ccUe-d  s'arrête  dans  le  milieu  dé  Thé- 
misphère  (7).   Chez  les  wptîles,  les  racines  du 
netfolfectîf  deviennent  dôme  plus  extérieures  que 
cbefe  tes  peissens  ossefcct^  che^  ces  derniers,  on 
voit  avec  hi  plus  grande  'bcifité  qall  est  en  quel- 
que aorte  le  fioint  de  teraunafison  des  pyramides 
^  des  pédontfides  du  cerveau  ;  chez  les  ireptQes , 
Il  «n'a  tété  imposable  de  découvttr  cette  liaison. 
Ii%n{^Mi1ttâon   du  ^neifî  offactif  parait  se  faire 
daoM  le  tnilieu  des  feUHlets  qui  forment  leshémi- 
sphèfMs  <:éFâyfaui[. 

Chez  les  ^iseatn: ,  les  racines  du  nerf  olfactif 
devieBneHttoM44aiteYterimrres  aux  hémisphères 
oévébffaux^ft)';  oeaont  des  rubans  aplatis  de  ma- 


(1)  PL  V,  fig.  119,  n*  i5. 
(1)  PI.  V,fig.  laa,  n»  i5. 
(5)  PI.  V,  fig.  lao,  n*8. 

(4)  PL  V,  Og.  120,  n- 14. 

(5)  PL  V,  fig.  121,  n- 9. 

(6)  PI    V,fig.  121,  n-7. 

(7)  PL  V,.fig.  lai,  n*  i5. 

(8)  PL  IV,  fig.  88,n«7 
I 
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tière  blanche  (i) ,  qui  paraissent  toucher  à  peine 
la  base  des  hémisphères  (2)  ;  bien  différens  des 
poissons  osseux ,  dont  les  racines  sont  tout-à-fait 
profondes ,  et  des  reptiles ,  dont  les  radnes  ^  quoi- 
que plus  superficielles  que  chez,  ces  derniers ,  ne 
sont  jamais  distinctes  par  des.  faisceaux  blanchâ- 
tres, les  tortues  de  mer  exceptées  (5).  Ce  carac- 
tère du  nerf  olfactif  des  oiseaux  les  rapproche 
beaucoup  des  mammifères. 

C'est  à  tort,  en  effet,  que  TVUU$^  H  aller  et  la 
plupart  des  anatomistes  qui  les  ont  suivis,  ont  dit 
que  chez  les  oiseaux  les  racines  du  nerf  olfactif 
n'étaient  pas  distinctes  de  la  substance  des  hémi- 
sphères ;  que  de  même  que  chez  les  reptiles ,  ceux- 
ci  se  prolongeaient  en  s'amincissant  dans  Forgane 
de  Tolfaction  ;  ces  omithotomistes  célèl>res  ont 
été  induits  en  erreur  par  Texamen  de  l'encéphale 
des  poules  et  des  canards  domestiques,  chez  les- 
quels cette  origine  est  en  effet  très-confuse.  Pour 
rendre  évidente  la  disposition  du  nerf  olfactif  (4) 
à  la  base  de  l'encéphale  (5) ,  qull  nae  soit  permis 
de  décrire  les  diverses  préparations  que  j'en  ai 
faites  avec  soin ,  et  dont  je  présente  une  partie  des 
dessins  dans  ce  Précis. 


(1)  PI.  IV,  fig.  98,n*io. 

(a)  PI.  ÏV,  fig.  88,  98,  n*  7  cl  lo. 

(5)  PI.  V,  fig.  iai,n-9. 

(4)  PI.  IV,  fig.  io5,a-  i3. 

(5)PI.  IV,  fig.  96,0-9. 
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Si  on  considère  la  base  de  Tencéphale  de  Tau- 
truche  de  l'ancien  continent ,  on  aperçoit  sur  la 
partie  moyenne  de  lliémisphère  une  bande  mé- 
dullaire d'un  blanc  nacré  (  1  ) ,  formant  un  arc ,  dont 
la  convexité  est  en  dehors  et  la  concavité  en  de- 
dans; en  arrière,  Textrémité  de  ce  ruban  se  porte 
vers  uii  sillon  (â) ,  qui  sépare  le  lobe  antérieur  (3) 
d'un  autre  lobe  (4)  9  dont  la  saillie  est  très-mar- 
quée ;  en  devant  (5) ,  ce  cordon  médullaire  vient 
se  rendre  dans  un  bulbe  (6) ,  situé  en  devant  de  la 
base  des  hémisphères  cérébraux,  et  qui  est  Tanar 
logue  du  lobule  olfactif  des  poissons  et  des  rep- 
tiles»  J^ai  trouvé  cet  arc  simple,  mais  beaucoup 
moins  prononcé  chez  le  coq  vulgaire ,  chez  la  poule, 
le  dindon,  le  canard  domestique,  le  canard  mus- 
qué, Toie,  la  bemache,  le  faisan  doré,  le  faisan 
argenté  ,  le  pinson  ,  le  verdier,  la  mésange  ,  la 
linotte,  le  chardonneret,  Thirondelle  (7),  le  roi- 
telet (8). 

Chez  d'autres  oiseaux ,  coiïnme  chez  la  cigogne 
blanche  (9) ,  on  trouve  à  la  partie  postérieure  de 

(t)  PLtT,  Bg.  98,  n*io. 
(a)  PI.  IV,  fig.  98,0-1  a.       , 
(5)PI.  IV,tg.  98,n'i5. 
(4)  PI.  IV,  fig.  98,0-9. 
(5)P!.  IV,fig.  98,n-i7. 
(6)  PI.  IV,fig.  98,n*ii. 
(7)PI.IV,fig.9a,n-6. 
(8)Pl.IV,0g.9J,n-6. 
(9)PI.  IV.fig.  io3,n*io. 


Digitized  by  VjOOQlC 


a^O  AMATOMIV   GOVl^ÀBfiE   M    GE&TEAU  , 

ce  ruban  un  nouvemi  iaisceau  blanohâtjre  (  i)^  for- 
mant avec  le  précédent  une  figui^  seinblabfe  à 
celle-ci  <  ;  Tare  inC^ieur  ae  ptcted^  dehi^i»  ea^de* 
dan3 ,  et  va  rejoindra ,  sans.  s*y.  caiaibiidiie ,  VenAre^ 
croisement  des  nerfs  optique^  {^)k  J[*aii  noeaçoeyrté 
ce  second  rubauohe^  rorixaie,  laigme,  )f&  fou 
de  bassan ,  Taigle  royal»  le  peri;oqjaet4'Afv^pie  (^ 
et  sur  beaucoup  d'aujtrea  okeaiix.  Ënfin^  une  ta^l* 
sième  disposÂtioja  pluâ  rare  est  celle  d'uii<  petit  are 
médullaire  rayonnant,,  dont  la  coaiveiuté  e»t  en 
dedans,  et  h  contaylté  en  dehors  (^^  ^'Aewnt 
dans  le  milieu  de  Tespaee  circonscrit  fAv  les  deux 
précédens  i  j|'ai  fait  r^résenter  cette  troisi^ne 
racine  ch^  la  bondrée  commune  (^  ;  i^  Vaifte»- 
contrée  sur  beaucoup  d'oiseaiw  de  pmie  »  le  tau* 
tour ,.  le  cocbeau ,  elc^ 

Ce  n'est  donc  paa,  comme  on*  Ta  dib,  la  pmnte 
proprement  dite  des  hémi&phènes  oéffébxaux  qui 
.  forme  les  nerfs  olfactifs  ;  les  racines  de  ce  nerf  sont 
produites^  comme  chez  les-mammiCtres,  fé»  des 
faisceaux  nxéduUalres,  suppliques  à  la  baae  des 
lobes  antérieurs  ;  tantôt  il  n'y  a  qu'un  seul  ru^- 
ban,  comme  chez  l'autruche  (6);  tantôt  deux , 


(i)  PI.  lY,  fig.^io5.  H'  II,  10  et  17* 
(a)  PI.  IV,fig.  jo3,  n-  18. 

(3)  PL  111,%  8a,  !!•  6. 

(4)  PI.  IV,fig.  88,n*6. 

(5)  PI.  IV,  fig.  88,  n^  6  et  7. 
(6)PI.  IV,fig.9S,n-io. 
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comme  cImz  la  c^ogne*  (t)  ,  et  pins  rarement 
Irob,  comme*  chta  hi  bondrée  (^). 

Biais  qndb  que  soil  te  nombre  de  ces  faisceaux 
blanchâtre»,  fl^appartîeimeBt'tÀujt^urs  à  la  racine 
exleme  du:  nciff  olfoetSf  ;  ht  racine  interne  des 
mammtfèiys  manque  constamment  cher  les  oi- 
seaux ;,  on  nJen  iMiîl  aiKstm.  vestige,  ni  chez  le 
casoac  (3),  ni  chiv  t-autruche  (4) ,  ni  chez  la 
cigogne  (5)^ ,  ni  cfae^  l'hirondrite  (6)  et  le  roite- 
let (7):  Je  Taiep  vam  eh&Khéb  chez  les  poules ,  tes 
oiea,  les  camrds ,  les  faisans,  les  perdrix  ,  les 
pigeons  ;  son^  abs^ioe  est  un  iSnt  constant  dans 
toute  cette  classe. 

La  vacme  externe  formant  un  ruban  aplati  et 
lisse  comflK  cbes  l'autrucbe  (9)  et  la  c%ogne 
blanche  ^),  ou^dentd^  à^sa  partie  interne,  ainsi 
qu:on  le  remarque  cheela  bondrée  (10)  et  chez 
^busiewcaoiseauii de  proie,  décrit  un  arc  phis  ou 
moins  oouyeM'^i  1),  selbn  qu'elle  se  termine  pîus 

'■- **l        ■■  Il       ■  I  ■  ■  ■■■■«Il        I         Wl^l  ■'    l> 

(1)  Pk  IT,  fig.  io5,  n*  i3^et  18. 
(a)PI.  lV»fig.88,B*6«ty. 

(3)  Pk  m,  fig.  79,  n*  M  «k  ui. 

(4)  PI.  IV,  fig.  98,  n»  16. 

(5)  PI.  IV,  Ûg.  io3,  n'ij, 
(6)PL  IV,  flg.9»,  B'6. 
(7)PI.  IV,flg.94,n-6. 
(8)PI.I.V,«g.9».,.D*io. 

•      19)  PI.  lY,  fig.  i;»J,i^'i5. 
(10)  PI.  IV,  fig.  88,  n'y. 
(il)  PI.  IV,  fig.  88,  n»  7  et  g. 
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en  devant  (i)  ou  plus  en  arrière  de  la  basé  du 
lobe  (a).  La  partie  antàneure  et  interne  de  cette 
racine  se  continue  presque  immédiatsanent  avec 
1^  rayonnement  excentrique  de  Tintàrieur  de  llié-^ 
misphère  chez  certains  oiseaux,  comme  on  le  voit 
sur  le  casoard  (3),  et  avec.  Texirémité  antérieure 
de  la  lame  rayonnante  des  hémisphères,  ainsi  que 
je  Tai  représenté  chez  le  perroquet  d'Afrique  (4)« 
Par  ce  moyen,  ce  nerf  est  en  communication  di- 
recte avec  répanoidssement  des  pédoncules  du 
cerveau  dans  Thémisphère ,  ainsi  que  le  montre 
le  déplissement  dç  celui-K^i  chez  la  bondrée  com- 
mune (5). 

Cette  analogie  des  racines  des  nerfe  olfactifs 
des  oiseaux  et  des  mammifères  est  surtout  im- 
portante pour  la  détermination  des  parties  qui 
composent  les  hémisplvères cérébraux  des  oiseaux. 
L  arc  médullaire  convexe  (6),  qui  en  constitue  la 
principale ,  est  sans  aucun  doute  l'aiialogue  de  la 
racine  externe  du  nerf  olfactif  de  Thomme ,  des 
singes  (7) ,  du  phoque  (8)  et  du  faisceau  blan- 
'  »•  ■«  iM  1 1  ^»  I  »■>■    Il  »  I  il  .  ■  ■  ■  ■■ 

(1)  PI.  IV,  fig.  98 ,  n*  la  tt  10.- 

(a)  PI.  lY,  fig.  io3,n*  i3. 

(3)  PI.  ni,fig.  83,  n*  II. 

(4)  PI  III,flg.  86,n-9. 
(5)Pl.IV,»g.9i,n-9. 

(6)  PI.  IV,  fig.  88,  n^  7;  fig.  98,  n*  10;  fig.  io3,  n*  i5; 
fig-  9^»  û*  9;  fig-  9*5  n*  6;  fig.  94,  «♦e. 

(7)  PL  VIII,  fig.  197,^. 

(8)  Pl.IX,fif.  ao8,X. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


VBRF   i>fi   {.^OLFACTION.  à^jS 

châtre  exteitle  du  processus  olfactif  des  màmmi-» 
fères  inférieurs  (i).  Si  cela  est,  nul  doute  aussi 
que  le  sillon  où  cette  racine  se  termine  en  ar- 
rière (â)  ne  soit  le  coirespondant  de  la  scissure  de 
Sylyius  ^  chez  les  mammifère ,  l'homme ,  les 
singes  (3)  ^  le  phoque  (4)  9  etc.  J'ai  déjà  indiqué 
les  variétés  que  présente  lé  lobule  olfactif  chet 
les  oiseaux  ;  j'ajouterai  seulement  ici  que  je  n'ai 
pu  découtrir  aucune  influence  de  ce  lobule  sur 
le  développement  des  hémisphères  du  cerveau  ;  il 
n'en  est  pas  de  môme  chez  les  mammifères ,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas.  > 

Dans  cette  dernière  classe,  le  nerf  olfactif  offre 
des  variétés  très  «-essentielles ,  dans  son  volume 
et  ses  rap[>orts  avec  les  hémisphères.  cérâ^rauXé 
iPour  s'en  faire  une  idée  juste ,  et  apprécier  ses 
connexions,  il  faut  le  considérer  d'abord  dans  ses 
faisceaux  d'insertion,  dans  le  tronc  qui  résulte  de 
leur  union ,  et  dans  llntervalle  compris  entre  ces 
faisceaux. 

Chez  les  reptiles,  on  ne  voit  point  de  fais- 
ceaux  dbtincts  sur  la  base  du  lobe  c^ébral  (5)  ; 
chez  les  oiseaux  ,  il  n'existe  que  la  bande  ex^ 
terne  (6)$  dont  nous  avons  indicpié  les  variations  ; 
^ ■■■  ^  ■ .  ■     ^        _        .. . ^  - 

(i)PI.  IX,fig.  908,  K. 
•  (a)  PL  I?,  flg.  98,  n«  la. 

(3)  Pi.  VIII,  fig.  ,94,  S. 

(4)  PI.  IX,fig.  ao8,S. 

(5)  PI.  V,  fig.  iaa,n'i5.  * 

(6)  PL  IV,  fig.  96»  n*  10 

I.  18 
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chez  l'komme ,  it  eiiste  ^t$dtt  fr équemmenf  trois 
filets  SUskfnatB  d'imertkin  ;  chèa  le  smge  (i),  te 
fihoqve  (a)  et  le  pAtt»  gnovd  tiotnbire  des  tndttl- 
iiliftn«8  (3),  il  ii*en  eirM:e  que  detii  (4)9  vLn  ex- 
terne {b)y  l'outre  ittterae  (6)  ;  che2  les  mammifèret 
faiiiérieûrt,  ces  faisoeaiid  Bùût  eotifondns  aree  te 
lobe  de  Fbypoeampe  (7) ,  ils  seiiiblciit  faire  partie 
duldbe  anléfienr  (&);  cher  les  «féCdcés,  on  ti^eii 
trauTC  ftas  d#  vestige  fg) ,  ainsi  cjue  ront  dé* 
monlvé  M*  le  baren  Cimer  et  If.  le  iH'ofesseur 
Duméril. 

La  racine  externe ,  peu  prononcée  dkëx  lliotiune , 
est  très^^  cbee  ks^qtfâdmmâties,  comtiie  on  le 
venârque  eheai  le  dril  (ta)  et  le  mandritt  (11); 
eUe  atsgmente  totit'^^^Oup  che2  le  phoque  (la}  ; 
elle  suit  enguite  utte  progression  croissante  cher 
lea  eomassier^di^tiqgrttdet,  te  Mon  (i3),  la  loù-- 


(1)  Pl.VIII,fig  194,  X,  Y.. 
(a)  PI.  IX,fi5.ao8,X,y. 
(3)  n  Xm,  6g.  a49,  X,  Y. 

(4)Pixv,ff«r.  M^^^Y. 

(5)  tLXIV,%.  iôà,  X. 

(6)  PL  XlV^fig;  ji«»,V. 

(7)  PI.  IX,fij.  au^K. 

(8)  PI.  IX,flg.  an,  E,R. 
(9)PI.  XII,Ûg.  254,  L. 
(10)  PI.  VIÏI,  fig.  197,  X. 
(ii)ï>I.VIII,flg.  i94,X. 
(la)  PI.  IX,  fig.  20%,  X. 
(i3)  PI.  XIV,  fIg.  a66,  X. 
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^t  («)»  It  marte  (9}  ;  chiez  Im  planligradef  , 
Xavun  i^} ,  |e  sfito»  (4)  1  o^e»  !«•  p«ch jidarBDes ,  k 
cheval  (5) ,  le  pécari  (6)  ;  chez  les  vuniitfms ,  le 
cl^W)«4u  (7) ,  h  Ivm  (&)  t  ât  qhei  loi  suaigeiiM,  le 
castor  (9) ,  1«  poiivr^pi^  (»q)  et  \a  kanguroo  (11). 
l^  fy/^tfivm  \Jk^0tm  ne  pwtage  pa»  la  pixtgves- 
)i|oa  di)çeçt«  de  l'eiLt^rae,  loo  toluaie  est  wiiinia 
i  ^^cf  up  4e  v«^tictq<  *  fwble  ehee  le  driU  (  i  a) , 
Jfl  IP4i^driH  (y^),  H  e«t  hiQr3  de  toute  pn^otrtkm 
avec  raKtqrp0,  chs}  le,  phoque  (i4)«  chev  le  cas- 
tor (<5) ,  phâz |e  pMe-épic  (16) ,  elica  le  bauc  de 
h  Hautes-Egypte  (17),  chas  b  ebeiFal  (1  S) }  il  ati§^ 
loeQtQ  ohçz  p^ti^n»  (Mfoastieré  plautignides  et 


(i)  M.  X,  flg.  a5J,  X. 
(»)  PI  XT.fij.  ago,  X. 
(3)P).lI,l^aSi,\. 

.Oi)ii.  vm>fig:»oe,x. 

(5)  PU  XV,  fig.  375,X. 

(6)  PI.  XVI,  fig.  3o6,  S» 

(7)  PI.  XllI,  flg.  a49,  X. 
(8)Pl.XVI,fig.  a95,X. 
(9)PLXlV,fig.  a58,X. 
(lo)  PL  XIII,  fig.  a5i,  X. 
(ii)PI.  XVI,flg.  «99.  X. 
(I.)  PI.  Vni,  flg.  197,  Y. 
(i3)Pl.  Vni,fig.  194,  Y. 
(i4)  PI.  IX,  flg.  ao8,  Y. 
(i5)  PI.  XIV,  flg.  a58,T. 

(16)  PI.  XIII,  fig.  a5i,  Y. 

(17)  PI.  XIV,  flg.  a6a,  Y. 

(18)  PI.  XV,  fig.  a75,Y.  ■ 
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digitigrades,  Tours {i) ,  la  marte  (u),  le  lioi^  (3); 
il  devient  de  nouveau  plus  grêle  chez  la  loutre  ^4) 
et  le  ratcm  (5). 

Relativement  au  point  où  ils  s'insèrent,  Ces  fais^ 
ceaux  offrent  une  semblable  variation. 

L'externe  correspond  toujours  à  la  proéminence 
latérale  du  lobe  de  Thypocaflipe  ,  dont  il  est  la 
continuation  en  dehors  (6)  :  ce  Rapport  est  à  pdne  . 
visible  chez  l'homme ,  à  cause  de  l'atrophie  du  lobe 
de  rfaypocamipe,  et  "de  la  saillie  prodigieuse  du 
lobe  sphénoidal  ;  chez  les  singes ,  le  premier  de 
ces  lobes  (7)  se  dégagent  un  peu  de  la  partie  in- 
terne du  second  (8) ,  cette  insertion  du  faisceau 
externe  est  déjà  sensible ,  comme  on  peut  le  re- 
marquer chez  le  mandrill  (9)  et  le  drill  (10): 
chez  le  phoque,  l'affaissement  subit  du  lobe  sphé- 
noidal (il)  met  à  nu  le  lobe  de  l'hypocampe  (12) 
et  découvre  le  rapport  du  faisceau  externe  du  nerf 

I        ■'   >  '  I  I I  ■  ■  I.  I       ■    ■       ■■    II..       •  I    <    ■   I         IW 

(I)  PLXI,fig.  a5i,Y. 
(a)Pl.  XV,flg.  ago^Y, 
(5)  PL  XIV,fig.  îi66,  Y. 

(4)  PK  X,fig.  a35,  Y. 

(5)  PI.  Vni,fig.aoo,  Y. 
(6)Pi.  XIII,  fig.  349 >  H.  X. 

(7)  PI.  TIII,  fig.  197,  H. 

(8)  PI.  Vm,fig.  i97,D. 
<9)  PI.  MIU  &g.  194,  X.  H. 
(10)  PI.  VIII,  «g.  i9V,X.  H. 

(II)  PL  IX,fig.  io8,D. 
(12)  PL  IX,  fig.  208,  H. 
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olfactif  avec  ce  lobe  (  i }  ;  un  sillon  assez  marqué  sé-^ 
pare  encore  la  racine  du  lobe  (s)  ;  chez  le  lion  (3)^ 
la  marte  (4) ,  lô  raton  (5) ,  la  loutre  (6) ,  Tours  (7) , 
le  kanguroo  géant  (8)  »  Un  voit  de  mieux  en  mienx 
llmpkmtàtion  de  ce  faisceau  sur  la  face  externe 
du  lobe.  Ce  rapport  devient  de  plus  en  plus  pro-* 
nonce  chez  les  pachydermes,  le  cheval  (9) ,  lepé^ 
cari  (10);  chez  les  ruminans ,  le  lama  (.1 1  ) ,  le  cha- 
meau (  1  d) ,  le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (  1 3)  ;  chez 
les  rongeurs,  l^porc-épic  {i/^)  et\e  castor  (i5)k 
chez  ces  derniers  il  parait  être  la  continuation  du 
lobe  de  Thypocampe.  . 

Si  ce.  rapport  est  exact,  on  voit  de  suite  qu'^ 
mesure  que  le  lobe  de  Thypocampe  se  développe 
et  se  déjette  en  dehors ,  la  branche  externe  du 


(1)  PLIX,ftg.  do8,l],X. 
(a)  PL  IX,  fig.  !io8,K. 
•(5)P1.  XIV,flg.  a66,X,H. 
{4)P1.  XV,«g,  agcH^X. 

(5)  PL  Vm^fig.  ioo,H,X. 

(6)  PI.  X,fig.  a33,H,X. 
(7)PI.  Xî,fig.  a5i,X,H. 
(8)P1.  XVI,fig.  a99,  X,n-^7. 

(9)  PI.  XV,  ftg.  275,  H.  X. 

(10)  PI.  XVI,  flg,  5oo,  X ,  n*  17, 
(ii)PI.XVI,flg.  a95,X,H. 
(la)PI.  Xni,fig.  a49,X,H. 
(i3)  PI.  XIV,  fig.  a6a,X,  S,H. 
(i4)Pi.  XIII,fig.  25i,H,X. 
(i5)  PL  XIV,  fig.  a58,H,S,X, 
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nerf  olfkcUf  doit  suîvtie  sôû  ûiouvemc^iit  et  se 
porter  en  dtîhots  atissi.  C'est  en  effet  ce  qui  e)dste  t 
à  mesure  (jue  vous  descetide^  du  sîtoge  (l)  au 
^  phoque  (2) ,  attx  carnassiers  plantigrades  (3) ,  atix 
digitigrades  (4) ,  aux  pachydermes  (5) ,  aui  ruml- 
nans  (6)  et  aux  rongeurs  (7),  tous  voyez  cette 
racine  se  porter  de  plus  eu  plus  stfr  U  face  externe 
de  la  base  de  rencëphalc  }  vous  voyei  Varc 
qu'elle  décrit  s'agraudlr  de  ip^tne,  en  suivant 
i%oùreuftetne&tlà  taèmièprogresalon. 

La  racine  interne  ^it  tm  autre  t^pport  dans 
son  insertion  ;  chacun  sait  qu'elle  ^Implanté 
chet  Hiomme  A  la  partie  interne  de  la  base  «du 
tebe  antérieur^  un  peu  au^-devant  de  la  jonction 
AM  ncrih  optiques.  Son  insertion  se  fkit  de  la 
même  manière  chez  les  singes  (8) ,  le  phoque  (9) , 
les  carnassiers  (10) ,  les  ruminans  (1 1)  et  les  ron«- 
geurs  (12);  mais  à  mesure  quV>a  s'^élalg&e  des  pre- 


■^  I  J       I  M I 


(i)Pl.VIII,flg.  197,  X. 
(a)Pl.  IX,fig.  aoS,  X.  K. 
(5)P1.  XI,fig.  a3i,X. 
(4)Pi.  XV,flg.  290,  X. 

(5)  PI.  XVI,6g.  ïoo.X. 

(6)  PL  XVI ,  fig.  «93,  X. 
(n)  PI.  XVI,fig.  »58,X.' 

(8)  PI.  VIII,  fig.  194,  Y. 

(9)  PI.  IX ,  fig.  »o8,  Y. 

(10)  PI.  XV,  fig.  «9a,  Y. 

(11)  PI.  XIII,fig.  t49,1 
(la)  PI.  XIV,  fig.  a5»,  ¥. 
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miers  et  qu'oa  se  rapproche  des  derniers  ,  le 
poittt  de  son  impiftiilatioA  s'écarte  de  la  jonction 
des  nerfs  optiifues ,  dont  la  position  est  en  quel- 
que sorte  fixe.  On  peut  simre  cet  feartement , 
dont  fions  sillons  apprécier  bientôt  l'cflfet,  chez  le 
mondrUl  (i)  ,  k  drfU  (fi)  ,  le  raton  (3) ,  la 
Ipntre  (4) ,  lu  morte  (6)  ,  le  cheral  (6) ,  le  pé- 
'cari  (7)9  le  chameau  (8),  le  lama  (9) ,  le  porc- 
épfe  (ia)  ette  castor  (il). 

En  sVécaitant  f  un  de  Tartre  pour  se  rendre  à 
leur  point  dWsertion ,  ces  deux  faisceau^  circons^ 
criveaft  un  ospaee  plus  ou  mointf  étendu  sur  la 
base  du  lobe  wnlérieiir  ;  cet  espace  est  borné  en 
dehors  par  le  lysceau  externe  (12)  ;  en  dedans , 
par  le  faisceau  interne  (1 3);  en  arrière  /  par  la 
jonction  des  nerfs  optiques  {1 4)  et  la  partie  anté- 


(a)  PI.VIII,fig.  197,  Y,  n- a- 
(5)  PI.  VIII,6g.  aoo,Y,  n'a. 
(4)Pl.X,«g.  aa3,Y,n-a. 

(5)  PI.  XV,  fig.  ago,  Y,  n-  a. 

(6)  PI.  XV,fig.  a75,  Y,  n'a. 

(7)  PI.  XYI,fig.  5oo,  Y,  a'»  a. 
(d)  PI.  XIII,  6g.  a49,  Y,n'a. 
(9)PI.XVI,fig.  a95,  Y,n-a. 
(10)  PI.  XIII,fig.  a5i,  Y,  û^a. 
(il)  PI.  XIV,  fig.  a58^Y,  n-». 
(la)  PL  XIV,  fig.  a6a,  X. 

(i3)  PI.  XlV^fig.  26a,  Y. 
(14)  Çl.  XIV,  fig.  a6a,  n*  a. 
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rieure  du  lobe  de  l'hypocampe  (  i  )  ;  eo  avant  ^ 
par  la  réunion  des  deux  faisceaux  du  nerf  ol:&c* 
tif  (â).  Je  nomme  cette  partie  de  la  base  du  lobe 
antérieur,  champ  olfactif  {5). 

Si  les  rapports  que  nous  avons  donnés  sur  les 
diverses  parties  qui  bornent  le  champ  olfactif, 
sont  vrais,  nous  voyons  de  suite  que  ce  champ 
devra  s'étendre  à  mesure  que  la  racine  externe 
des  nerfs  se  portera  en  dehors ,  et  que  la  racine 
interne  se  portera  en  devant  en  s'éloignant  de£. 
nerfs  optiques,  C'e^t  en  effet  ce  qui  est.  Ce  champ, 
très -étroit  chez  Thomme,  très-étiroit  chez  les 
•inges,  le  drill  (4)  et  le  mandrill  (5)  ,  [augmente 
d'étendue  chez  le  phoque  (6)  ;  ^hez  les  camas^ 
aiers  plantigrades,  l'ours  (7)  ,  le  raton  (8)  ;  le^ 
digitigrs^des  ,  le  lipn  (9),  la  loutre  (10),  1?^ 
mwte  (11);  chez  les  pachydermes ,  le  che- 
val (  lâ) ,  le  pécari  (i3)  ;  chez  les  ruminans  «  le 

(1)  PI.  XIT,fig.  a69»H. 
(9)  PI.  XIV,fig.  a6a,  n*  1, 
(S)  PI.  XIV,fig.  96a,R. 
(4)PI.  VIII,fig.  .97,X,n«a. 

(5)  PI.VIII,fl6.  194,  Y,n»a. 

(6)  PI.  IX,  fig.  3o8,R. 

(7)  PI.  XI,  fig.  a3i,R. 

(8)  PI.  TIII,fig.  aoo,R. 

(9)  PI.  XIV,fig.  a66,R. 

(10)  PI.  X,fig.  a35,R. 

(11)  PI.  XV,  flg.  490,  R. 

(i>)  PI.  XV,  âg.  975,  R.  •     ' 

(|3)P1.  XVI,«g,  3oo,R. 
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lama  (i),  le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (2),  le 
chameau  (3)  ;  et  chez  les  rongeurs,  le  porc- 
épic  (4)  et  le  castor  (5).  Il  manque  complète- 
ment chez  les  cétacés  (6).  *     - 

Chez  les  oiseaux  ,  la  racine  interne  du  nerf 
olfactif  n'existant  pas,  le  champ  olfactif, est  circons- 
crit par  la  racine  externe.  L'arc  que  forme  cette 
racine  vient  se  terminer  en  devant ,  à  la  partie  in- 
terne du  lobe;  il  résulte  de  là  que  chez  les  oiseaux 
le  champ  olfactif  est  circonscrit  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  chez  les  mammifères ,  ainsi 
qu'on  le  remarque  chez  la  poule,  la  perdrix  ,  le 
faisan,  le  dindon,  l'oie,  l^bemache,  le  corbeau, 
Tautruche  (7) ,  la  bondrée  (8) ,  l'hirondelle  (9)  > 
le  roitdet  (10) ,  la  cigogne  blanche  (11). 

Chez  les  mammifères,  le  champ  olfactif  va  donc 
en  s'étendant  à  mesure  qu'on  descend  de  l'homme 
aux  rongeurs;  cette  progression  est  la  même  que 
celle  que  suivent  dans  cette  classe  le  développement 


(i)PLJLVI,fig.  a95,R,S. 
(a)  PJ.  XIV,  fig.  a6n,  R. 
(5j  PI.  XIII,  fig.  a49,  R.      * 
(4)PLXIII,fig.  a5i,R,n«a. 
(5)PI.  XIV,ag:a58,  R,  S. 
(6)PJ.  XII,flg.  a54,L,  n-a. 
(7)P1.  I?,fig.98,nM6. 
(8)  PL  IV,  fig.  88,  n*  6  et  7. 
{9)  PL  IV,  fig.  9a,n*5cl6. 
(lo)  PI.  IV,  fig.  94,  n-6ct8. 
(il)  PI,  IV,fig.  io3,  0*17. 
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des  fp9sea  «jtfale»  et  ]a  pm^ectifi;»  de  la  faoe  em 
avaat  ;  on  jpoiiiraf  t  tn  qnelqjÊie  sorte  en  déteroiiner 
Yé^mduft^  d  après  Las  belles  rachercbes  de  AL  ie 
baron  Cuvier,  sur  la  memm  de  l'angle  ûttîal. 
.  he$  4en%,  racine»  do  nerf  olfactif  «t  les  trois  chez 
VbQmme  (x)  ^  femèeiaten  s^  itéuniMant  «n  trose 
ttiiique  (a)^  utué  mv  la  pwtie  mitne  de  k  bâte 
du  lobe  antérieur  f  ^et  tnterpMé  entre  le  lobe  de 
rby|M>campe  {3)»  le  càaoïf  ol&dtîf  (4)  et  le  bulbe 
al&ctlf  |5)«  On  a  n<^iMné  ce  iaijceau,  tome  du 
nerf  olbctitchest  rbMnine;  preoesew  ol&ctîf  cbec 
les  mammifères  :  ie  «ubsttUie  à  ces  dénmnitiAtions 
ceUe  de  piHc^/k  du  n$rf  olfibciif^  {iiunce  que  Mtâe 
elle  e0pTJenC  A  pette  paMie  diez  les  maautm&res , 
les  reptiles  et  le»  pmeons  ;  lus  #beauK  en  éonl  dé- 
ponrviiSe  par  la  i»i»«pa<iue  b^iu  oHmis  indiipaer. 

J^  pédip^ie  olfactif  rétultamt  de  la  réutûon 
dei  daiu  faisceam^  d'insertion,  ^n  '▼eît  que  son 
^Mitencee0taM«)ettie  à  cdle  de  c^  deux  racines 
d'implantation.  Or  nous  avons  vu  que  tous  les 
oiseaux  sans  exception  sont  dépourvus  de  la  ra- 
cine interne;  ils  ne  saurateotdonc  avoir  le  pédi- 
cule olfactif;  on  n'en  jiperçoîtcn  effet  aucune  trace 
sur  la  base  de  l'encéphale  des  oiseaux.  C'est  peut- 

■  ■      ■  ■  ■         ■  ni  .»  »  w  U  I   w         t  ■  ■ 

(i)  La  troisième  racine  de  l'homioe  pnuid  fon  ipsortioa 
ur  le  tiers  externe  environ  du  ekdmp  olfactif. 
(a)  PI.  VIII,  fig.  194,  n*  i;Pl.  IX,fig.  ao8,  n«  i. 
(5)PI,  IX,fig.ao8,H. 

(4)  PI.  IX,  fig.  ao8,R. 

(5)  PI.  IX,  fig.  208,  E, 
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étrdce  qui  a  Inchift  en  erreur  leg  ornitkotomiftiês , 
et  leut  û  Mt  croire  que  le  t^rf  olfactif  ptxK^édait  (kr 
là  partie  antérieure  des  hémisphères  oérébrant. 

Quoi  qu^ii  en  soit,  il  résulte  de  la  disposition  des 
faisceaux  qui  fettueut  ce  pédk«ile  cheï  les  tnaftn^ 
nftiftrei  ^  que  sou  if^ufiM  devra  étM  pvoportiiimué 
à  celuide  ses  taiÂAef^  Ot  oes  raoiues  >  suivant  <i'imé 
mutrfèfe  giteérale  une  progreseton  croissante  de 
lliomtne  au% quadrumanes,  aux  carnassiers ,  aus: 
ruminans  et  aux  rongeurs  ,  le  pédicule  oVSSN^tir 
dcTfa  donc  s^Htre  le  même  rapport.  Il  le  suit, 
eu  ei^t  ^  A  une  exception  près. 

Ge  pédictde  filiforme,  chez  llmmme,  chet  les 
singes ,  le  mandrill  (i) ,  le  dtfll  {2) ,  dewient 
d^un  tolume  si  considèmble  diez  les  carnassiers 
digitigrades ,  le  Hou  (5) ,  la  loutre  (4) ,  la  marte  (5) , 
surtout  chez  les  plantigrades,  le  raton  (6),  Tours  (7), 
qu't>n  lui  a  ééstnè  le  nom  de  ptûceêêm;  fl  accroît 
eneore  <Aez  les  pachydermes  ^8) ,  le  chemJ  (9) ,  le 
pécari  (10)  ;  chez  les  ruminans,  ie  hou€-{4  1  )  9  ic 

(i)PI.  Vin,«g.  194,  n'i. 
(a)Pl.VIII,fig.  i97,n«i. 

(3)  PI.  XIV,  flg.  »66,  nM. 

(4)  PI.  X,  Bg.  325,  n'i. 

(5)  PI   Xy,  «g.  a9(;,  II- I. 

(6)  PI.  TlIIjfig.  200,  n»  1. 

(7)  PI.  Xl,fig.  a3i,n-i. 

(8)  PI.  Xy.flg.  275,nM. 

(9)  tM- 

(10)  PI.  XVIjfig.  5oo,  «•  I. 

(11)  PI.  XIV,  fig.  26a,t»'i 
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lama  (i),  le  chameau  (a);  et  chez  les  ix>ngeurs  , 
le  porc-épic  (3)  et  le  castor  (4).  Son  développe- 
paent  est  donc  proportionnel  à  celui  de  ses  racines^» 
principalement  de  Teiteme.  Ce  principe  trouve 
dans  le  phoque  une  singulière  exception.  Le  pé- 
dicule est  en  effet  très-délié  chez  ce  dernier  ani- 
mal (5)  ,  quoique  les  faisceaux  qui  le  cong^tuent 
soi^it  très-»volumineux  (6)«  Je  n'ai  pu  m'expli- 
quer  cette  anomalie,  que  j'ai  vérifiée  sur  quatre 
phoques. 

L'appareU  oliaotif ,  considéré  à  la  base  de  l'en- 
céphale j  se  compose  donc ,  dans  ces  familles  de 
mammifères,  de  quatre  parties  distinctes,  non 
compris  le  lobule  olfactif:  i*  du  pédicule  olfac- 
tif (7)  ;  a*  de  ses  racines  interne  (8)  et  externe  (9)  ; 
3"^  du  champ  olfactif  (10)];  4*  ^^  l<)be  de  Thypo- 
campe  (ii). 

Chez  les  mam  mifères  inférieurs ,  toutes  ces  par- 
ties se  fondent  les  unes  dans  les  autres  ;  les  racines, 


(I)  PI.  XVI,fig.  195,  n*i. 
(a)  PI.  WII,  fig.  a49,  a-  1. 
(5)  PI.  XIII,  fig.  a5i,n«  1. 

(4)  PL  XIV,  fig.  a58,a«  1. 

(5)  PL  IX,  fig.  ao8,n*>  1. 

(6)  PI.  IX,  fig.  ao8,X,  Y. 

(7)  PI.  XVI,  fig.  999,  DM. 

(8)  Pl.XVI,flg.  a99,  Y. 

(9)  PL  XVI,  fig.  Î199,  X. 

(10)  PL  XVI,  fig.  299,  R- 

(II)  PL  XVI,  fig.  299,  B»  17. 
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4e  pédicule,  ne  sont  jdus  distincts  du  champ  ol£flv:- 
-tîf  et  du  lobe  de  l'hypocampe  :  elles  forment  par 
leur  réunion  un  lobe  considérable ,  ayant  la  fomm 
<l*un  cône  aplati  en  dedans,  occupant  pnssqife 
toute  là  base  de  l'encéphale  (i).  Cette  réunion^ 
déjàefiectuée  ch^  le  coati,  le  blaireau,  la  founie, 
est  encore  {dus  marquée  chez  TagcmU  (s)  et  le 
tatou (5).  Chez  les  premiers,  le  lobe  est  distinct 
en  avant  de  la  hsme  du  lobe  antérieur;  chez  1^ 
derniers,  tout  le  lobe  est  envahi,  à  une  petite 
bande  près  (4)  »  qpi  se  remarque  encore  en  de^ 
hors  (5)  ;  chez  le  hérisson  (6)  »  la  taupe  (7)  ,  Té- 
cureull ,  les  musaraignes,  la  chrysoclore^  les  rats, 
le  zeiiini  (S)  ^  le^  chauve-souris  (9)  ;  toute  la  base 
de's  hémis{^re8  eà-ébrau^  est  formée  par  le  lobe 
de  l'hypocampe  (i;o)  et  lechamp  olfactif  réunis  (11); 
le  lobule  olfactif  est  rejeté  en  avant  des  hémi* 

(1)  PI.  tX«  %  ait,  H,R. 

(a)  tbid.  •     - 

(8)  PI.  IX,ag  ao3,H,K. 

(4)PI.  IX^fig.  3ii,G»I. 

(5)  Pl.IX,fig.a65,G,F. 

(6)  PI.XVI,fig.  a97,H,G. 

(7)  PI.  XlV,&g.  *6o,  H,C,H. 

(8)  PI.  XV,  fig.  373,  G,  H,  C,  B. 

(9)  PI.  IX,  fig  ao4.  S,  F,  E;  tg.  214,  G,  F,  E. 

(10)  PI.  IX,  6g.  ai4,  G;  PI.  XIV,  flg.  a6o,  H  ;  PI.  XV, 
flg.  a7ii.H,C,B. 

(ii)Pi.XV,  fig.  37», G,  U;  PI.  XIV,  fi^.  a6o,  G,  H; 
PI.  XVI,  fig.  997,  L,  G;PL  IX,  flg.  ao4,  L,  F;fig.  ai4>  L,F. 
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^9|Aières  (  i  )  ;^l6  acrfdè  rdlfifKlkMaeqaigrt  donc  wœ 
prédonuBanee  de  {duscn  phia  matf^piée^  à  mttitre 
qv'on  dœcnd  de  l'IiaoïBM  aiim  qwulfmMiies ,  «a 
fkoque ,  am  caroaMers  ,  aux  mfnnatift  et  aux 
vongents.  Celte  progrcivoa  croiiBaaIe  dm  Aerf , 
fikMqu'cn  lappMTt  avec  retendue  des  fM8e9iia8|i)«B 
daBsœidUEireiiteifianiBca,  a  néamnoin»  été  m^ 
oomHtte  ,  par  k  tàiMn  ^ue  quelques  anolparisleB 
a'ont  oofuidéfé  oomiDû  rMinê9  du  nerf ,  que  les 
fiiiaeeaiixblaAohAlrei  qm  rampent  le  long  &m  p^ 
dfeule  olfactif;  la  Batière  gtias  qidx^MiMittte  ees 
derniers  Icaur  pataisaait  élraogdre  au  nerf  mérae; 
aife était,  sdoik  cvx^  destinée  A  MMaidr  k»  fiitsceaux 
blanchâtres ,  dans  Umt  Marohewde  la  schwiTo  de 
%lvinft  a«  lobuk  ol&olif.  Ce  soutien  des  Adsteanx 
blanehàtros  leur  paraissait  nécessité  par  l\  dbnimt- 
lifKi  des  lobeaantérieurs  ^  qui  Y^nt  en  décroIsMUt  ée 
l'homme  aux  quadrumanes^  aux  camassiera^  aux 
ruminans  et  aux  rongeurs*  M^is  cette  opinion 
tqpdMS  d'elle-même  parla  considération  du  nerf 
olfactif  des  oiseaux  ;  dans  toute  cetlia  cksse  lo  lobe 
antérieur  est  plus  atrophié- encore  qiie  ckex  les 
derniers  mammifères  ;  la  tnafière  grise  du  pro- 
cessus olfactif  a  complètement  disparu  ;  néan- 
moins les  faisceaux  blanchâtres  suivent  leur  ipar- 


(i)  PI.  IX,  fig.  ao4,  L,  E;  fig,  ^06,  L,  B;  %.  214, 
1,,  E;fig.  ai5,  L,  I;  M.  XVI,  |g.  a^,  L,  B;  PI  KIV, 
ftg.  2»,  L,B;PI.  XV,%.  ajo,L,E;fig,  SQl^L,  B. 
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che  ordiiisâre  d€  to  aciÉMve  de  Syhius  (  v)  à  la  pftptie 
antérieure  de  t'hémitplièn  (i),  où  m  troiMe  0>f^- 
nwemeiit  le  lobule  dlfaclif,  «Ml  fpÈ'aa  pêUt  le 
voir  ehez  b  bondrée  (5)^  l'InrondoNe»  (4) ,  ie  vtA^ 
lelet  (&)»  Taitittuchè  (6)^  b  cigogne  (7)^  lô  per^ 
roquet  (S)  ^  hî  ponfe  (9)  ^  et  elMi^  tOtt9  le»  ^Aêeatatx 
«ms  exeeptiOii« 

Cbes  le»  derniers  immaiifèreB ,  «à  le  pédiétrfe 
et  le  champ  oICKtif  laot  réimdt*,  le' pédfcnle 
eût  creux;  il  exifte  mi  œlrtro  im  petit  damil  qm 
péiiètre  eu  aottiàre  dans  ta  p^ntie  ^^alérleare  du 
grand  Ventrioukr  des  hémi^hères ,  et  eti  avûtd , 
daua  une  cavité  iitiiée  au  fi^fieu  du  Idnlle  oUactif. 
Cette  dbpoflîlion  chei  ces  ÉnimMtnt  est  Tétat  em- 
bryonnaire petmaueut  des  mammiféres  supé- 
jrieui^  ;  cbed  ks  embrfctttè  de»  carnassiers ,  des 
pachydeiBicB  et  de9  tmahianê,  le  pédicule  et  te 
lobule  olfactif  sont  creux  4  leur  cavité  communi- 
que égalen^fflit  avec  le  tcotricule  latéral  des  hé 
misphèret;  Cbes  le  mouton  ,  j'ai  observé  cette 
communioation  fwqu'â  la  fin  du  troisième  mois; 

(4)PI.  IV,fif.9«,n-6ei6. 
(5)P1.  IV,fig.94.  n*5et6. 
(6)  PI.  ÏV,flg.  98,  ii'io. 
(V)  PI.  Vf,  fig.  io5,  n*  i3  et  i8. 
(8)P».  m,flg.  86,  n-Q. 
(s)  fl.  m,flg.  4»,n*Sw 
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ches  le  yeau ,  jusqu'au  milieu  du  quatrtèihè.  3ë 
remarque  chez  un  embryon  de-cheYal  de  cett^ 
époque  de  formation ,  une  fente  en  arrière ,  qui 
met  en  rapport  le  yentricule  tvec  llntérieur  du 
champ  et  du  lobule  olfactif.  Les  jeunes  embryons 
des  singes  sont  dans  la  même  condition;  dUe  existe 
chez  Tembryon  humain  pendant  le  cours  du 
deuxième  mois  ;  le  câèbre  Tiedemann  l'a  cons- 
tatée comme  moL  Ches  les  aanl>ryons  hydrocé-^ 
^ales^  ces  cavités  sont  beaucoup  plus  inges ,  la 
sérosité  s'étend  des  ventricules  latéraux  dans  la 
cavité  du  Idiule  olfactif,  par  1  Intermède  du  canal 
du  champ  et  du  pédicule  olfactif.  J'ai  observé  ce 
fait  sur  deux  embqrons  humains ,  sur  un  lapin  , 
sur  un  embryon  de  renard  et  de  veau.  C'est  même 
d'après  ce  fait  pathologique  que  j'ai  été  conduit  â 
la  connaissance  de  cette  disposition  dans  les  em*» 
bryons  bien  conformés*. 

Ces  rapports  ne  sont  pas  les  seuls  qui  rappro-*> 
chent  les  embryons  des  singes  et  de  l'homme  des 
mammifères  inférieurs  :  le  champ  olfactif,  le  pé-*- 
dicule  olfactif  et  le  lobe  de  l'hypocampe  se  rap^ 
prochent  d'autant  plus  chez  les  embryons  des 
quadrumanes  et  de  l'homme,  de  l'état  oia  on  ob- 
serve ces  parties  chez  les  rongeurs,  qu'on  remonte 
davantage  dans  la  vie  utérine  :  il  est  très*curieux 
de  considérer  l'étendue  du  nerf  del'olfaction  chez 
l'embryon  humain  du  troisième  au  quatrième 
mois ,  et  chez  les  singes  vers  le  tiers  de  leur  gesta- 
tion. A  quoi  tient  le  développement  prodigieux  de 
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j£|U^rjur  «ur  jçe  Mijet  4e8  np^piu.  pp^c»^..  Une  w- 
m^ne  que  nou»  deivom  m^^^  w  «  ^'^«<  V»^ 
çh^  k3  embryowi^  Tétwdi^^  4w  io^fiift  im^^ 
p*P8t  po3  prppwtiomidïi?  w  yofcwme  du  9«rf  4e  Tri* 
£310109*  ÀÎiMÎpbis  P94ascm4¥erf  Im  iwgniinHfew» 
i^férieui^B^  |;Jv3  Iw  n(erfa4(e  Tolfaç^pp  fooit  dévp- 
loppé9  ;  fiw  <m  l'eipoAte  dUgdi  h  m  lf4^W  4^^ 
mammi%i$9  9^péJ:i€W»  »  I^W  îIb  9e  r^pprpçbmt» 
api^  ice  f|iApprt>  4^  4ewî^ir^^  i9awi\m  4e  Aette 

,  Uoe  4^  QbfçryatioB^  |e^  fl^w  cftvwme$  4e  0^ 
dexmerfk  temp»  ^  c^  4a  j'abseipp^  4ii  Q^ 
pUCactif  .f]M9(  l^  péM^cépi  {»)•  JMl  le  )>fiM*^  Qmîvr 
.e9jtkpiamviQr4<|uî^efjt4up;^  l^rpfi^fV^iri)».'- 
méril  ej[^^4oP4^^véiJÊt4U^ei^pUp^tiw»wiAP?^ 
traffjt  qu'elle  4:;oim;i4Mt  i9fv^  Xstupqfhifi  4^.  H'ofgm^ 
4e  Volf^f^lÎQil  i^hez^i  ^91^x4  |'^,  assigne  k 
c;w9e  ep  4é4im^at  çç  &jf;40lab¥.,g^«éra|e,  4{h^ 
1^  n^if^  iw  qaiaf ^nt  p^^  4e  TeiM^pM^  9pur  se 
jren<ibre  ^uii  Pi|;wie««  jnm  Hfi'^U  fWTIPPt  ui^  4i9^ 
po^Mipn  iuyejrs^.  J^es  ftsl?i9  ii»p9str)iei»i^  d  itr<wp^ 
^pjpLt  4aA9  Je  Ç|i8  des  pét^çi^  :  icbaçvM  f  ai|,  4epw^ 
1^  4ejiiiQj:!S  ^ay^u^  4e  )l.  (^ojgTrof-SMp^ibvw» 
^e  cettjp  mpn^trupwit^  ef^  ^o^éiç  jp^fe  (ijL^i^^l^ 
lïient  de  l!etlimQi4e  çj  4^  ps^^fffiujt^  ^ J^ir  ^'aj^r 

(0  PI.  XIl,iig.  s^4,l.... 
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sence  du  sens  de  l'odorat.  Or  avw  ia  destructioa 
de  ce  sens  comcide  la  non-formation  du  nerf  ol&o- 
tif  :  j'ai  constaté  ce  rapport  chez  un  foetus  de 
mouton,  sur  un  de  veau,  sur  un  embryon  hu- 
main, et  )'ai  en  ce  moment  sous  les  yeux  Tencé- 
phale  d'un  embryon  de  cochon  appartenant  à 
cette  espèce  de  monstruosité  ;  comme  thez  les 
cétacés ,  on  ne  découvre  pas  le  moindre  yestige 
de  nerf  (^factif.  Le  sens  de  l'odorat  serait-il  rem- 
placé chez  les  cétacés  par  la  cinquième  paire? 
fio>us  examinerons  plus  bas  cette  question. 

VoiU  les  différences  principales  que  j'ai  remar- 
quées sur  le  rapport  de  ce  nerf  ayec  les  lobes  cé- 
rébraux dans  les  quatre  classes;  en  les  présentant, 
îiiU  voulu  d^ager  les  faits  des  conjectures  aux- 
quelles tlà  ont  donné  lieu  ;  voici  néanmoins  ces 
conjectures.  On  a  supposé  que  les  nerfii  de  l'olfec* 
tiote  prenafient  leur  insertion  dans  le  corps  strié; 
mais  aucun  anatomiste  n^a  pu  montrer  ce  rapport , 
qui  est ,  dd  reste ,  en  opposition  avec  le  développe- 
ment de  ces  coirps  chez  les  mammifères ,  ainsi  que 
Tout  montré  Soemmering,  ^aR  et  M.  le  baron 
€uvier.'M'.  Cutter  a  même  détruit  potar  toujours 
cette  hypothèse,  en  faisant  voir  que  les  cétacés 
privés  de  nerfs  olfactifs  avaient  conservé  leurs 
corps  "Striés.   Je  pourrais  ajouter   que  ce  rap- 
]tiort  est  détruit  également  par  la  considération 
de  cët^ organe 'chex  les   oiseaux;    plus   encore, 
par  cdle  des  reptiles ,  dont  le  corps  strié  est  si 
atrophié  en  comparaison  du  développement  du 
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l^erC  olfactif.  Enfin ,  je  ne  sais  comment  on  pour- 
rait montrer  cette  connexiop  chez  les  poissons 
où  le  corps  «trié  raan<{ué,  et  qui  possèdent  néan-^ 
moins  (surtout  les  poissons  cartilagineux)  des  pé« 
dicules  oUactift  si  volumineux. 

Une  opinion  qui  chez  les  mammifères  paratt 
plus  probable,  est  celle  qui  considère  les  liaisons 
du  nerf  cibctàî  atec  la  radiation  externe  de  la 
commissure  antérieure.  Malacame  est  le  juremier 
qui  Tait  émise ,  Rolando  Ta  adoptée ,  M.  de  Blain- 
ville  Ta  reproduite  depuis  peu  ;  Wicq-d'Azyr  l'avait 
lui-même  entrevue.  Chez  l'homme,  on  voit  la 
racine  externe  du  norf  olfactif  s'insérer  par  l'un  de 
ses  faisceaux  sur  les  rayons  externes  de  la  com- 
missure antérieure.  Chez  les  singes  et  le  phoque, 
on  si^t  cette  racine  jusque  sur  le  laisceau  de  ter- 
minaison de  la  commissure  ;  je  l'ai  surtout  bien  vue^ 
et  soigneusement  représentée ,  dans  mon  grand 
ouvrage,  cheas  le  drtll,  ki  mandrill,  le  papion* 
Chez  certains  ruminans ,  conwiele  bouc ,  la  qhèvre, 
le  chameau,  ce  rapport  est  plus  évident  encore; 
mais  il  m'a  semblé  que  cetto  connexion  chez  cei 
mammifères ,  appartenait  j^iitôt  au  lobe  de  l'hypo- 
campe  qu'à  la  racine  externe  du  nerf  ol&ctif.  Chez . 
les  oiseaux ,  cette  racine  est  évidemment;  en  rap* 
port  avec  la  lame  rayonnante  des  hémisphères  (  i  )  ; 
mais  je  n'ai  jamais  pu  découvrir  de  liaison  immé- 
diate avec  la  commissure  antérieure.  Je  n'ai  pas 

(I)  PI.  IV,«g.  5i,ii*6. 

19* 
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^é  plus  heureUK  ch^  les  reptiles.  Ghe$  certafal» 
poissétis,  les  nerfs  ciHactife  communliiueBl  Vua 
avec  f  autre  par  une  ceminisrare  trmffverBale  ,  <pri 
leur  parait  etcIttsiv^tneBftdesHaée  (t)  ;  )e  n'ai  riaa 
trouvé  de  semblable  chez  les  pomons  eartflagi* 
neux.  Oh  vdft  dont  «jue  sous  «e  rapport  eneore» 
Fanatomte  comparée  des  qua^e  dasses  est  loin  de 
donner  une  s6lutkm  générale  de  cette  propostlion. 

Enfin  MM.  Gall  et  Spurzheim,  arprès  «▼oïr  an- 
noncé que  tous  las  nerfs  se  rendaient  A  la  moeMe 
allongée ,  nVmt  pas  méine  tenté  dé  le  prâmer  pour 
le  nerf  olftiotlf  ;  ils  ont  seulemeitft  d^^rché  4  ^établir 
ses  connexions  trree  be  fiiiscean  rajonn«it  des  pé- 
doncules ,  qui  passe  À  la  base  des  oinrpS'ilriés; 
connexion  qtd  demnt  d'autant  plus  sensible  qu'on 
s'éloigne  davantage*^  niomme  pour  se  rappre^- 
cher  des  rongeurs. 

Chez  les  oisesncix  ,  )*ëi  remarqné  que  la  partie 
postérieure  de  la  radne  exleme  se  joignait  d'une 
part  avec  la  radne  de  la  lame  rayonmirte  <tes  M* 
misphferes^a) ,  et  qu'fileeommuttiquait  ènuaitijavec 
le  faSscean  des  pyramides  (3),  en  passant  au^^lea* 
su^  du  protongenyMt  djes  lobes  «pliquea(4).  J'ai 
fait  représenter  ee  rapport  cfies  le  petroquet  fS); 
)e rai  sirfti  arec  soin  chez  la  poule,  les  fatsans, 

/  •  <    >   w  I '<   i  I  1 1  i  ■  '  I  ■ » ■    ■  «■  <  iif i »i    m*    ■  » ■> ^  ■    I  1 1  I   ■ 

(a)  PI.  Ur,  ûg.  8a ,  «•  5  et  6. 
p)  PI.  lll,fig.  82,  n*6ct4. 

(4)  PI.  III,  6g.  82,  n*  10. 

(5)  PI.  III,  ftg.  82,  D*  4,  5,  6  «  10 
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Voie»  le  cyp^f  la^ig^agne  blânolie ,  rauferiKh^.  eti 
lecaiMi*. 
Jo  tt'ai  riett  apeifa  d'âiudogMe  chM  le»  reptUei  ^ 

tif  dif^araiisaiit  ém»  Vépaiêêear  de  )flié«ih-t 
sfèAte  (i)  »  âiwot  d'«¥wr  i^iA  le  atyonworwnl. 
dit  pédMMlai^toétwMii  (i);  oiMslagsonQuilk^ 
le  tHpinainbifi  1»  UÊÊfdêf  bi  «cpprae,  Lm  cwco* 
dieif  ùtk  Me  peut  k»  fiUTve  aum  loi»  qi|e  che^  lar 
tortue^ 

Chm  let  i^MVowoaaeiUy  on  voit»  cadéplmM^t; 
avec  soin  les  lobes  de  Teneéphale»  le  ii«f  cd&ctif 
a'éte^dre  iliaque  sur  le  prolangem^xt  des  pédou- 
o«lc«  (i).  J'ai  9M>iitré«elte  Gornsmaicatiim  imiOf^ 
dkte  chez  la  morue  (4)i  cbes  Végrefin  (&)9Jar 
baudroie  (6}|  la  fwwbe  (3)  et  le  merlan  (8),  Je 
A*ai  lanais  jréussi  à  la  suivre  ohei  les  poissonftcay^, 
lifag^ei»)  chft  eio,  le  pédkmle,  (d(actîf parait  ^tr? 
la  cbntiiraation  des  hémisphères  cérébrAux  (9)*     , 

IMlà  les  différences  fondUwsentalès  q\m  pvé- 
seote  le  aerf  de  Todorat  cbe^  les  vertébrés;  au^ 

■  I I  ill Il      I  I     I    I    I    I  I  M     iiwn    III       II  I  »i    I      I    II      mil  II  il  II  I  i 

(a)Pl.  V,  fig.  iai,n'7i 
(5)  PI.  VII ,  ûg.  166 ,  B*  7  et  8. 
(4)PI.  Vlljflg.  i66,  n»7. 
(5)PtTII,  flg.  i8i,n*6. 
(^  n.  ^ra»  fg.  i89<n*4et  S. 
|y)ft.Vl,fig.  tB6,  a*S«t6. 

(ei)  Pk  ¥1,  fi«.  i3a».»°  i5  et  16. 
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tour  délies  se  rattachent  les  modifications  qull 
présente  dans  les  familles  d'une  même  classa,  ou 
les  espèces  d'une  même  fismiille.  Ces  difliérenees 
essentidies  pour  apprécier  le  dé^eltppem^it  de 
ce  nerf  et  celui  du  sens  auqud  il  se  rattache , 
dcrriemifent  surtout  importantes  par  les  iHodificie 
tions  qu'elles  font  subir  aux  hémisphères  céré*- 
braux,  soit  dam  les  classes  inférieures-,  soit  ciiee 
les  mammifères.  Cest  principalemeut  à  cause  de 
cette  dernière  circonstance,  que  nous  chercherons  A 
apprécier  ailleurs ,  que  nous  noiis  sommes  un  peu 
appesantis  sur  ses  yariations. 

Ces  données  générales  de  l'anatomie  compa- 
ratWe  sont  confirmées  par  la  pathologie  et  b 
physiologie  expérimentale. 

Si  une  maladie  aflfectè  matériellement  le  champ 
dftictif  de  l'homme  ^  l'odorat  de  ce  cdté  est  perdu 
à  des  degrés  qui  coïncident  atec  l'étendue  de  la 
désorgani«»tion. 

Si  le  champ  offiictif  est.  détruit  en  totalité , 
I^odorat  est  entièrement  anéanti  :  la  membrane 
pituitaune  du  câté  correspondant  est  insensible 
aux  odeurs  les  plus  fortes ,  aux  irritans  les  plus 
actifs;  le  malade  ne  sentira  pas  l'ammoniaque 
liquide. 

Si  le  champ  olfactif  est  altéré  des  deux  côtés 
en  même  temps,  et  par  des  maladies  successitres , 
le  malade  est  entièrement  insensible  aux  odeurs. 

Si  les  deux  champs  olfactifs  sost  affedtés  à  des 
degrés  difiiérens ,  il  peut  avoir  complètement  perdu 
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yodorat  d'un  q&té ,  et  conserver  encore  faiblem^at 
rimpressipn  des  odeurs  du  coté  le  moins*  malade, 
.  Le  môme  résultat  se  remarque ,  mais^  à  des  de^- 
grés  moins  marquée ,  s'il  n'y  a  qu'une  d^  .racin» 
du  nerf  qui  soit  attduite  par  l'altération  oiganique; 
Chez  les  malades  que  j'ai  observés,  l'altération  ma- 
téridle  de  la  racine  externe  a  paralysé  .l'olfaction, 
d'une  manière   beaucoup  plus  prononcée  que 
Tinteme.   Dix -neuf  ouvertures  de  sujets  ayant 
succombé  à  des  paralysies  ont  confirmé  ces.ré? 
sultats. 

La  physiologie  expérimentale  vient  encore  ap- 
puyer cette  vérité..  Saucerotte  est  l'auteur  de  celte 
découverte;  voici  son  expérience  (i  )  :  Ajpnt  enleva 
sur  un  chien  la  partie  antérieure  dés-hémisphèrcif 
cérébraux  jusqu'à  la  commissure  antérieure ,  il  re^ 
marqua  entre  autres  accident,  que  l'odorat  étai( 
complètement  détruit  :  car  (dit41)y>  lui  v€r$aidam 
tes  narinçs  d$  l'&au  vulnéraire  très- forte,  lui  mis^souê 
te  nez  un  flacon  de  $el  d'Angleterre  très^pénétrunt , 
tuil  brûlai  des  allumettes  soufrées  ^  sans  qu'iiparùt 
en  rien  sentir.  Le  champ  olfactif  avait  été  détruit 
des  deux  côtés. 

Sur  des  chiens  où  ce  champ  n'a  été  enlevé  que 
d'un  cété ,  la  narine  correspondante  a  été  frappée 
d'insensibilité  complète  ;  on  peut  enlever  la  mem- 
brane pituitfl^  avec  un  bistouri  sans  que  l'animal 
paraisse  en  avoir  la  conscience.  Chez  les  mammi- 

(i)  Prix  de  VAcadémU  rcjaic  de  Chirurgie,  tom.  IV ». 
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Ifeteé ,  te  «lëg^  tffe  roir««Wi  (Mit^  ëe  jM>i^Mr  <fcr 

l*firôtA)àte  afttk  f ongettta.  CbëC  ttÈ  Ittflibë  et  lé»  eo- 
cSdà^  d'Iûde,  FaUérUloM  aitilicMlè  dtl  lôibé  (fe 
rfiy (knèMi]^  âéttiût  aussi  Pèdofàf .  C&ét  P&ôttiiiie 
Cet  accftikibt  ^  n^màrque  Ms^^  ifiâtri  d  dé»  <teigtM 

ffl  cfeét  hHr  céta«é»  l'oUkctlotl  de  Ùit  pàit  TkA»^ 

éA  pcfrté  iiït  là  Uodié  ^ffidâgée  itai  arrière  du  p6ttt. 
Non»  obsenreroD»  de»  résultats  analogues  pour  le 
MtodtffaViie. 

Chètl^  <Aè^\A ,  te  pTdfiéM^ur  Rôlàudo  à tMÉ* 
tàèhLpët^ûeYodûttà,  pcptki  rkbktkm  deâ  hé^ 
.fdîspuèj^  cérébratct.  Oh  obnétit  lé  tiièttterêi^itât 
éfr  li'eDlélraî^i  de  ùcti  hëintt}«pb6reê  que  Id  tiers  postée 
nfeitTj  de  ^fpi  Mtt*edpoiro  â  llUÉ^rtiou  de  la  Mcine 
tfttedpàlé  tfu  Aètf  ûlfacUF  dâUK  cet«é  chbse.  Clte^ 
h»  grëtt^tilUed ,  \a  tùMie  entière  d^  hétutsphèrei 
ffckMttt  déMhiee  £tit  Sett  de  l'oHkctidtt. 

JUbtfi  tes  résultats  tàftuftAÉ  pM  h,  patbùlogie  et 
pw  k  ptiyridfogie  éipérhuëutalé  soùt  éïpfictués 
par  ceux  de  Fanatomie  comparée  ;  ces  trôift  Scféitces 
ië{>iiÉftëHtuli  tttUtuel  Jeteurs  !  leddôtmées  defune 
tôttfiMnétit  léâ  dontréi^  de  l'autre  et  ai  douuéut 
Fttpficàtlôti.  Je  m'efforcerai  de  démotttrer  cé  triple 
fAppdrt  f«rÉt6tteslbfe  qaé  tire»  ohikrtatloirt?  tn*- 
cBttf^  et  te»  titpérlettcèiS  pli^^^btegldplM  flïôp^l*- 
meitront  *? tel!Wre  arro  avantage. 
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Des  Dimensiùns  au  neffatfbctif  ehêz  lu  Mammifèrtt. 


Honunc^ 


1MI8   DBS    ▲MIUVX. 


n9umi6  9%  Mur. 


P 

IM 
AJ 
IM 
R 
P 
IM 
D 
S 
M 


V 

fi 

T 

0 

0 

R 

B 

C 

C 

Fouine 

Loutre 

Chien  (  CanU  familiaris  ) 

Loup,  jeune  (C  lupus).. 

Renard  {C.  vulpes). .  .  . 

Hyène  rayée  {C.  hyœna) 

Mangouste  du  Cap  (  Viverra  cai 

Lion  {Fêlis  Uo)    ... 

Tigre  royal  (F.  tlgris\ 

Jaguar  (F.  onça).  .  .  . 


(Mustelafoina). 
(m.  lutra). 


^  uni 
lus) 

I*    * 

:0ius) 


,fra) 


■BSVIBS    DU     NBIF. 

Dictre. 
o,oo9a5 


mètre. 

OyOoSoo 
0,ooiS3 
o^ooaSS 

OfOOftOO 

o^oodfio 
OyOosaS 
o^ooSSo 
o^ooSao 
O900200 
o^ooSoo 

0|09aoo 

0^6200 

o^oddoo 

0^01300 
OfOOQOO 

0900600 

0^0^60 

0,00700 
•900760 
O|0o6oo 
o>oo5oo 
O90070O 
0,00000 
OfOoSoo 
0901000 
0,00 3oo 
o,oo85o 
0,01  i5o 
0,00960 
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2^S  amÂtomu  GOMPAEÉB  W  CiatBAt', 

SuiU  dm  Tabtemu  eampamUf  dc$  Dunemian»  du  ner 
olfactif  cheê  U$  Mafnmifèrti. 


MOlia  DBS  AHllUIJX. 

MISVIBS    DU   HUP. 

ttPftnlhère  (F.  pardus) 

yCouguar  (F.  discolor) 

Lynx  (F.  fyfm) 

mètre. 
0,00000 
0,00800 
0,00800 
0,00800 

0,00700 

o,oo55o 

o,oo5oo  ^ 

o,ooa5o 

o,oo5oo 

6,oo35o 

o,oo4oo 

o,oo55o 

0,009 5o 

0,00900 
o,oosoo        1^ 
0,01400 
0,00700 
0,00900 

0,01000 
0,00600 
o,oo5oo 
o,oo5oo 
0,00600 
0,01100 
0,00600 
0,00000 
0,00000 

Phoque  commaD(PA<wraDiïa/4iia)  .  . 
Kanguroo   géant   (Maeropia   major. 
G.  C.^ ^  , 

Phascolome  (Phascolomys.  G.  S.  H.) 
Castor  (Castor  fiber).    ....... 

Lérol  (Musnitela).  ......... 

Zcmni  (M.  Typhius) •.  .  . 

Marmotte  (M.  alpinus) 

fl  Ecureuil   (Sciurus  vulgaris).   .... 
U  Agouti  (Cavia  acutl).  .....    •  .  . 

1  Tatou  (Dasypus  seaâtnctus).  .•  .  .  . 
Pécari  {Sus  tajassa) 

Daman  (Hyram  capênsis) 

QïtiKX  (Equus  cabaUas).  ...... 

Ane  (wE.  asinus) 

Zèbre  {  JS.  tebra) 

Chameau  à  une  bosse  {Cmnelus  dro- 
îMdârius) 

Lama  {C.  ilaema) 

CerfXCervas  elaphus) \ 

Bouc  commun  {Capra  hircus).  .  ^  . 

Bouc  de  la  Haute-Bgjpte 

Taureau  (Bos  taurus) 

Mouton  ordinaire . 

DfkUfhin  {Delphinus  delphts).  .  .  .  ! 
Marsoain  (D.  phâeœna) 
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TÂBLIàU    GOlIPànikTJF 


t 

1               nous  Bi»  animai;]^. 

nSUlM  DU   HBIF. 

Aigle  roy»l   {falcû  chrysoët^).  .  ^  '. 

Pygargue  (F.  ossifiragus) 

Bondrée  commune  (F.  fiphçruê).  •  • 
Buse  commune  (F.  buteo),  •  •     .  . 
Roitelet  {MotaciUa  régulas).  ...  ... 

Hirondelle  (Hirun^ç  urbica) 

.Alouette  (Alauda  arvmsis).  ..... 

Moineau  (Fringilla  doiMSticay  .  »  • 
(incon  f  F.  cœleb$\  .  .  .  ' 

mètre. 
0,00^ 
0,00253 

o,oo3oo 
0,00 i5o 
OjOooSo 
0,00075 
0,00  lop 
0,09075 

0,00100 

0^0007! 
0,0007s 
o,ooo7ii 
0,00100    . 

0,00200 

0,00 133 
o,oo3oo 
o»oo3oQ  . 
0,00200 
0,00 i5o 
0,00  i5o 
0,00 i5o 
*  0,00 i33 

o,oo35o 
o,oo3oo 
o,oo3oo 

0,0025o 

0,00200 
0,00233 
0,00200 
0,00200 
0,00233 

Linotte  fF.  /inorial .  » 

Serin   (F.  ^anoria^ â  .  • 

1  Chardonneret  (F.  cardueiU)^  .  .  •  » 
HYerdier  ( Laœla  càloris ]. , ,  ...... 

Q Corbeau  (<7<?rvia  coroâ?)*  •  «  «  •  •  * 
yPie  fC.  piça) 

Perroofiet  amaxone.  ......... 

Perroouet  d'Afriaile. •  • 

VouleX  Phasianus  gallus) 

Faban  argenté  (P.  nycthemerus).  .  . 

Faisan  doré  (P.  pktas) 

Pigeon  {Colomba  pdumbus).  .... 

Perdrix  {Tetrao einereus) 

Autruche  du  continent  {Strut/do  ea- 
melusA  ... 

Casoar  (S*  casuarius) 

Cigogne  blanche  {Ardea  ciconia).  .  • 

Cigogne  noire  (J.nigra) 

Fou  de  Bassan  (Pelecanus  bassanus.) 
Oie  (  jânai  ansert 

Crarant  (ji,  bemiclà),  ..." 

Canard  musqué  {J.mosckata).  .  .  . 
Canard  ordinaire  {À.  boschas).  .  .  . 

(i)  Nout  avoiif  TQ  que  le  pédicule  olfactif  n'existe  pas  ches  les  oiseaux; 
le  nerf  est  formé  par  le  Ibiscean  externe  des  mammifères  ;  c'est  donc  le 
diamètre  de  ce  faiscean  dont  ce  tableau  contient  leaSimensions. 
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tiMÊMàV  COMPAUAf 


i  miMAlIX. 


PU    RBRP. 


Tortue  petqae  {Tsêtadâ  étmê).  4  . 
Tortue  eoiiï  (T.  râdiata).  ...... 

Tortue  ft«nelie  (T«  mjdof).  .  .  .  .  . 

Crocodile  tlilgaire  (Croeodilû»  nNo- 

iieut.  G.».  H.)  .  ..' 

Grocodileà  deux  arêtes  {C.  éipateotm). 

Caîmâli 

HoDîror  &  tâthes  reries  (Tkf^nmnêk 

maâttiaitts) 

Utaré  tttî{Lùcerùaviridi$) 

héisiTéfftH{L.  agêitê)...  ...... 

Caméléon  Totgaire  (L.  a/rkuMc).  .  . 
Orvet  (Angtiis  fragUis).  ......  ^  . 

Couleuvre  à  collier  {Coiuker  nairi^). 
Vipère  Iwifé  {C.  htùe).  ........ 

Vipère  à  raied  par  Jlèles^ . 

Grenddine  commune  (Aona  eêCêdenta.) 


mètre. 


0^« 

0^00060 

«  0^00175 

•»ooo6S 

0^09^ 

e^oo^S 
OyCiooSo 

0^00066 

OfOOObù 

OyOOlOO 

ùfOooBB 
•VOM75 
o>9  06095 
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TABLEAU   GOMPABITIF 

Des  Dimensions  du  nerf  olfactif  chez  Us  Poissons. 


NOMS  DBS   AHIMAUX. 


Lamproie  de  Tifière  {Petramyson  flu^ 

tiiUê) «..,«*.  f  » 

AequUi   (Sgualus  carcharlas) 

A^fuiHat  {à.  MonMoêJ 

^Dfe  (S.  êfmtdMft)^  • 

Raie  bouclée  (Rayadavata) 

Raie  ronce  (il.  niAiej) 

Raie  (Jt.  batiêX .  ^  .  . 

JStiïnTftou  Ldcîpenser  stwrio),  .  .  .  . 

Brochet  {Èsosd  itteku) 

Cêffe  (Qrfrinu$  ^^rpio)^  ,;.,.. 

Tanche  (0.  tinca) 

■orne  ^sëu9  m^rrkêis^*  .....«' 
Egrefiiè  (O.  fgU^Jw).  .  ,  .  >  .  ^  . 

Merlan  (G.  merlangus) 

Turbel  (Pisàrènsetêe  mst^muê)^ .  •• 
Anguille  XMw!0fm  mguiHa^  *  •  -  ^ 

Congre  (iâ.conger), 

"Oronau  (Trigin  fyi^a) 

BaiMlr^i»  {l^àbi0  piscatarw).  ,  .  . 


mil    ■■'■■ifiiiritf  i  ifti  tiiimn 


■ESVHBS  nu    HBBF. 


o^ooSoo 

O9OO355 

0900200 

OyOooGô 

QfêOlOQ 
0^00075 
OiOOtOÙ 

0,00093 

OyOOlOO 

Ô>*0€tf6 

p»ooe66 
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CHAPITRE  IL 

Des  Nerfs  et  du  sens  de  la  Vieion ,  eonsidirés  dans  tes 
quatre  classes  des  animaux  vertébrés. 

^i  rétendue  d'vn  sens  est  en  raison  directe  du 
dérètoppement  du  netf  qui  en  est  le  ai^e  imtné- 
didt,  on  peut  établir»  d'après  ce  qui  précède, 
r^lidik  de  ToUaction  ches  les  animaux  Tertébrés. 
En  descendant  de  lliomme  aux  singes ,  aux  pho- 
ques, au  ruminans  «  aux  camasaien  digitigrades , 
aux  plantigrades ,  aux  ruminans  et  aux  rongeurs , 
on  aperçoit  le  nerf  de  Todorat,  d*abord  très-simple, 
euTahir  peu  à  peu  toute  la  partie  antérieure  de  la 
base  de  rhémisphère  antérieur.  Les  mammifères 
ont  aussi  ce  sens  plus  fin  que  Iliomme ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas,  comme  lui ,  d'autres  fboultés  qui 
y  suppléent  L'olfoction  étant  Kée  intimement  â 
la  conservation  des  espèces ,  sert  ^i  quelque 
SOTte  de  guide  aux  mammifères ,  pour  le  choix  de 
leurs  alimens.  C'est ,  avec  le  goût ,  le  sens  le  {dus 
matériel. 

La  chambre  osseuse  de  l'd&ction  suit\ine  pro* 
gression  semblable  â  celle  du  nerf  i  plus  on  des* 
cend  de  lliomme  aux  rc^ngeurs,  jrfus  on  observe 
l'agrandissement  de  la  chambre  olfieu^tive ,  plus 
les  masses  latérales  de  l'éthmoide ,  idus  les  maxU* 
laires  supérieufd  aoquièffenl  de  l'étendue,  plus  la 
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face  aci|iiiert  de  voliime  aux  déplia  de  la  catité 
du  i^tàBe^  pluii  par  ckmséqu^f  la  mMse  de»  liéflM- 
spbères  céfrébraUx  dingue. 

Les  eélacëa  feraient  une  singulière  exception  à 
cette  loi  commune  de  l'étendue  de  TolfiEM^tiim  ^  si 
<ie  rdMence  du  nerf  olfactif  on  pouvait. déduire 
rigoureosemenr  la  privation  con|dlèle  de  Todovat. 
liais  le  volume  de  la  emquième  paire,  le  vcdume 
du  gangMMi  sphéno-palatin  chea  ces  animaux ,  per^ 
mettent  de  croire  qu'il  y  a  tamsposition  de  ce 
s^is,  du  uerf  de  Todorat  qui  manque,  sur  la 
branche  du  nerf  tripuaeau,  qui  lui  sert  d'ae* 
ccisoire  dans  les  autres  animaux.  Cette  opinion 
de  M.  le  professeur  Diunéril  recevra  un  noui^eau 
degré  de  cériitisde  des  fmte  analogues  que  nous 
rapporterons  dans  le  ehaintre  suivant ,  et  de  la 
loi'd'actfMi  du  système  nerveux  émise  par  M.  le 
baron  Guvier* 

Cbes  les  éiseaux ,  Tdisence  constante  de  la  mdne 
intwne  du  nerf  oKactif  doit  nécessairement  appor- 
ter une  diminution  très-grande  dans  Tétaadue  de 
rolfiaction.  Toute  cette  classe  parait  aussi  tràs4n^ 
fifirienre  à  ceBe  des  msmnitf  imsous  le  rapport  de 
ce  sens.  Ches  les  reptiles ,  ^organe  de  Telfitôtioii 
est  relatifement  ausd  étendu  que  chez  les  mani- 
mifères  t  pluoeurs  fiuts  établissent  que  cbes  eux 
le  seoi  derpdôrat  a  me  portée  très-grande.  Enfin> 
quoiqu'on  n'ait  entore  aueume  deonée  positive 
sur  l'odorat  des  pe^lseï»,  on  peut  conclure  ana^ 
logiquement  qu'il  a  une.  grande  étendue,  notam*- 
ment  chez  kt  cartilagineux. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


5o4  ANÂTOM19  dOMPAftlÉE  BU   GWVEiU  , 

mifères ,  le  sens  de  TodMM^i^lMmMmtW  Mlwde 
ia.ndonx  riavotM  m  iim  chM  Im  MiinOT  i/bor- 
fevtùctiaa  de  kiir  odcHBl  Bsmhlo  mmpemi^  im* 
l'étendue  de  leur  wnù.  Im  nflUtt  me  pcmiitteiit 
aMuw  rapport  dras  «ne  «oaditioi  iittensédiiiii^ 
«■ire  les  loaauHiifin»  tel  Im  «isetitt.  L^  p^isMiii 

c«sdeuxasw8iirleftaiitives  vertébtéi.Ç'ert  d«  W(M# 
ce  ip'on  f^nldédiiife  de  ranatMoic  c^mpar^w 
daBncdb  deœsdeuxMMd^mîet^pielredesAe»* 
•C  des  pwtks  de  Teiftcéphile  Mi«|ueUae  ils  iduon» 


La  iQiion  sxfteme  par  l'ioterauSdiftîre  4e  V«» 
des  coepi  les  plus  snfafcihde  la  nature^  la  iaucmètei 
^  UnaifiaiiëaiiBinbfeparsaiAiietaittf  Im 
diverses  modiScations  par  les  densifeéa  dUTéfentes 
des  parties  dasA  îl  est  oonpos^.  L'ânpBesams  des 
ehjelyi  itsiMcs^  aaakwét  miiûDdê^Ytuïy  eslftaiis^ 
œiae  par  la  nSikie  ^  le  WKimpàitfm^  fusqu'â  Teu*- 


L'eamme  <k  œ  «as  auppeaa  dette 
9Êt9idi^  de  FmI  ,  da  i^rf^ifMifiie*  tt  Aei  pwtfas 

panvept  aubir  dM  uiadificiÉiQni  JMr- 
Le  «rf  optifM  faut  Mmtmmit.ekm 
qisaJa  ifiskm  aailpctdwp- 
Si  Tœil  existe,  s'il  se  oMt  eu  consnuBlQaÉlQQ  MCP 
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Fettcéphakpa^riiiifeiwédlaited'uAiierf,  llmpre»-* 
MOU  des  objets  evtérieufs  peut  être  p^çue  par  J'ani^ 
mat,  la  coudMoi»  ftindanentaledok  Tieion  est  rem- 
plte»  LoteofidittOBS  seooB^kdPee  sont  Beoléèchamgées. 

En  effet,  si  le  nerf  optique  maâcpio,  dt  «m 
autre  nerf  se  trouve  aboutir  au  fond  du  globe  de 
l'œil ,  Faction  de  la  vlaion  sera  transmise  le  long  de 
ce  nerf,  comme  elle  Test ,  dans  Tétat  ordinaire ,  le 
long  du  nerf  optique.  Rien  ne  s'oppose  dans  no^ 
théories  à  la  possibilité  de  cette  transmission. 

Mais  si  ce  nerf  ocidaire  est  différent  du  nerf 
optique  ,  si  ses  rapports  avec  l'encéphale  sont 
changés  ,  s'il  ne  s'insère  plus  sur  les  mêmes 
points  que  le  nerf  optique  ,  le  sens  delà  vue*,  qui 
a  déjà  changé  de  nerf ,  changera^  donc  aussi  de 
siège  dans  l'aicéphale;  il  pourra  être. transporté 
d^ime  partie  de  cet  organe  sur  une  autre  très-éloî- 
gnée,  sans  connexion  immédiate  avec  la  première.  Il 
arrivera  pour  le  sens  de  la  vue  ce' qui  se  passe  cbea» 
les  cétaoés  pour  le  sens  de  l'odorat.  Si  cela  est , 
comment  accorder  ces  faits  avec  Fhypothèse  de 
Torigine  des  nerfs  adoptée  jusqu'à  ce  jour?  Com- 
ment les  expliquer  d'après  nos  théories  sur  l'ac- 
tion ^u  système  nerveux  et  de  l'pncéphale?  Ces 
hypothèses  et  ces  théories  n'embrassant  pas  )a  gé- 
néralité des  phénomènes  oi^aniques  qu'ils  d^vent 
expliquer,  devront  donc  subir  des  modifications 
importantes ,  ou  être  remplacée  par  d'autres  qmi 
soient  pkgi  en  jiiaruonie  avec  la  diversilé  des  con- 
ditions sous  lesquelles  peut  être  remplie*  une 
I.  %o 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


3o6  ANATOUIE    COMPAEÈE    DU    CSaYEAU , 

même  fonction.  On  déduira ,  je  pense ,  cette  consé* 
quence  de  certain3  faits  de  l*anatomie  comparative 
des  nerfii  de  la  vision,  et  dunerf  trijumeau^  sur  lequel 
le  sens  de  la  vue  est  transporté  chez  qudques  ani* 
maux  vertâirés  et  dans  certaines  classes  des  inver- 
tébrés.. 

tierfê  de  ta  vision. 

Ces  nerfs  sont  distingués  en  ceux  qui  perçoivent 
l'impression  de  la  liunière ,  et  ceux  qui  se  distri- 
buent dans  les  parties  qui  impriment  le  mouve- 
ment au  globe  de  Tœil  :  on  les  connaît  sous  le 
nom  de  deuxième  ,  troisième  ,  quatrième  et 
sixième  paires  ;  nous  les  examinerons  dans  cet 
ordre  dans  les  quatre  classes  des  vertébrés. 

Les  poissons  sont  remarquables  par  le  volume 
de  leur  œil ,  par  la  grosseur  de  leur  nerf  optique^ 
et  par  l'isolement  du  Jobe  particulier  de  l'encé- 
phale dans  lequel  .se  rend  ce  nerf.  En  général,  le 
nerf  optique  (i)  est  moins  gros  chez  les  poissons 
cartilagineux  (2)  que  chez  lés  osseux  (3)  ;  très- 
petit  chez  la  lamproie  (4)  9  il  augmente  <:hez  Tes- 
tui^eon  (5) ,  chez  les  squales  (6)  et  les  raies  (7]  ; 

(i)Pl.*VI,flg.  Î5a,  n-8. 
f%)  Ibid.    ^ 

(5)  PI.  VII,  «g.  16a,  Q*  10. 
(4)Pl.XI,flg.  aa4. 

(5)  PI.  XII,  flg.  a35. 

(6)  PI.  Xn,  «g.  a36,  n*a;,  ¥1.  XII,  fig.  aSy,  nM, 

(7)  PI.  VI,  8g.  i33,  n*  m. 
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mais  )amais  il  n  a  dans  cette  famille  la  grosseur 
relative  qu'on  lui  observe  chez  les  poissons  oseeux 
en  général  (i).  Les  anguiUiformes  (2) ,  les  pleuro- 
nectes  ont  péanmoins  le  nerf  optique  relativement 
plus  petit  que  les  raies  et  les  squales. 

Au  premier  aperçu,  les  nerfs  optiques ,  chez  les 
poissons  cartilagineux ,  paraissent  s'imi^Umter  im- 
médiatement dans  les  pédoncules  cérébraux  (3)  ,  ce 
qui  fait  que  plusieurs  anatomistes  ont  borné  en  cet 
endroit  leur  origine.  Ils  y  adhèrent,  en  effet,  à 
un  tel  point ,  qu'il  faut  ime  dissection  très-àtten- 
tivé  pour  les  isoler  et  les  suivre  dans  l'épaisseur 
des  lobes  optiques  (  4  )  (  tubercules  quadriju- 
meaux  ) ,  dont  ils  sont  la  continuation.  Liés  intime- 
ment avec  ua  corps  particulier  qui  se  trouve  à  la 
base  de  l'encéphale  (5) ,  dont  ils  reçoivent  quelques 
faisceaux  blanchâtres,  on  s'en  est  d'autant  plus^a- 
çilement  laissé  imposer,  qu'on  regardait  lea  lobes 
optiques  (6)  comme  les  hémisphères  cérébraux  , 
et  qu'on  ne  pouvait  raisonnablement  faire  sortir 
ces  nerfs  de  la  partie  antérieure  et  profonde  de 
ces  prétendus  hémisphères.  J'ai  donc  dû  mettre  à 
profit  toute  la  sévérité  de  nos  procédés  anatomi- 

(i)  PI.  VII,  flg.  157,  n*6;  fig.  16a,. n«  10;  fig.  176, 
n*S;  fig.  i64f  n*  la. 

(a)  PI.  VII,fiJ.  i9i,n-7. 
(6)  PI.  VI,  flg.  i48,n-9. 

(4)  PI.  VI,  flg.  148,  n*  9  et  12. 

(5)  PI.  VI,  flg.  i4B,n'8. 

(6)  PI.  VI,fig.  i38,  n*7;  fig.  i5a,  n^  7;  %  »4B,  n»  12. 

qo* 
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ques  pour  suivre  ceé  nerfs  au-delà  des  pédoncules 
cérébraux  et  découvrir  leur  liaison  avec  ïés^  tu- 
bercule^ quadrijultiéâtd  (lobés  opti^es). 

Si  ofaL  enlève  avec  ôoin  te  corps  plu'ticulièr  (i) 
qui  se  trouve  eh  arrière  de  rèhtrè-croisemènt  <îè 
ces  lierfs,  on  lèà  aperçoit  entrer  directeméilt  clans 
ce  lobe  (â) ,  d'autant  plus  facilement  que  le  corp^ 
ptécédemment  indiqué  est  moins  volumineux  et 
moins  compliqué  :  si  ôri  ôiivre  le  lobe  optique  (3), 
et  qu'on  laisse  le  nerf  irktâct  comme  je  Fai  fait  chez 
la  morue  (4) ,  on  voit  le  nerf  (^)  ée  diriger  du 
pédoncule  rers  Tintérleur  de  ce  lobe;  si  on  dé- 
couvre le  lébe  optique  pai»  fta  partie  supérieure  (6), 
on  voit  les  couches  qui  foririent  ce  lobe  ('7),  se  con- 
tinuer imthédiatenletit  dans  la  profondeur  du  nerf, 
ÎJÎ  là  section  &  été  aJsséz  prdfonde  pour  ouvrir  ce- 
hiî-ci  (8). 

En  disséquant  avec  soîii  le  hérf  optrqùe  des 
poisson^ ,  on  le  trouve  composé  de  quatre  cou- 
ches ,  une  blanche  extérieure ,  une  ^seconde  grise 
placée  àù-dessous ,  une  troisîènle  blanche ,  une 
<^iiàtHème  întérhe  et  grisâtre  comme  la  secofnde. 

(i)PI.  VI,ûjj.  i4«.  H* 9. 
(a)  IPI.  Vn,flg.  178,0-2. 
(5)  PI.  fil,  6g.  i59,  n-3. 

(4)  PI.  VU,  fig.  164,  n*  la. 

(5)  PI.  VII,  Ûg.  i65,  ii*7. 

(6)  Idem. 

(7)  PI.  VII,  fig.  i65,  n*  9,  10  et  11.     ' 
(8)PI.  Vn,fig.  i65,  nMi. 
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Or,  cbacuae  ^e  C(çs  cpifcbes  e^tla  pontinu^tion  die 
ceUes  <|ui  fiDr)^ifsq|  ).e^  ^py^  des  Idbçft  optiq^^  , 
ce  ffuf.  i;qiet  I^qi^  j^^e  do\tfL^  \e^x  CjC^qnexiop  ;  j'ai 
su^yi  cejtte  str^ptii^  pjt  pe^ç  cp^ji^uii^atioqi  che^ 
les  raies ,  les  squales ,  et  sur  environ  cent  iegpèces 
dipfémites  d^  p^ii^ÇAS  <Q3^uf  ;  ^  Fai  /bit  repré- 
senter dans  ^9  pjf^épî^.pjjue^  1^  jtrfg^p  (i)  ,  Ift  mo- 
rije  j[^)  efi  Y^j^^Ç^).  Jffdépev4wm^^  de  çe^e 
origine  ^  j|i^elqi^es  f^pa^^  4ps  .pyraipides  f e  cpnr- 
tinûent  |pMçté(|[i^tsifl^  ^an»  Je  ip^f  opfjûque  (4). 
Chez  c?rt^  p.oi?PpW  9  Ç^  ^ji^cpa^uf  xjes  pj^a* 
n^des  j^qjç^t  jff^  à.çiei^:  .d'où  pI^Qy^pfq^pe^tlp#  x^evfy 
olfactifi^  ;  lej5  px^  et  J^s  autjres  ^hèiseï^  au  pqrps 
arroi^di^  situé  e^  .^rjfèfce  4?»  fl»^i^ft  optiques  t^), 
ce  qui  a  fait  crpire  ^  pjbgisiejiji^  ict^f^ovo^t^  qi*e 
le  nerf  olfaçti^f  (6)  ej  Jie  jgi^e^f  Qptiq^e  (7)  p^e^ajye^t 
leur  oriffiue  .cl;i,ez  les  po^s.QAS  dan^  le  même  tu* 
bercul/e.  P^a^  ^^t  fait  cette  otçerv^pn  fihef,  le 
cyclçpferas  gl^tinosu^  ;  )a  disposition  que  j'ai  in- 
di<|\iée  est  la  tnèrne  pljiej:  le  cyctopterus  lumpus  : 
Carus  dit  l'avoir  Vérifiée  chez  le  gadus  œglefinus , 
mab  les  rapports  des  nerfs  olfactif  (8)  et  opti- 

.    (i)P;.  yil,%  i59,ii*5,4ei5. 
(a)  PL  TII,  fig.  i65,  n*  7,  8,  9 et  10. 
(5)  PI.  YII,  fl(.  iBi,  n«  3,  4,  5£t  g. 

(4)  PI.  VII,  fig.  181,  n«  3. 

(5)  PI.  VII,  flg.  i84,n*.4ct5. 
(6)PI.  VII,fig.  184,  n«6. 

(7)  PI.  VII,  fig.  i84,n-5. 

(8)  PI.  VII,  fig.  184,  n* 6. 
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que  (i),  sont  tout -à -fait  différeuâ  chez  ce 
dernier  poisson  :  leurs  origines  n'ont  rien  de  corn- 
mun ,  le  nerf  olfactif  n'a  aucune  conununication 
avec  le  corps  situé  en  arrière  des  nerfs  opti- 
ques (2). 

Avant  leur  entrée  dans  les  lobes  optiques  ,  les 
nerfs  optiques  s'entrecroisent  chez  les  poissons  (3) , 
celui  de  droite  passe  à  gauche ,  et  celui  de  gauche 
à  droite  :  cette  disposition  n'est  pas  générale  ,  le 
croisement  n'est  pas  distinct  chez  plusieurs 
gades  (4)  ;  il  est  peu  distinct  chez  les  cartilagineux, 
à  cause  de  l'adhérence  des  nerfs  optiques  avec  les 
pédoncules  t^érébraux  ;  chez  les  squales  et  les 
raies  (5) ,  il  faut  disséquer  le  nerf  en  cet  endroit, 
pour  apercevoir  les  faisceaux  croisés  (6)  ;  chez  les 
cyprins  (7),  les  pleurbnectès  et  les  anguilli- 
formes  (8) ,  le  croisement  se  fait  sans  mélange  de 
la  matière  des  nerfs  ;  chez  le  merlan  (9) ,  le  nerf 
de  droite  ne  fait  que  se  superposer  sur  le  gauche , 
pour  passer  du  côté  opposé;  chez  le  brochet  (10} 

(1)  PL  Vn,fig.  184,  n'5. 
(a)  PL  Vir,  fig.  184,  n*»  4. 

(3)  PL  VI,  flg.  144,  n*  6;  PL  VU,  fig.  178 ,  n*  %. 

(4)  PL  VII,  fig.  164,  n*  12. 

(5)  PL  VI,  fig.  148.,  «•  9. 

(6)  Idem, 

(7)  PL  VI,  fig.  144,  n- 6. 

(8)  PL  VII,  fig.  i9îi,n*7. 
(9)PLVI,flg.  i54,n»4. 
(10)  PL  VI,  fig.  i54,B-4. 
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€t  Tanguille  Tulgàtre  (i) ,  rentrecroisement  se  faH 
de  la  nième  manière  ;  chez  la  baudroie  (s) ,  les 
nerfs  sont  réunis ,  et  il  faut  les  disséquer  comme 
chez  les  raies ,  pour  voir  les  faisceaux  croisés  :  il  en 
est  de  même  chez  la  tanche  (3) ,  la  morue  (4)  et 
le^  trigles  (5).  En  général ,  Fentrecroisement  est 
d'autant  {dus  évident  que  le  corps  situé  en  arrière 
des  nerfs  optiques  est  moins  prononcé ,  ce  qui  est 
surtout  remarquid>le  chez  les  anguille8*(6).' 

Le  nerf  optique,  chez  les  reptiles ,  a  un^insertion 
semblable  en  tout  point  à.  celle  des  poissons  ;  un 
lobe  particuli^  semble  destiné  à  le  recevoir  (7); 
et  de  même  que  dans  la  classe  précédente ,  le  vo- 
lume du  nerf  est  proportionnel  au  développement 
du  lobe;  toutefois  le  volume  du  nerf  optique  est 
beaucoup  plus  petit  chez  les  reptiles  que  chez  les 
poissons  osseux  et  cartilagineux. 

En  général,  chez  les  ophidiens,  le  volume  du 
nerf  optique  (8)  est  beaucoup  moins  considérable 
que  chez  les  reptiles  doués  de  meipbres;  les  ophi- 
diens sont  à  ces  derniers  ce  que  les  anguilliformes ,. 
chez  les  poissons,  sont  aux  autres  familles  de  cette 

(i)Pl.  VII,fig.  i9a,D-7. 
(a)  PI.  VII,fig.  18a,  n*  6. 
(5)P1.  VII,«g.  i86,n-8. 
(4)  PI.  Vn,flg.  16a,  n*  10. 
(5)P1.  VII,ftg.  iSy,  n*8. 

(6)  PI.  VII ,  fig.  19a ,  n*  5 ,  7  «t  8. 

(7)  PI.  V,fig.  laa  ,  n»4o.  . 

(8)  PI  V,  ftg.  187,  n«6. 
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classe.  Ce  aerf  «ii^finente  {^ràdUeUemeol  des 
Idcertiena  (l.)  aiix  crocodilea  (a)  et  juu  chéU- 
aîeiift  {3). 

Chez  tous  4e8  roptilea ,  le  nerf  optique  m  con- 
tinue directement  daule  lo)>e  optique  i  atosi  «pi'oo 
peut  le  ¥0k  siur  le  lézard  f^ru  (4)  et  «ur  la  toitee 
frtÉiehe  (5)r  La  kue  blandie  du  lobe  se  prolonge 
«itnédiatemmit  dam  h  ^eif  (6);  oeluinoi  paraÉte 
n'en  étr0  4^  '^  suite  oule^pitoloDgenient. 

L'adhéreace  -dn  nerf  bptique  aux  pédoncules 
cérébraux  est  ^  Caibl^  ohee  les  Rptiles  ,  ^pi'on 
détadhe  le  ^esf  en  M)sl{té  (7)  saBft  intéresser  les 
£Û8oeaWL  4e9i  .pédoneuies.  J'm  nréoîfié  ce  lait  ichez 
lefrohélouîensa^eo  toute  l'importance  qu'il  mérite , 
relancement  âl'bj^pothèbe  ànisecliiez  ies  poissons 
sUr  rorigîue  pt^éteudiie^u  oerf  optique  ^an»  les 
pédoncules  cérébvauK.* J'ai  constaté  aussi  ifue  ^diez 
le<iamiBéou  (8)^  le  ôraçodiletmlgaire  (9),  le^ro- 
drtidilèiiideuKaiéfccs  (m)^!^  v^p^  ha)é(iii)  et  les 


■  «ititiÉiiii  I 


*(ii)  W.'¥,Bg.nB,rt*5. 
(5)  PI.  V,ôg.  i»,n«  i3. 

(4)  PI.  V,fig.  ia9,n«5et4. 

(5)  PL  V,  Og.  12a,  nMi  0^  *t5. 

(6)  PI.  V,fig.  121,  n«  5. 
(7)PLV,flg.  124,  n- 3. 

(8)  PI.  V,  flg.  ii5,  n*5. 

(9)  PI.  V,  flg.  ii7,<4cr8. 

(10)  PI.  V,  flg.  n8,n»4©i^. 

(11)  PL  V,  flg.  127,  n'Set^. 
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grenoinlks  (i) ,  le  aoerf  opticpie  est  im  rapport 
«niiédiat  arec  le  |>ettt  cwps  situé  immédiaie- 
me&t  en  arrière  -de  son  entvecrcisevieflEit. 

Le  jierf  eptt^fue  s'entaecroiae  cbes  tous  las  »n^ 
tilcB  ;  cet  eetrecroisemait  est  d'autant  filus  nwp- 
q«é^  quiB  le  mxf  et  le  aorps  ii|ué  »  arrière  sti»t 
plua  petîti;  chaz  tous  les  opbidieua  (0)  H  «'y  ^ 
qme  «uperpositîan  des  deux  neifs,;  4)dwide  dimte 
paasesur  celui  de  gawdie,  •awKH>ati^tar  d^lmiiQP 
arree  lui.  Chec  les  l>atraGi€4;is  (3),  la  di^o^itjbw 
«t  à  peu  de  chose  près  la  mèfpfm  ;  ob^  Ips  Aeitt- 
riens  (4)  et  les  chélMMOs  (5)^  les. nerfs  i^^Àquos 
-se  oonfondeni^  IfflùrâsibilanGfi  semble  te  iwi^lftfigfir 
iaaouit  i^e  le  oroiamient  n'idt  lieu  ;  ge^^eat  au  ¥^mt 
-de  jonctiaiii  des  deuK  jèsêA  que  Je^corps^ailhié  e$ï 
arrière  d'em  envoie  les  iaisceaux  UanchÉtres  par 
IcBifiiela  iliOQiiumnsiqne  a¥ee>  f«$  jflus  ce  owps 
est  velumineuK,  idsts  est  •étendue  Is  sueCioe  /pur 
laquelle  les  xlfiinL.ner&  se  tosscheot  ;  #n  peut  Yoir 
cesrieffets  chez  le  «ooméléw  (16) ,  le  ç«#t$fdile  (7) 
^  la  taitee  'franche  (6). 


(i()  PI  V^  Jg.  i3i^  n*  n  et  la. 
(a)Pl.  V,  flg.  ia7,n'»6. 
(5)Pl.V,flg.  i5i,nMa. 
(4)P1.  V,flg.  lia,  n'Setô. 
(5)  PL  V,6g.  iaa,iaeli5 
(6)PI.  V,ilg.  ua,n*5el6. 
(7)P1.  V,fig.  ii7,n-4cl8. 
(8)  PL  V,  flg.  lia,  QM5etia. 


Digitized 


by  Google 


3l4  AlfATOMlB    GOMPARÉB    DU    CUVBAU  , 

Chex  les  oiseaux 9  le  nerf  optique  (i)  reprend  le 
volume  que  nous  lui  avons  remarqué  chez  le»  pou- 
sons  {2) ,  et  qu'il  avait  en  partie  perdu  chez  les 
reptflas  (3);  comme  dans  ces  deux  classes,  il  se  ' 
rend  dans  deux  lobes  creux  (4)9  situés. sur  les 
côtés  et  à  la  base  de  l'encéphale  ;  chez  le^  oiseaux , 
de  même  que  chez  les  reptiles  et  les  poissons,  le 
vdiume  de  ces  lobes  (5)  est  toujours  proportkMmd 
A  celui  des  nerfs  qui  s'y  portent  (6).  Remarquons 
que ,  de  même  que  chez  les  poissons ,  on  trouve 
le  nerf  optique  composé,  chez  les  mseaux,  de  quatre 
couches;  la  première  blanche  et  extérieure,  b 
seconde  grise,  une  troisième  blanche ,  et  une  qua- 
trième interne  et  grise.  Observons  de  plus  que 
ces  couches  sont  la  continuation  de  celles  qui  for- 
ment les  lobes  creux  dans  lesquels  se  r^ident  les 
nerfii ,  absolument  de  même  que  chez  les  poissons: 
il  y  a  donc  identité  de  composition  des  nerfe  opti- 
ques chez  les  poiss<ms  et  lescnseaux;  identité  de 
rapportavec  les  lobes  optiques  dans  Tune  et  l'autre 
classe;  identité  de  structure  de  ces  lobes  chez  les 
oiseaux  et  les  poissons.  La  position  seule  de  ces 
lobea  est  différente  chez  les  oiseaux  adultes. 

Il  fieiudrait ,  d'après  ces  rapports ,  se  laisser  étran- 

(1)  PI.  III,fig.  78,n*io. 
(a)PI.VII,flg.  16a,  n'io. 
(3)  PL  V,  fig.  laa,  n*  i3. 

(4)Pl.lII,flg.  78,  ■»•7• 
(5)P1.  III,fig.  79,  n-7 
(6)  PI.  m,  fig.  78,  D*  10. 
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gement  abuser  par  l'espfit  de  système ,  pour  mé- 
connattre  l'analogie  qui  existe  oitre  les  lobes , 
d'où  proTiennent  les  nerfs  optiques  dans  ces  trois 
clauses;  il  est  vrai  que  chez  les  poissons  cartilagi- 
neux (  1  )  )  on  a  profité  de  l'adhérence  que  ces  nesrh 
ccmtractent  avec  la  base  des  pédoncules,  pour 
bom»  à  cette  partie  leur  origine  ;  mais  chei  les 
oiseaux,  cette  adhérence  est  plus  prononcée  en- 
core que  cl^ez  le^  poissons  :  les  nerfs  optiques ,  en 
se  rapprochant  Tun  de  Tautre  (s),  s'appliquent 
contre  les  pédoncules ,  les  embrassent  >  les  recou- 
vrent (3) ,  et  contractent  une  telle  adhérence  avec 
eux ,  qu'en  les  détachant  on  enlève  une  partie  des 
faisceaux  des  pédoncules  (4)  ;  ce  n'est  qu'aprèsi 
avpir  Idssé  séjourner  quelque  temps  l'encéphale 
dans  Valcohol ,  qu'on  parvient  à  isoler  les  pédon- 
cules (S)  du  nerf  (6)  chez  les  oiseaux,  et  à  suivre 
leur  continuation  dans  l'épaisseur  des  parois  des 
lobes  optiques  (7).  Depuis Willis,  Haller ,  Gollins, 
Malacame ,  nul  anatomiste  n'a  mis  en  doute  l'ori- 
gine de  ces  nerfs  dans  ces  lobes  ;  nul  n'a  imaginé 
de  les'faire  provenir  des  pédoncules  cérébraux  ; 


(i)Pl.VI,flg.  i48,n-9. 
(a)  PI.  IV,  fig.  98,0- 12. 

(3)  PI.  IV,flg.9i,n*5. 

(4)  PI.  VI,flg9i,   n-4. 

(5)  PI  III,  fig.  8a,  D*  8. 

(6)  PL  III,  fig.  8a,  n* 3. 

(7)  PL  IV,  fig.  9o,n-5. 
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si  (m  jp'avAitm^  ly^lï^e  ^  .dé$£fmm^9^  »  ihm 

ir^pt^es ,  ^pe^b^z  1^  |>oi49ow  o^^mi  at.qciitila0ir 
wwx  »  le  perf  .opti<|^  p  ii^s^  immâdiAtenimt 
^Iffi^  jki3  kt^s  dv  iv^m?  npm  (i);  «en  ^éflUêué 
c^  laI;Ky95  ^m  yoîf  leun  |Anw;9e  {irgionger  ittoecr 
(^nw(  dm9  T^pÛp^Blur  4v  «ivf  {9)  ;  }'4^  PUm  oaCte 

fiffipa ,  Jpf  pi^rdii^  5  i^  «oiftww  4f  prwe  ,  les 
W^awi  Aoptmpea;'j?  jiqs  e»  ^présentés  4>^a8  m 
pfP^  cl]^  le  <^a8€^|r  (5)j  raufrucbe  (4),  h 
cjg^gae  |]|l|ui»<^  (5)  -«(t  le  petiîçtqiifit  (6). 

et  wf  beaiMc^p^p  d'Attt^rQs  .espèces ,  ,^e  ]e  fem 
ID^r^pwjter  49i¥.mop|prfn4  ^u^^rpge,  i(|«^ le  «leirf 
optîqwe  se  jpç^  en  |rapp<»1:  uTep  le»  Jb^misphèse» 
fi4rë|i>rawL  d|^  Wf^U^  PV  HP  /Eawc^.u  .eoosklé- 
ir^e  (7) ,  qm  se  j^t  à  Aa  iCQwmîiwrc  arté- 
riflvure .(.8)  ^  et, se  rc^pd  daps  (e  ^ay«ninemeiit  mér 

(1)  PL  IV.fig.9i,n-4. 
(î»)Pl.  m,Ûg.  8a,n*3. 
(S)  PI.  III 9  fig.  8a»  n*  7  et  9. 

(4)  PI.  m,  fig.  80,  n«  a. et  5. 

(5)  PI.  IV,  fig.  1 83,  n*6ct9. 

(6)  PI.  III,  fig.  8a,  n- 3  et  8. 

(7)PI.  IV,fig.9i,n-4. 
(8)  pi,  m,  fig.  8a,  n* 4  et  5. 
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dullaire  ée  llntéirièur  de  YbétcA^phète  (  i  ).  J'ai 
fait  dessiner  qe  rapport  Hùpottahi  cktt  là  bon- 
dréc  (ô)  et  ïe  perroquet  (5)  (4). 

Si  chez  certains  poissons  (5)  et  ehèfe  beâneoup 
de  reptiles  (6) ,  les  nerfs  opti<{ties^  se  «ii'oiiseixt  d'tmé 
manière  évidente ,  il  n'en  est  pas  dé  même  chez 
les  oiseanx  ;  chez  atienn  on  n'afperçott  U  pàsSâge 
Immédiat  du  nerf  droit  an  cMé  ganéhe,  et  tic^ 
versa.  Les  fïiiscèânx  piti^nds ,  qni  constitnént  k 
nerf  optique  de»  oiâe^ux  ,  ée  crt^i^^i  néan- 
moins (j)  I  pbut  éécML^itte  fitàiietïïtût,  H  (kat 
enleyer  atëô  dèiii  lèé  fiadëMatit  éxteltlëft  du  ndtf  au 
moment  èà  ils  s^  Aépàrént  (9)  ;  on  apefÇoit  aloi^ 
des  fâiseeaux  profonds  pais^r  de  gaUChe  à  droite, 
d'autres  Se  diriger  de  droite  à  gauche  (9} ,  et  fot^- 
mer  un  entrelacement  très-distinct  (10).  Le  nerf 
optique  est  en  contoct  immédiat  atee  le  totp^ 


(1)  Pl.III^ig.  Sa,û««. 

(fl)  PL  IV^  ûg.  91 ,  n*  4t  S>t  6, 

(^  PL  III 9  ùg.  8a>  fi*3,  4  et  6. 

(4)  Ce  rapport  du  nerf  optique  des  oiseaux  explique  pour- 
quoi, dans  rablatioB  des  hémisphères  fiiite  par  Valcher 
Coïker,  Vaïsaîvà ,  Bolandoet  plusieurs  autres  physiologistes, 
la  ruie  fest  ifendibtetAeht  altérée  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long. 

(5)  PL  VI,  6g.  i445n*6;fig:  i54,n*4iPI.VII,fig:  I9^,n«7. 
(6)PL  V,  fig.  1^7,  n'*6;fig.  181,  n»  11. 

(7)  PLIII,fig.  8o,n-4. 
(8)PLlII,fig.  79,  n-g. 
(9)PLIII,fig.  8o,n-4. 
(10)  PL  IV,  fig.  io3  ,n'  £0. 
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•  « 

situé  en  arrière  de  sa  jonction  avec  celmi  du  côté 
opposé  (i)  ;  le  volume  de  ce  corps  n'est  cepen- 
dant pas  proportionnel  à  cdui  du  nerf,  ainsi  qu'on 
peut  le  remarquer  thez  le  casoar  (2) ,  lautru- 
che  (3) ,  la  cigogne  (4)  et  l'hirondelle  (5)  •      . 

Dans  les  trois  classes  que  nous  venons  -d'exa- 
miner ,  les  lobes  optiques  vers  lesquels  se  rendent 
les  nerfs  du  même  nom,  sont  isolés  des  autres 
parties  de  l'encépbale;  ib  forment  une  partie ,  «n 
quelque  sorte ,  détachée  des  autres  ;  on  peut  ac- 
compagner le  nerf  jusque  dan?  l'épaisseur  de  leurs 
parois ,  ou  suivre  le  prolongement  de  ceux-ci  dans 
le  nerf.  Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  mammi- 
fères :  les  tubercules  quadrijumeaux  ne  sont  plus 
aussi  isolés  que  dans  les  trois  autres  classes  ;  ils 
ont  avec  la  couche  optique  >  des  connexions  qui 
rendent  beaucoup^lus  difficiles  à  sjiivre ,  les  fais- 
ceaux d'insertion  des  nerfs  optiques. 

Une  partie  de  ces  difficultés  n'existent  pas  chez 
les  jeunes  embryons  de  L'homme  et  des  mammi- 
fères. Chez  les  embryons  de  l'homme ,  du  veau , 
du  cheval,  du  chien,  du  chat,  du  loup  et  du 
lapin  y  j'ai  vu  les  faisceaux  du  nerf  optique  entrer 
dans  les  tubercules  quadrijumeaUx  creux,  à-peu- 

—————  ■'■  ■!  I..I ■" 

(i)Pl.in,ig.  .9,  n«8. 
(a)  PI.  Ill.fig.  yS.n-Q. 
(5)  PI.  III,  fig.  80,  n*6. 
(4)PI.  IV,fig.  io4,n-6. 
(5)P1.  IV,flg.  9a,  n«3. 
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près  de  la  même  manière  qne  nous  venon»  de 
l'exposer  pour  les  lobes  optiques  des  classes  infé- 
rieures. 

Chez  les  jeunes'  embryons  y  le  nerf  optique  est 
composé  de  filamens  isolés  et  symétriques;  ces 
filamens  se  réunissent  d'abord  de  chaque  côté 
séparément ,  et  forment  deux  lames  adossées  en 
haut  et  en  bas  ;  au  centre  de  ces  deux  lames  on 
trouve  l'artère  centrale  de  la  rétine  ;  jdus  tard ,  le 
nerf  optique  est  rendu  solide  par  la  dépositicm  d'une 
petite  quantité  de  mati^  d'un  blanc  grisâtre ,  qui 
réunit  et  confond  tous  ces  filets  en  un  seul  tronc. 
Cette  disposition  m'a  paru  évidente  chez  l'embryon 
de  l'homme^  du  cheval,  du  veau,  du  mouton,  etsur 
celui  des  oiseaux  ;  je  n'ai  pu  la  découvrir  chez  les 
reptiles  :  le  canal  dans  lequel  est  renfermée  la  ré- 
tine, et  dont  Soemmering  le  fils  a  donné  une  des- 
cription si  détaillée  (  i  ) ,  est  donc  formé  aussi  par  le 
rapprochement  des  deux  lames  dont  se  compose 
primitivement  le  nerf  optique. 

(i)Galien  admît  ce  canal;  Vésale,  son  antagoniste,  le 
rejeta;  Eustachi le  retrouva,  Riolan partagea  l'opinion  d'Eus- 
tachi;  Reil  Tinjecta  arec  du  mercure  ;  il  en  conseryait  plu- 
sieart  préparations  dans  son  cabinet  anatomîque.  L'existence 
de  ce  canal  est  réelle  ;  mais  on  .en  a  singulièrement  abusé 
pour  les  explications  médicales  :  on  y  a  fait  d'abord  circuler 
des  esprits  de  diverses  natures  ;  on  a  conclu  analogiquement 
son  existence  dans  les  autres  nerfs;  on  a  supposé  tantôt  qu'il 
contenait  de  la  matière  grise,  tantôt  la«matière  blanche  de 
l'encéphale.  Cette  dernière  erreur'  est  encore  admise  en 
tnatomie  pour  la  structure  des  nerfs  en  général. 
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Jusqu'oui  troisième  et  cpiatrième  moii  àt  Vt 
bryou  de  lliomine,  de  celui  du  iretu  et  du  cfaeral , 
du  troisième  mois  du  mouton  et  du  cochon ,  iss 
luBeeflMt  du  nerf  optHpie  se  coRtimitnt  avec  V^n^ 
ireloppe  externe  des  tubercules  quâdrijummiix.  ; 
ttft  peu  plus  tftrd ,  on  voit  se  Joindre  au  nerf  of^ 
tique  une  lame  Uancbâtre,  qui  teceuvre  la  partie 
postérieure  des  eofucfes  du  même  ncnsu 

lies  eorps  génioulés  ne  se  montpent  que  ?crs  le 
commeaoemeut  du  quatrième  bmis  du  mouton  et 
du  cochpu  ;  au  cinquième  du  Teau  et  du  cheval , 
et  au  sixième  de  Tembryon  humain  :  cette  appari- 
tion tardive  de  ces  oorps  détniit  sans  réplique 
l'idée  de  Gall ,  qui  les  negarde  comkne  la  source 
première  des  nerfe  optiques  :  on  eouçoit ,  en  effet, 
que  si  cela  était ,  les  cwps  géniculés  de^nuioit 
précéder  la  fonnation  des  nerfe  (i).  Or,  tes  nerfii 
existent  d^uis  longtemps;  ils  sont  même  rdati*- 
vement  plus  virfumineux  qu'ils  ne  le  seront  }«inais  ; 
on  ne  peut  donc  les  faire  procéder  d'wne  partie 
qui  n'est  pas  encore  formée.  Toutefois ,  les  corps 
géniculés  se  développent  dans  le  dernier  tiers  de  la 
vie  utérine  des  embryons  des  mammifèanes,  sur  le 
trajet  des  faisceaux  d'insertion  4u  nti^f  o^^tique 

wmlll      jfci^niiM jM      in»     iiilt mm    iw   I    ni I     mit 

(i)  Q«atiâ  ilîeîi  ixl^me  «n  riegavèetririt  les -eorf^  gé«iîocflé« 
^muM  det  gM((lkyâ$^  k  eonclusîot]  foêtelsastoie.  On  vb4tqne 
U  mQtièM  bbffifdve  da  nerf  préeèée  la  mtttière  gi^sie  ées  ûorfs 
gènftetftés.  ïi«s  looirpf  génîculés  sont  |>«s^t4airs  à  ià  formatîofi 
^  aetf ,  de  ttièttte  tjue  les  pmj^ons- Inf erfértélwrBttX  9^t 
postérieurs  an  dételoppement  des  nerfs  du  tronc. 
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àtkx  tid>erbules  quadrijumeaux ,  notamment  sur 
le  faisceau  provenant  des  tubercules  antérieurs, 
entrevu  parYakalva  et  Morgagai,  st  bien  décrit 
par  Sanctorini ,  et  que*Gall  regaràe  comme  la  ra* 
cine  principale  du  nerfl 

Vîcq-d' Azyr  exprima  très-bien  Tins^rtion  dtes  nerfs 
optiques  sur  les  tuben^es  quadri^meaux  (i); 
mais  en  suivant  dans  k  profondeur  de  k  couche 
optique  (s)  les  Êusceeux  qu'avait  entrevus  Sanc* 
torini ,  il  leur  donna  peut-être  trop  d'importance; 
depuis  on  les  a  trop  n^[tigés,  11  est  certain  que 
de  la  partie  profonde  et  interne  des  couches  opti* 
ques  chez  rïH>mme  ,  il  se  .dirige,  v^rs  la  concavité 
du  traeka  du  même  nom,  une  multitude  de 
feisceaui  médullaires,  qui,  en  se  jo^nant  à 
Ce  corps,  en  augmentent  le  volume,  lllais  ce 
traetuê  et  ces  faisceaux  me  paraissent  une  pro* 
duetion  de  k  couche  optique  ;  ils  sont  étrangers 
au  nerf  du  même  nom ,  quoiqu'ils  communiquent 
avec  ltd«  On  sera  convaincu  de  ce  fait,  si  Ton 
<^serve  qtie  oes  faisceaux  vont  en  dimmuaut  de 
Thomme  aiix  singes ,  aux  cétacés,  aux  carnassiers 
et  aux  rûminans  ;  je  n'ai  pu  les  décôurrir  oheiB  les 
rong6t|]%  Or ,  le  nerf  optique  va  en  augmctntani: 
de  volume  dans  ce  mtee  capport,  c'eM*àHlire  de 
l'homme  aux  singes ,  aux  earnassiets  et  aux  r<mr 
geurs  ;  il  y  a  donc  un  rapport  inverit  entre  ces 

(i)  Pi.  XIII ,  flg.  a43,  n"  7  et  16. 
;a)Pl.  Xm,fig.  a43,D*.  8- 

.  ^1 
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faisceaux  externes  de  la  couche  optique*  et  le  nerf 
^u  même  nom.  Ces  faisceaux  manquent  cbez  le^ 
mseaux  dont  les  nerfs  de  la  Tision  sont  si  déve^ 
loppés.  Chez  Tembryon  humain  ils  n'existent  pas  ; 
.le  tractus  optique  ne  reçoit  les  faisceaux  internes 
qui  se  joignent  à  lui  en  dedans ,  que  de  la  première 
à  la  deuxième  année  après  la  naissance.  J'insiste 
sur  ces  faits,  parce  que  Treriranus  ,  et  surtout 
Rolando,  considèrent  de  nouveau  la  couche  optique 
comme  le  centre  d'origine  du  nerf  de  la  visiob ,  et 
qu'ils  se   basent  sur  tes  rapports  de  ces  deux 
parties  pour  rejeter   la   détermination   que  j'ai 
donnée^  des  lobes  optiques  des  classes  inféiieures. 
Indépendamment  de  ces  faisceaux  d'insertion  ^ 
il  en  existe  quelquefois  un  autre,  qui  se  dirige  vers 
la  lame  cornée  ,  qui  sépare  la  couche  opiique  du 
corps  strié.  Les  anciens  anatomistes  ont  connu  ce 
faisceau  :  Yicq-d'Azyr  l'a  indiqué  vaguement ,  ainsi 
que  Tarin  ;  Matbey  l'a  rencontré  deux  fois  chez 
Thomme;  Treviranus  l'a  vu  chez  le  cochon-d'inde; 
|e  l'ai  rencontré  sur  un  singe  (le  papion  ) ,  sur  le 
marsouin  ,  et  une  fois  chez  le  lapin.  Ainsi  le  nerf 
optique  s'insère  chez  les  mammifères  sur  la  péri- 
phérie des  tubercules  quadrijumeaux  (i)  ;  il  se 
met  de  plus  en  communication  avec  la  couche 
t>ptique  par  lès  fiadsceaux  superficiels  qui  s'appli- 
quent sur  la  ÊM^e  postérieure  (s);  et  chez  l'homme, 

(i)  PI.  XIII,  ûg.  a43,  n*7ct  i6. 
(i)  PI.  XIII,  fig.  943,D*8etii. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 
I 


NfeRFS   DE  U   VWIOrf.  320 

tés  singes,  les  carnassiers  et  les  ruminans ,  il  com* 
tâunique  paiement  par  l'intermède  du  tractus 
optique  avec  les  faisceaux  profonds  de  cette  éaû^ 
nence.  Dans  son  trajet  de  l'œil  aux  tubercules 
quadrijumeaux ,  le  nerf  optique  est  également  mis 
en  relation  avec  la  matière  grise  située  en  arrière 
de  sa  jonction.  Cette  communication  a  lieu  par  de 
petits  filamens  blanchâtres^,  qui,  <Ie  ce  tubercule, 
se  portent  sur  la  jonction  des  deux  nerfs»  Ces  fila*^ 
mens,  très-gréïes  chez  l'homme ,  ks  singes  et  les 
carnassiers ,  deviennent  plus  considérables  oh^ 
les  ruminans  et  les  rongeurs.  Ils  me  paraissent  en 
rapport  de  volume  avec  le  développement  de  ce 
corps. 

Le  volume  du  nerf  optique  va  en  augmentant 
d'une  manière  générale,  de  rhpmme  (  i)  aux 
singes  (â)  #  au  phoque  (3) ,  aux  céta)i^é»  (4)  9  ^^^ 
^carnassiers  (5),  aux  ruminans  (6)  et  aux  rongeurs. 
On  peut  suivre  cette  augmètttatîon  gradueBe  chez 
le  drill  (7) ,  le  mandrill  (8) ,  le  phoque  (9) ,  le 


(1)  PI.  Xllï,  ftg.  a47,  n»  î4, 

(2)  PI.  VHI,ftg.  197,  n*  a. 
(5)P1.  IX,fig.  ao8,  n*a. 
(4)P1.  XII,fig.  a34,  n*« 
(5)Pl.XIV,fig.  a66,n*s. 
(6)  PLXVI,fig,  a95,n*i. 
(7)PI.  vni,fig.  i94>p-«. 

(8)  PI.  VIII,  «g.  197,  n'y. 

(9)  PI.  IX,  flg.  ao8,ii*a. 
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dauphin  (i)  ^  le.  lUm  (a)  j  la  uaartre  (3)  ,  1er 
kanguroo  (4j  >  Tours  (5)  ,  le  pécari  (6)  ,  le 
cherid  (7) ,  le  cbameau  (8) ,  le  lama  (9) ,  le 
bouc  de  la  Haute-Egypte  (lo)etragouti  (11).  Cer- 
tains carnassiers  et  certains  rongeurs  font  excep- 
tion i  ce  principe  y  comme  on  peut  le  voir  ckez  la 
loutre  (id)  y  le  raton(i5) ,  le  castor  (i4)»  lepon> 
épk  (i5),  le  hérisson  (16)  ;  les  chauve-souris 
tiennent  le  milieu  sous  ce  rapport  (17). 

Au  premier  aperçu  de  la  base  de  l'encéphale  des 
mammifères  ^  la  jonction  du  nerf  opticpie  semble 
se  dépbM>er;  tantôt  elle  se  porte  en  avant  (18)  , 
d'autres  fois  on  croirait  qu'Ole  se  dirige  en  ar- 


(I)  PI.  XII,Bg.  aS4,n*3. 
(a)  FI.  Xrr,  fig.  s66,ft*a. 

•(5)  PI.  XV,âf,  îi9*,ii*2. 

(4)  PI.  XVI,  «g.  2»,  n- a, 

(5)  P*.XI,fig.  a5i,û*a. 
(6)PKXVI,fig,  5oo,n-s. 
(7)Pl.XV,fig.274,n*a. 
(8)  P».XIII,««.a4o.n-a. 
(9)P1.  XVI,fig.  a95,nVo. 
(10)  PL  XIV,  fig.  a6a,  n*  a. 

(II)  PL  IX,  fig.  an,  n^a. 
(la)  PL  X,fig.  a33,  n'a. 
(i5)  PL  VIII,  fig.  aoo,n*a. 
(i4)PLXIV,fig.  a58,n*a. 
(i5)  PL  XlII^flg.  a5i,n'a. 

(16)  PL  XVI,  fig.  397,  n- a. 

(17)  PL  IX,fig.  ao4,D*a. 
(18}  PL  IX,  fig.  ao8,  a*  a. 
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tière  (i).  Cette  jonotkm  est  poftèo  en  avant  An 
le  phoque  (è)  ,  le8  ôélac4t  (5) ,  le  raton  (4)  »  le 
Uon  (5)  et  les  eivnasiiers  digitigcades  en  général. 
Elle  est  dé)etée  en  arrière  chez  les  singes  (6)  y 
fours   (7),  le  péeari  (8)  ,  le  dieval  (9),  le 
daman  (10),  le  b#uc  delà  Haute^Égypte  (11)  , 
Tagouti  (lâ)  et  le  hérisson  (i5).  Le  castor  (14)9  le 
poro-épio(i5)  etlescha«¥ei«>iiris(i6)9  tiennentle 
milieu  sous  ee  rapport  entre  les  mammifères  pré- 
cédcns.  Néanmoins  la  )onctkiii  des  nerft  optù|uea 
est  fixe  efaes  tous  ces  «limaux  ;  la  position  re^ 
hûve  qu^eNe  occupai  la  base  de  T^ncéphâle,  dé- 
pend de  l'étendue  plus  ou  moius  grande  du  Iche 
antérieur ,  qui  se  contracte  chez  les  mammifères , 
chez  lesquels  le  nerf  optique  semble  se  porter  en 
^— ——^i»— —————— —        — ^— p^— — ^— — 1—      I  ■    ■ 

(i)  FI.  XI  y  4g.  sSi,  a*  a. 

(9)  PI.  IX»  fig.  ftOS»  B*!l  ,  E. 
^)P1.  Xll^fif.  934,Q*2,L. 

(4)  PU  Tm,  ùf.  aoo»  D«  a,  I. 

(5)  PI.  XIV,  fig.  a66 ,  n*  3,  E. 

(6)  PI.  VIII,  ag.  194,  n*îi,E. 

(7)  PL  XI,  fig.  a5i,  n*a,I. 

(8)  W.  XVI,flg.  3oo,n*aeti. 

(9)  P1.XV,  fig.  a75,ya,M. 

(10)  PL  XV,  flg.  375,  n*  a,  G. 
(il)  PLXIV,  flg.a6a,n*a,M. 
(la)  PL  XI, fig.  aii,n*a,E. 
(i3)  PL  XVI ,  fig.  a97,  n*  a ,  E. 
(14)  PL  XIV,  flg.  a58 ,  n*  a ,  I. 
(i5)PL  Xni,  flg.  s5i,n*a,  L 

(16)  PL  IX,  fig.  ao4^  â*  a  »E;  flg.  ai4»  a*  2,  E. 
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aTubt ,  et  qui  s'aUonge  du  contraire  che^  ceux  dont: 
le  nerf  parait  situé  plus  en  arrière.  On  peut  ap- 
précier la  cause  de  cet  effet  en  comparant  l'étendue 
relative  de  Cil  lobe  chez  le  phoque  (ij,  le  daur- 
phin  (2),  les  singes  (5) ,  les  carnassiers  (4)  9  les 
ruminans  (5),  les  rongeurs  (6)  et  les  chauve» 
souris  (7), 

Le  nerf  optique  n'est  pas  seulement  )uxta-posé 
sur  la  basé  des  pédoncules  ;  il  contracte  avec  ces 
demiens  des  adhéraices  qui  sont  d'autant  plus 
étendues  et  d'autant  plus  prononcées ,  qu'on  é- 
loigne  davantage  de  l'hommt  pour  se  rapprocher 
des  rongeurs.        , 

Dans  les  deux  classes  inférieures  des  vertâ)rés, 
l'entrecroisement  des  nerfs  optiques  est  si  mar-^ 
que ,  celui  de  droite  passe  si  visiblement  à  gauche, 
et  celui  de  gauche  à  droite ,  qu'on  ne  peut  mettre 
en  doute  ce  fait  une  fois  qu'on  l'a  observé!  Dans 
la  classe  des  oiseaux ,  cette  disposition  n'est  plus 
si  manifeste  ;  il  faut  disséquer  le  nerf  avec  soin 
pour  découvrir  leur  décussation  ;  chez  les  mam- 
mifères ,  cette  décussation  est  plus  obscure  encore 
et  plus  profondément  cachée  que  chez  les  oiseaux. 

(1)  PI.  IX,  fig.  2o3,  E,  C. 

(a)  PI.  XII,  fîg.  234,  L,  M. 

(3)P1.  Vin,fig.  194,  F;  fig,  197,  F. 

(4)  PI.  XIV,  flg.  266,  F. 

(5)  PI.  XIV,  fig.  262,  M. 

(6)  PI.  XIV,  ûg.  258,  F. 

(7)  PI.  IX,  fig.  204,  E,  F;  fig.  ai4,  F,  E. 
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Or  les  mammifères  et  l'homme  ayant  toujours 
servi  de  point  de  4épart  et  de  terme  de  compa* 
raison  aux  anatomistes ,  on  a  longtemps  nié  Fen* 
trecrotsement  des  nerfs  de  la  vision  <,  parce  qu'on 
Tient  difficilement  à  bout  de  la  rendre  évidente 
chez  l'homme  et  les  familles  qui  l'avoisinent  'y  de 
là ,  la  dissidence  des  ^inions. 

Sont  pour  la  décussation  parmi  les  anciens  ana- 
tomistes j  Galien  ,  Mundinus ,  Sylvius ,  Laneisi  , 
Cheselden,  Mathei,  Petit;  parmi  les  modernes, 
Soemmering  et  M.  losbaron  Cuvier,  qui  l'ont  sur- 
tout observée  chez  les  mammifères. 

Sont  contre  la  décussation,  Yesale ,  qui,  en  cette 
occasion  comme  4^s  beaucoup  d'autres ,  a  été 
peut-être  entrafaié  trop  Icjp  par  le  désir  qu'il  avait 
de  contredire  GaUen  ;  Sanctorini ,  dont  l'opinion 
a  été  d'un  grand  poids  à  cause  de  l'étude  spéciale 
qu'il  avait  faite  de  l'entrecroisement  des  fibres 
des  diverses  parties  de  l'encéphale  ;  Monro  qui 
s'étayait  de  l'anatomie  des  poissons. 

Sont  pour  une  simple  réunion  en  forme  de  la 
lettre  H ,  Blasius ,  Lecat ,  Yarole,  Bauhin ,  Etienne , 
Riol^n ,  Spigel ,  Tissot ,  Portai  et  le  grand  Haller. 

Sont  )enfin  pour  une  décussation  partielle  des 
nerfs  optiques,  Ackermann,  Vicq-d'Azyr,  Cal- 
dani,  Cuvier,  Wentzell  et  le  professeur  Trevi- 
ranus.  D'après  cette  dernière  opinion ,  la  plus 
conforme  aux  résultats  fournis  par  l'anatomie 
comparative,  les  fibres  externes  dû  nerf  optique 
se  rendent  directement  à  leurs  points  d'insertion, 
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sans  t^nir  à  odles  du  nerf  opposé;  qudquet^unes 
dés  fibres  internes  se  mélangent  au  contraire  sur 
le  plateau  transverse  du  cbUmma. 

Dans  ce  mélange ,  les  fibres  internes  du  nerf 
optique  s'entrecroisent  -  elks  réellem^it  ?  oeUes  da 
droite  passent-elles  â  gauche?  cettes  de  gauche  4 
droite? Vieq-d'Azyr  n'a  pus^lyrecettedécussationi 
les  frères  Wentzdl  restant  dans  le  doute  ;  Trevi* 
ranus  n'ose  décider ,  quoiqu'il  lui  paraisse  avoir 
YU  évidemment  quelques  Êdsceaux  se  porter  d'un 
c6té  à  l'autre  ;  M.  le  baron  Cuvier  est  plua  précis  y 
la  préparation  qu'il  a*feite  sur  le  nerf  optique  du 
cheval  nelaisse  aucun  doute  à  ce  su)êt.  Depuis  flur- 
sieurs  années,  j'ai  dirigé  sur  cetpb]et  l'attention  dea 
nombreux  élèves  qui  fréquentent  le  grand  amphi-* 
théAtre  des  hôpitaux  et  mes  leçons;  les  diverses 
préparations  qui  m'ont  été  soumises;  cdQes  que 
)'ai  faites  moi-même  sur  l'homme  et  les  mammi^ 
Cëres  ne  m'ont  laissé  que  des  doutes.  J'ai  été  plua 
heureux  sur  les  jeunes  aot^ryons  de  ItHmune,  du 
cheval,  du  veau,  du  mouton,  du  lajHn  et  du 
cochon  dinde.  J'ai  vu  manifestement  lea  fibres 
internes  former  un  angle  avec  les  externes  au  point 
de  la  jonction  des  deux  nerfs;  j'ai  suivi  les  fibres 
de  droite  jusque  sur  le  nerf  gauche  ;  celles  d^ 
gauche  jusque  sur  le  nerf  droit;  en  passant  d'un 
c6té  à  l'autre ,  les  fibres  formaient  un  plexus  aréo^ 
laire ,  ce  qui  rendait  le  chiasma  assez  semfaUile  an 
ganglion  des  nerfs  trijumeatix  avant  leur  division} 
phis  tard ,  sur  des  embryons  phis  âgés,  les  aréoles 
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▼tde^  qui  séparaient  les  faisceaux»  ont  été  comblées 
par  la  déposition^  de  la  matière  blanche  ;  alors  la 
décussation  était  b^ucoup  plus  obscure  ,  dans  les 
cas  où  je  rd  le  mieux  observée,  je  n'ai  pu  suivre 
Tentrecroisemait  que  sur  deux  ou  trois  fiadsceaux 
tout  au  plus.  Ghea  les  embryons  à  terme ,  j'ai  re- 
trouvé le  même  doute  que  m'avaient  laissé  les 
animaux  adultes. 

n  arrive  donc  à  la  décussatiim  des  m»[*fs  ojKi- 
ques,  ce  qui  survient  par  le  développement  de 
l'embryon  à  celle  des  pyramides  antérieures  ;  d'à-? 
bord  très-manifeste  lorsque  les  faisceaux  sont  peu 
volumineux ,  elle  devient  de  plus  en  plus  cachée  à 
mesure  que  la  matière  blanche  qui  les  envdoppe» 
augmente  d'épcdsseur ,  et  confond  les  foisceaux 
primitivem^it  isolés.  Nous  verrons  bientôt  les 
lumières  que  fournissent  la  pathologie  et  la  phy- 
siologie expérimentale,  pour  éclairer  cette  question 
d'un  si  haut  intérêt  en  médecine.        • 

Ainsi  la  décussation  des  ner&  optiques  existe 
dans  toutes  les  classes,  mais  à  des  degrés^  diffé- 
rens.  Cette  importante  vérité  est  due  aux  lumières 
de  la  pathologie.'  Sans  l'observaticm  des  paralysies 
croisées  des  yeux ,  on  n'eût  jamais  mis  toute  la  per- 
sévérance qu'il  a  fallu,  pour  rendre  évident  le 
croisement  des  fibres  internes  des  nerfs  optiques 
chez  l'homme  et  les  mammifères. 

Au  {»*emier  aperçu,  le  croisement  d'une  partie  de 
ces  fibres,  le  non^croisem^nt  de  l'autre^  semble  ren* 
dre  raison  des  effets  opposés  <4>*servés  en  médecine. 
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Personne  n'ignore  que  Yesale  obserra  deux  pa-< 
ralysies  de  la  ^^ue ,  dont  Talt^ation  otf[anique 
occupait  la  couche  optique  dti  même  côté.  On 
sait  aussi  [que  cet  anatomiste  observa  les  nerfs 
optiques  isolés,  disjoints  sans  communication  Tun 
avec  l'autre ,  sur  un  sujet  qui  pendant  la  vie  n*a- 
vait  éprouyé  aucun  trouble  dans  la  vision.  Quoique 
Loesel,  cité  par  Haller,  ait  répété  cette  observation, 
je  crois  avec  ce  dernier  physiologiste  que  ce  fait  a 
besoin  de  confirmation  pour  être  admis  dans  la 
science.  Quaiit  aux  premières  observations  de 
Yesale  ,  toutes  opposées  à  l'idée  de  croisement 
des  nerfs  optiques ,  je  répète  encore  qu'elles  ont 
été  publiées  dans  la  vue  de  contredire  Galieo .; 
je  le  répète ,  quoique  je  sache  qu'on  a  dit  que 
chez  «des  sujets  qui  avaient  perdu  un  œil,  on 
avait  observé  \me  atrophie  de  la  couche  optique 
du  même  côté  (i);  je  le  répète,  quoique  Meckel 
ait  rapporté  des  cas  d'amaurose  non  croisés ,  et 
que  la  disposition  anatomique  des  fibres  externes 
du  nerf  optique  semble  rendre  raison  de  cet  effet 

(i)  Soemmering  a  eu  occasion  de  disséquer  sept  sujets, 
qui  depuis  longtemps  amerit  perdu  un  œil  ;  constamment  il 
a  trouvé  la  couche  optique  atrophiée  du  côté  opposé.  Les 
frères  Wentzell  ont  confirmé  le  même  fait  sur  des  sujets  ana- 
logpes.  Je  l'ai  yérifié  plusieurs  fois;  M.  Magendie  et  moi  nous 
l'ayons  obserré  de  nouveau ,  il  y  a  quelques  mois,  sur  ua 
homme  décédé  dans  sa  division  à  l'hôpital  de  la  Pitié.  Cepen- 
dant la  couche  optique  est  souvent  atrophiée  sans  altératioQ 
de  la  vue ,  sans  diminufion  du  nerf  optique* 
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Les  dBis  es  mieux  constatés  en  pathologie  sont 
ceux  où  le  croisement  a  constamment  été  re- 
marqué par  Yalsalva,  Morgagni,  Haller,  Soemme- 
ring \  Wentzell  ,  Pourfour  Petit,  Saucerotte  , 
Sabouràut;  mais  on  a  reçu  les  faits  contraires  avec 
d'autant  plus  d'empressement  qu'on  a  longt^nps 
méconnu  le  croisement  du  nerf  optique ,.  et 
qu'enfin  on  n'est  parvenu  à  le  démontrer  que  sur 
La  plus  petite  partie  des  fibres  qui  le  composent. 

On  a  raisonné  sur  les  paralysies  de  l'œil ,  comme 
^ml'a  fait  sur  celles  dépendant  d'une  lésion  organi- 
que des  hémisphères  cérébraux.  De  ce  que  toutes 
les  fibres  des  hémisphères  ne  peuvent  être  suivies 
)usque  sur  les  pyramides ,  à  cause  du  peu  d'étendue 
du  croisement  de  celles-ci ,  on  a  admis  des  para- 
lysies des  hémisphères  croisées,  et  d'autres,  non 
croisées.  J'ai  dit  dans  un  autre  ouvrage  (i)  le  peu 
de  croyance  que  méritait  cette  dernière  opinion  ;  )e 
reproduirai  cette  idée  ailleurs;  je  la  rapporte  pour 
le  moment ,  pour  faire  obsonirer  que  la  même 
assertion  est  reproduite  pour  les  yeux ,  avec  aussi 
peu  de  fondement  peut-être  que  pour  l'hémi- 
plégie :  la  physiologie  expérimentale  vient  à  l'appui 
de  notre  opinion. 

Si  on  blesse  profondément  l'un  des  hémisphères 
cérébraux  chez  les  mammifères,  comme  l'ont  fait 
Pourfour  Petit,  Saucerotte,  Rolando,  la  vue  est 
affaiblie  ou  perdUe  du  côté  opposé. 

(i)  Annuaire  médico^ehirurgical  des  hôpitaux  de  Paris , 
iSig.  Nouvelle  division  dea  apoplexie»  et  des  paralysies, 
i}uatre  planches  in-folio. 
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Si  Tun  des  tubercules  quadrîîumeamx  anftéiÎMrs 
est  lésé ,  k  même  effet  se  remarque ,  roeil  opposé 
A  la  blessure  est  le  seul  frappé  de  paralysie. 

Si  on  blesse  les  deux  hémisphères  ou  les  dwjL 
tubercules  successivemeut ,  la  ¥ue  se  trouble  et  «e 
perd  successiTement  aussi,  en  aflectant  constam^ 
ment  Tceil  opposé  à  rhémisphère  om  au  tubevcufe 
détruit. 

Si  on  enlëye,  comme  le  professeur  Rokndo, 
Tun  des  hémisphères  cér^MauK  chei  les  oiseaux , 
la  vue  s'affiôblit  consomment  dans  Fœil  opposé  à 
l'hémisphère  enlevé;  si  ou  enlèye  les  deux  kémi^- 
sphères  successivement ,  on  observe  sur  les  deux 
yeux  une  paralysie  croisée. 

Si  on  détruit  dans  la  même  classe  l'un  des  lobes 
optiques  y  la  vue  se  perd  constamment  aussi  du 
côté  opposé*  L'effet  est  toujours  croisé  chei  les 
grenouilles  9  auxquelles  on  détruit  de  la  même 
manière  l'un  de  ces  lobes. 

Ainsi  les  faits  {Pathologiques  les  mieux  cons- 
tatés, et,  sans  exception ,  toutes  les  expériences 
physiologiques,  déposent  en  faveur  du  croise- 
ment d'action  des. nerfs  optiques. 

Chez  les  mammifères  et  les  oiseaux ,  les  rapports 
du  nerf  optique  avec  les  hémisphères  cérébraux 
-expliquent  Faction  de  ces  derniers  organes  sur  la 
vision.  Chez  les  reptiles,  les  tortues  exceptées,  ce 
rapport  disparaît ,  les  hémisphères  n'ont  plus  d'ac^ 
tion  sur  la  vue;  chez  leis  poissons,  tout  rapport  et 
toute  action  a  disparu.  A  mesure  qu'on  descend 
des  vertébrés  supérieurs  aux  inférieurs^  l'action 
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de  la  yinom  se  porte  donc,  ainsi  ^pte  k  nerf,  de  plus 
en  plus  ea  arrière.  Enfita  iioiis  tevrous  bientôt 
que  DOQ-eeulemcflit  les  liéaiîsplières  cérébraux  et 
la  couche  optique^  mais  même  les  tubercides 
quadrijumeaux  et  les  lobes  optiques  deyi^Ms^ent 
étrangers  â  ce  sens.  Dass  ces  cas,  Tàction  de  la 
vision  parait  tradspevtée  le  plus  en  arrière  pos* 
sible  9  puisqu'cUe  .cwrespoiid  à  la  moelle  allongée. 
L'seB  reçoit  en  outre  àm  netfe  destinés  aux 
muscles  qui  le  meuTdlit,  Ce  9mkt  les  troisième  » 
quatrième  et  sixième  patres  >  et  le  rameau  opbthal- 
Biique  <le  la  cmquième«  La  troisième  paire  s'in- 
sëre,  dans  toutes  les  classes,  sur  le  côté  interne  des 
pédoncules  cérébraux  (i),  en  arrière  des  émi- 
nencj3S  mamiUaûres  (:)) ,  ou  du  corps  qiu  les  rem- 
|daoe  dans  les  mammif^^  (3) ,  les  oiseaux  (4)9 
les  reptUes  (5)  et  les  poissons  (6).  Cette  fis^ité 
d'insertion  est  très-importante  ,  dans  toutes  lès 
classes  ,  au  milieu  des  yariations  wMidMreuses 
qu'éprouve  la  base  des  pédcmeules.,  comprise  entre 
ce  nerf  et  la  sixième  paiffCb  EUe  con^pond  ohex 
l'homme  (7)  et  les  nn^ts  (8) ,  9m  niveaude  la  partie 

■  H  II     I   I  m    M'iii    III    t< |Mii«i   n    iMt ^ 

(i)Fl.  Xt,  ig.  a^,a*-5. 

(»)  PI.  XIII,  %  »^,  a*  14. 

(a)  PI.  XV,  fij.  ajS,  R.    . 

(4)P1.  IV,flg.98,n«ia. 

(5>PI.  ▼,  fig.  laa,  n'  la.  / 

(6)  PI.  VII,  fig.  164,  n* 9. 

(7)  PI.  xni ,  (^  *ir»  n'  3- 

(8)  PI.  VIII,  fig.  lo4>  n*  3>  ig'  i^f  n«3.  - 
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antérteiu^e  de»  tubercule»  quadrijumeaux   anté^ 
rieurs;  chez  le?  rttnmaiM  (i)  et  le»  rongeurs  (2)^ 
eHe  se  trouve  ters  le  poiut  eorreipMidaiit  au  tiers- 
antérieur  de  ces  tubercules,  ce  qui  dépend  du 
Tolume  qu'acquièrent  ces  derniers  :  plus  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  devîennentTolumineux  dan» 
cette  classe,  plus  par  conséquaitle  nerf  de  la  troi- 
sième paire  »e  rapproche  d*eux,  plus  dl^s  s'éloi^ 
gnent  de  la  partie  postérieure  de  la  couche  opti^ 
que.  Cette  circonstance  de  peu^de  valeur  en  elle- 
même  chez  les  çiammifères ,  en  acquiert  une  très^ 
grande  appliquée  â  la  classe  des  oiseaux.*'  S'il  est 
vrai,  coixime  nous  Tavons  établi ,   que  les  lobes 
optiques  dans  cette  classe  soient  tes  analogues  des 
tubercules  quadrijumeaux  des  mammifères,  qui 
chez  les  oiseaux  ont  pris  un  grand  développement» 
qui  ne  voit  que  l'insertion  de  la  troisième  paire 
devra  se  trouver  plus  en  arrière  encqre  que  chez 
les  ruminans  et  les  rongeurs  ;  qu'elle  devra  corres- 
pondre à  la  partie  moyennie  de  ces  lobes  ;  qu'elle 
devra  perdre  conséquemment  tout  rapport  direct 
avec  la  couche  optique?  J'insiste  beaucoup  .sur  ce 
point ,  parce  qu'il  sert  à  montrer  le  peu  de  fonde- 
ment de  la  nouvelle  détermination  que  Treviranus 
vient  de  donner  aux  lobes  optiques  des  oiseaux. 
Considérez  ce  nerf  chez  la  bondrée  (3),  chez 


(i)Pl.XIII,  fig.  a49>n'5.' 

(îâ)  PI.  XIII ,  fig.  a5i ,  n*  5  ;  PU  XIV,  fig.  s58,  n-  5. 

(5)  PI.  IV,  fig.  88,  n* 5;  fig.  91 ,  «•  5.  ' 
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Tautruche  (  i),  chez  la  bemache  (a) ,  chez  la  cigo- 
gne blanche  (3),  chez  Thirondelle  (4)  ,  chez  le 
roitelet  (5) ,  chez  le  casoar  (6) ,  et  chez  tous  les 
oiseaux  sans  e](jception ,  partout  vous  verrez  ce  nerf 
correspondre  à  la  partie  moyenne  des  lobes  opti- 
ques (7)  ;  surtout  en  considérant  l'encéphale  sur 
les  côtés ,  ainsi  que  je  l'ai  représenté  pour  la  bon- 
drée  (8),  la  cigogne  (g),  l'autruche (10)  de  l'ancien 
continent  et  le  casoar  (11). 

Chez  les  reptiles ,  la  troisième  paire  conserve  le 
même  rapport  d'insertion  que  chez  les  oiseaux  ; 
considérée  chez  la  grenouille  (12)  ,  la  vipère 
liajé  (  1 3),  le  caméléon  (  1 4)  >  ^^^  1®  crocodile  (  1 5) , 
chez  la  tortue  franche  (16),  on  la  voit  s'insérer 
sur  les  pédoncules  cérébraux  en  afrrière  du  corps 

0)  M.  IV,flg.  5S,n-8. 

(a)  PL  IV,  fig.  96,  n- 5. 

(5)  PI.  IV,  fig.  106,  n*  9;  ûg.  104,  a*  8. 

(4)  PLIV,fig.ga,n*5. 

(5)Pl.IV,fig.  94,n-3. 

(6)Pl.m,fig.79,n-7. 

(7)  PI.  IV,  fig.  io3,n*8. 

(8)  PI.  IV,  fig.  96,  a- 5. 

(9)  PL  IV,  fig.  104,  n*  8. 
|>o)  PL  IV,  fig.  97,  «•  9. 
(ii)PLra,fig,78,  n*8. 
(la)  PL  V,  fig.  i5i,n*  10. 
(i5)  PL  V,flg.  127,  n*  8. 
(14)  PL  V,  fig.  ii3,n*3. 
(i5)  PLV,  fig.  117,0*3. 
(16)  PL  V,  fig.  laa,  a*  10. 
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situé  inomédiatement  derrière  la  fonction  deé 
nerfs  de  la  vUioii;  elle  correspond  à  la  partie 
moyenne  des  lobes  optique^  (  i  )  ;  quelquefob 
môme  toiit*A-fait  eu  arrière,  comme  chez  le  cat^ 
méléon  (2}  et  le  caïman  (3)  ;  ainsi  plus  nous  des- 
cendons ches  les  yertâ>rés ,  plus  nous  voyons  les 
lobes  optiques  se  porter  en  ayant }  or  Finsertion 
de  la  troisième  paire  étant  fixe^  elle  semble  se 
porter  de  plus  en  plus  en  arrière*  Ce  principe 
général  de  névrogénie  peut  servir  ches  les  poissons , 
de  même  que  chez  les  oiseaux  ^  à  la  détermination 
r^ureuse  des  lobes  optiques* 

Eneflfety  les  lobes  optiques  dans  cette  classe 
étant  parvenus  au  maximum  de  leur  grandeur , 
rinsertion  de  la  troisième  paire  a  dû  nécessaire- 
ment être  rejetée  encore  plus  en  arrière ,  ainsi 
quon  le  remarque  chez  les*  poissons  osseux  (4)  et 
cartilagineux  (5). 

D'après  ce  seul  rapport»  nous  pourrions  juger 
combien  est  erronée  lldée  reproduite  par  Trevi- 
ranuSy  qui  assimile  les  lobes  optique^  des  poissons 
aux  hémisphères  cérébraux  des  mammiftres.. 

Chez  les  mammifères ,  on  repcontre  un  faisceau 
transversal  partant  des  tid>eroules  quadrijumeaux 
postérieurs ,  et  embrassant  le  pédoncule.  Ce  Ceûs* 

(i)PI.  V,  fig.  12a,  n« g. 
(a)Pl.  V,flg.  ii3,  n*3. 
(5)P1.V,  âg.  i3o,n'5. 
(4)  W.  VII,  fig.  164,  n*  16, 
{5)PI.  VI,  fig.  i48,a«7. 
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çeau,  ti;è4<-apparent  chiez  rhpm^e,  les  sUiges,  le 
ndarsoain,  aù^onte  cj^ez  I99  nimina^s;  chez  les. 
carnassiers ,  iX  n'est  pas  proportiioimé  au  Tolume 
des  tubercules  postérieurs  ;  chez  les  oiseaux ,  il  est 
aussi  dbtinct  que  che^  les  mamimfères  ;  je  n*en  ai 
vu  aucune  trace  chez  Iç^  reptiles  et  les  |>oissons. 
Treviranus  a  obseryé  ce  faisceau  ;  il  pense  qu'il  ya 
rejoind|*e  la  troisième  paire  de  hér^s;  je  l'ai  tou- 
|oiirs  vu  se  porter  s^u-dessus  de  son  ii^iseition^ 
ent^  lui  et  Féininence  mamillaire.  Kolando ,  qui 
1*a  parfaitement  bien  représenté ,  a  confirmé  mou 
observation  ;  i)  me  ^emble  destiné  à  faire  communi* 
qiier  les  tubercules  qui^drijumeaux  avec  les  pè^ 
donçules  cérébraux.  En  outre ,  un  faisceau  asse^ 
fort  se  dirige  de  la  partie  antérieure  et  latérale  du 
pont  (i) ,  vers  l'ipsertion  postérieure  ^e  la  troi- 
sième paire  (2)  ;  c'est  ce  (aisceau  que  Malacame 
a  observé  ch^s  le  chevreau ,  et  qu'S  a  nommé  ac- 
cessoire du  moteur  commun  des  yeiix.  Ç!est  peut- 
être  de  lui  dont  Trevir^ut  a  ypuli|  pfurle^.  Je  ne 
l'ai  rencontré  que  chez  les  nvunmifèresf  il  met  en 
relation  le  pont  avec  la  troisi^e  paire.  Son  exis- 
tence n'est  pas  constante* 

En  outre,  chez  les  mammifères,  tantôt  le  nerf 
de  la  troisième  paire  s^  rapproche  de  la  partie 
antérieure  du  pont ,  tantôt  i)  s'çn  élqi^M*  Chez  le 
phoque  (3) ,  son  insertion  tojic^e  constfunment  le 

(i)PI.Xni,  fig.a47,p-4.     ^ 
(s)PI.  XlIl,fig.A4^Q*9. 

(S)PI.  IX,fig.  3o8^n*8. 

I)-    ' 
U2 
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bord  antérieur  de  Id  protubérance  annukdre  (i), 
ce  qui  parait  devoir  être  attribué  à  la  contraction 
qua  éprouvée  Tencéphale;  chez  les  cétacés  (2) 
elle  s'en  éloigne ,  mab  mpins  que  chez  rhomme  ^ 
par  la  .même  cause  ;  chez  les  smges  (3) ,  elle  est 
souvent  plus  prè8dupont(4)  quechesrhommc  (5); 
chez  les  carnassiers  digitigrades  (6),  elle  conserve 
souvent  le  même  rapport  que  chez  cj  dernier  (7). 
D'autres  fois  la  troisième  paire  s*écarte  du  pont^ 
comme  chez  la  loutre  (8)  ;  chez  les  plantigrades  (9)^ 
elle  est  toujours  plus  distante  du  pont  (10)  que 
chez  les  digitigrades  (11);  enfin  chez  les  rumi- 
nans  {12)  et  les  rongeurs  (i3},  elle  est  plus  écartée 
du  pont  (i4)  que  chez  les  mammifères  précédens. 
Les  variations  du  volume  du  pont  de  varole 
influent  d'une  manière  générale  sur  ce  rapport  ; 


(I)  Ph  IX,  fig.  ao8,  P. 

(a)  PI.  Xn,fig.  i54,  n-SjP'. 
(5)  PI.  Yni,flg.  i94,'ii*5,P- 
<4)  Pl.VIU,fig.  t5^,o'5,P. 

(5)  PI.  Xra,  flg.  247,  n'3^P. 

(6)  PI.  XV,flg.  !i9o,rn*5,P. 
(7)P1.  XIV,  fig.  îi66,n-i»,P. 
(8)PI.  X,fig.  a33,n*5,P. 

(9)  PI.  XI ,  flg.  aSi ,  n'  S. 

(10)  PI.  XI,  fig.  s3i,  P. 

(II)  PI.  XV,  flg.  ago,  ii*«^  P. 
(la)  PI.  XIV,  fig.  aM,  D«JI,P. 
(i3)Pl.  Xm,flg.  a5i,n*3. 
(14}  PkXUIifig.  s5|,P. 
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mais  elles  ne  peuvent  en  expliquer  toutes  les  mo- 
difications. 

Le  volume  rdatif  de  la  troisième  paire  va  en 
augmentant  de  Thomme  auirâiges  (i),  aux  car* 
nasnors  plantigrades  {2) ,  aux  digitigrades  (5) , 
aux  ruminans  (4)  et  aux  rongeurs  (6).  Ledrill  (6), 
le  mandrill  (7) ,  parmi  les  singes;  le  cheval  (6), 
le  chameau  (9)»  le  lama  (10)  H  le  boue  de  la 
Haute-Egypte  (ii)t  parmi  les  ruminans^  sont  re- 
marquables particulièrement  sous  ce  rapport. 

On  a  dit  que  dans  toutes  les  classes ,  la  sixièine 
paire  de  nerfs  prenait  son  origine  sur  le  sommet 
des  pyramides  à  leur  entrée  dans  le  pont,  cfaexles 
mammifères  et  Fhomme,  et  vers  le  point  oà  il 
devrait  se  trouver  dans  les  autres  classes.  Il  est 
nécessaire  de  corriger  par  le»  faits  b  généralité  de 
cette  assertion. 

MIL  Gall,  Spurzheim  et  M.  le  baron  Guvier , 
ont  mieux  précisé  Finsertion  de  ce  nerf  qu^on  ne 

(i)PI.Vin,fig.  I94,n*3. 
(»)PI;XIY,fiÇ.  a66,  a»S. 
(S)P1.  Xl^iig.  a3i,n*S. 

(4)  PI.  Xt,fig.  375.0*3. 

(5)  Pi.  XIV,  fig.  958,  n* S. 
(8)  PI.  Tin,  fig.  194,  a*Z. 

(7)  PI.  Vin,  fig.  197,0* 8. 

(8)  PI.  XV,  fig,  tyS,  n*  3. 

(9)  PI.  XIII,  fig.  .49,  o*  S. 
(lo)PI.  XVI,  fig.  295,  0*3. 
(11)  PI.  XIV,  fig.  a6»,  n*  5 
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Malacarne ,  Meckel  ayai^nt  distingué  chtf  rhëmne* 

de  ceHei:  qui  jnlgpgn»  Iéb  j^ymuiidés»  B' esf  même 
doutein  qùB  rattéKton^  s'arrête  aust  j^jvamiéct; 
chéà  VhcmiM  it  ifest  pâs^  wrt^de  I»  Jrtit^sfur 
leé  ëâlév^  fusqimrsw  les  ciird*iis<  antétfieniM'  dl^ 
la;  nioclie  é(rfnière(  ^  au  oAté  interne  cto»  #M»Ltf> 
Néailmoiaa  fe  phi0SMiMiiiy  on  la  itencotM^  dfift» 
llionftim*  erl^i^^paitdM'  rà^^^  sttri»  iNifM  dé* 
là.  {Hyiâmde  anbémeokre  (t),  aa  mametit  éit  die 
8ieii9ag0<Umk  pooi^Clpœlèf  pboque^  tUe^esi;  det 
laAnr^^cbasrkoBkma^,  s«ir  la  milieu  d«  bi  ^ 
miM0(â>^àfcoB  entrée  duv  le  pont;  oijAs  «»« 
pwdé  de  aei  fancMnx  i'iMètie  «m  le  ttaptee  d» 
la<  nÉ0tiUe  attan^éa  ^  àoi^pàasant  don»  mt  écMtmÊma 
des  fibres  des  pyramides.  Chez  le  raioÉI  (3),  IH^- 
sertionlci fitél  pltis Itoa qiat  dfeoB^  leb  lÉttmmffkes 
préeédeM  ^  les  fibraa  du  nerf  s^iÉnflaiteat  a» 
côté  externe  de  la  pyramide  dans  le  sillon  qui  la 
sépare  du  trapèze  (4)  ;  les  plus  inférieures  dépassent 
ce  corps ,  et  se  portent  sur  le  cordop^  ântérifMir  de 
la  moelle  allongée.  Chez  la  martje^  Vim|4«lltfiliaa  a 
lieu  dans  le  sillon  (5)  ;  le  ntirf.ne  4esfi«Qd  patt^aHOsi 


(•)P1.  Vra,fig.  l97,n•6- 
(!l)PI.  IX,fig.  ao8,n*6. 
(3)P1.  VIIMig.soô,  n*6. 
(4)  PI.  Vm^flg.  soo^T. 
(S)Pl.XY,llg.»90»n«6. 
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la  wùème  ^paire,  qcct^  rlai'PM^eilL  jAel  la^base  ^  la 

caniaasiars  >mt  iprodiute  ^p  ^«ode  ^pattie  ipeartle 
Tolume .  de  M  .pyvanu^e  :  plus  la  tpjfianide  icpt 
laige  (2)  9,plua  Jiu^ctioa  dv  Mirf>liii£€0ivespQDd  ^ 
coBime  jodà  >a  Jku  «ahfi^  île  )Ui^  i;  ;|rius  ^elle  .«si 
.étroUe  (3).^plus.]etn9i:CeM^r^)etédntcte.^é;  dest 
le  cas  deJamwte  Q^  ,^tjdlU;ff«i)t<«i^).)SaeîditpcH 
aition  ae044?]>le  je  jr«maF||V'e  «h^iE  les  iSiip^cs  :(  cbez 
le.driU,(&),  ;laJ>ase4e]la,^}iwMeii6fcwtiélpf^ 
ie.ii^f  (fp  pOQi4pe|aip«Mt^«6dlwe^(^^^  Ëhesile 
mandrUlX^)  9  Ia  pyramide  i^ftirt|4us<étiioitejàjsoD 
entrée  dans  Je  ^pput;,  ,]^  ;fai$eqan3L  lestertios  ^  du 
nerf  sont  d^jet^s  si^Jles  aMb  {g)*  ^Le  km^Êrao- 
géaat  .foiMwffttîon  «à  cette  té|gie^j«as  le^ncrfié'tti- 
,|4aiite.daiisJe,sUlQa  (lo)  qniiépaieleltapàBedela 
rpyraflUdç^iquoiqHQG^tedem^reMHtrè^  1 1  ). 
Le  pécari  est ,  au  contraire  ,  dans  le  même  cas  que 
^  t 

— ^— ^i—  I  II  I  ■      ■        M  I  II  ■■■■ 

•  (1)  PI.  xir,fig.  aee,  n*6. 

(a)Pl.  XIY,  flg.  a66,A. 
(5)Pl.XV,Bg.  ago.A. 
(4)  Ibidem. 
(5)Pl.YIII,fig.  900. 
(6)Pl.Vra,llg.  i97,B. 
(7)P1.  VlH,fig.  i97,n»«. 
(8)Pi.Vm,fig.  i94,B. 
{9)PI.  Vni.flg.  i94,n*6. 

(10)  PI.  XVI ,  fig.  399,  n*  9.      ' 

(1 1)  PI.  XTI ,  flg.  399^  n*  1 1. 
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la  marleet  le  raton  i  les  pyramides  sont  étroites  (  l  )i 
le  nerf  a  quitté  la  pyramide ,  il  s'est  porté  entiè- 
rement sur  son  côté  etteme  duis  le  siUon  précé- 
dgmmmt indigné  (a).  Chezledauphin,  la  sixlèmb 
paire  de  nerfii  (3)  est  restée  â  la  place  qu^dle  oc- 
cupe en  arrière  dn  pont  cheK  lliomme ,  la  plu- 
part des  mges  et  le  phoque  ;  mais  comme  la  base 
de  la  pyramide  (4)  est  séparée  du  pont  (5)  par 
un  enflmcement  quadrilatère  qui  corresp<md  au 
trapè8e(6),  lenèrf  et  la  pyramide  ont  perdu leura 
rapports  ordinaires  {j).  C'est  une  disposition  que 
je  n'ai  obsenrée  que  chez  les  cétacés.  Chez  Tours 
1mm  »  la  sixième  paire  (8)  est  plutôt  en  rapport 
avec  le  trapèie  (9)  qu'avec  la  pyramide  (lo).  L'in- 
sertioQ  a  immédiatement  liéU  sur  le  trapèze ,  chez 
le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (1 1)  :  chez  les  ruminans 
elt  les  rongeun,  )'ai. toujours  tu  ce  nerf  s'im- 
planter dans  le  sillcm  d^à  indiqué ,  ainû  qu'on  le 


(1)  PL  XYI ,  fig.  3oo >  n*"  1 1* 
(a)  PI.  XVI,  fig.  5oo,  n*  6,  T* 

(3)  PI.  XII,  fig.  2134,  Q* 6 

(4)  PL  Xn,fig.  !i34,A. 

(5)  PL  XII,  fig.  a54,P 

(6)  PL  XII,  fig.  284,  T. 

(7)  PL  XII,  fig.  234,B»6,A« 

(8)  PLXI,fig.  !i3i,D*6. 
(»)  WiXÎ,  fig.  s5i,T. 
(10)  PLXI,fig.t5i,A. 

(il)  PL  Xiy,flg.s69^D*6,T 
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remarque  chez  le  cheval  (1) ,  le  lama  (a)  »  le  cha- 
meau (3),  le  castor  (4) ,  le  hérisson  et  le  porc- 
épic  (5).  J'ai  insisté  sur  ces  Variations  pour  prouver 
que  les  nerfs  ne  s'insèrent  pas  constamment  sur  la 
même  partie.  Treviranus  a  fait  la  même  remar- 
que :  or  ,  ces  bits  inconciliables  dans  l'hypothèse 
reçue  sur  l'origine  des  nerfs,  concordent  par£û- 
tement  avec  le  principe  de  leur  insertion  sur  la 
masse  cérâ>ro-6pinaIe  du  système  nerveux. 

Lorsque  la  sixième  paire  dépasse  l'insertion  de  la 
pyramide  ou  du  trapèze  de  la  moelle  allongée,  les 
faisceaux  se  dirigent  vers  le  cordon. antérieur  du 
haut  de  la  moelle  épinière  ^  de  la  manière  que  je 
l'ai  fait  représenter  chez  le  chevreau  (6)  ;  chez 
l'embryon  humain  du  cinquième  au  sixième  mois, 
)'ai  remarqué  que  l'un  des  fidsceaux  antérieurs  de 
la  moelle  épinière  se  portait  sur  le  nerf  en  même 
temps  que  le  nerf  marchait  à  sa  rencontre. 

Chez  tous  les  oiseaux,  la  sixième  paire  corres- 
pond ,  dans  son  insertion,  au  même  point  que 
chez  f'homme  et  les  singes ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  chez  l'autruche  (7) ,  la  bondrée  (8) ,  la  cigo- 

(1)  PI.  XV,  fig.  375,  n*  6,  T. 
(a)  PI.  XVI,fig.a95,n*6,T. 

(3)  PI.  Xm,fig.  a49,n*6,T. 

(4)  PI.  XÏV,  fig.  aM,n-6,T. 

(5)  PI.  XIII,fig.  a5i,n*6,  T. 

(6)  PL  Xin,fig.  a45,n*6. 

(7)  PI.  IV,  fig.  98,  n- 4. 

(8)  PI.  IV,  fig.  88,  n*  14. 
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gne  (i)*,  riiironaeue  (2)  ,  le  roitelet  (3)  et  le  ca- 
soard  (4)  ;  ^Ûe  s  în^re  yejbs  la  même  pWe  chez  la 
'grenôuiuè'(5),  la  vipère  lîajé  (6),  le  caméléon  (7), 
le'cfoc6dyTe'(6)  et  ta  tortue  franche  (o)^.  Chez  un 
grand  nombre  *dè  poissons ,  elle  abandonne  les 
"^ordons  pyramidaux  ,  de  même  que  chez  certains 
inammifères,  elle  se  porte  vers  les  cordons  des 
olives  ,  comme  je  Tai  montré  chez  les  poissons 
psseux  (i  o)  et  cartilagineux  (11).  !Âinsi,  je  le  répète^ 
rinsertion  idW  même  nerf  ne  se  kit  pas  rigoureu- 
sement sur  la  même  partie,  dans  toutes  les  classes, 
ni  dans  les  famiUes  de  la  même  classe. 

La  quatrième  tiaire  est  néanmoins ,  comme  la 
'  troisième /mvarîable  dans  son  insertion  ;  elle  s'im- 
plante  constamment  èur  la  lame  blanchâtre  qui 
forme  la  vîJvuïe  de  Yieussens ,  en  arrière  des  tu- 
nerculës  quadrijumeaux  (12)  ,  chez  les  manuni- 
fères  ,*  et  des  ïoï>és  optiques,  chez  les  oiseaux. (  1 5)  , 

;(i)  PL  IV/«g.  ii8,B*'4. 

(3)>l.iy,fig.94,ii-io. 

(4)  PLm,fig.  79,n-3. 

(5)  PL  V,  fig.  i3i,n'  17. 

(6)  PLV,fig.  ia7,n-4. 

(7)  PL  ?,ijg.  iiaj  n«8. 

(8)  PL  V,  fig.  1175  n*  9. 

(9)  PL  V,  fig.  132,  n»  5, 

(10)  PL  VII,flg.  164,  n*  5. 
(n)  PL  VI,  fig.  148,  n*  le. 
(lïi)  PLXIII,Ûg.  a45,n*4. 
(i3)  PL  III,  fig.  78,n'6. 
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lès  reptiles  (v)  et  les  poisisoiis  (s).  Cette  ihsiértion 
devient  ^^iir  la  d^énmriàtid&'de»âhët%ës  parties 
de  i'ëhcéi>i^e  tm  eài^ét^ë'tré9H[tt4>ortarit:'jf»btlr 
' i>eu  ^'oii'y  réflécUlsée ,  on-yé^ta ,  én'èfrét,  ifti'tia 
ne  petit  ftiire'faàftre  eette  paire  de  lIe!rfs•de'Iâ^](]ilartie 
postérïetlte  dés  tubérciilës  quàdrijUicneatix ,  'éltéz 
\éa  ^iaàihlàmtéa,  dés  <iH>ttchéb  'tiptt^ties'^dfaéie  lés 
^oiseaux  ;  et  de  la  )iàrtie  jfttfstéifëùté  deshémis^èbés 
xSrébrÀbx'de8'po3s^hs/^ihsi'i{tt^U  ftfudMtle  de- 
dôire  des  déteMiimatidns 'i>eph>duités  (^  le''<^é- 
lèbte  TrèHraiiUs. 

Cbéz  les  éài-Àâ^iéts ,  i'di  «diiVent  rélictinyfê'Un 

faisceau  descendant  des  tubercules  quâdrljthiie^x 

'prôstérieui^,'et  s&piciHatft'y^rs^laqùâtHèitite' paire  ; 

je  i'ài>par(âhènlènt  ëbsèi<^  dhëz'le  mâi'ibikib.^Je 

'lie  'l'Tii  jiûhjtfs  (apéi^  lii  'éfeéz-fés  rbniMàÙs ,' Ai 

•^héz  les't<A%éttfs. 

Si  les'ïieHs  lie  pt^iAiëdt']()as'léUr  drifitt'e'datts 

la  iddèife'^ÊA/icé^hàliqtie  pottr'^ 'rendtie  àttx  ^r- 

gabés  ;  8i*è(u^èontTâirë ,  ëiiisi  ^Hie  ]e  Tai  tu ,  'Os  be 

)>«>r«ëiit  dëS^di'gittilé^'Veï^Yés'pdiritffde  t^ëniééphàle , 

'OÙ  Us*  ^î|>feâa{etit,'  il  dëVteftl'iUli^ditâritde  dé- 

^  tëittîhér^rëpd^e'dù'se-rait  fcètte  înseiildn ,  et  Où 

-^'êtàMît'cëtte-comttttiiiîeatiottffu'Itykiènie'tietteux 

-tëfiti'àl  âtéfc*îe  iysttWe  liëHeuX  'éx«éhW^e.'Vdîci 

^lëéï^&lerèbèé'tjttd  Vàifëttër^rbé  ^jët^rdut-é^fàit 

'WddVèau. 

(i)  PI.  V,'fig.  ii6,  D*  5. 
(aypi.  ti;iig.  ilSj),  n'ael'6. 
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Chez  le  têtard  des  batraciens  (la  grenouille  cft 
les  crapauds),  l'œil  est  formé  et  distinct  dès  les 
quatrième,  cinquième  et  sixième  jours,  après  la 
ponte  de  l'œuf;  on  trouve  le  nerf  optique  ;  mab  il 
ne  parait  pas  dans  le  crâne  membraneux  du  jeune 
batracien  ;  ce  n'est  que  vers  les  septième  et  hui- 
tième jours  qu'on  le  renconlre,  et  vers  le  neuvième 
et  le  dixième^  qu'on  le  voit  pour  la  première  fois 
s'implanter  à  la  base  de  la  vésicule  qui  doit  former 
les  lobes  optiques  :  les  nerfs  de  la  trobième  et 
de  la  quatrième  paire  sont  implantés  au  neu* 
vième  jour;  celui  de  la  sixième  l'est  quelquefois 
au  huitième. 

Chez  l'embryon  des  oiseaux  ,  l'œil  est  très-bien 
formé  dès  les  deuxième  et  troisième  jours  de  l'in- 
cubation ;  au  fcmd  du  globe  de  l'œil  se  trouve  le 
nerf  optique,  d'un  volume  proportionnel  à  celui 
de  l'organe  de  la  vision;  si  à  cette  époque  on 
coagule  par  l'alcohol  le  liqiude  et  les  pollicules 
membraneuses,   qui  constituent  les  vésicules  de 
l'encéphale,  on  n'y  trouve  aucim  vestige  du  n^f 
optique;  je  n'ai  aperçu  ce  nerf  à  la  base  du  lobe 
optique  que  du  quatrième  au  cinquième  jour  chez 
le  poulet,  le  pigeon  et  le  faisan  aigenté  ;  aux  cin- 
quième et  sixième,  chez  l'oie,  le  canard  domes- 
tique ,  le  canard  musqué  et  le  dindon  :  la  troisi^e 
paire  se  rencontre  quelquefois  plus  tôt ,  quelquefois 
plus  tard  que  le  nerf  optique  ;  la  quatrième  paire  est 
toujours  plus  tardive ,  je  ne  l'ai  rencontrée  qu'au 
sixième  jour,  chez  le  poulet;  et  aux  septième  et 
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huitièiiie ,  chez  le  canard  et  l'oie.  J'ai  Sût  la  même 
observation  pour  la  sixième. 

Chez  des  embryons  de  la  fin  de  la  deuxième 
sensaine ,  de  l'homme^  du  cheval ,  du  mouton  et 
du  veau ,  j'ai  aperçu  le  globe  dé  Tceil  formé  par  un 
point  noir;  à  la  fin  du  premier  mois,  il  était  bien 
constitué ,  le  nerf  optique  était  au  fond ,  il  ne 
pénétrait  pas  dans  le  crâne.  Sur  cinq  embryons  de 
cet  âge ,  et  sur  quelques,  autres  du  milieu  du 
deuxième  mois ,  j'ai  trouvé  lé  nerf  optique  com- 
posé de  filamens  adossés  les  uns  aux  autres , 
comme  dans  les  nerfs  qui  se  distribuent  aux  mus- 
cles ;  j'ai  compté  huit ,  neuf,  onze  de  ces  filamens , 
chez  l'homme,  le  cheval,  le  veau  et  le  mouton; 
j'en  ai  isolé  cinq  et  six  chez  des  embryons  de  co- 
chon d'inde  et  de  lapin  ;  je  n'ai  réussi  dans  cette 
préparation  que  chez  des  sujets  qui  avaient  sé- 
journé im  temps  plus  ou  moins  long  dans  l'alcohol. 
Sur  la  fin  du  deuxième  mois,  le  nerf  optique 
pénètre  dans  le  crâne;  il  s'iiisère  d'abord  par  les 
racines  qui  s'implantent  sur  les  tubercules  qiiadri- 
jumeaux,  qui  sont  alors  jUnteaux  de  même  que 
dans  les  classes  inférieures.  .Vers  le  troisième  et  le 
quatrième  mois ,  les  fEÙsceaux^  qui  dà  couches 
optiques  et  de  la  place  que  doivent  occuper  les  ' 
^  corps   géniculés  ,    viennent   rejoindre  le   nerf, 
commencent  à  se  mettre  en  rek^on  avec  lui;  au 
sixième  mois  de  l'homme,  du  veau: et  du  cheval, 
le  faisceau  géniculé  est  tr^s«-ft>rt  $  le^  corps  géakulés 
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piurabsetit'eUk^mémes  àidetteéjpoque  :  e'e9t4»i«iii- 
^ant  avec  la  plus  grande  ^attraiioii  U  imwélie^du 
nwroptique  du  fbild'de  Foriiite  idnns'le^cyteie  et 
/vcrsJabase  de.Feneéphdie,  'Cpte j'ai  vu  ses^lONres 
mteme»  «'^ttïMrbi^rdfétiiietetaMt. 

CbibittetitaMiirdsr  4M  faits  w^6C  l'origine  |»ré- 
teodlie  dmneFfe  deilfeiio4pbdeï<P^t»({uôile9'rtt- 
€fnes«iie(partciib«Ucrpas'â6)F«iicépi]|ile ,  cie'veslt- 
eBes  pas  conistitsiarde  tMlie?>Pcmrquoi  le  nerf 
efliNl  d'abdid  fonnéUiugtâfbede Tceil "sans aucune 
cMomunioatioii  avec  le  ^tcerveau^P  On  peut,  Je 
'pense^tnépofidÉe  imaint^Mdil  à  «es  diferses -ciiie»- 
tkms.»  et  les  liésondce^par  la^loi  fandameiitaie  de 
l»iiévFOtoitii&,  4l^aprt6  laqitdlei^s  nerfs  se  rendent 
Ms  iifi^g4mes:àUynu^l»^nièTeétà'Pemiiyfuile. 

De  cette  -loi  déiAl^iit  ^les  conséquences  sui- 
-^ntes. 

Si  )im  wuhnal  >vieiit  'au  tnende  sans  yeux  ,  il 
' n'aîira; point  de jaerf optique;  ce^nerf  devra  man- 
Hqberausskàlabase de rénoéphôle.  C^sten eflet ce 
^îjue  : )îar tU;  sur i  des^tdbryons  de  lapin  et  de  ^chat. 

LesrnMDStres:qui:n'0iit  qu'«n#etd«£il ,  ou  deux 
yeux  .GOB&ndufi  mn  f  un  Mtà ,  '  ^oon^ne  Fa  constaté 
MLie.prdh»sair  GwlFri^F^kit-Hilaire,  ne  doivent 
afvoir,  .et*n'ont  en  efffet  qu'un  seul  nerf  optrqme , 
qui,  dàns^eoas,  est  beaucoup  plus- Tôkimineux 
que  :  dans*  Félat  nortnaL 

Si.  r<ticéphide^iie>s'eët  pdnt  formé  à  cause  de 
robacDoe  ouHle  la  trop  gttuide^tropliie^de  l'ar- 


• 
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tère  carotide,  uàtmocy  le  nerf x^pjÉkpiflbViW  eifeteta 

pas  moins,  4uis  le  cr^iMe^  piyMqpie  aa^  formatitMi  est 

indép^idiuatedu  cevveam  (  1)  r  ht  science  etttricb^ 

<le  faits  de  ce  ffenre,,  ventés  saiia  «|)ticaftiML  }[U8»- 

qu'à  ce  jour;  u en  sera  de iiiâlne,  aie rép#^e«à 

VeDBcépbale  était  liquida  »  q^e  YUfftOM  di^la  ^wre- 

mère»  un  écartienient  siur  I^il^ue  wédi^em^^doKifi 

ifisue  au  fluide  c^M^bral  :  c^t  «icl^idtet  a'feuattalii6' 

pas  ayec  lui  la  perte  d«  «efff  (qpitlqp«9  r,  si  les  yeux 

existent  dapsceacas ,  i^ons  ti!9^te»t^u^W9JQmHrf 

de  la  vision.   Ouvres  l^  Iftvim.  qui  %mteiit  des 

iTioQStruosités»  vowytirom^c^dçls  cas  semi^iables 

en  abondanc^e;  celui  dépritid^ms^ad^viiiers  twapa 

par  l'ittustrq  aute^ur  d^  la  PMh^fm  matpmiqWj^ 

est  un  des  mieui;  cantf^éf  »  et  à^  pius  curioux 

sous  ce  rapports 

RehHuroez  la  proposition  »  el  cb^rche^  ce  qui 
deyra  arriver  si  un  monstrq  pr^emto  dies  tuib^-^ 
cules  quadrijunieaui.  d<mU€a^  ^liideuj^  paires  de 
W>es  opt«i|ues.  î)'aiNrès  Thyp^Chèiseï  de  VarigiM^^  il 
devrait  y  woir  cbei  c^s  ôtrei>  qmtn  JBetffc  optir* 

I mil    I  I  II  PII  III'  irr  l'i  1'    i"i  >'H'f'u)    'niw 

(1)  Dans  166  câsie  eti  «eore  <f«»^%i  4*Mi»f«l,  tàkt^  Jm 
m9ûit  intenift  Qt^  stn^fe  ^pui»  sjojiîjjiQdsiri^rvtt»* 
ophtbalmîque;  d'autres  fois  cette  atrophie  po^f  f)ii;  ^IfiQf^ 
primitif;  alors  Tartère  ophthalmig^ae  était  la  continuation  de 
la  carotide  interne,  comme  cela  a  lieu  dans  Tét^prii^t^^^ 
•mbrjons. 
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très  qui  oflHrent.  une  seule  tête  surmontant  deux 
cols  adossés  ^  il  n'y  a^  que  ^eux  yeux ,  il  n'y  a  aus^ 
que  deux  nerfs  optiques.  C'est  la  dispositioii  cpie 
)'ai  rencontrée  chez  les  monstres  qii^  )'ai  nommés 
monocipkaU$  octo-pedes. 

Appliquons  maintenant  cette  loi  à  Torganbation 
r^[ulière  de  certains  animaux.  Supposez  que  chez 
eux  le  globe  de  Tcnl  vi^ine  è^ manquer,  qui  ne 
^oit  de^suite  qu'ils  tomberont  dans  les  conditiona 
des  monstres  privés  des  deux  yeux ,  qu'ils  seront 
conséquemment  sans  nerfs  optiques? 

G'e^t  le  cas  de  la  taupe  ;  chez  elle ,  on  ne  trouve  à 
la  base  de  l'encéphale  (  i  )  nul  vestige  de  nerf  opti- 
que (a)  ;  on  ne  trouve  paiement  nul  vestige  du 
globe  de  l'oeQ  des  autres  mammifères.  Le  point 
^  noirâtre  qui  correspond  à  cet  organe,  se  rapproche 
plus  de  l'cril  des  crustacés  et  des  insectes  que  de 
celui  des  mammifères. 

C'est  le^cas  du  rat-taupe  du  Cap;  je  n'ai  trouvé 
chez  cet  animahaucune.  trace  de  nerf  optique  à  la 
base  du  cerveau^  pas  même  les  deux  filamens 
blanchâtres  que  l'on  rencontre  cheûs  ki  taupe ,  et 
qœ  Garus  et  Treviranus  r^ardent  comme  le  nerf 
optique,  rudimentaire.  Néanmoins  l'organe  qui 
remplace  Yeàl ,  est  j^us  développé  chez  le  rat  que  , 
chez  fa  tailpe. 
~Lj^ '— ;"-'■■ 

(i)Pl.  XIV,  fig.  a6o,Q-6,E. 

ea)  PI.  XIV,  fig.  a6o,n*6,  E. 
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C'est  encore  k  ca^  dé  la  cbrysochlore  du  Cap. 
Point  d'œil ,  point  de  nerf  optique  ;  la  base  de  l'en* 
céphale  est  nue  au  point  où  devraient  se  trouver 
ces  nerfs.  J'ai  en  vain  cherché  les  filamens  que 
Ton  rencontre  sur  quelques  taupes. 

La  musaraigne  musette  est  dans  le  même  cas 
C{ue  la  taupe  et  les  animaux  précédens  ;  elle  est 
entièrement  privée  de  nerfs  optiques. 

Le  zocor  (tnui  aspalax)^  le  lemmin  de  la  baie 
d'Hudson  ,  l'echimis  roux ,  '  le  rat  taupe  des 
dunes  offrent  sans  doute  une  organisation  sem- 
blable à  celle  des  animaux  précédens  ;  mais  n'ayant 
pu  me  les  proctu'er ,  je  déduis  cette  analogie  de 
leurs  habitudes  et  de  la  similitude  de  leur  œil 
signalée  par  les  zoologistes. 

Le  prêtée  (protetis  anguinus),  parmi  les  reptiles , 
offre  une  disposition  analogue  ;  je  pense  que  les 
syrènes  sont  dans  le  même  cas  ;  la  cécilie  vis- 
queuse d'Amérique  rentre  aussi  dans  cette  com- 
mime  organisation. 

Ces  fittts  méritent  sans  doute  l'attention  des 
zoolomistes;  mais  ce  qui  ne  doit  guère  moins  in- 
téreéler  le  physiologiste ,  c'est  que  chez  la  taupe  (  i  ) , 
la  musara^e  musette,  la  chrysochlore  du  Cap  et  le 
rat-taupe  du  Cap ,  les  tubercules  quadrijumeaux 
sont  8idéveIoppés,qu'Usseniblerai6ntmémen*âvob 
ri^ipeidu  de  leur  volume.  A  quoi  servent  m  corps 
chez  ces  animaux ,  puisqu'ih  sont  devenus  inutiles 


(a)  PLXV,flg,  070, D* a. 
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à  la  i^si^p?  Le»,  t^ij^Nçitsu^  qH9(|nj(qqic^;(^<  ^té- 
rieuw  «e  «opt  dpn^  pas,  le  çf^i^J;  ^'oi^gii^e  ^ 

yeloppés.  Les  Diei^s,  se  ifçi^4^*^  àpjfc  4  Vw**^ 

crn.  ius;qu'^,  cç  joiu-. 

Le  corps  qyi  ^BS^pJ[i^  \'o^  c]^  cç*  ^J^im 

tç^,  im]>;(in^t  Je;  mo^ve^eiU;  ^u.  ^be  ^  l'tài. 
J'^  <Us4é(^,  (fitt^  p«fl^  çbç?  1?  ^aoïHp«  i  'k^  l'ai,  ^^«1- 
ivinée  ^t|  Q^çro^cqp^  «s^as  pp^yoir  le^  di^^figrier. 
Qne,  résutti?-t-U  d<!  W  ffH?  JS  fl'aji  Pfesqm?  pfl» 
1)«9PÛ^  de  }e  c^ire  ;  qq  ejitrç^pi^  ^,  vq\^^  quç  Je» 
nerfs  oculaires  deyront  c^apqiiqp  ^U#4-  Q'^/^^ 
effet  çe  qui  fiipstç;  qp  ^e  t;çwf:%fi  c^i^  1^  twp« 
ni  la  teoisièroç  paire  (»  ,  ^i  ^^  gif^i^^  (») ,  pi 
la  $i4^tm  (3).  Qupiflu^  l'fieil  ^n  rA%7^HBf  4«»  ^^P 
sojit  plus  parfait  que  çpluj  (^e  la  f^ffp^,  il  ^at  a»W 
privé  de  muscles  ;  é  la  base  de  l'i^i^ç^Btell^»  '^'^'*^ 
rei^contjcç  ^^  troi^^n^^  pi  jl,^  (}^(rj^f ,  W •« 
siTùèro^  paire  dç  pjçfft;  if  ^  ^t  4,^  m^^ç  f*»  )* 
cbfy^cl#;r^dH  Cap,  fii^  l^ip^^r^e  |pH#tt^» 
çb^  le  y^t>^^  cb^  )9  péplliçf  (j(çpfin4ai?JtI/e#  W^- 
ties  de  l^jmç^pJjaljB  pu  Ci8?  pçjjfs  se  jtjpmdaçjt,  pfl«< 
*pro«x4  ^W?we  altéTOti,99,  f^'m  «W  «ww 

v'i'in'iMS'' i'-'-^'i' >*  !--j'i)  i.  .^iiiiu.i>'iiJ^i  '  ■  '  -i    'M    *" 

(aj/6irf.  __  ■ 

"(3)/*'^" 1. 
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changeaient,  preuve  éTidente,  selon  nous  ,  que 
les  nerfs  yont  s'hnplanter  sur  ces  parties  chez  \e% 
autres  vertébrés ,  et  qu'ils  n'en  émanent  point, 
sdon  l'opinion  commune. 

Mais  le  corps  qui  remplace  l'œil  chez  ces  ani- 
maux ,  reçoit-il  un  nerC  particulier?  S'U  en  reçoit 
im  de  l'encéphale ,  et  s'il  n'a  aucun  rapport  avec 
les  tubercules  qiiadrijumeaux ,  où  se  rend -il? 
Telle  est  la  question  que  nous  examinerons  dans 
le  chapitre  suivant ,  où  nous  développerons  les 
dernières  idées  que  nous  venons  d'énoncer  dans 
cdui-cî. 

Si  ces  faits  sont  exacts ,  il  est  à  peine  nécessaire 
d^en  déduire  les  conséquences  qu'ils  présentent 
rdativement  à  l'origine  des  nerfs.  J'ai  souvent 
prouvé,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que  les 
nerfs  se  rendent  dès  parties  auxquelles  ils  se  dis- 
tribuent, aux  masses  centrales  des  systèmes  ner- 
veux ;  montrons  maintenant  qu'ils  n'émanent 
point  de  ces  masses,  qu'ils  n'y  puisent  pas  leurs 
racines ,  ainsi  que  l'ont  dit  tous  les  anatomistes ,  de- 
puis Yesalê  jusqu'à  MM.  Gall  et  Spurzheim. 

Supposons ,  &  effet,  que  le  nerf  optique  puise 
ses  racines  dans  la  couche  optique  et  dans  les 
tubercules  quadrijumeaux  des  mammifères ,  sup- 
posons qu'il  émane  des  lobes  optiques  des  rep- 
tiles et  des  oiseaux  ;  que  ces  parties  soient  cause , 
conune  on  l'a  dit ,  de  la  formation  de  ce  nerf:  une 
conséquence  nécessaire  ,  c'est  que  l'effet  doit 
suivre  la  cause ,  ou  disparaître  avec  elle.  Avec  l'ab- 
I.  25 
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sence  du  nerf  optique ,  nous  devons  rencontrer 
chez  ces  animaux  Tabsence  de  la  conche  optique  et 
des  tulSerculeâ  quadrijumeaux.  L'absance  de  T^ae 
de  ces  parties  doit  suivre  l'autre  dan$  cette  hy|»o- 
thèse.  Que  disent  les  Cadts?  Us  apprennent  que 
chez  tous  le»  mammifères  privés  desner&optiqueft, 
la  couche  du  même  n<>m  et  les  tu^rcules  quadri- 
jumeaux  sont  restés  à  leur  place;  que  leur  forme, 
leur  volume ,  leurs  reports ,  n  ooj;  éprouvé  aucun 
changement ,  même  aucune  diminution  sensible* 
Ils  apprennent  que  chez  les  reptile^  dépourvue  du 
nerf  ordinaire  de  la  vision  ,  les  lobes  <^[)tîqttes 
nont  subi  aucun  chaqgeo^ent,  au/Qune  varîatian; 
ilç  apprennent ,  par  conséquent ,  que  les  nerfs  op- 
tiques n  émanent  ni  de  )a  couche  du  méfl^  Aom, 
nides  tubercules  quadriîuipeau^ ,  |ii  4^  Job^  op- 
tiques ;  ils  apprennent  que  ce  nerf  n>  point  m» 
racines  dans  ces  par1;jies,  m^i»  bien  da^s  Torgioip 
auquel  il  §e  distribue;  ils  apprennent»  oifin,  qu'H 
se  rend  à  l'encéphale  ^^  et  qu'il  n'en  provient pp^ 

Appliques;  ce  raisonnement  av  nerf  de  la  t3fQi- 
sième  paire ,  à  cdv^  <^c  h  q|*atr^ème,  i  fx^  <to  la 
sixième  :  voyez  si  chez  ces^nimauxl  les  pédoncules 
cérébraux  ont  éprouvé  quelque  vnriation  que  BO»« 
puissions  rapporter  à  Tab^ençe  du  nerf  piot^ur 
commun  des  yeux;  vpyfz  si  les  pyramdes  anté- 
rieures ,  si  la  valvule  de  Yieu^ens,  naanqu^  aireu 
les  nerfs  qui  sont  censée  y  puifcr  leur»  rvin^ 

Si,  ni  les  pédoncules  cérébraux,  ni  Içs  pjra- 
midea  antérieures ,  pi  la  lame  méduUairede  Vi^vfr 
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sens  et  de  Reil,  n'ont  éprouvé  aucune  varia- 
tion par  l'absence  die  ces  nerfi,  peut-on  se  refuser" 
à  leur  appliquer  la  même  ooBckrsioti  «{u'awc  ceu^ 
ches  optiques  ,  aux  tubercules  quadnjumeaux 
et  aux  lobes  optiques?  ptut-on  rejeter  la  loi  gé- 
nérale qui  'en  déeoule,  que  les  nerfs  n'émanent 
pas  de  Tencéphale,  mtàè  qu'ils  se  mettent  eu  com- 
munication avec  lui?  Les  faits  que  je  vais  repro- 
duire dans  le  chsypitre  suivant,  ajouteront  'une 
timiveBe  force  à  cette  importante  vérité. 


a5* 
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kVÂTOWU   GOMPARÉI  DO  CERTBAC  , 


TABLEAU  COMPARATIF 

J)t$  J)imtfuionê  du  Nerfà  de  (a  Fiêion,  chez  UêMammifire». 


Homme. 


IIOMS   0BS   Alfllliux. 


PàUt  (Simia  rubrm  ) 

Magot  (5.  iylvtmui) 

Mactque  (  S.  eynocephaius). .  .  . 
Mtîmon  (S.  nemeitrina)  .  .  .  . 
Rbésot  (5.  rheêus,  O.  8.  H.).  .  . 

£fPT.(fê'''^yît«) •  .  • 

Mtadnll  (5.  maimon) 

DriD  (5.  Uucophêa,  Pr.  C.)  .  .  . 
Sajou  (  S.  apella)  ........ 

Maki  (  Lemur  maeaeoy,  •  .  .  .  , 
Rhiaolophe  uni-fer  (  Rhinoiophuê 

untha$tatus,  O.S.  H.)  .  1  ,  . 
i^crtiiion  {f^esperiHiomurmtti) 
ttértMea  {Brhuœêuê  êuropmut.) 
Mnsaraigiie  commune  r^rme  «ra. 

nêus) 

Taupe  (  Talpa turopœtî)',   \  \  \  \ 

Chrysochlore  dn  Gap 

Ours  bran  (  Unmt  areio$  ).  .'  .'  ! 
Onrsnoif  d'Amérique  {U.amérie.) 
Raton  ((7,  foftw).  .  .  .  .  ^ 

Blaireau  (  V,  mêU$) 

Coati  bran  (  Vittêrra  narlea  ).  .   . 
Coati  roux  (  F.  tuuua  ). 
Fouine  IMustsia  foina).  []'  '  ' 
Loutre  (ir.  htri).  ,\  .  ,\\] 

Cbien  {CanU  fttmUktrU) 

Loup,  jeune  (C.  luputS,  .  .  . 
Renard  {C.  vulpes)..  .  .  . 
Hyène  rayée  (C.  hyœna)  '/,['. 
Mangourte  du  Cap  (f7iwB  eafX 
Lion  {FelUleo)  .....        '  ^ 
Tigre  royal  (F.  tigrU).  .  .*  .'  .'  .' 
J«guar  iF.amça)  .  •  .  .  . 
Panthère  (F.  ^ari/ia)..  .  .  '      ' 
Couguar  (  F.  Hiseobr).   .  .  [      ' 
Ljrnx  (F.lyfuo)  .  .  / 

Phoque  commun  (Phoeaviiulina). 


nècre. 

o,oo5oo 


NBRP 

Ol'riQUB. 


o,oo4oo 
Oyooîeo 
o,oo3oo 
0,00475 
0,00455 
o,oo4oo 
o,oo4oo 
o,oo4oo 
OfOoaSo 
0,00  i5o 

0,00100 
0,00100 
0,00  ii5 


o 
o,oo555 
o,oo45o 
0,00  i5o 
o,oo555 
0,00  i5o 
o,oo5oo 
o,oosoo 
0,00167 

d,00900 

0,00  i5o 

0,00900 
0,00^00 

0,00167 
0)Oo525 
0,00475 
0,00475 
o,oo45o 
o,oe4oo 
o,oos5o 
a,oo5eo 


o,ooaoo 


NERF 
5«rAiaB« 


nèlrt. 

o,ooaoo 

0,OO9O0 

o,ooa5o 

0,00900 
OfOOlOO 

o,oo5oo 
o,oo5oo 
0,00175 
0,00167 
0,001 55 

o,ooo5o 
o,ooo5o 
o,ooo5o 

o 

e 

o 
0,00100 
0,00900 
0,001 55 
0,001 55 
0,001 55 
0,0017s 
0,00100 
0,00 155 
0,00  i5o 
0,00100 
0,00100 
0,00  iSo 
0,00075 

0,00990 

o,oo9aS 
o,ooa5o 

0,00300 

0,00100 
0,00  i5o 
0,00100 


0,00100 


NERF 

de  h 
4*  PAïai. 


0,00100 
0,00100 
0,00100 

0,00075 
0,00075 

0,00100 

0,00100 
0,00100 
0,00067 
o,ooo55 

o,ooo55 
o,ooo55 
o,ooo5o 

o 

o 

o 
0,00100 
o,ooo5o 
0,00100 
0,00100 
o,ooo55 
0,00  i5o 

• 
t>,ooo67 
o,ooo5o 
o,oooi5 
o,ooo5o 
o,ooo55 
o,ooo5o 
0.0c  100 
0,00100 
0,00067 

0/K>075 

o,ooo55 
0,00067 
o,oo4iS 


OyOOlSO 


NERF 

6*PAIAI. 


mètre. 
0,00167 
0,00167 
0^00l(^ 
0,00075 
0,00100 
0,00100 
0,00100 
11,00175 

o,ooi55 
0,00100 

'o,tioifS5 
o,ooo53 
o,ooo5o 

o 

o 

o 
0,00  ii5 
O9O011S 
o»oooi5 
o,oooi5 
o»ooo5o 
o,ooii5 
o»ooo55 
0,0010e 
0,001 55 
0,00075 
0,00075 
0,00  ii5 
0,00075 
0,00  ido 
0,00  i5o 
0,001 5e 
0,00  i5o 
0,00  ii5 
0,001 15 
0}00i5S 
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Suiu  du  TabUau  comparatif  des  Dimennons  des  Nerfs  de  Im 
FisUm ,  ekez  Us  Mammifères. 


ROHS  DBS   AHIMAUX. 


Kaogonx)  géant  (Jfafr.imr/.,  6.G.) 
^h»mi^me{Phmcotomy$,Q,  8.  H.) 
CattorrCiMfor/iAw)  ....... 

Zemnl  \M.  typhlut) 

Rat-Taape  d»Gtp  fM.  CàpentU.) 
lUnnotte  (M.  «/^ôii») ...... 

Poic^pîc  (H^Hnoocristata).  .  .  . 

Bcaveiiil  (Seturtis  vaigarU),  .  .  . 

AgOQti  U!à»immeuti) 

Tttoa  (Datypui  êeœeineiut  ).  .  .  . 

nH  Pécari  (  Sus  lofmtu  ) 
DamtD  (Byrtuo  eapentU).  .  .  .  . 

Chew^l  (BfuuseaênUus) 

Aoe  (S,  atimui) #.  .  . 

Zèbre  (B.7ebra) 

GhameMi  à  une  houe  (Camêlus  dro- 

medarius  ). 

Lama  (  C,  llacma)  .].',[]]', 

Cer£lC9rvMseiaphus) 

GheTienll  (  C,  eapreoitts  ) 

Bouc  eommuD  (  Copra  hireus  )  .  . 

Bouc  de  la  Hante-Egypte 

Taareau  (  Dos  iaurus } 

Daaphin  (  Delphmus  Mphu  )  .  .  . 
ns^tÊoma  (D.  phoetttui).  .... 


NERF 

orriQOB. 


o,oo55o 
0,00  i5o 
0,001 5o 

o 

o 

O,0O90O 

0,00175 

0,00900 

o,ooaoo 
0,001  a5 
0,00375 
0,00175 
o,oo55o 
o,oo5oo 
o,oo5z5 

0,00600 
o,oo5oo 
0,00400 
000,004 
o,oo5oo 
0,00600 
0,00700 
0,00400 
o,oo4oo 


NERF 

de  h 
3*FAUB. 


o,ooaoo 
0,00  ii5 
0,00075 

o 

o 
o,ooia5 
0,00075 
0,00195 
0,00 i5o 
0,00100 
o,ooaoo 
0,00100 
o,ooa5o 
o,oo5oo 
o,oo5oo 

O,oo3a5. 
o,oo3oo 
0,00275 
0,003  a3 
o,oo3oo 
o,oo335 
0,00375 
0,001 5o 
0,00 i5o 


NERF 

de  U 
4*  PAIBl. 


met». 

o,ooo5o 
o,ooo5o 
0,00075 

o 

o 
o,ooo5o 
o,ooo5o 
0,00067 
O,ooo3d 
o,ooo5o 
o,ooo5o 
0,00075 
0,001 33 
0,00100 
0,001  a5 

0,00300 

o,OQaa5 
0,00  ia5 
0,00  i5o 
0,00100 
0,00100 
0,00100 
0,00100 
0,00100 


NER 

de  _ 

6*  PAïaa. 


0,00075 
0,00100 
0,00100 

o 

o 
0,00100 
0,00075 
o,ooo5o 
0,00075 
0,00075 
0,00100 
b>ooo33 
o,ooaoo 
0)001 33 
0,00 i5o 

o.,oo3oo 

0,00300 

0,00175 
0,001 5o 

0,00300 

0,001 33 

0,0M00 

0,00100 
0,00100 
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TABQUAI^  COOff^ARATIP 

De<  Dimcnsiom  de$  Nerfa  de  la  Fision ,  chez  les  Oiseaux. 


«OMS  i>K  àtrtâkwjc. 


Aisfie  royal  fF.  ehrysoBioé) 

PygargQO  (F.  otsifragus) 

Bdndrée  (F.  apivwuf}, 

Bute  {F.  butto), . 

Roitelet  r j|fofaei7/a  rêguM.  .  .  . 
Hirondelle  (flîrutuh  Mrbiea}.  .  ..  . 
Alouette  (Jtauda  arv§nsi$),  .  •  ^  . 
M  oineaa  {Ff  Ingifla  d^mutica).  \  . 
Pînçoti  (F.  cœlebt),  ..«••..,. 
Cinotte  (F.  Unaria). .....  .  .  ...  .. 

Serin  (r.  eanarla).  . 

Chardonneret  (F.  earj{t^i$\  .  .  . 
ftTdïc^fMclaehtori$\9  ...... 

Ke  (6?.  pica) , , . 

Perroquet  amazdne..  ., .  ...... 

Perroquet  d'Afrique 

Dindon  {MeleagrU  gadktùwo). ., .  .. 

Poule  {Phatîanus  gallui) 

Faisan  aigen té  (P.  nyclhem^ru^^), 
Faisan  doré  (P.  pi^t^)*  .  ...  .  . 

Pigeon  (Gclumba  palumbut)^^  •  .  • 
Perdrix  (Tetnw  cinerefu}*  ...... 

Autruche   de  l'anoiea  contipen^ 
(Struthio  eamelut),  ....... 

Casoar  (5.  catuarius), ,  .  ....  .  . 

Cigogne  blanche  {Ardea  ciconip).  . 

Cigoeoe  noire  {A,  nigra) 

Fou  de  ba^san  (  Peieetmus  bassanus) . 

Oie  {Anai  antcr) 

Bernaohe  cramant  {A.  bernicla]  .  . 
Gauard  musqué  {A.  moschata),  .  . 
Canard  otdinaire  {A.  bosehai),  .  . 


OPtiQoa. 


aéire. 

'o,oo4m> 
'o,oo}«> 
^OfOoaoo 
*o,ooa5o 

0,00075 
,o,«oi33 
^OyOoiSS 

0,00 iS3 
^0,00100 

0,00 153 
!o,ooiS3 
^0,00 1^3 
^0^  001 33 
,0,001 5o 
^0^00 17S 

o,qoiio 
^o^ooaaS 

o,ooa>5 
,0  00 1|^ 

0,001 33 

o^ooi^o 

o^ooiSo 

o».od5oo 
o,po5oo 
OyOoaSo 
o,ooa5o 
o,oo4ao 
o,ooa5o 
o,ooaoo 
0.00267 
o^opaao 


NERF 

3*FAIAB. 


)0,ooi33 

>  0^90  ISO 
0,00100 

o^poioo. 
OyiMoaS 
o,pQoSa 
o,oo#do 
o,o^o5o 

0,000^0 

OjpqoSo 
o,pooâo 
o,pop^ 

ç,poioo. 
Oj^hmitS 

PjPO.IQO. 

0,90067 
o,po;Qa 

0,00406^ 

Q«Oi>o67 
0,00067 

o^goATl 

P,Q0>76 
o,ooi33 
0,001 33 
o,ooo33 
O4O0100 
0^00  33 
0,001  a5 
0,001 35 


NERF 

4*  PAIAS. 


o,ioo#:^ 
09M067 
o^»M75\ 
0)00*ft5 
o>ooo5o 

0I^OOiO 
«,A00^ 

9»00oSo 
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CHAPITRE  m. 

DuNerf  trijumeau,  eon$idéré  dam  $e$  rapporté  avec 
les  organes  des  sent ,  chez  Us  vertébrée  et  U$  inver^ 
tibrés. 

L'origine  de  la  cinquième  paire  a  donné  nais- 
sance à  beaucoup  de  travaux ,  conséquemment  à 
beaucoup  de  contestations  parmi  les  anatomistes. 
Il  s'agiss€iit  de  savoir  de  quel  point  fixe  émanait 
ce  nerf  compliqué  :  les  uns  le  faisaient  dériver  uni* 
quement  du  pont  de  varole ,  lés  autres  des  pédon- 
cules du  cerveau  ,  ceux-ci  de  la  moelle  allongée. 
L'homme  étant  le  sujet  constant  des  recherches  sur 
le  système  nerveux ,  on  s'arrêta  à  lldée  qu'il  pro- 
venait du  pont ,  parce  que  cette  partie  est  si  déve- 
loppée dans  l'homme  adulte ,  qu'il  semble  enchâssé 
et  pour  ainsi  dire  enveloppé  dans  les  fibres  qui  la 
composent 

Sanctorizii  avait  néanmoins  suivi  ses  principaux 
faisceaux  jusqu'au  bord  postérieur  du  pont ,  et 
apparemment  jusque  sur  les  fibres  du  trapèze  de 
la  moelle  allongée  ;  mais  cette  partie  si  atrophiée 
chez  l'homme  n'étant  pas  connue  à  l'époque  où 
il  écrivait ,  il  désigna  la  partie  supérieure  des 
olives  ,  comme  le  point  où  Tabandonnèrent  les 
faisceaux  qu'il  avait  si  bien  démêlés  de  l'épaisseur 
de  la  protubérance  annulaire.  Winslov^  les  suivit 
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aprèd  Sanetorini ,  fUsqù'â  qiiël^dcs  lignes  du  bérd 
j^^rieili*  du  fw/t.  YH^bet^  fut  phki  lôhi  ^ 
Winslow ,  pat  la  cènoàiddànce  ^tt^l  àVaft  âe  la  dis- 
{^itiOû  de  ce  nèrrcher  leis  embrjôtis  dé  Thottime. 
Gâu  et  Sputzheim ,  en  i^etiouirelunt  Id  décbtiVeïrte 
de  Sàûctôiiiii ,  pourstiil^ii-eirt  d'tine  màtiière  cons^ 
tante  et  sûlre,  commerobsefveM.  lè  baron  CuVièi-, 
^ette  origine  ^bfbndt  et  babse  AkÈ  hérfs  M]\iL^ 
fneàux.  n*  tnbntrèrtsnf  en  outrfe  (Jtife  là  latgeto  et 
}ë  gfosseut  du  pont  dé  tarôle  ,  cbéz  lliôtAtttè , 
ataient  seules  eiùpêché  dt  là  i^tmttaltlrë  pbtit*  ttéllë. 
M.  CiiTiér  Montra  ifil'éHé  dettoédt  {)Itib  ëtMente 
rhét  iéè  héi^bitbtes ,  Â  ralsoù  de  la  dittttihiitioii  dU 
pàtit.  Nièitieyér  èl  trttîràùui  oilt  eoùflhiië  la  jué- 
U^e  de  rôbsétVàtîon  de  M.  Cutièf .  Le  pWfeiiéùt 
Râàndô  À  MM  plus  prôKmdénfieni  èhèoHé  flliMf- 
tion  dé  dé  héiHéàA^  VépàliiéUr  dé  la  Vgtient  de  U 
lUoèlle  àHMk^ée  ;  il  ^('ëst  bèau(J6ti|i  i^^H>efaé  dti 
pôlét  où  Soertftietîn^tWj^h  raroU*  téfeëWitS'éë, 
pont  en  ftire  {llongelr  FoHgine  dàfa§  l'ihtériettr  dtf 
qtiat)rlème  tentrlcdle.  Ce  fiit  ëti  thërcbatit  à  térï^ 
fi^  moi-meitiece  fôiViMfiptoi'tàht,  qtieje  confltihai 
k  d^ouyerte  de  là  loi  gédérale  de  ià  iiêtrbgéàie. 

TàTàis  recàûhU  ,  pàtf  Ytiiam^ti  dé  béaucoù]^ 
d^eH^yrytitis  dé^  maiAinffètèè  et  dé  llènimé,  qftlé 
U  pttMMif^ct  ailhUlàit<e  était  liné  des  dérniéréi 
p^CJ»  d*  rénééphàlé  <]fui  rè  détéloppàit.  Sirori-^ 
^e  désneif»  ttijumeàilx  dcréhaît  de  plus  en  plus 
éVidèiite ,  à  ttiéstife  <^  lé  pont  dhnhiûait  d'étcn- 
dUé ,  éilë  devait  être  i  ûu  et  tont-à-feit  à  décou^ 
I.  24 
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Tert  â  Tépoque  où  le  pont  n'existe  pas.  L'anatomié 
comparative  des  embryons  nous  promettait  donc 
une  solution  définitive  de  qptte  question. 

Sur  deux  embryons  de  mouton  ,  du  milieu  du 
deuxiènfê  mois ,  il  n'y  avait  aucun  vestige  du  pAit  : 
)e  rencontrai  les  racines  antérieures  des  nerfii 
trijumeaux  sur  les  cotés  des  pyramides  anté-^ 
rieures  ^  elles  étaient  adossées  à  la  partie  qui  cor- 
respond au-dessus  de  la  place  des  olives;  elles 
adhéraient  ensuite  à  la  partie  latérale  de  la  moelle 
allpngée  ;  leur  direction  était  d'avant  en  arrière. 
Sur  un  embryon  de  veau  et  de  cheval ,  de  la  fin 
du  deuxième  mois*,  }e  vérifiai  la  même  observa- 
tion. Sur  un  embryon  de  mouton,  du  commence- 
ment du  troisième  mois ,  {^aperçus  les  faisceaux^ 
antérieurscnchâssés  dans  les  fibres  du  trapèze  delà 
moelle  allongée;  je  remarquai  de  plus ,  en  haut  de 
cette  desnière  partie ,  des  faisceaux  latéraux  qui 
s'implaptai^itsurles  côtés  du  pédoncule  du  cerve- 
let; ces  secondes  racines  convergeaient  vers  les  pre- 
mières et  s  adoss€dent  ensemble  sur  la  partie  la- 
térale et  supérieure  de  la  n^oelte  allongée.  Je  n'a- 
vais pas  aperçu  les  ûûsceaux  latéraux  sur  les  deux 
premiers  embryons;  je  ne  les  avais  pas  également 
rencontrés  siu*  les  embry<His  du  veau  et  du  chevfl; 
\e  revins  à  ces  derniers  embryons ,  et  je  remarquai 
ceS  faisceiiux  de  fibres  en  avant  de  la  moelle  al- 
longée :  jdusieurs  lignes  les  séparaient  encctt*e  di| 
point  de  leur  insertion.  Sur  de^  embryoy  plus 
âgés,  et  qui  pouvaient  corresp<Midre  au  milieu  du 
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troisième  mois  de  leûf  formation ,  je  rencontrai  ces 
faisceauxlatéraux  implantés,  comme  sm'le  deniiér 
moutoài  sur  les  parties  latérales  dti  pédoncule  du 
cervelet.  Voulant  vérifier  cette  implantation  suc- 
cessive des  deux  ordres  de  racines  des  trijumoaiix , 
je  choisis  des  embryons  de  lapin  dont  je' possédais 
une  amjrfe  C(Jl^ction.  Sur  ceux  du  quinzième  au 
vingtième  jour  de  formf^on  ,  je  leur  trouvai  la 
même  disposition  que  chez  le  veau  et  lé  cheval  ; 
mais  ^XL  me  rapprochant  de  Fépoque  de  la  concep- 
tion, je  ne  trouvai  plus  les  nerfs  implantés  sur  la 
moelle  allongée  ,  dès  le  dixième  jour  ,  nî  vers  1er 
huitième.  Sur'  six  embryons 'de  chacune  de  ces 
époqpaes ,  que  j 'anatomisài  avec  le  plus  grand  soin; 
je  trouvai  ks  nerfs  se  dégageant  du  ganglion  qui 
ooeupe  la  fosse  Sfdiénoldaie  :  ils  s  avançaient  vers'  > 
la  moelle  allongée;  mais  ils  étaient  plus  ou  moins 
éloignés  du  point  de  letir  insertion ,  selon  que 
j'Observais  ces  embryons  plus^  ou  moins  jeunes." 
J'ai  vâAfié  depuis  ces  obset*vatio^s  sur  d^  .em- 
br3^ons  de  mouton,  du  dommencement  du  deu-^* 
xième  mois  :  sur  ceux  du  veau  >  du  che\al  \  «du 
oôchon^de  la  même  époque ,  sur  le  chat  au  quin-^ 
âème  jour  de  formation,  surlechtettau  vihgtième^ 
«Bsi  que  sur  trois  jeimes  embryons  de  renard, 
de  loup  et  de  lion,  dont^il  m'a  été  impossible  de 
déterminer  l'âge.  En  1819,  appelé  à  U  campagne 
démon  illustre  ami  M.  GeoffroySaint-JBiLaire,  pour 
donner  des  soins  à  un  de  ses  enfans^,  )fi  montrai 
ce  fait  importait  i  ce  célèbre  anatomiste  ,  sur 

^4* 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


37^  àNàtOMlX   CQVPAMIC   01^   CBATEAU, 

quatre  lianes  embryons  de  taupes  ;  îis  Ivî  &i  k** 
Q^rqu^r  ^Iflmfflt  la  dûpoûti^  de«  deux  ofdrw 
de  racmeç  ror  cet  aaîiii^  ad^iUe  »  obef .  lequel  dk 
est  trèa-proooncée. 

Cbp7  renobryoa  buioajn  du  dawûèm^  nm$  ^ 
lea  Qerf9  trijumeaux  oe  s^ot  pas  eiicore1m(ilaalët 
sur  les  parties  latérales  de  la  moeUe  aUoogée  (i)i 
Us  Qe  le  sont  pas  encore  Lun  4ge  plus  avance  (s). 
Je  ne  les  ai  reacoatrés  que  vers  le  mUieu  du  tmir 
sièipe.  Gomme  cbe^  les  mobrjom  préoé4eM, î'ai 
remarqua  que  les  faisceauy  awt^neurs  s'isBiplautiiat 
les  premiers  au*dessiM  de  la  posîtioa  des  oUt6s^ 
sur  Tcspace  qu'pccupoiit  les  fibr«s  trausversea  dw 
trapèze ,  qui  parsâssent  peu  de  temps  après.  Les 
foîsceaux  latéraux  du  nerf  ne  m'oAt  paru  adhéraos 
à  la  partie  latérale  du  pédmcule  du  cenrdeC 
que  sur  la  fiu  du  tjrqlsîàme  mois. , 

Cbez  les  oisi^aux ,  le  ueff  est  formé  looglraifa 
avafit  sou  miplautatiaii.  Je  m  l'ai  guère  apotçu 
4  M  pla^  avaitf  le  milieu  de  rîocmbalioii  dea  dif-^ 
féreutes  e^pàçfis  doQ^  î'ai  siûvi  la  lanamlloB.  Oa 
ne  peut  me  tre  en  doute ,  dam^  oette  dass*  >  êouk 
ÎMertion  sur  les  parties  latéralea  de  la  moelfe  al* 
longée  (3).  A  l'époque  oA  se  mmtcent  ks  filwes 
trf^yei;ses4e  cettepartie  (4)) ,  <^  }e  qrait  lètre  ka 


(a)  PL  II,  flg.  67,  lit». 

(3)  vhm,fi»pii^ii*& 

(4)  Fa^esS. 
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prémiera  rudifoens  an  trapèze ,  on  yoit  manifeste- 
ment Ie9  Mêceaxtt  antérietn*^  s'insérer  sur  cette 
jMBrtie.  Je  n'ai  pm  I*ettcoûtrë  chez  tes  oSeamc  les 
fcnceaiix  latéraux.  Chezie»  end^ryons  des  reptiles , 
fêS  longtemps  aperça  le  nerf  stir  là  base  du  crâne 
avant  de  pouvoir  les  découvrhr  sur  Tes  parlîes  taté-> 
TmCB  Qt^  nt  ttoeHc  anougëe.  « 

ffrésidiedbiic  décès  feits ,  l^  que  tes  faisceaux 
€OMp6stteit  le  nerf  de  la  clni|ulèiue  paire  sont  ap- 
parens  dan^  l^kMfieur  du  crâne  longtemps  avant 
lemr  tefAaittatiofk  sur  la  moelle  allongée;  9^.  que 
eette  toplantaffcnt  se  (ait  par  deux  oitlres  de  fiais- 
ceatn ,  de  àiéme  que  ks  tiprh  quf  sliuptantent  te 
limy  die  ht  moelle  ^pimBi^^  Ik&ceaux  que  fon 
peut  distmgoer  eu  antérieurs  et  latéraux.  ' 

le»  attlérieurr  sont  les  analogues  de  ceux  delSar 
moelle  épnière,  ils  sont  beaucoup  plus  forts  et  beau- 
Mup'pAMmmtbreux  quelbs^arufres;  teurimpbn- 
RitTun  a  Beu ,  cAer  Boa  mammiftres  et  fbomme' , 
surfetrepèzedellBr  moerfe  allongée  (i);  cher  Tes 
•ianmr  fy),  1er  reptiles  C3)'et  les^  poissons  (4)  î 
suyisi^parttenomm^  queue  de  b  nxoeUe  allongée , 
ou  b^tlberacbidien  ,  par  M^.  Cbaussier. 

^.  Les  faisceaux  latéraux  sont  les  moins  nom- 
breux ,  les  moins  considérables  ;  leur  arrivée  sur 


(1)  PI.  Xni,  fig.  »4^,  n«5. 
(a)  PI.  IV,fig.  104,  n*  5. 
(3)  PI.  V,fig.  iaa,n*6. 
4)  PLTI^flg.  148,  n*i3. 
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la  moelle  allongée  est  plu»  tardive  que  les  précé^ 
deus ,  leur. implantation  a  lieu  sur  les  parties  laté- 
rales du  pédoncule  du  cervelet  (  t)  ;.  ils  me  paraiss  enfc 
correspondre,  aux  faisceaux  postérieurs  des  nerf» 
rachidiens.  Ce  sont  eux  que  Vicq-d'Azir  et  Hal^ 
1er  ont  principalem^t  suivis. 

Cette  double  insertion  des.  nerfs  trijumeaux  est. 
d'autant  plusfacHe  à  suivre  chéries  mammifères  , 
qu'on  s'éloi^e  davantagedelliomme  et  des  singes, 
6t  qu'on  se  rapproche  plus  des  rongeurs. 

Le  chameau,  le  lama,  le  kanguroo  -  géant  ^ 
le  •  tatou,  la  taupe ,.  le  cat^taupe  du  Cap  >  la 
chrysochlore  du  Cap^  lesmusaraignes  et  les  chauve* 
souris  ,.  sont  le»  animaux  chez  lesquels  on  peut 
suivre  le  plus  facilement  l'insertion  des  bron-* 
ches  antérieures  sur  le  trapèze  de  la  n^oelle 
allongée.. 

Quoiquctle  pont  de  vérole  et  le, trapèze  de  la^ 
moelle  allongée  n'existent  pas  chez  les  oiseaux 
adultes ,  l'insertion  des  trijumeaux  .se  £ût  sur  le 
pomt  correspondant  à  celle  d^  mammifères  (a)  ^ 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  chez  la  bondrée  (3) ,  l'hi- 
rondelle (4)i ,  le  roitelet  (5) ,  L'autruche  (6) ,  la 


(i)  PI.  Xin,  fig.  245,  n'  5  bis. 

12)  PI.  ni,flg.  78,  n*  5. 

(3)  PI.  IV,ng.  88,n'iîi. 
(A)  PI.  IV,flg.  9a,  nMi. 
(8)PLIV,fig.94,n-iu 
(6)  PI.  IV,fig.98,  n*6. 
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e^ogne  (1)  et  le  casoar(!2).  Leurs  faisceaux  se 
prolongent  de  même  plus  loin  que  le  lieu  d'où 
nous  les  voyons  sortir;  les  antérieurs  se  por- 
tent en  bas  jusqu'au  niveau  de  l'insertion  de 
la  sixième  paire  (3)  ;  de  même  que  chez  les  laam- 
mifères,  ils  sont  plus  forts  et  plus  nomOTeux 
que  les  faisceaux  latéraux  :  ceux-ci  vont  se 
rendre  sur  le  pédoncule  du  cervelet  (4j.  J'ai 
suivi  ce  double  mode  d'insertion  chez  la  poule  , 
Toie  j  le  canard ,  le  dindon*,  la  bernache  ,  les  oi- 
seaux de  proie  ^  Taigle ,  le  perroquet ,  Tautruche 
et  le  casoar.  Nulle  part  je  ne  l'ai  mieux 
aperçu  que  chez  la  cigogne  blanche  et  la  cigogne 
noire«  * 

€hez  les  reptiles ,  les  faisceaux  latéraux  man- 
quent :  je  n'ai  pu  les  distinguer  sur  aucim  de  ceux 
quaj'ai  disséqués  avec  soin.  Cette  absence  tiendrait- 
elle  à  la  faiblesse  du  pédoncule  du  cervelet  ? 
L'insertion  du  nerf  se  fait /du  reste,  de  même  que 
chez  les  oiseauix,  sur  la  partie  latérale  de  la  moelle 
allongée,  entre  la  sixième  et  la  troisième  paire  , 
comme  on  le  remarque  chez  le  crocodile  (5)  >  la 


(i)  Pi.  IV,fig.  io3,n*5. 
(ta)  PI.  III,  fig.  78,0*5. 
(3)  PI.  m,  6g.  79,  n- 3. 
(4)PI.  III,fig.7»»n-5. 
(5)  PI.  Y,fif.  118,  n- 8. 
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tQçtuçfr^n?c4ie  (l)kcaméléo^  (3),  ie  caUQ^(5) 
et  là  gi;ewuyiHe  (4). 

Ojç^  a  4ît  qwî  ch^zle&poî^soasja  çwcjuiènGietpw:^ 
étfirtt  tou)QMi:$  réwMe  41a,  ^çpUèiiie.  Cettç  ^s^rtioA 
esÇ  yraie  pojor  tpua  le^  poji^^pp^  Q68eiw  (5.)  ,  ppuç 
la  pnl^art  des,  oartUag^çux  (6)  ;  mais  x>]^ez  que}- 
qig^-Hns  ^e  çe^  denû^ra  y  Fima^itloQ,  des  ner^ 
t]^^ine|Q,U|X  e^faiX  d'^WÇ  WWi^«  wolée  (7),  Quoi- 
qùq  i;^\Vi^e|  ^  ^qn.  i)^ierl^,  la  ciaipii|^i|ie  p^dre . 
esl^  n^é^pu^ç^^  dûtiiiete:  4^  autres.  ç\kçz^  la  03^0-^ 
r^^  (fi)  :  l|es  <|VAtre  l^l^peaw  qm  compoaçnt  le 
tiijuin^^  fe)  »  Ip  facial  (10) ,  V^wlitif  (u)et  |'hy- 
pQglp$^  (  i  2) ,  s'iMl^r^iit  ^a  coogii^û^uA  ^V^  les  psirtie& 
latérales  de  la  moelle  allongée.  Chez  le  brochet 
Uçîj(^^ui^D34^  (  1 5)j  ^'uJMt  4ia  septvèoje  (  i4)j  avant  sc^ 


{t)  W*.  T,  fig.  ias,  n*7.  ' 

(i>  Ft.  It,  ûj*  I  la,  D»  n. 
(5^  W,  1^,  fifr  i30,  n'.  5, , 

(5)^ PI.  VII,  Ûgj.  16a,  !>•  la,  i3,  i^etiS. 
(Çf  PI.  TI^  Og.  i4a,  n-8,  9 et  10. 

(7)  PI.  VI,  flg.  i48,  inS. 

(8)  PI.  VII,  fig.  16a,  n*  5. 

(9)  PI.  VII,  fig.  16a,  n- 14. 

(10)  PI.  VII,  fig.  16a,  n*  la. 

(11)  PI.  VU,  fig.  i6a,  n'  i5. 
(la)  PI.  VII,  fig.  i6a,  !!•  i5. 
(i3)  PI.  X,  fig.  ai7,  n*5. 

(14)  PI.  X,  fig,  ai7,n^8et8bfc. 
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imiilmUtioa  ;  ch^z  l'aisuillat  (i) ,  oa  txowf^  ii*% 

et  ceUe  du  facial  (3)  et  de  YsmOm  (4>-  Clrab 
pLwp^  des,  ra](€i9i  {^}j,  d^  ««ftme^  41»  <dMez  \a  te- 
<{im  (Q  9   la  çM^p^ème  paw^  t^  k  ai^ptièm* 

laraye  boupl^i  ki  ^wffiiA9m  pm^  ^  auMJkisiahto 

cl)^  la  pluinart  de%  pai^sQw  (8)»  ilini^wi  mon 
fl^meiit  trèi9r^rQw>w^  sut  les.  paHifis  kt^rafant  d« 
la  niov^U^  allQDgéje  {^  d^n^.  le;  IkfUi  é'uMertîon  d» 
tous,  ce»  weft  (  ii^).  Ce;  lîwflfirocw*  esl  d*iw  ^whime 
cajiisidévabJk^heff  Fanguillie^^  tefl»lwe  Qtle  tArodxn 
é^tpfi^ues. 

lie  M«C  4^  la  oUp^fwème  pawe^  poené  sMir  origioe 
dans,  lei^  mnwplt^  4e  la  (9»».^  «toi  pan^xes  ^  d^t  lai 
bouche ,  dans  les  organes  de  tous  les  sens  dont  il 
peut  être  regardé  comme  une  des  parties  inté- 
grantes; les  nerfs  étant  toujours  proportionnés  âi;i 
volume  des  organes  d'où  ils  provienneût ,  l'étendre 

(1)  PI.  X ,  ûg.  aaa ,  n*  5,  7  et  7  Ws. 
(a)  PI.  X,fig.  S22,  n«  5. 
(5)  Pirx,fig.  222,n*  7. 

(4)  PI.  X,  fig.  aa3,  n«  7  bis. 

(5)  PL  VI,fig^  i58,  n*î;. 

(6)  PL  VI,  fig.  i4a,  !!•  8,  ftei  10. 

(7)  PL  VI,  fig.  i48,n-i3. 

(8)  PL  VII,  fig.  14a;  pL  VU,  Ûg.  164,  B-  17. 

(9)  PL  VI,  fig.   148,  n«  16. 

(10)  PL  Xyùg   aiQ,  n*3et4, 
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de  la  foce  et  des  organes  des  sens  pris  ea  masst* 
donne  le  yolume  de  ce  nerf  dansies  diflEërentes^ 
classes  de  vertébrés. 

'  Chez  les  mammifère»,  l'étendue  de  la  face  et 
des  organes-  de»  sens  va  en  augmentant  progrès- 
sivement  de  tliCHimie  aux  smgea^  aitx  eamas- 
siers,  aux  ruminans  et -aux  rongeurs;  le  yolume 
des  jierfe  trijiuneaux  suit  d'une  manière  générale 
cette  progression,    ainsi  qu'on   l'obserre     chex 
lliomme,  le  drill  (i),  le  mandrill  (â)  ,  le  pho- 
que (5),  la  marte  (4),  Tours  (5),  le  raton  (6), 
la  loutre  (7) ,  le  lion  (S) ,  le  kaiiguroo  géant  (9} , 
lecheval  (10),  le  pécari  (11),  le  bouc  (1^)9  le 
lama  (i3),  le  chameau  (i4);  ^^  deux  dernier» 
ont  le  nerf  trijumeau  d'im  volume  énorme.  Le 
tatou  est  dans  le  même  cas,  ce  nerf  dépasse  tour 


(i)PL  Yin,  fig.  197,  n-1 
(a)Pl.Vm,fig,  194,  n- 5. 

(3)  PI.  IX,  fig.  ao8 ,  Q*  5.. 

(4)  PI.  XV,  fig.  S90,n-5. 

(5)  PI.  XI,  fig.  s5i,  n*5. 

(6)  PI.  X,fig.  aaS,  n- 5. 

(7)  PI.  Vm,  fig.  aoo,  n*  5- 

(8)  PI.  XIV,  fig.  a66,n*5. 

(9)  If>là. 

(10)  PI.  XV,fig.  a75,  n*5. 
(ii)Pl.  XVl,fig.  5oo,n-5 
(la)Pl.  XIV,  fig.  s6a,D*5. 
(i3)Pl.  XVI,  fig.  295,0*5. 
(i4)  PI.  XIII,  fig.  a49,n*5. 
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les  aatrei  par  son  prodigieux  développement  (i); 
les  diauye -souris  l'ont  aussi  très-déireloppé  (a)  y 
comme  on  le  Toit  chez  les  vespertiKons  (3)  (ve$p. 
murinus)  et  les  rhinolophes  (4)  {rkinolophuB  tmi^ 
ka$tatu$)  ;  lé  narf  trijumeau  est  au  contraire  ptu^ 
volumineux  chez  la  mangouste  du  Cap  (5)  y  ainsi 
qiie  chez  le  hérisson  (6)  ;  chez  le.porc-^pic ,  il  a 
deux  faisceaux  d'însevtion  très-forts  (7)  ;  di^ez,  le 
castor,  son  volume  dépasse  toutes. les  proportions 
que  naos  lut  avons  déjà  assignées  (8). 

€hez  les  taupes  (9),  le  rât-tanpe  du  Gap,,  la 
chrysocUoreduCap,  le  zenmi  (10),  ce  nerf  con- 
serve un  grand  volume  :  chez  les  trois  premiers , 
on  observe ,  i  son  insertion  sur  la  modle  allongée, 
un  r^flemont  très-prononcé  (ii)«  Les  cétacés 
ont  la  «[^inqinàme  paire  (lar)  très  ^développée  , 
et  divisée  dans  toute  son  étendue  en  deux'feis-» 
ceaux  isolés  (i5.).  ' 

■W     I  ■  I  ,  Il  M.l         I  I,  I  II     I         III   I       1  II  I       ■       I  I  I       t 

(i)PLXIII,fig.  a46,  n«5. 

(2)  PI.  XIII,fi(;.  ao4,  ai4. 

(3)  pi.  XIII,fig.  ai4,  n*5. 

(4)  PI.  XIII,fig.  ao4,  n'S. 

(5)  PI.  XlII.fig,  35i,n*5. 
(6)PI.  XVI,«g.  a97,n«5. 
(7)P1.  XIII,6g.  a5i,n*5. 

(8)  PI.  XIII,  fig.  a58,  n*  5. 

(9)  PI.  XIV,  fig.  a6o,B«5. 

(10)  PI.  XT,fig.  aya,  n*  5. 
(m)  pi.  XlV.fig.  a6o,n*5. 
(la)  PI.  XII,  fig.  a34,n*5. 
(i3)  PI.  XII,  fig.  a34,  n*  5. 
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ToMft  ba  titnML  ê^mk  rcoMrqwiblm  par  Vttxm^ 
piM  dn  Miwdwdc  la  fiice et  de  pèwieurackt  or^ 

finr  la  détebfpemwt  ^q  mnk  lui 
tlWB  hiii  MflmnHfet»  inlépflWi,  aiutqn'< 

le  loitelQfe  ^3),  rvabmclu^  (4>,  le  enMr  ^&)  ;  bi 
ojgagM  lil  wehe  eri^  da  taon  Ibl  <wwn  ^pia  jV 


lumineux  (6).l 

coAMRi^  dwwqaU^clBMBi  89«  dliuapiiiw  tAtàMeê 

:iinr  bft  liUMuhiiinln  i 

iiMMplilef  lontpIndMiDaBÉfts^cBCMe^w  ku 
oifloawpft  ara»  lenppart  d»  dunanMâi  di»  nttfr 


le  caméléoii  (7) ,  le  crocodile  (6).,  1m 

IdtardB,  les  grenoutttes  (|^,  lev  crapandk,  le  cal^ 

man  (10)  et  la  tortue  franche  (1 1]^  ce  qpu  eat  en 

(I)  PL  lY,  fig.  88,  n*  11. 
(a)  PL  IY,fig.  9ÎI,  nM». 
(5)  Pl.IV,fig.94,  n-u. 
(4)P1.  IV,fig.97,n'5. 

(5)  PLn^fig.  78,0-5. 

(6)  PL  IV,  flg.  io3,  n*  5;  Ûg,  104,  n*  *. 

(7)  PL  V,  ûg.  lia,  Q»  II. 

(8)  PL  V,fig.  118,  n*  8. 

(9)  PI.  V,fig.  i3i,nM4. 

(10)  PL  V,fij.  i3o,n*5. 

(II)  PL  V,fig.  laa,  Q*  7. 
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rapport  àfw  te  p^  d'éléndue  des  «MfaMs  delà 
&ee  «t  des  pttee^pauxMfMaed  de*  mm. 

Le  nerf  de  la  eva^èttie  paire  reprend  loM  A 
coup  un  Te^uine  ooftafdërabte  chm  les  poIssOM 
osseux,  comine  on  Tobserve  chez  la  morue  (i)  et 
le  bracket  (s)  ;  chei  oerlaiM  peSaêonft  eav^iii;i- 
netn,  H  dépaêse  toutes  les  propot^ons  «otiMiaa 
ehes  les  vertébrés,  idnsi  ^e  l'obsen^  le  céièbM 
TretiraAvs  (3). 

Cbez  rertin'geMi  (^),  elle  n'est  pas  phis  pr^ 
noncéequeclieiléspoJBSétisosMttx;  cheBksrc3FeS| 
son  volume  esténome,  soit  quH  Minière  isdi6« 
ment  (5) ,  soit  ^^11  le  fassie  4ak  commun  avec  Ja 
septième  pi^(6),  eomma  «haa  k  vtqura  (7), 
Tango  (6)  et  IW^fiiilat  (9)  ;  Ses  dimensions  sont 

Avec  ce  pro^gicwa  déwlappiement  4os  twvft 
tri^wneau  colnrîde ,  ebez  les  rayte  ^  la  manifesta^ 
tien  d  W  «organe  ptfticiAer  qu*  Jacobaon  coasi*» 
dère  comme  un  nomvd  orgaae  devacna,  et  dans 


(1)  W.  tïl,  llg.  16s,  a»  i4- 
(«)  n.  X,  Bg.  S17,  «•  5. 

(9)  Jmtnuà  eomplimmtëbrê  eu  Bietimmmré  éas  Smmum 
médie^kmf  tssi.  X¥>p^  tM% 

^5)  PI.  VI,  ^,  148,  a*  i3. 

(6)  PL  VI,fi(f.  i58>n*5. 

(7)  PI.  YI,  fig.  149,  B*  0  et  1». 

(8)  Pr.  Xtt,  flg.  9S7 ,  a*  7  €l  8. 
{9)  nui,  •g.sK^a'S^I^ 
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lequel  ae  faniifieat  des  faisceaux  nombreux  de  la 
cinquième  paire.  Treyiranus  a  décrit  cet  organe 
chez  plusieurs  espèces  de  squales  ^  aiusi  que  la 
distribution  des  nerfs  trijumeaux  dans  son  in- 
térieur. 

Chez  leà  itiammifèreS  ,  les  oiseaux  et  les  reptiles, 
le  dévdoppement  des  nerfs  trijumeaux  est  par- 
ticulièreitient  en  rapport  avec  le  développement 
de  Tartère  maxillaire  interne  et  de  ses  nombreuses 
divisions  ;  le  calibre  de  cette  artère  suit  la  même 
progression  croissante  que  le  nerC,  de  Thonmie  , 
des  singes  et  des  carnassiers ,  aux  mminans  et 
aux  rongeurs.  Le  oastor  a  cette  artère  d'un  volume 
énoi^me,  de  même  que  les  nerfs  trijumeaux. 

Ces  ner&  sont  le  siège  spécial  du  sens  du 
goût.  Ce  sens  est  lié,  de  nti&meque  celui  de  Fo-- 
dorat ,  A  la  conaervation  des.  espèCies  ;  ils  sont  l'un 
et  Tàùtre  les  sentinelles  de  la  nutrition ,  ainsi  que 
l'ont  dît  les  j^ysiologtstès;  d^. là  leurs  rapports. 

La  chambre  oUactive  fet  celle  du  goût  sont 
tellement  liées  l'ime  à  l'autre  par  les  pièces  osseuses 
et  les  parties  molles  qui  les  composent ,  que  l'une 
ne  peut  accroître  ou  diminuer  sans  que  l'autre 
•  partieige  cette  modification.  Leurs  connexions  sont 
si  intimes,  que  le  nerf  trijumenu  se  distribue  par 
l'un  de  ses  faisceaux  à  la  chambre  crffactive  ,  et 
devient ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit ,  l'accessoire 
de  ce  sens.  De  ce  rapport  dérive  celui  qu'on  re- 
marque entre  le  nerf  de  l'odorat  et  celui  de  la 
cinquième  paire.  En' général,  ces  deux,  nef  fis  sopt 
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^lételoppés  dans  toutes  les  classes  ea  raison  directe 
Tun  de  Fautre ,  les  cétacés  tou}Oiirs  exceptés  ^ 
parmi  les  mammifères. 

L'étendue  de  ces  deut  sens  augmente  avec  le 
développement  de  la  face  dont  ils  forment  en 
quelque  sp^te  la  charpente  ;  la  cavité  du  crâne 
diminue  dans  la  même  proportion  :  de  ce  rapport 
inverse  dérive  celui  des  nerfs  Se  l'odorat  et  du 
goût  avec  la  masse  encéphalique  prise  en  totalité» 
Si ,  d'après  ce  que  nous  venons  .d'établir ,  les  ijierfs 
olfiaM^tifs  et  celui  de  la  cinquième  paire  suiyent  l'ac^ 
croisseipent  de  la  face  ^  s'ils  augmentent  de  volume 
â  mesure  que  l'encéphale  s'atrophie ,  on  voit  de 
suite  que  le  volume  total  de  l'encéphale  devra  ^b^e 
en  raison,  inverse  duvolume.de  ces  deux  nerfs. 
,C'est  ce  qui  est.  Cette  proposition ,  entrevue  par 
Soemmeriiig,  confirmée  et  généralisée  par  M.,  le 
haronCuvier,  est  dupliquée,  ce  me  semble,  par 
toutes  .les  données  ^unatcmiques  qui  iH*écèd(»t« 
Elle  est  ipexjfdiceiMe )  au  contrçdre,  dans  l'hypo- 
thèse qui  fait  procéder  les  nerfs  de  l'encéph^e. 
,  Dans  l'état  .présent  de  la  science  y  une  des  ques* 
^tions  Jes  ]^us  iinportantes  de  l'anaftomie  compa*- 
rative  et  de  la  psychologie  me  paraltétre  celle  qui 
concerne  l'appâureil  visud  de  la  taupe,.du  rat- 
taupe  du  :Gap,  de  la  musaraigne  musette,  de/la 
chrysochlpredu  Gap,  du  rat  iemni,  parmi  les  n^am- 
mifères  ;  du  protée  et  de  la  çéqilie,  parmi  ;le« 
reptiles*^ 

En  considérant  ces  animaux ,  nou»  voyons  l'ciil 
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^efOfiir  de  plus  em  plus  rodimeBteire ,  et  m  oMiior 
de  iptM  «n|dui  «mis  la  peau,  }uscpi'A  M  qu'eafiik 
il  y  soit  tout-à-fait  emprisomië*  fitoui  Wffmm  l^ 
aeif  optiflpie4iipai«ltne  de  la  base  de  Tenoéphole, 
<piof  q«e  ttéaamoîtts  les  paities  qiti  étawat  pré^ 
«MBées  lui  'Aonaiier  origiiM  reatest  dans  leur  înt^ 
{|ri«é  parfiile.  Avec  cette  attoplÉe  axtYéme  4t  l'itU 
coiiKide  l'abéenie  de  l'appareil  tnusculaire  destiné 
à  le  mouToir.  Or  ^  noire  prinaipe  ifétiéral  de«é^ 
ifi^ogéiiie  eêt  etact ,  leê  masdben  de  r«eil  A'exktanfc 
pas  »  les  iietfs  ne  aaiiraietit  îfy  fonneiri  «i>iïsé«)iMfiiH' 
meM  avec  fabseiaee  des  nwselM  de  rttM  dcAt 
Mimeider  TabseoitM)  des  w»^  eettlo-moieUM  tmn- 
mm»  y  de  la  ^uatifièilse  et  de  la  sUklèdie  pAn9. 

n  y  a  cepefidaût  dtese  ces  aniiûa^  «tn  ûMftidl^ 
WAiMite^  doBt  ret^atiiMtieù  se  ràfypfSMhe  4^^ 
^^is  de  Cet  ot^giittie  ,  chea  lèS  îirtMM»  1  inét 
iril  a  un  tteff.  Qn*es^«ce  ^e  ée  nélf ,  4i  le  tÊ&tî 
o^cpie  tt'erfëtè  pmP  Clé  n^oê^tàtiê  est  une  de^ 
Immdbes  supérieures  dtt  nerf  tri^UÉMatat  I  tétkjH 
pUt  à  f égaitf  de  cet  eriU  lè^  lAètiKM  foMAens  ^ 
le  Mrf  optique  rettij^  elles  les  autres  atilsaaax. 

liais  ces  Mtkttaux  )otËS9^iC'^  de  là  iMeu^  ou 
som^ilsav«ugles?  811s)èttissefltd<ld  t^sktti ,  cesoAS 
peut  doncf  être  tMnSporté  d'aile  peMie  de  Tefiéé^ 
phs^  s«r  tme  autfe?  M.  le  pi^o^âssdttir  Dlitnéta  il 
éffiltf  eeflei^piûieti  à  roccafiftôn  du  sébs  de  Todorat 
des  p«isA>ns;  C^ll  1-a  coeabatttté  par  dés  îirsser^ 
lions  qui  restait  sans  effet  sur  les  hommes  ^f^  se 
ttvrsMf  MM  pèfftihiilé  à  la  ttdÊÊOc^hé  de  la  vérité. 
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Si  cèsaminaux  joaissaieût  de  la  vision,  ce  serait 
tme  preuve  sans  réplique  de  la  loi  générale  de 
l'action  du  système  nerveux,  émise  par  M.  le  baron 
Cuvier ;  savoir  :  qw  la  différence  des  fonctions  de$  nerfs 
dépend  plutôt  de  l'organisation  différente  des  par- 
ties auxq  tulles  ils  se  distribuent  (i),  que  de  leur  essence 
propre.  La  solution  de  cette  question  est  donc  du 
plus  grand  intérêt  pour  lanatomie  et  la  physio- 
logie du  système  nerveux  en  général. 

Nous  aQons  l'examiner  avec  d'autant  plus  de 
soin  y  que  son  application  aux  animaux  inver- 
tâ>rés^  peut  éclairer  leur  système  nerveux  sur 
lequel  nos  connaissances  sont  loin  d'être  positives. 

L'existence  de  l'œil,  chesria  taupe,  a  donné  nais- 
sance à  qudques  controverses.  Âristote  avait  dit 
que  tous  les  animaux  vivipares  étaient  pourvus  de 
deux  yeu'x ,  la  taupe  seule  exceptée.  Pline ,  Opien, 
Albert ,  répétèrent  cette  assertion  ;  Galien ,  Scaliger 
et  Aldrovande  rendirent  à  la  taupe  les  yeux  dont 
l'avait  dépouillée  Aristote;  les  zoologistes  mo- 
dernes se  sont  assurés  de  l'existence  constante  des 
yeux  chez  ce  ûngulier  animal  (2).  Cet  organe  est 
si  petit ,  qu'on  l'a  comparé  à  un  grain  de  millet« 
n  est  situé  sur  les  parties  latérales  de  la  tète  (5) , 
caché  dans  un  petit  repli  de  la  peau$  sa  couleur 
est  d'un  npir  d'ébène ,.  il  est  dur  au  toucher;  on 

(1)  Et  selon  moi  dans  lesquelles  ils  se  forment. 
(a)  CuTicr,  Règne  animal^  lom.  I,  pag  iSy. 
(3)  PI.  XIY ,  fig.  a57,n*4. 

I.  25 
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k  déprime  avac  peio^  éa  le  pressant  eatre  kë 
doigts.  Oâlieû  (i)  leur  attribue  la*  sdérotkpie  » 
rhumeur  titrée ,  le  cristallin  et  la  rétine  :  je  me 
suis  assuré  plusieufs  fois  du  côa^raire;  ^&  le  dis- 
séquant  au  lAicrosoope,  je  n'ai  trouvé  qu'uxie 
membrane  extérieure  »  mince ,  épidermoîde^  très- 
résistiu^,  assea  analogue  â  la  scl^oliqué;  cette 
membrane  était  tapissée  en  dedans  par  une  se- 
conde, noire,  yasculeuse,  ressemblant  à  la  eko- 
roide,  au  foad  de  laquelle  on  rencontrait  ua  très- 
petit  bulbe  qui  semblait  un  renfleeient  produit, 
par  le  nerf  :  cette  organtsation  est  plw  distincte 
chez  les  embryons  que  chez  Taniliial  adulte. 

Chez  la  chrysocUore  du  Cap  (s)  ,  Teeil  oc-- 
eupe  la  même  place  qiie  chez  hi  taupe  oom-* 
Hdune  ;  il  est  situé  derrière  la  peau  ^  qui  de- 
Tient  transparente  en  passant  par  dessus;  il  est 
d'une  telle  pl^itesae ,  que  plusieurs  zodbgistes  né 
Tent  point  rencontré.  Il  est  noir  :  tu  au  micro»^ 
eope ,  il  parait  formé  pat  deut  cdnes  adoissés  par 
leÉr  base^  il  se  rapproche  de  l'œil  composé  deà 
insectes.  lia  sdérotique  est  plus  épaisse  que  ches 
la  taupe;  la  ntembrane  noirâtre  est  surtout  di^ 
tincte  au  milieu  :  il  n'y  a  point  de'cristsMin;  le 
bulbe  nerreux  «t  si  petit  »  qu'on  le  distingiie  à 
peine  au  microscope  c  la  membrane  noirâtre 
forme  une  espèce  de  diaphragme  au  milieu  de 

(i)  D«  Vtu  piertkak,  \\\>.  4. 
(a   PI.  XlV,fig.  a59,n*4. 
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l'w\.  Chez  la  Riuearaigike  »i«i0elte  (  sore^  araneus) , 
l'œfl  est  «A  cint  Mnple,  dégagé  de  (a  posait  et  pté- 
«etitoBt  la  même  orgamatioii  que  celui  de  la  chry-* 
Bochlore.  Le  zocor  {tnus  oêpaiax)  est  dans  la 
même  condkioa-  qu«  la  musaraigtie. 

Le  Zeiniii  (mus  typhlus)  est  comme  la  chryso- 
jûUore  :  ToeU  n'est  pas  lisible  au  dehors  (1),  la 
peau  le  recouvre  sajis  s'ouvrir  m  s'amincir  au- 
devwit  de  lui.  L'csil  est  encore  plus  petit  que  chez 
ia  tMipe;  il  est  fcHrmé  par  la  sdétotique  et  la 
^oroide. 

•  Chez  le  rat-4aupe  du  Cap  (mm  Cap  enm) ,  l 'oeil  est 
âdécou¥a[4  ;  tl  est  beaucoup  plus  volumineut  que 
chez  les  animaux  préeédens  ;  sa  forme  est  ovo!de  : 
aoB  plus  i^rand  diamètre  est  d'avant  en  arrière  ;  il 
est  eu  qudque  sorte  enchâssé  dans  une  glande 
très^volufloineuse,  située  derrièrclui,  et  qui  l'cn- 
vinmme  de  touie  part.  Toute  la  m^tihrane  externe 
«stlranspareofte  comme  la  cornée  des  mammifères  ; 
derrière  elle  on  trouve  un  cristallin  tout-^à-fait 
rond.  Q  y  a  une  petite  chambre  entre  ce  dernier 
•Qorps  et  la  partie  antérieure  de  la  cornée.  La  cho- 
roïde est  béfmcoup  plus  épaisse  i^ue  chez  la  taupe 
^vulgaire  ;  idle  est  eaduite  d'une  «humeur  noirâtrie 
aediblable  à  l'uvée.  Il  n'y  a  pus  de  rétine ,  mSfts  le 
aerf  prés^ite  ^cinq  ou  sii^  pefils  faisceaux  mous  au 
loiid  -6t  au  dedans  de  la  choroïde» 

Les  muscles  de  l'œtl  manquent  chez  tous  ces 


(i)  CuTier^  tiègne  animal ,  iom»  l i  pag.    oi. 

^   US* 
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mammifères;  cet  oigane  ne  reçoit  son  impulsioA 
que  de  la  peau  qui  l'environne  et  le  recouvre  dana 
certains  cas.  J'ai  cru  néceifltaire  de  présenter  ces 
détails  sur  ces  derniers  animaux ,  la  taupe  ayant 
seule  occupé  les  zootomistes  sous  ce  rapport. 

De  l'existence  de  l'œil  chei  la  taupe  commune  ^ 
Galien,  Scaliger,  Aldrovande^  et  en  1822  M.  Du^ 
rondeau  (1)  ,  ont  conclu  i  l'existence  du  nerf 
optique;  mais  cette  conclusion  est  analogique. 
L'anatomie  permet  seule  de  décider  cette  ques-^ 
tion.  Voici  le  résultat  de  mes  recherches  :  En  cher- 
chant à  vérifier  la  loi  générale  de  névrogénie ,  pour 
m*assurer  si  les  nerfs  se  rendent  des  organes  aux 
masses  centrales  du  système  nerveux,  |e  portai 
mou  attention  sur  des  embryons  de  taupes  très- 
jeunes  ;  l'œil  était  d'autant  plus  visible  chez  eux  ^ 
que  les  poils  n'étant  pas  formés ,  il  n'était  pas  ca- 
ché comme  chez  ces  animaux  adultes.  Je  trouvai 
le  nerf  au  fond  du  globe  de  l'œil;  \e  cherchai  le 
nerf  optique  à  la  base  de  l'encéphale,  )e  ne  le 
trouvai  point  :  ce  fait  était  décisif  pour  la  question 
qui  me  préoccupait;  mais,  en. suivant  avec  atten*^ 
tion  ce  netf  oculaire  sur  d'autres  embryons,  je 
Oi'aperçus  qu'il  était  iormé  par  un  rameau  supé- 
rieur «^e  la  cinquième  paire  (2);  <%lui  que  l'on 
peut  regarder  comice  l'analogue  de  la  branche 
ophthalmique  de  Willis;  l'examinai  le  sphénoïde 

(  1  )  Mémoires  de  l'Académie  Royale  de  Bruxelles,  sainie  i8a2. 
(a)Pl.  XIV,«g.a57,n'5. 
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de  ces  embryons,  je  trouvai  que  Fiiigrassial  du 
professeur  Geofioy- Saint -HUaire  manquait  ;  je 
trouvai  que  le  trou  optique  formé  par  la  conju- 
gaison de  ses  deux  pièces  manquait  également  ;  je 
voulus  vérifier  ces  résultats  chez  les  taupes  adultes  ; 
je   Q'aperçus  aucun  vestige  du  nerf  optique  à 
la  base  de  Tencéphale  (i)';  je  n'aperçus  aucun 
vestige  du  trou  optique  ;  je  constatai ,  de  même 
que  chez  les  embryons,  l'absence  de  l'ingrassial  ;  je 
m'attachai  à  suivre  la  distribution  de  la  cinquième 
paire  ;  je  remarquai  au  point  de  son  insei'tion  un 
renflement  très-prononcé  (a)  ;  je  suivis  sa  division 
en  trots  branches;  la  moyenne  était  la  plus  forte; 
dès  sa  sortie  du  crâne  (3) ,  elle  envoyait  directe- 
ment lui  rameau  (4),  qui,  se  dirigeant  obliquement 
en  haut ,  se  portait  à  la  partie  postérieure  du  petit 
globe  de  l'œil,  dans  lequel  elle  pénétrait  et  où  elle 
formait  le  petit  renflement  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Le  nerf  oculaire  de  la  taupe  était  donc  formé 
par  la   branche  supérieure  du  nerf  trijumeau. 
Zinn  avait  déjà  entrevu  ce  fait;  Carus,  en  le  vé- 
rifiant ,  crut  trouver  un  nerf  optique  rudimen- 
taire ,  qui ,  se  joignant  à  la  branche  du  nerf  tri- 
jumeau ,  concourait  à  former  le  nerf  oculaire  et 
la  rétine  de  l'œil  de  la  taupe*  Trevîranus  dit  avoir 

(i)  PI.  Xiy,fig.  a6o,n-a. 
(a)  PI.  XIV,fig.  a6o,  n*5. 
(5)  Pl.XIV,fig.  a6o,n-2. 
(4)  Pl.XIY,fig:a6o,a-5. 
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confirmé  cette  ob^ervatioii  de  Carus,  d'après  la- 
quelle le  œrf  oculaire  de  ces  aiikiidii:s  serait  le 
résultat  de  l'unioii  de  la  braacbe  ophthalmique  du 
nerf  tri^umeati  et  d'un  nerf  optique  rudimentaire  ; 
)  ai  ch^ché  ee  nerf  optique  avec  le  plus  grand 
•soin  sur  trente  ou  quarante  taupes ,  je  puis  assurer 
ne  Tayoir  jamais  rencontré.  Mes  recherches  ont 
eu  le  même  résultat  sur  les  animaux  suivans. 

Chez  la  ehrysochlore  du  Cap  (i),  la  cinquième 
paire  ae  comporte  dans  le  crâne  de  même  que 
chez  la  taupe  ;  de  ses  trois  branches ,  la  moy^ine  y 
qui  se  dirige  vers  le  museau  (d)  ^  envoie  une  branche 
minoe  (3)  »  qui  se  rend  en  droite  ligne  à  la  partie 
post^ieute  du  globe  de  l'œil  (4)  >  dans  lequel  elle 
pénètre  sans  s'épanouir,  de  même  que  chez  la  < 
taupe  :  la  base  de  l'encéphale  est  remarquable , 
eémme  chez  6e  dernier  animal ,  par  l'absence  du 
uêrf  optique;  il  n'en  existe  pas  un.  vestige  qu'on 
puisse  regarder  comme  l'état  rudimentaire  de  ce 
ttcrf. 

Chez  la  musaraigne  musette ,  le  nerf  oculaire 
est  un  peu  phis  volumineux  que  chez  la  chryso- 
chlore  ;  il  provient  de  même  de  la  cinquième 
paire,  se  comporte  de  la  même  manière  à  l'égard 
de  son  petit  «eil  ;  ia  base  de  son  encéphale  est  éga* 
'■  I     '     ■  ■  '     »       ■ .       ■        ...  ■  ■   ■  . 

(i)  Pl.  XIV,fig.  aSo,  n«i*ta. 
(a)  PI.  XIV,  fig.  a59 ,  n*  1 ,  3  et  5. 
(5)P1.  XIV,fig.  aSg,  n»3. 
{4)P1.  XIV,fig.  259,n-4. 
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lement  dépouryuo  de  nerf  optique.  Le  zemni^ 
dont  la  tête  'e^t  ai  aii^[ulièreroeQt  conformée  , 
aillai  que  Ta  lait  remarquer  M.  le  baron  Cuvier , 
est  remarquable,  comoibe  Ica  animaux  précédent , 
par  Tabsenee  complète  du  nerf  optique  (  i  ) ,  par 
aoo  nerf  oculaire»  qui  provient  du  nerf  trijumeau 
et  80  porte  dana  aon  petit  «1,  de  même  que  cheae 
la  cbryaocblore. 

Le  rat-* taupe  du  Gap  est  Tanimal  chez  lequel 
cette  organiaaiion  aînguli^e  est  le  plus  prononcée; 
la  cinquième  paire  a  dans  le  or&ne  un  i^olume  con*> 
aidérable  (a)  ;  i  la  sortie  de  cette  cavité ,  la  branche 
mojmme  se  divise  en  deux  faisceaux  (3)  ;  Tinfé- 
rieur  suit  la  direction  du  tronc  et  se  porte  sur  les 
parties  latérales  du  museau  (4)  ;  le  supérieur  se 
dirige  obliquement  en  haut  (5)  :  il  se  subdivise  en 
deux  faisceaux  avant  de  parvenir  A  l'ceil  ;  l'un  se 
consume  dans  la  grande  glande  qui  environne  cet 
orgaae  (6)  ;  Tautre  se  rend  directement  à  la 
partie  postérieure  de  Tœil,  où  il  se  partage  en 
pluateiiira  petits  filamens.  Le  nerf  oculaire  du  rat 
taupe  a  un  volume  très-considérable  (7)  ;  il  est 
proportionné  à  l'étendue  du  globe  de  l'œil  chez  cet 

■■!■■■■  ■  .  I  I      I     ■  m       I  .  I       ■  •    m<  ■    I  ■  ■     ■     I   ■    I  II  m 

.(i)FL  XV,ij.  »ya,  n'a. 
(a)  PI.  XrV«A«.a68,a'i. 

(3)  PLîUV,fig.  a68,n*5. 

(4)  PI.  XIV,  fig.  a68  ,  n*  H. 
($)  PI.  XIV,  ilg.  a68,n»5. 
(6)P1.  XIV,  fig.  368,0*7. 
(7)  PI.  XIV,  5(.  a68 ,  ■•  3. 
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aDÎmal  (i) ,   et  il  est  uniquem^it  formé  pût  la 
cinquième  paire.    Avec  quelque  soin   que   j'aie 
.  cherché  le  nerf  optique  sur  la  base  de  Tencéphale, 
je  n'ai  pu  en  apercevoir  aucune  trace. 

La  base  du  crâne  de  la  chrysochlore  du  Cap  , 
de  la  iinusaraigne  musette,  du  zemni,  du  rat-taupe 
du  Cap,  est  remarquable,  de  même  que  celle  de 
la  taupe ,  par  l'absence  du  trou  optique  ou  du  trqu 
sphéno-orbitaire  qui  le  remplace.  L'absence  du 
^  trou  optique  est  l'effet  de  l'absence  de  l'ingrassial , 
dont  les  pièces  concourent  à  sa  formation. 

Le  globe  de  l'oeil  de  tous  ces  animaux  est  re- 
marquable également  par  la  privation  des  muscles 
qui ,  chez  les  autres  mammifères ,  lui  font  exécuter 
ses  divers  mouvcmens  :  cette  privation  des  mus- 
cles coïncide  avec  la  disparition  de  l'ingrassial  et 
du  trou  optique  ^   au  pourtour  duquel  chacun 
sait  que  ces  muscles  prennent  leur  insertion.  Ce 
triple  rapport  de  l'absence  du  n^rf  optique  des 
muscles  de  l'œil  et  du  trou  optique  est  un  fait 
constant  chez  ces  anitnaux.  Je  les  ai  anatomisés 
sous  ce  point  de  vue  avec  la  plus  grande  attention. 
Si  les  muscles  de  l'œil  manquent  chez  la  taupe  » 
la  chrysochlore  du  Cap,  la  musaraigne,  le  zemni, 
le  rat-taupe  du  Cap ,  la  conséquence  nécessaire  de 
ce  fait  doit  être ,  d'après  la  loi  générale  de  la  né- 
vrogénie ,  l'absence  des  nerfs  qui  s'y  distribuent 
chez  les  mammifères  ordinaires.  On  ne  trouve  , 

(i)PI.  XIV,fîpa68,  n*4. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NERF   TRIJUMEAU  5g3 

soit  à  la  hase  de  l'encéphale  de  ces  animaux ,  soit 
dans  le  crâne,  soit  dans  les  environs  du  glohe  de 
Ttsil,  ni  la  troisième  paire  de  nerf,  ni  la  qua- 
trième, ni  la  sixième,  comme  on  peut  le  voir  en 
considérant  l'encéphale  de  la  taupe  (i  )  et  celui  du 
zemni  (2). 

Tous  ces  faits  coïncident  donc  les  uns  avec  les 
autres  ;  ils  sont  eux-mêmes  le  résultat  d'une  dis- 
position anatomique  des  plus  curieuses.  J'ai  cons- 
taté chez  les  mammifères  que  le  volume  de  J'artère 
ophthalmique  est  toujours  rigoureusement  pro- 
portionnel au  volume  du  globe  de  l'œil.  Chez  les 
embryons  monstrueux,  j'ai  constaté  que,  selon  que 
cette  artère  est  plus  ou  moins  développée,  l'ooil 
est  plus  ou  moins  volumineux  ;  si  die  est  atrophiée, 
l'œil  est  atrophié  :  si  elle  manque,  ce  qui  est  très- 
rare,  l'œU  manque.  On  présume  d'avance  de  quel 
intérêt  était  l'application  de  ce  principe  aux  ani- 
maux qui  nous  occupent. 

Après  avoir  injecté  le  système  artériel-  de  plu- 
sieurs taupes ,  j'ai  en  vain  chei*ché  l'artère  ophthal- 
mique ;  elle  n'existe  pas  :  je  l'ai  en  vain  cherchée 
chez  la  chrysochlore  du  Cap,  chez  la  musaraigne, 
chez  le  rat-taupe  du  Cap,  quoique,  chez  ces  der- 
niers animaux,  qui  avaient  été  conservés  dans  l'al- 
kohol ,  j'aie  pu  suivre  dans  ses  divisions  et  subdi- 
visions l'artère  carotide  interne  ;  j'ai  trouvé  chez 

(i)  PL  XrV,  fig.  a6o. 
(a)  PJ.  XV,  if.  173. 
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la  taupe  que  l'artère  qui  se  rend  à  son  petit  eetl , 
est  une  branche  de  la  maxillaire  interne,  cdle  qui 
me  paraît  correspondre  à  la  branche  sous-orbi- 
taîre  de  cette  artère  :  j'ai  rérifié  le  fait  chei  le  rat- 
taupe  ;  chez  la  chrysochlore  et  la  musaraigne ,  ce 
rameau  était  trop  petit  pour  pouvoir  être  suivi 
jusqu'à  Poeil. 

Je  ne  sache  pas  que  chez  les  oiseaux  et  les  poi»- 
scms  on  ait  observé  ime  seule  espèce  qui  soit 
dans  les  conditions  visuelles  des  mammifères  qui 
précèdent  ;  les  reptiles  nour  en  offrent  quelques 
exemples  d'autant  plus  remarquables,  «Qu'ils  offrait 
le  même  mode  d'organisation ,  l'absence  du  nerf 
optique,  et  un  nerf  oculaire,  formé  par  un  rameau 
de  la  cinquième  paire  :  ces  reptiles  sont  le  protée 
{proteus  anguinus) ,  et  la  cécilie  {cœcUià). 

Uoâl  du  protée  est  caché  derrière  la  peau,  quri 
devient  transparente  au*devant  de  lui,  circons- 
tance qui  n'a  point  lieu  chez  la  chrysochlore  du 
Cap  et  le  zemni.  L'œil  est  formé  par  une  mem- 
brane externe  très-dense ,  tapissée  en  arrière  et  en 
dedans  par  une  membrane  noire;  le  nerf  qui 
s'en  détache  en  arrière,  est  une  division  de  la 
branche  moyenne  du  maxillaire  supérieur  ,  de 
même  que  chez  nos  mammifères  ;  en  disséquant 
cé^nerf  avec  soin,  J'ai  àuivi  trois  ou  quatre  petits 
filamens,  qui  s'épanouissent  sur  la  partie  posté- 
rieure de  la  membrane  noiire  de  l'œil. 

La  syrène  {syren  lacertina)  me  parait  être  dans 
le  même  cas  que  le  protée ,   si  î'mn  kige  par  |a 
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oonâguratioa  iuterpe  et  externe  de  9011  crâae.  La 
cédUe   tiaqueuse  a  ïœi\  très- petit,    comime  fe 
protée;  la  peavi  ma  paru  percée  aii^e^At  ée cH; 
ofgane ,  sur  wi  su^et  que  )'ai  dÎMéqué  à  LMulre» 
en  i$i4.  .La  mmabrane  externe  était  moins  épaisse 
que  odle  du  prêtée;  la  chwoide  était  plus  éteiir^ 
due  ;  le  nerf  oculaire  provenait  de  la  brandM» 
moyenne  du  maûllaire  supérieur  de  la  cinquièBie 
poire.  Che2  le  prêtée  et  la  céoilie^  ye  n'ai  aperf» 
aucun  vestige  des  muscles  moteurs  de  Tceil ,  au-- 
cune  trace  du  nerf  optique,  ni  hors  du  crâne ,  ni 
dans  sa  cavité ,  ni  a  la  base  de  Tencéphale  ;  ckes 
l'un  et  l'autre  reptile ,  les  nerfii  de  la  troisième , 
de  la  quatrlàmt  et  de  la  sixième  paires  ^  manquaient 
kneii  évidemment.  Le  tronc  de  la  cinquième  paire 
était  très-volumineux,  et  au  point  de  son  inser^ 
tipn  k  moelle  aUonf  ée  était  soulevée  par  un  petit 
amas  de  matière  g»ise.  On  sait  que  che2  le  Man- 
chet ,  espèce  d'amphisbène ,  l'œil  est  caché  par  une 
plaque  anrondie,  assez  épaisse,  qui  intercepte  le 
passage  des  rayons  lumineux.  Je  ne  doute  pas  que 
l'appareil  visuel  de  ce  reptile  ne  soit  dans  les 
mêmes  conditions  anatomiques  queles'précédens^ 
Cheï  tous  ces  animaux  le  nerf  optique  est  donc 
remplacé  par  une  branche    du  nerf  trijumeau. 
Mais  Ce  nerf  oculaire  )ouit-il  des  mdmes  fonctions 
que  le  nerf  optique?  ou  en  d'autres  termes  les.ani-* 
maux  privés  d'un  nerf  optique  et  doués  d'un  nerf 
oculaire  provenant  de  la  cinquième  paire ,  jouis^ 
sent-ils  de  la  vision ,  ou  sentais  aveugles  ? 
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(^  peut  présumer,  je  pense ,  que  le  zemai  est 
aveugle  ;  la  chrysochlore  du-  Cap  paratt  Tètre- 
presque  complètement,  d'après  les  observations  que 
m'a  communiquées  M.  Delalande ,  enlevé  si  prémia- 
turément aux  sciences,  et  au  Muséum  d'histoire  na- 
turelle ,  dont  il  a  enrichi  les  collections.  Le  Manchet 
'  paratt  dans  une  cécité  complète  :  on  conçoit,  en: 
effet ,  que  tout  se  réunit  chez  ces  animaux  pour 
intercepter- l'action  de  la  lumière  aur  l'encéphale. 

n  n'en  est  pas  de  même  chez  la  taupe.  M.  le  profes- 
seur Geoffroy-Saint^Hilaire  en  a  soumis  un  grand 
nombre  A  diverses  expérience&dans  une  chambredis- 
posée  à  cet  efiet ,  et  sa  conclusion  a  été  constamment 
que  les  taupes  joilissaientdelavue  et  se  détournaient 
pour  éviter  les  obstacles  que  l'on  plaçait  sur  leur 
route.  M.  Durondeau(i) ,  sans  connaître  les  essais 
du  zoologiste  français ,  les  a  variés  de  beaucoup  de 
manièpcs ,  et  il  a  toujours  vu  cet  animal  se  comporter 
comme  s'il  voyait.  Ce  n'est  même  qu'après  s'être 
assuré  du  fait ,  qu'il  a  avancé  que  les  taupes  avaient 
un  nerf  optique  semblable  â  celui  des  autres  mam- 
mifères. C  'est  peut-être  pour  expliquer  la  vision  chez 
la  taupe,  que  les  célèbres  physiologistes  Carus  etTre- 
viranus  ont  cru  lui  reconnaître  unnerf  optique  rudi- 
mentaire.  Toutes  lea  expériences  s'accordent  donc  à 
faire  croire  que  la  taupe  n'est  point  aveugle.  Pour 
les  musaraignes,  on  n'a  pas  mis  la  question  en 
doute.  J'ai  eu  si  souvent  occasion  de  m 'assurer 

(i)  Mémêires  de  l'académie  royale  de  Bruxelles  ^  ann.  iSaa^. 
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par  moi-même  qu'elles  jouissent  de  la  vii^ioii,  que 
j'ai  réitéré  à  diverses  fois  la  dissection  de  leur  ceii  et 
de  leur  nerf  oculaire ,  pour  bien  me  convaincre 
de  Tabsence  du  nerf  optique.  Le  naturaliste  que 
j'ai  déjà  cité,  M.  Delalande,  qui  possédait  sur  les 
moeurs  des  animaux  de  si  ingénieuses  obserya"- 
tions,  m'a  répété  plusieurs  fois  que  le  rat-taupe 
du  Gap  voyait  très -distinctement  ;  il  me  fit 
même  <^server  »  à  l'occasion  de  celui  que  je  dissé- 
quais avec  lui,  qu'il  l'avait  tué  par  derrière,  et 
qu'il  'avait  passé  une  demi-journée  avec  les  nègres 
qui  le  secondaient ,  pour  le  surprendire  au  moment 
où  il  quittait  sa  tannière  pour  aller  chercher  sa 
nourriture.  Je  fis  avec  lui  beaucoup  d'essais  pour 
m  assurer  si  un  protée  vivant ,  que  M.  le  baron 
Cuvier  conservait  dans  ses  laboratoires,  jouissait 
de  la  vue,  et  toutes  nos  expériences  nous  confir- 
mèrent dans  cette  opinion. 

Je  n'ignore  pas  combien  ces  faits  sont  difficiles 
à  expliquer  d'après  nos  théories.  Gomment  con- 
cevoir la  vision  sans  nerf  optique?  Gomment  at- 
tribuer Cette  fonction  à  une  branche  He  la  cin- 
quième paire?  Que  l'œil  de  ces  animaux  reçoive 
l'impression  de  la  lumière;  que  cette  impression 
3oit  transmise  le  long  de  la  brimche  oculaire,  cela 
se  conç<Ht  ;  mais  quek  point  de  la  moelle  allongée 
où  s'insère  ce  nerf,  convertisse  cette  impression 
en  sensation  de  la  vue ,  ce  sera  ,  dans  nos  idées 
reçues ,  un  grand  sujet  de  contestation. 
3p  dis  dans  nos  idées  reçues;  car  si  on  adopte 
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là  ici  géariémlê  d*à(ctlofi  du  syMème  nertmix  de 
M.  Cuvier ,  <>eè  fJEdtè  n*^ttt  rteii  d'^rtrsK^ 
puifiquela  fotiethm  pmpre  d'un  neif  dépetid  tnohis 
du  lieu  4^  wtm  inftertioii  dans  les  masses  centrales 
du  système  uerveux ,  que  de  son  mode  de  distri- 
tetlou  ^u  dWigiue  dans  les  organes. 

a*  les  foits  ^e  nous  tenoDs  de  rapporter  ton- 
«Ord^ït  admirablement  bien  arec  tcette  loi.  l'œH 
-se  U^uvè  transpesé  chez  ces  animaux;  il  quitte 
VextténAvé  du  Hèff  optique  pour  se  placer  â  la 
fettniiiaiscm  del^rmede81^ranches  de  la  cinquième 
pake;  il  faut  donc  que  la  fonction  qui  lui  est 
propre  suive  ce  déplacement,  qu'elle  soit  trans- 
portée d*un  ft«f  sur  un  autre  :  Térîté  émise  de- 
puis plusieurs  années  par  M.  le  professeur  Du- 

Le  isenê  de  la  TUe  n*est  pas  le  seul  dont  la  trans* 
position  puisse  ayoir  lieu;  les  cétacés  sont  privés 


li  I     I      <iH 


(i)  Ud  phjsiologitte  diétiafué ,  H.  Fodera ,  wieùi  Ae  Gom* 
battre  cette  loi  d*«ctioD  du  sy9tème  neryeux.  (Journal  corn-- 
plémentaire  du  Dictionnaire  des  Sciences  médicales  y  ^tom,  XVI, 
pag.  ûQ^  et  ^^$,)  9  Jene crois  pas,  dlxAlf  qu'un  physiologiste 
•  admît  fiicHemetit  là  proposition  suivante  :  Que  si  au  bout 
n  d^uii  d<»i||t  otk  plaçait -Q»  cAîl  otruatf  oreille ,  on  pourrait  voit 
m  M  ei^keodca parle  nevf  de  ee  deigi.  *  Je  snh  iiirphi  qo*«Mi 
aussi  bon  esprit  §ue  M*  Fodera  etaf^Me  de ^mbfeblee  sup- 
positions pour  renverser  un^  opinion  physiologique.  Il  eût 
mieux  servi  la  science  »  s'il  eût  pu  prouver  que  les  nerfs  des 
fens  sont  doués  d'une  sensibilité  particulière ,  qui  les  rend 
propres  exclusitement  à  la  perception  de  telle  ou  telle  sen- 
«mien. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


MBRr  TlIJtJlltAU«  599 

du  nerf  de  l'^lfitfitîon  ^  mutais  pour  cela  priréi 
de  Todorat?  je  ne  le  peûBe  pasç  \e  crob  qt» U 
•eiisali0n  des  odeurs  leur  tst  transmÎM  par  U 
cinqutèine  paire ,  et  )e  fonde  œtte  aseertion  iw 
le  volume  du  ^[attgltoii  spl^éno«{>alatii&  de  ces  ani- 
maux. 

Chex  la  {dii^nart  des  poissons,  le  nerf  de  la  dn^ 
quième  paire  ne  detient^il  pas  le  nerf  de  Tawli^ 
tion?  Casseriusi  Scarpa^  M.  le  professeur  Du^ 
mérilp  Trevirianus,  Weber  «at  mis  ce  fait  bion  de 
doule.  Or  il  k  sens  de  Tauditkni  peut  éttre  trans- 
porté du  nerf  aooustîque  s«r  le  nerf  trijûieaiu, 
pourquoi  la  même  transpMitiaa  ai  aurait*«Ue  paa 
lieu  du  nerf  oUactif  et  du  nerf  optique  »mr  Tune 
des  branches  de  la  cinquième  paire? 

Plus  ces  idées  s'éûarteot  de  nos  théories,  plus  il 
est  nécessmre  de  grouper  les  faits  qui  en  établis- 
sent Fexistence.  La  loi  de  M.  Guyier  me  paratt 
seule  propre  à  faire  eonccToir  fos  phénonèûK^  d^es 
p(»ssons  âectriques.  C&t  en  effet  dans  la  dis^ 
position  iiartteiuliire  des  parties  cpai  composent 
l'organe  âeclrique  des  ra(yes  »  des^itures^  du^ym«^ 
note  et  du  tétrodon  électriques  ^  que  M.  <koftv>y- 
Saint-Hilake  a  cru  entiwcnr  la  oaUBe  de  cet  éton^ 
nant  phénomène  ;  les  trayaux  posfeérieon  et 
JaccAison^et  de  Trefiranus,  en  iaisaot  connaltpe 
lea  offanes  anale^es  ches  les  poissons  non  élec^ 
trM|ues  40s  mêmes  familles^  nlnfirment  en  rmA 
Vepinion  de  M.  Geoffroy.  Oertanaeneot^  ce  n'est 
ni  dons  4a  structiure  du  aerf  qui  se  dntribme  dana 
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l'organe  électrique ,  ni  dans  le  renflement  qui  eiidte 
chez  tous  ces  poissons  â  l'insertion  de  ce  nerf,  qu'on 
peut  supposer  que  réside  la  cause  ou  l'essence  de 
c^tte  fonction.  On  peut  l'expliquer  par  la  formule 
usitée,  en  disant  qu'elle  dépend  de  la  unsibilité 
propre  du  nerf;  mais  ces  différences  de  sensibilité^ 
ûoot  on  doue  gratuitement  les  nerfs ,  sont  des  mots 
vides  de  sens,  et  ces  suppositions,  loin  de  servir 
la  science ,  ne  soi^  propres  qu'A  voiler  mothenta- 
nément  notre  ignorance. 

De  la  loi  que  ]*ai  établie,  que  les  nerfs  prennent 
leur  origine  dans  les  organes  où  ils  se  distribuent , 
et  se  mettent  ensuite  en  communication  avec  les 
masses  centrales  du  système  nerveux. 

De  la  loi  de  M.  Cuvier,  que  la  différence  des 
fonctions  des  ner£s ,  dépend  plutôt  de  leur  mode 
de  distribution  dans  les  organes  que  de  leur 
essence  propre. 

De  la  loi  de  transposition  des  sens  d'un  nerf  sur 
un  autre  nerf,  due  à  M.  le  professeur  Duméril  y 
dérive  l'explication  des  ganglions^encéphaliqties  de^ 
crustacés^  des  insectes  et  des  inverté^brésengénéral. 

De  quelque  manière  que  Ton  considère  le  sys- 
tème nerveux  des  invertébrés ,  on  trouve  un  hiatus 
insurmontable,  si  Ton  cherche  à  le  mettre  en  rap^ 
port  avec  le  système  cérébro-spinal  des  vertébrés. 
Tout  est  changé  ,  formes  ,  rapport)» ,  structure  ; 
les  noms  de  moelle  épinière  et  de  ganglions  céré- 
braux ,  donnés  aux  parties  centrales  de  ce  système 
chez  les  animaux  articulés  ,  ne  sont  propres  qu'a 
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faire  nattre  de  fausses  analogies  ^  et  à  nous  main- 
.  tenir  dans  une  fausse  route  d'investigation. 

Les  hypothèses  qu'on  avaif  imaginées  sur  la 
toogénie  étaient  encore  un  obstacle  à  leur  véri* 
tabla  détermination;  on  avait  supposé  que  les  ani- 
maux se  formaient  du  centre  à  la  circonférence  : 
é^JOB  cette  idée,  il  falimt  que  les  gângUons  cen- 
traux dés  larves  ,  des  insectes  et  des  crustacés 
préexistassent  au  développement  des  nerfs  excen- 
triques. Or  rinverse  a  lieu  chez  les  invertébrés  de 
môme  qiM  chez  les  Tertâ>rés. 

Si  les  déterminations  que  nous  avons  données 
des  ganglions ,  qui  forment  la  prétendue  moelle 
épinière  des  invertébrés ,  sont  exactes;  si  ces  gan- 
glions n'ont  aucune  âtelogie  avec  Taxe  cérébro^ 
spinal  des  vertébrés ,  on  conçoit  que  les  ganglions, 
cpntenus  dans  la  tête  et  situés  en  général  au-de- 
vant de  Fœsophage,  ne  sauraient  être  Tehcéphale 
rudimentaure  des  animaux  vertébrés.  L'état  mîmi* 
tif  de  ce  dender  exclut  d'abord  toute  analogie  ; 
car  nous  avons  remarqué  que  chez  les  |eunes  em- 
bryons de  toutes  les  classes ,  le  cerveau  était  d'a- 
bord liquide.  Or  rm  liquide  demande  à  Ôtre  con- 
tenu t  sans  cela  il  s'epanchi&tde  là ,  la  nécesrité  des 
envdoppes  membraneuses  de  Fencéphale ,  et  plus 
tard ,  la  nécessité  d'une  enveloppe  osseuse  ou  car- 
tilagineuse plus  solide.  Or  vien  de  semblable  ne 
se  remarque  autour  des  ganglions  encéphaliques 
des  animaux  articulés.  •  Us  ne  s<mt  jamais  à  l'état 
liquide  chez  les  larves  et  les  jeunes  chenflles  ;  ils 
I.  26 
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apparaissent  d'abord  sous  la  forme  solide  qu'ifo 
présentent  chez  les  insectes  parfisuts  et  chez  les 
crustacé9.  D'une  autre  part ,  dan»  les  métamor-^ 
phoses  que  présente  Fencéphale  dan»  toutes  lea 
dasses,  jamais  il  ne  se  rapproche,  par  aa  forme  ou 
sa  structure ,  de  Tétat  ganglionnaire  des  aziimaox 
articulés  ;  jamais  rencé{riiale  des  embryons  mons* 
trueux  des  vertébrés  ne  rappelle,  dans  ses  défor- 
mations f  let  ganglions  pro-oesophagians  des  inver- 
tébrés. 

Si  les  ganglions  encéphaliques  des  animaux  ar« 
ticulés  ne  sont  point  les  rudimens  primitifs  de 
Tencéphale  des  vertébrés,  à  quelle  partie  du  »y»^ 
tème  nerveux  de  ces  derniers  peut-on  les.  rap- 
porter? On  trouvera^  je  gpnse,  qu'ils  correspon- 
dent aux  ganglions  encéphaliques  des  inerfe  tri- 
jumeaux (i)« 

Chez  les  insectes  parfaits ,  le  ganglion  pro-coso^- 
phagien  Mt  divisé  en  deux  par  un  jsiUxm  médian 
plus  i9u  moins  profond  t  les  nerfs  de»  yeux  et  dm 
autres  sena  se  rendent  aux  divers  points  de  sa 
ciimmfi&renoe  ;  les  nerb  oculaines  soal  touîeura 
les  plus  prononcés-;  leurs  rapports  avec  les  âuto^ea 
wstb  n'offix»t  rien  de  constant. 

Chez  lea  crustaoés^  ce gan^^ion  n'est  paa  dit#é; 

(i)  Les  ganglions  optithalmiques  et  splièno-palatins  de» 
animaux  rertébrés  me  pataissenl  des  traces  de  Torganisatloft 
du  système  net*? eux  des  îaTertébrès.  Je  ne  Ms  qu'indiquer 
cette  idée;  |e  ferah  emrainé  trep  loi»,  et  fê  sortirai»  de  mon 
safety  si  je  voulais  la  développer. 
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il  forme  une  masse  mûque  y  plus  ou  moins  volu- 
mineuse j  des  parties  latérales  de  laquelle  se  déta- 
chent Içs  nerfs  qui  vont  se  distribuer  aux  divers 
organes  de  la  tête; 

Parmi  les  mollusques  9  le»  ftoris  se  rapprochent 
beaucoup  des  crustacés  et  des  insectes  ;  mais  les 
tritons  de  Linnée  servent  d'inteimédiaire  entre  ces 
deux  classes  des  animaux  articulés  1  ainsi  que  Ta 
si  bi^i  observé  M«  le  baron  Cuvier. 

Dans  tous  oes  animaui ,  les  neris  des  oi^anes 
des  sens  paraissent  donc  être  les  analogues  des 
rameaux  des  nerfs  trijumeaux  chea  les  animaux 
vertébrés.  Une  observation  très-importante  vient  t 
Tappui  de  cette  détermination  :  c'est  que  chez  les 
mollusques  y  les  insectes  et  les  crustacés ,  ohaquf 
sens  ne  reçoit  qu'un  seul  nerf.  Or  nous  avons  fait 
remarquer  que  chez  les  Yt*rtébrés  deux  ordres  de 
nerfs  se  distribuent  daiis  chaque  appareil  sensitif) 
d'une  part ,  chaque  organe  des  sens  a  un  nerf 
propre»  qui  le  met  directement  en    communi* 
calion  avec  Tencéphale  ;  de  Tautre ,  un  nerf  ac- 
cessoire qui  lui  provient  de^la  cinquième  paire. 
Si  donc 9  ainsi  que  nous  le  pensons^  l'encéphale 
manque  chez  les  animaux  articulés ,  on  voit  de 
suite  qu'Une  doit  lew*  re^er  que  h  nerf  accessoire 
des  vertâ>téSy  c'est-i-direle  rameau  provenant  de 
ia  cinquième  paire*  Privés  de  Tencéphiile,  Us  doit 
vent  nécessairement  être  privés  aussi, des  nerfs 
propres  de  Folfaction ,  de  la  vision  et  de  i'^mdition , 
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qui  chez  le  plus  grand  nombre  des  vertébrés ,  se 
mettent  en  rapport  ayec  le  cenreau. 

D'un  autre  côté ,  nous  voyons  que  loncfue  le 
nerf  propre  à  un  sens  vient  à  disparaître  chez  les 
animaux  vertébrée,  U  est  aussitôt  rem{dacé  parle 
rameau  de  la  cinquième  paire,  qui ,  de  nerf  acces- 
soire, devient  alors  nerf  principal  et  unique  du 
sens  auquel  il  se  rend  »  et  qu'il  constitue.  Dans  ce 
cas ,  les  animaux  vertébrés  sont  pour  ce  sens  dans 
les  mêmes  conditions  que  les  invertébrés;  ils  ont 
un  nerf  unique  pour  tm  de  leurs  sens.    C'est  le 
cas  du  sens  de  l'olfaction  pour  les  cétacés ,  et 
du  sens  de  la  vbion  pour  la  taupe,  la  chryso- 
chlore  du  Gap,  la  musaraigne,  le  rat-taupe  du 
Cap ,  le  zemni ,  le  protée  et  la  cécilie.  Chez  les 
premiers  de  ces  animaux,  l'absence  du  nerf  olfactif 
réduit  leur  odorat  à  l'action  seule  de  l'une  des 
branches  des  nerfs  trijumeaux.  Chez  les  seconds, 
le  nerf  delà  vision ,  unique  aussi,  est  jnroduit  par 
une  branche  du  môme  nerf.  C'est  ici  l'occasion 
de  relever  l'erreur  de  Garus  et  dé  Treviranus ,  qui 
ont  cm  que  chez  la  taupe  il  existait  un  nerf  opti- 
que très-petit,  qui  alfa£t  s'unir  au  rameau  de  la 
cinquième  paire  ,  pour  constituer  la  rétine  de 
TceO  de  cet  ammal,  L'oi^anisation  normale  des 
autres  Ta:tâ>rés  les  a ,  fe  pense ,  induits  dons  çettv 
fausse  analogie. 

Zinn,  Carus ,  Jaeobson,  Weberg,  TTrevirantis 
ont  émis  une  opinion  peu  différente  dé  la  mienne, 
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en  ce  qui  concerne  les  nwfs  de  la  této  des  insectes 
et  des  crustacés  ;  leurs  belles  recherèhes  leur  ont 
Cait  entrevoir  que  ces  nerfs  pourraient  être  les  ana- 
logues des  branches  des  nerfs  trijunleaux.  Mais  il 
ne  leur  est  pas  Tenu  à  l'esprit  que  le  ganglion 
{^o-oesophagien  de  ces  animaux  était  l'analogue 
des  ganglions  réunis  des  4eux  nerfs  tri)umeaux 
des  animaux  vertébrés» 

Cependant  cette  analogie  se  déduit  rigoureuse- 
meaot  de  celle  des  nerfs  ;  il  semble  que  rien  n*était 
si  naturel  que  d'être  conduit  de  l'une  â  l'autre. 
Mais  les   anatomistes  célèbres  que  )e  vi^is  de 
nommer  ne  l'ont  pas  conclue ,   et  ne  pouvaient 
pas  la  conclure ,  par  la  raison  que  voici  :  Us.  pen- 
saient avec  tous  les  anatomistes,  que  les  nerb  des 
sens  proviennent  du  cerveau  ;  il  leur  était  donc 
impossible  de  concevoir  l'existence  des  nerfs  de  la 
tâte  des  invertébrés ,  sans  Fexistence  de  cet  organe  ^ 
si  ridée  inverse  leur  fût  venue,  ils  auraient  dé- 
couvert la  loi  générale  de  névrogénie  que  j'ai  dé- 
veloppée, et  qui  seule  pouvait  conduire  i  ce  ré- 
sultat important.  De  là ,  l'incohérence  de  ktur  opi- 
nion; de  U ,  l'incertitude  de  leur  détermination  ; 
de  là,  l'idée  de  Treviranitt,  qui  regarde  les  cor- 
dons oesophagiens  des  animaux  articulés,  comme 
rhyatus  du  quatrième  ventricule  dés  vertâ>rés , 
ou  comme  les  cordons  iKon  réUnisde  là  moelle 
allongée ,  qui  forment  les  parois  de  ce  ventricule 
Si  cdk^ait,  le  ganglion  proHSSophagien  serait  le 
cerveau  rudimentaire  des  vertébrés^  et  les  gaar- 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


4o6  ANATOMIfi    COMPARÉE   I^U    CERTEA^, 

glions  méta-^œsophagiens ,  les  analogues  de  leur 
moelle  épiBière  :  çoboIusîob  bien  diflfôrenle  des 
vues  de  cet  illustre  anatomiste. 

D'après  ces  rapports  anatomiques,  l'eiicépliale 
des  animaux  invertébrés  serait  fanalogoe  des 
gangKons  du  nerf  trijumeau  des  vertébrés;  sup- 
posez que  rencépbaie  manque  complèteinenl 
chez  un  embryon  des  vertébrés  monstrueux  ;  sup- 
posez que  les  os  de  la  base  du  erâbe  se  soient  dé- 
veloppés imparftiitemenf ,  que  le  corps  du  sphé- 
noïde, qui  est  le  dernier  terme  de  Tossification 
de  cet  os  ,  manque  ;  les  maSscs  Kitérales  du  sphé- 
noïde se  joignent  alors  sur  la  ligne  médiane.  Les 
deux  ganglions  des  nerfs  trijumeaux  se  touchent , 
se  confondent  en  une  masse  unique;  sur  cette 
masse  nerveuse  viennent  aboutir  le  nerf  de  la 
vision i  le  nerf  olfactif ,  s'ih  existent,  les  nerfs  de 
la  troisième  ,  de  la  quatrième  et  même  de  la 
sixième* paire  (i).  Dans  ce  cas,  que  j'ai  rencontré 
deux  fois  chez  Tembryon  humain,  une  troisième 
fois  sur  un  embryon  de  chat ,  déposé  dans  le 
Cabinet  d*Anatomie  comparée  de  M.   le  bawm 

: — : ^r r— '- — ' ' — ' =~" 

ç'^ai  quç  la  troî^ièiqe^  la  qiia^riènie  et  la  sixicix^Ê  patfes  sout 
dépourvues  (le  ganglions  chez  toys  les  aiunnaux  vertébrés. 
Cela  indiquerait-il  que  ces  "nerfs  sont  des  rameaux  îsoléô  de 
la  citiquièiiie  pai^e,  qui  dans  ces  classes  oat  perda  letirs 
'connexions  arec  k  trono  pria^Jipftlr,  àçnâM  di  Viotcrrpositcà^ 
fhjreneé^baieS^ 
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CûTier  i  une  quatrième  fois ,  sur  uu  mouton 
monstrueux  y  qui  fut  remis  à  M.  le  professeur 
Geoffroy-Saint-Hilaire  ;  dans  ce  cas ,  dis-je ,  Ten- 
cépha(e  des  yertébrés  est  tombé  dans  la  condition 
de  celui  des  invertébrés.  Plusieurs  anatomistes 
ont  fait  des  observations  analogues;  mais  tous  ont 
rapporté  à  Tencéphate  le  renflement  résultant  de 
Fadoisement  des  deux  ganglions  trijjumeaux.  L'ab- 
sence complète  de  la  carotide  interne ,  chez  ceux 
surtout  qui  sont  privés  de  Tceil  et  de  ses  nerft  ^  dé- 
truit,  je  crois  9  sans  réplique  cette  dernière  ana- 
logie. • 

Mais  comment  accorder  cette  analogie ,  si  elle 
est  fondée ,  avec  les  idées  que  nous  nous  sommes 
faites  de  Faction  du  système  nerveux?  Comment 
concevoir  quïe  les  fonctions  de  Tencéphale  des 
derniers  vertébrés,  teb  que  les  lamproies,  parmi 
tes  poissons ,  et  les  protées,  parmi  les  reptiles,  Bont 
dévolues  aux  ganglions  des  nerfs  trijumeaux ,  chet 
les  invertébrés?  Comment  des  organes  si  dissimi* 
lairas  pourraient-ils  exécuter  une  même  fonction  ^ 
ou  un  OTdre  à  peu  près  semblable  de  phénomènes? 
L'objection  est  grave  ,  et  sa  solution  me  parait 
l'une  des  pliis  difficiles  de  la  philosophie  naturelle. 
Mais  est-elle  tout'-à-fait  insoluble?  je  ne  le  pense, 
pas. 

.  Gne  des  lois  physiques  de  la  nature  organisée , 
c'est  que  des  organes  dissimîlalres  peuvent  rem- 
plir une  même  fonction.  Ainsi^  la  peau  et  les  pou- 
mons peuvent  concourir  à  la  respiration  ;  cette 
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fonction  peut  être  exécutée  par  des  branchies  f 
chez  les  poissons  ^  et  des  trachées,  chez  les  insectes , 
organes  éminemment  différens  des  poumons  de» 
mammifères  et  des  oiseaux.  La  peau  et  les  oi^anes 
urinaires  peuvent  se  suppléer  en  certaines  circons^ 
tances.  La  locomotion  peut  être  transportée  des 
membres  qui  l'exécutent  chez  les  mammifères  et 
les  oiseaux  ,  sur  Tappareil   coccygien  :  ce  qui 
se  voit    effectivement   chez  les  poissons  ^    ainsi 
que   Ta   si    heureusement    observé   l'auteur  de 
la   Philosophie  anatomique.    Le  sen»  de  Todorat 
peut  être  transporté  d'un  nerf^ur  un  autre,  selon 
Tingénieusc  remarque  de  M.  le  professeur.  Duméril. 
D'après  les  observations  de  Scarpa^de  Caru»,  de 
Jacobson.  et  de  Treviranus  ^  le  sens  de  l'ouie  peut 
être  confié  en  partie  à  la  cinquième  paire  :  d'après 
mes  recherches  sur  la  taupe  ,  la  chrysochlore ,  le 
rat-^taupe ,  le  zemni ,  le  protée ,  etc. ,  ces  animaux 
peuvent  voir  par  l'intermède  d'un  autre  nerf  que  le 
nerf  optique.  Pourquoi  le  ganglion  de  la  cinquième 
paire  ne  pourrait-il  pas  devenir  chez  les  invertébrés 
le  si^e  et  le  point  ^de  réunion  de  leurs  IKverses 
Mnsations?  N'est-ce  pas  des  faits  semblables  qu'avait 
en  vue  M.  le  baron  Cuvier ,  lorsqu'il  a  émit  sa  loi 
générale  d'action  du  système  nerveux?  N'est-ce 
pas  d'après  de  semblables  observations  que  M.  le 
professeur  Geoffroy-Saint-EUlaire  a  descendu  la 
fonction  du  rang  éminent  où  l'avaient  pbcée  avant 
lui  tous  les  autres  physiologistes  ? 
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TABLEAU    COMPARATIF 

DciDitncnsionsdunerf trijumeau,  chezleiMammifèrei. 


Homme 

MESUBB    DU     HBBP. 
mètre. 

o,oo5a5 

VOMS  DBS   AimiAUX. 

MBSUBBS   DV    HBIF. 

p                  

M                                    

M                                   ut) 

P                       . . . . . .  : 

M                          ;. . 

s               /v; :  :  ;  : 

M 

R                                        nolophu9  uni- 

▼                                         murinus),  . 
B                                     opœus).  •  .  . 
T 

C                                      

0                                     s) .  . 

0                                       ,  americanus). 

R                                    

B                                    

C                                      lea) 

C                    .  : 

Fouine  (Mistela  folna) 

Loutre  (M.  luira) 

mètre. 

0,00400 
o,ooa5o 
.   o,oo3o<) 
0,00600 
0,00667 
0,00400 
o,oo3oo 
0,00167 

0^00 i5o 
0,00 i5o 
OtOÔaoQ 
0,00  i5o 
o^ooiaS 
0,00600 
o,oo4{^o 
Q,oo3oto 
o,oo5o,o 
OyOoa33 
o,oo3oo 
o,oo3oo 
0|Ooa33 
o,oo3qo 
o,ooa5o 
o,ooaoo 
0,00475 

0,00300 

0,00600 
o,oo35o 

(Mtïi^CanUfamUiaris) 

Loup,  jeune  (C  lupus) 

Renard  (C.  tJtt//jtfj) 

Hyène  rayée  {C.  hyœna) 

Mangouste  du  Cap  (  Viverra  èafra) .  . 
Lion  {Felis  leo) \ 

Tigre  royal  (f.  ligris) 

Jaguar  (F.  onça) 

Panthère  (F.  pardus).  .   / 

0,00400 
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Suite  du  Tableau  comparatif  fUa  Dinumsions  du  nerf 
trijumeau  ,  chez  Uf  MamnUftr^. 


«0«S  DM  AMIllÀVZ. 

wuinis  BU  wamw. 

Gottguar  (F.  imolor) • 

Lvnx  f  J?.  lynx\^ ••• 

mitre. 
o>oo4s5 
0,00400 
0,00700 

o,oo3iSr 
q,oom5 
o,Qo6oo 
o«ooi5q 
o,oo3oo 

0,0Q40d 

o,oo3oo 

0,00^00 

*        o,ooSoo 
0,00400 
o,ooaoo 
^     0,01000          J 
o,oo65o          1 
0,00000 
0,oo5oo 
o,oo43S 
0,00675 
o,ooSoo 
0,00975 
0,00750 
o,oo55o 
o,oo595 
0,00400 

A^TUA  \*  •  v"«»y»    •••••••••• 

Phoque  comman  (PA{Kraviïtt/ina)  .  • 

Ranguroo   géant    {Macroput   major. 

G.  C.) 

Phascolome  (Phascolomys.  G.  9.  B.) 

Castor  (Castor  fiber) 

Zemnl  f  Jlf.  TrpMuâ).  ........ 

Mannotte  (M.  atplnas) 

VoTC-è^e  fffystrUpcristata) 

Ecureuil   (^ifrîttriM  tuigarU).   •  .  .  . 
Airouti  (  Caoia  acuti'^ .   ,  . 

Tatou  (Dasypus  wxclnctus}.  •  •  .  . 
Pécarî  (Sus  taiassu).* 

Daman  {Hyram  capensis) 

n  Chey sA  (Eifuus  caiailas) 

Il  Ane  (E.  asinus).  .  .  .' 

Il  Chameau  {Camelus  dromedarius)^  .  . 
(jLama  (C  tlacmay ,  . 

uCerf  {Cervûs  elapkus) 

Cheyreq!  (C.  capreolus).  ...... 

Bouc  commun  {Capria  ktrcus).  .  .  • 

Bouc  de  la  Haute-Egypte 

Taureau  (^os  taurus).  ........ 

Mouton  ordinaire 

Dauphin  {Delphinus  deiphis  ) 

Alarsouin  (D.  phocœna) 
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•  TABLEAU     COMPARATKP 

De$  Dimensions  du  nerf  trijumeau  ,  chez  les  Oiseaux^ 


M0M8  DBS  ÂHWAUX. 


.iigle  royal  (Faieo  chtysaitoê).  .  . 

Pygargue  (F.  ossifragus) 

Bondrée  commune  {F.  aphorus),  • 
Buse  commuue  (F,  bateo),  ,  .     . 
iioitelet  {MotaciUa  regulusY  .   .  . 
Blronàtllt  (H irundourbka):  .  .  . 
\louétte  (Alaudaarvensls}..  ... 

Moineau  [FringiHa  dcmestica),  ,   . 
Pinçon  (F.  cœleisy  ....... 

Linotte  (F.  linar(a).  ..;;;., 

>crin   f  F.  canaria) *  .  •  . 

Chardonneret  {P,*carduelès).  :  .  .  . 

Verdier  (  Loxia  cfiloris 

Corbeau  {Corvus  coraxy  ;.;.,. 

Pie  (C.  pica). 

Perroquet  amaxôi^ ,  .  , 

Perroquet  d'Afriq|ue 

Poule  {Phasimus-gallus) 

Faisan  argmtAA  P.  nycthemm-uê).  ,  . 

Faisan  doré  {P.  pictus) 

Pigeon  [Colomba  palumbus) 

Perdrix  (Tetraocinereus),  ...... 

\utruche  du  continent  («^/raM/o  ca- 

mefus.) 

Casoar  (S,  casuarius) 

C\go%\\chh\x\c\\e  {ArdeacUo:iia),    .   . 

Cigogne  noire  (jimigra) 

Fou  de  Hassan  (  Pelecanus  bassanus,) 

Crarant  {À.  bemiclà) 

Canard  musqué  {J,  moschata).  .  .  . 


mSVABS  DU    HSllF. 


O^OOd^S 
0^00)93 
0,00175 
o,oot55 
0,0007s 
0,00100 

0,OOf2S 

0,00100 
0,00100 
0,00075 
0,00075 
O9OO07& 
0,00 I 00 
0,00 i5o 
0,001  !l5 
0,00175 
o,ooaoo 
0,00 i5o 
0,001 33 
0,00135 
0,00  ia5 

0^00100 
0,00300 

o,oo3oo 
o.ooSoo 
0,00375 
0,00333 
0,00175 

0,00300 
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TABLEAU    COMPARATIF 

Des  Dimensions  du  nerf  trijumeau ,  chez  Us  Beptites.       | 


Tortue  grecque  (J'estudo  graca).  .  . 
Tortue  couî  (T.  radiata).  ...... 

Tortue  fraache  (T^mydas) 

Crocodile  yulgaîre  (Crocodilus  nilo-- 

tieus.G.S.  H.) 

Crocodile  à  deui  arêtes  (C.  biporcatas). 

Caïman 

Monitor  à  taches  Tertes  (Tupinambis 

maciitaius). 

Lésardrert  (Lùcertaviridis) 

Lézard  gris  (L.  âgilis) 

Caméléon  Tulgaire(ir.  a/riVona).  .  . 
OrTCt  {Anguis  fragilis).  ....... 

Couleuvre  à  collier  {Coluber  natrix). 

Vipère  bajé  {C.  kaje) 

Vipère  à  raies  parallèles 

Grenouille  commune  {Rana  êsculsnta.) 


mètre. 
O9OOO75 
O9O0200 
O9OO233 

0,0006^ 
O9OO075 
0,00067 

0,00067 
0,00067 
0,00067 
0,«oo67 
0,OOo5o 
0^0075 
0,00075 
0,00067 
0,00100 
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TABLEAU    COMPARATIF 

Deè  Dimemiam  du  nerf  trijumeau ,  chez  Uê  PoU$an$. 


KOMS  DU  AmMAUZ. 

VBSVaiS  DV    USB». 

Lamproie  de  ri? ière  {Petramyson  /Eu* 

vlalis) , 

Requin  (Saualus  carcharioi) 

Aiguillât  [S.  ûcanthlas) 

Anffe  (S.  sauatina\ 

mètn. 

0,00075          1 

o,oo4oo        II 

o^ooaoo         1 

o,poi5o 

0,00400 

o,ooSoo 

0,00^75 

0,00175 

0,00267 

0,001 5o 

o,oois5 

0,00900 

0,001  SS 
0,00100 
o,ooo5o 
0,00075 
o,oo>oo 
o,oo»oo 
0,00  iSS        II 

Raie  boaclée  {Kayaclmai^). ..... 

Raie  ronce  (il.  ruhu$) 

Raie  (K.  bâtis.) •  .  • 

E$inrgeon  (Jcipeniêrttwrh).  .  .  :  . 

Brochet  (Èêûs  luciu») 

Carpe  (Cjrprinus  emrpio).  .:.... 
Tanche  (S.  tlneu).  •  • 

Horae  {Gaduê  mmrkuë) 

Egrefln  (G.  êgUfinui) 

Merlao  ^.merlangus) 

Turbot  ÇPUmrûMetêê  mmtimuê).  •  •  • 

AnguUIe  (MurmM  mguUia) 

Coogca  {Èl.ccnger)..  « 

Grooan  (TrigU  fy^ê) 

Baudroje  (Lophiiu  piteêtwus). .  .  . 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Nerfs  audiifei  faciajl,  comparés:  doftt  les  quatre 

i*//f çg^*  //j>tf  /it*f tti/fij/r  vntrfAh^^M 

Dans  les  chafMtres  préeédens  j  ai  exposé  k&  loi» 
de  la  névrogéme  ^  y^exx  ai  &it  rapplkatioaaux  nerfs 
de  f  olfaction  et  de  la  vidion,  él  aux  trijumeaux.. 
Je  me  suis  beaucoup  appesanti  siu*  ces  nerfs  à 
raison  «de  leur  inaportmoe,  et  de  Tinfiiience  <|ue 
les  parties  auxquelles  ils  s'insèrent  exercent  sur  la 
masse  entéphaHque.  Ce  que  f  ai  dit  des  nerfs  tri- 
jumeaux  me  parait  surtout  essentiel  ^  à  cause  de  la 
détermination  des  narfs  encéplifAques  des  inver- 
tébrés. Les  autres  nerfs  de  la  moelle  allongée  ne 
nous  présentant  pas  le  même  degré  d'intérêt ,  je 
vais  réunir  dans  deux  articles  les  considérations  gé-^ 
nérales.  qu'ils  présentent  dans  les^  quatie  claiee^ 
de  vertébrés.  Ces  nerfs  loixt  TaLcou^tique  ^  le  facial , 
le  pneùmp- gastrique,  ITiypoglosse  et  Taccessoire 
de  Willis.  Je  terminerai  cette  deuxième  partie  par 
quelques  considérations  surrorighie  dugrand  sjm-' 
patkique  et  sur  ta  formation  des  monstres. 

On  a  k>ngtemp&  couiendu  le  nerf  acous-^ 
tique  et  le  nerf  fadal  ^ms  la  même  descrip- 
tion ;  Tun  sous  l^  nom  de  pwtion  diure  ;  l'autre 
sous  celui  de  portion  raille  dr  la  septiènjie  paires 
les  anciens  anatomistes  ne  décrivaient  que  le  nerf 
facial ,  la  mollesse  du  nerf  auditif  chez  l'adulte  le 
leur  avait  fait  exclure  de  la  névrologie.  Le  carac-' 
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lère  {mi]^ax  de  ratRKtif  k  di^ngtfô  en  effet  deS  au- 
tres nerfs  de  Tencéphale ,  chet  tomle^  mammifères. 
Bé  là  i4eM  ipLt  ^stetirs  ânatomhtes  font  con* 
«Méré  tK&ttMM  ^^e>ii!i^à6oii  de  )*eiûcéphàle  ;  c^cât 
<îelili  éé  toUSleh  ttièrfcaeX*êle ,  le  plus  favora- 
ble A  lliypotfaète  de  rorigknT^^  ûèlrîs  dans  cet 
orgaM  I  teM ,  aû«6ntt^i)re ,  cfâi  ^etablait  le  inôlm 
&vof';âl)le  â  la  loi  de  néttogénTe  ^ûe  y^\  ét$lb\ie. 
J'ai  dMfé  #à  porter  \ifie  attetitSoii  Spatiale  à  là  for- 
maitkm  j^mitiye  ût  ce  nerf,  potir  voir  sll  prove- 
nait du  t«rv^ttu  ,  ou  ^11  S'y  retoda&t. 

C'est  en  me  livrstnt  à  cette  Recherche  avèè  tout 
le  soin  qu'elle  demandait  pour  confirmer  ou  dé- 
truire «cette  loi  générale ,  que  j'ai  découvert  que  le 
nerf  auditif  est  formé ,  chez  les  jem^es  emblryons ,  de 
filamcMdâiéS^  isolés  les  uns  des  autres  ;  âe  même 
que  le  nerf  optique,  qui,  au  dèglrède  mollesse  près, 
lui  rcateoible  quàM  à  b  structure.  Chez  plusieurs 
endnyonB  humains  du  courant  du  deuxième 
mois,  je  loi  ai  Miopté  quatre,  cinq,  six,  et  une 
fois  huit  filameM  particuliers;  sur  deux  embryons 
de  mouton  de  la  siiLième  semaine  j'en  ai  dis- 
Uogué  quatre  $  j'eu  ai  trôuté  sept  et  huit  sur 
im  embrjKm  de  veàu  et  de  cheval ,  du  terme  de 
le  sixième  A  là  septièine  semaines.  Ces  em- 
bryons avaient  séjourné  longtemps  dans  l'alcohol 
coDûentré.  Ces  ilets  se  réunissent  vers  le  tiers 
de  la  vie  utérine  des  mammifères  :  le  faisceau 
est  unique ,  «^MOVé  consistant  ;  il  ne  commence  à 
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présenter  la  mollesse  qui  le  distingue ,  .que  vem  Ui 
moitié  de  la  gestation. 

Chez  les  oiseaux,  j'ai  lait  la  même  remarque; 
j'ai  TU  le  nerf  acoustique  foroiant  un  foisceau  formé 
par  la  réunion  de  plusieurs  filets  étroitement  ao 
coUés  les  uns  aux  autres ,  mais  qui  se  séparaîeni 
par  le  séjour  du  petit  embryon  dauB  Teau  dis^ 
tillée.  J*ai  fait  cette  observation  chez  le  poulet,  dm 
cinquième  au  septième  jour  de  Fincubation  ;  chez 
les  faisans^  de  la  même  époque  de  formation  ; 
chez  le  dindon ,  du  septième ,  du  huitième  et  du 
neuvième;  et  jusqu'au  dixième  jour,  chez  Foie 
ordinaire. 

Chez  les  embryons  des  reptiles,  cette  disposi** 
tion  primitive  du  nerf  auditif  est  plus  marquée 
encore , ,  à  cause  de  la  densité  plus  grande  qu'il 
présente  dans  eette  classe. 

Chez  les  très-jeunes,  embryons  ,  le  nerf  acousti- 
que est  isolé  de  l'encéphale;  il  se  met  en  rapport 
avec  lui  par  une  marche  excentrique  de  l'oreille 
sur  les  parties  latérales  de  la  moelle  allongée. 
J'ai  bien  constaté  c^  fait  ;  jpoais  je  n'ai  pu  préciser 
avec  ri^eur  l'époque  fixe  de  son  implantation. 

*  Chjez  l'embryon,  du  mouton ,  il  m'a  par»  en- 
châssé sur  les  parties  latérales  de  la  moelle  allongée, 
vers  la  fin  du  deuxième  moh;.çhiSE,  le; cochon, 
au  commencement  du  troisième;  chez  le  cheval 
çt  le  veau  ^  dans  le  courant  du  troisième  mois  de 
formation  ;  chez  Teml^ryon  humain ,  je  ne  l'ai  ja- 
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mai»  vu  implanté  avant  la  fin  du  troisième  mois. 
Nous  devoouï  remarquer  à  cette  occasion  «jue  llm- 
pi^tation  du  nerf  acoustique  et  cdui  du  nerf 
facial  coïncident  avec  le  développement  du  corps 
trapézoïde  sur  la  moelle  allongée.  Ce  rapport  m'a 
paru  si  constant  dans  mes  observations  ^  que  de 
la  présence  du  commencement  du  trapèze  sur  la 
moelle  allongée ,  je  présumai  celle  de  l'implanta- 
tion  d&ces  nerfs ,  et  rarement  cette  remarque  s^est 
trouvée  en  défaut 

Personne  n'ignore  que  depuis  Picholomint ,  les 
anatomistes  considéraient  les  stries  blanchâtres  du 
quatrième  ventriciUe  chez  Thomme ,  comme  les 
racines  du  nerf  acoustique  :  en  considérant  que 
chez  tous  les  mammifères  et  les  oiseaux,  ces  stries 
manquent ,  quoique  le  nerf  auditif  soit  très-déve- 
loppé  9  on  serait  surpris  de  la  longue  d^rée  de 
cette  erreur ,  si  on  ne  se  rappelait  que  Thomme 
faisait  toujours  le  sujet  presque  exclusif  des  re- 
cherches comparatives  en  anatomie.  Prochaska , 
les  frères  Wenzel ,  Gall ,  Spurzheim  et  M.  le 
baron  Cuvier  ont  détruit  cette  opinion  i»ar  la  con- 
sidération du  nerf  acoustique  chez  les  mammi- 
fères. On  regarde  aujourd'hui  les  stries  blanchâ- 
tres du  quatrième  ventricule  connue  tout-4-foit 
étrangères  à  l'audition.  Pich<rfomini  leur  avait 
sans  doute  trop  attribi:(é  ;.  au jourdliui  on  leur  attri- 
bue trop  peu.  Il  est  certain  que  sur  cent  cadavres, 
on  en  trouve  quarante  ch^z  lesquels  un  ou  plu- 
sieurs de  ces  faisceaux  se  rendent  vers  le  tcenia ,  ou 
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dit^lement^  t wr  le  necf  oudiltf ,  ea  ^sauit  par«- 
d^Mus  la  roatiè^  grtoe  cpri  larme  ce  rmfiemœt.  Il 
i^st  eucore  œrtaki  ^e  chez  l'enfant,  Taudlttoii  ne 
lUvieat  tfèMiette  qu'A  Tépoqae  oà  ces  faisceanx 
ccNocviMiicent  à  se  développa.  Queique ,  d'après  ces 
t^U  f  oo  ne  puiate  pa6  conclure  que  ces  faisceaux 
ccHieouMQ  t  réeUfioinftl  A  la  formation  dû  nerf  acous* 
tîqve^  parce  que  le  Tohime  de  ce  nerf  ne  m*a 
jamaU  ^pam  senàibleneiat  accru  par  leur  com- 
munication avec  lui ,  je  pense  néanmoins ,  avec 
MM.  Rolande  et  Tretiranus ,  quils  ne  leur  sont 
pas  tout-àrlait  étranges.  On  sait  combien  le  sens 
de  l'audition  tarie  chez  les  hommes  ;  ces  faisceaux 
inéduUairea  auraient«41a  qudlquea  rapports  avec 
la  finesse  et  )a  déUoatesse  de  oe  sens?  J*ai  fait  quel^ 
que»  recherches  à  ce  sujet  ;  mais  elles  ne  m'ont 
liusaé  que  des  doutes ,  à  cause  de  l'imperfection  des 
i:^a$ignenifins  que  j'ai  pu  me  procurer  sur  l'état 
4^  Vouîe  f  pendant  la  durée  de  la  vie  des  sujets  que 
j'aî<4>&er¥és.  Dernièrement,  j  ai  eu  occasion  d'exa- 
miner le  oerrcau  d'un  musicien  qui  avait  suc- 
iKUnb4  à  une  attaque  d'apoplexie  ;  je  trouvai  sur 
le  plancher  du  quatrième  ventrkïule  neuf  fais- 
jOetux  médullaires ,  éx  à  drohe,  trots  à  gauche; 
un  ieul  de  ces  derniers  se  joignait  au  nerf  acous- 
tique. Cette  observation  est  loin /comme  on  le 
v#it,  d'être  favorable  A  ma  supposition.  Je  crois 
néanmoina  que  des  recherches  suivies  dans  cette 
direction  pourri^wt  jeter  quelque  jour  sur  cette 
question* 
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Quoi  «fu'il  w  Boit ,  la  découverte  des  frères 
Weniel  n'en  est  pas  moiiis  importante;  ces  ana- 
f omiftes  ont  aTancé  que  les  raclties  du  nerf  auditif 
ne  dépassent  pas  le  renflement  grisâtre  quHs 
ont  fait  connaître.  J'ai  trouTé  leur  observation 
exacte  sur  tous  lès  mammifères  que  )*ai  examinés. 
M.  le  baron  Cuvier  avait  le  premier  fait  connaître 
ce  rapport  général ,  Rolando  l'a  vérifié  ;  Trévira^ 
nus  a*oit  au  contraire  que  les' filets  acoustiques 
ne  pénètrent  pas  dans  la  matière  grise.  Je  suis  loin 
d'adopter  soi^  opinion  ,  quoique  j'aie  constam- 
ment observé  que  le  nerf  acoustique  s'im- 
plante sur  les  edtés  de  la  moelle  allongée  par  deux 
ordres  de  &isceaux ,  un  antérieur ,  qui  se  porte  sur 
l'eaitarémité  du  trapèse  ;  un  postérieur,  qui  se  rend 
flurkac&tés  du  quatrième  ventricule.  C'est  autour 
^e  €6  dernier  faisceau  que  ae  dépose  plus  tard  la 
nialiève  grise  du  lœnia.  Sous  ce  rapport,  ce  ren- 
flemait  est  au  nerf  acoustique  ce  que  les  corp3 
icéniculés  sont  au  nerf  optique. 

jChez  beaucoup  de  mamntf  fères  on  aperçoit  sur 
le  plancher  du  quatrième  ventricule  des  cordons 
grisâtres ,  qui  se  rendent  vers  Tinserlion  des  nerfs 
de  la  moelle  allongée,  tantôt  vers  la  cinquième 
paire,  tantôt  vers  lenerf  facial,  quelquefoisaussi  vers 
l'auditif:  ce  qui  parait  établir  qu'il  existe  ei»tre  la 
matière  grise  de  ce  ventricule  et  ce  nvf  jm  rap- 
port qui  n'a  pas  encore  été  aperçu*  Chez  tes  oi- 
seaux ,  ces  cordons  sont  plus  faibles  :  •  chez  la  tor- 
tue franche ,  on  remarque  vers  le  milieu  du  l[tta- 
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trième  veatricule ,  quatre  et  cinq  filamens  blaa- 
châtres  de  chaque  oôté  (i) ,  se  dirigeant  oblique- 
mcut  de  la  ligue  médiaue  sur  les  côtés  des  parois  du 
▼eutricul^  ;  )e  les  ai  suivis  jusqu'auiM^ès  çles  racines 
.  d'insertion  de  la  cinquième  paire.  Ils  n'avaient  au- 
cun rapport  avec  le  nerf  auditif.  Chez  le  Croialus 
durissimus ,  j'ai  trouyéune  strie  blanchâtre  de  cha- 
que côté,  que  j'ai  perdiie  avant  qu'dle  fût  par- 
venue au  point  d'insertion  du  nerf  sur  la  moelle 
allongée. 

Chez  les  poissons ,  l'intérieur  du  quatrième  vea*- 
tricule  o&re  des  particularités  qu'on  ne  remarque 
dans  aucune  autre  classe.  Chez  les  poissons  osseux, 
on  trouve  tantôt  deux  (2)  ,  t^uitôt  quatre  rcu- 
flemens  (3) ,  formés  par  la  duplicature  des  lames 
postérieures  de  la  moelle  allongée ,  et  oblitérant 
en  quelque  sorte  le  quatrième  ventricule.  Chez  le 
Qongre  et  l'anguille  (4) ,  il  y  en  a  deux  (5);  chee  la 
morue  (6)  et  le  merlan  (7} ,  on  en  trouve  quatre, 
deux  de  chaque  côté.  Chez  la  morue ,  on  aperçoit 
de  petites  commissures  blanches  qui  unissent  ces 
renflemens  l'un  à  l'autre  (8). 
■>      I         I      ■■        ■■■II»  iiii  I  ^■^-^■^■i^^f^—i ^1^1^—  1 1  ■  ■ 

(1)  PL  V,  fij.  lai,  D*  I  bis. 
(a)  PI.  VII,  fig.  i67,n«  1. 
(5)  PI.  VII,  6g.  161,  n-aetS. 

(4)  PI.  VIÏ,  fig.  174,  n- 3. 

(5)  PI.VII,flg.  167,  n«i. 

(6)  PI.  Vn,fig.  166,  n*4el5. 
(7)Pl.  VII,fig.  195,  n-a. 

(8)  PI.  VII,  fig.  161,  pM  el5. 
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Ce«  renfleHiend  ccmiçident  avec  le  dé^oppe- 
ment  des  nerfs  qui  s'insèreiit  sur  le  s^meot  de  la 
moelle  allongée,  notiomnent  arec  la  cinquième, 
la  septième  et  la  huitième  paires.  I^  renflement 
le  plus  élevé  (i)  parait  plus  en  rapport  avec  la 
cinquième  (a)  et  la. septième    paire  (3);  l'infé- 
rieur  (4)    parait  plus  .spécialement  lié   avec  la 
huitième  (5).  La  carpe  est,  de  tous  les  poissons 
osseux  que  j'ai  .disséqués,  celui  chez  lequel  cqs 
renflemens  (6)  sont  le  plus  développés  (7)  :  le 
supérieur  correspond    aux    cinquième   et  sep- 
tième paires ,  comme  chez  les  autres   poissons  ; 
l'inférieur,  très-considérable,    coïncide  avec    le 
développement  prodigieux  de  la  huitième  paire. 
Ces  renflemens  sont  produits,  comme  je  l'ai  dit, 
par  la  duplicature  des  lames  de  la  moelle  allon- 
gée, qui  convergent  l'une  vers  l'autre  sur  le  plan- 
cher du  quatrième  ventricule,  et  forment  quel- 
quefois, conmie  chez  le  congre  (^)  etla  morue  (9), 
une  cavité  en  forme  débourse ,  au-dessus  des  pe- 


(i)Pl.  VII,fig.  i65,n«5. 

fa)  PI.  YII,  fig.  1 6a,  B*  14  et  la. 

(3)P1.  VII,fig.  i6a,n'ia. 

(4)P1.  VII,  fig.  i65,  n«  4  ;  Sg,  167,  n*  1. 

(5)  PI.  VII,  fig.  i65,  n*4;  fig.  168, n*  it). 

(6)  PI.  VI,  fig,  i45,ii«act3. 
(7)PI.  VI,  fig.  i5o,n*a. 

(8)  PI.  VII,  fig.  161,  n*  a,  5  €18. 

(9)  PL  VII,  fig.  i65,  n*a,4ct5. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


4^  ANAtOME   COMPABÉB   t>U   CB^YBAt^ 

tiles  comnfaisures  «{iiMes  iritiiiift^ent  (i).  le  qtia- 
triëflM  tefttricnle  ^est  len  ^elqicie  natte  t^ottiblé 
paer  hi  présaice  de  ce»  rml!emeas« 

ŒesleB  «poissons  eattiflâgineuit  Id  moelle  aHon- 
gée  étaAt  trèsMétMée ,  le  iqfua^ième  Tentricnle  de- 
TieBt  heeucevip  pitts  hirge  que  chez  les  o9se<n:. 
Ses  bmrds  ont  sfieeté  wne  mttre  tlis{K>sitiQii.  Au 
liea  de  amftrffet  Tuo  YerS  Tatitre,  cf^niine  x^elà  ar- 
rive ches  ees  derniers ,  ils  se  stmt  plies  sur  eux^ 
mêmes  en  fbrme  de  spirale  {a) ,  et  ont  ainsi  une 
forme  festonnée  (3) ,  dont  les  étranglemcns  cor- 
respondent Bnx  rtdnures  du  cervdet  des  classes 
supérieures.  Cest  ce  qu'on  remarque  chez  les 
rayes  {4)9  ^^^'^  ^^  lam^proie  (3),  chez  les  aiguil- 
lais (6)  et  diez  l'estuiçeon  {7),  Chez  Tange,  ces 
cordons  ne  sont  point  divisés,  quoique  très-volu- 
mineux (8).  -De  même  que  chez  les  poissons  osseux, 
les  festons  supérieurs  correspondent  à  la  5'  (9)  et  à  la 
7*  paires  (io)«et  lesinfiÈrieur^  à  la  6*  (11).  €heis 

(1)  PL  Vn,flg,  i«i,  i65,  !!•  1,3  et  a. 
(a)  PI.  VI,flg.  140,  a*  5. 
(3)PlXII,fig.  a33,  n*ttct5, 

(4)  PI.  VI,  fig.  140,  n*  5. 

(5)  PI.  XI,  fig.  aa«,n*t. 

(6)  PI.  XII,fig.î»36,X. 

(7)  PI.  Xn,fig.  a35,Q*5«l5. 

(8)  PI.  XII,  flg.  a57,C. 

(9)  PI.  XII,  ùg.  a37,  »•  7  et  8. 

(10)  PI.  XII,  flg.  a36,»-5et7 
(il)  PI.  XII,  fig.  a56,  n«8. 
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Vefttwtgeo%  1^».  n^DQhbreiifm  faiseewui  q/ai  toiif  for-* 
mer  ce  dcfuJ^F  mri  (»)  >  a'ÎMèreiit  wr  fe»  cdtto 
de  GJbaqu^  i<tnfleineak  du  oordon  veaitilHniin  (n)  ; 
le  ^unw  c}q  Qh|iqti0  oacd^  i»li  pi3opociK>imeL 
à  cdui  du  rofiflemeat  ^î  hti  faovncspoadu  £0 
Q«itt«,  on.  observe  a;tie  le  planckor  diit  ^ua^ 
tiième  ¥^be»ciid&  dd  œ  poîiaon.  qoclfuca  Sbûsn^ 
QMUi^  btanekdAne»  (3)  qui  ae  joigM»t  à  ceux  du. 
imenawrfMtié<pnr  i  ee»  fittsoeaiix  «'eut  rien  de 
cMMtesit  dmB  lem?  diapotltion  u.  daM  leur  Wm^ 
br^.  Oi^^Mif  eipeirt  cw  nerfs,  âe  péuètMid  p«mk 
dans  le  quatrième  ventricule,  îU&'anrétent  s«r  le 
càté  de  Ift  no^e  alkn^ée;  Chea  Taiguilb*  (4) 
î'at  uéaomobiA  suivi  W  «erf  acouilique  iMquat 
ilaM  riiitiéne«jr4iif«a6kule^  sut  Im  e6té$  dttqMeL 
Qià  obsqrw  m  vei^emmt^vybflpiie  au  tm»*  ^rt** 
$ea  des  frères  Wenzel  (5) . 

lia  déoQuvevtet  dm  ft)èfeft  Weasel  «  jacnKA-^ 
liiufleoM^t  seoiH  Vbypollièse  de  Gall  cft  dr^pur* 
2heim  smt  la  prétendue  i^ujbntiim  de»  neria  pm  b 
matiève  griae.  Geaanatomiatea  a'ant  pas  héaitié  à 
regarda  ce  r^(^6Wie»t  ewpme  le  gamglioia  du  nerf 
auditif,  comme  $tm  wgane  de  nutcttioa  et  de 
formation  ;  et,  noua  deiH>n9  Vawmw,  ka  safiparti 


ti)n.  XII,  flg.  a35,a*8. 
(s)  PI.  XII,  âg.  a35,n*îrel5. 
(9)BL  Xll,fig.  9»,n^5. 
(4>PUX^Sg.  îW9,aT. 
(&)  PI.  X,>  fifr  ai9>  n*  5  eu  4. 
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de  ces  deux  parties  chez  les  animaux  adultes 
s'accordent  généralement  avec  cette  hypothèse. 

Néanmoins  die  est  emeore  sapée  dans  sa  base 
par  l'étude  de  Tencéphalogénie  ;  H^ar ,  si  comme 
le  penSe  Gall,  le  nerf  acoustique  provient  de  ce 
renflement  grisâtre ,  s'il  y  puise  ses  racines  »  si  c'est 
son  organe  nutritif,  la,  matière  grise  qui  le  consti-* 
tue  doit  précéder  la  formaticm  du  nerf;  celui-ci  ne 
doit  et  ne  peut  se  former  qu'après  Tapparition 
du  renflement.  Loin  de  présenter  cette  marche, 
le  nerf  auditif  et  le  renflement  en  suivent  une 
directement  inverse. 

D'une  part^  le  nerf  étant  primitivement  sans 
rapport  avec  la  moelle  allongée ,  ainsi  que  nous 
venons  de  ^'exposer ,  sa  formation  est  entièrement 
étrangère  à  la  mati^e  grise  du  toenia  des  frères 
WenzeL 

*  En  second  lieu ,  le  renflement  n'est  pas  appa-^ 
rent  pendant  toute  la  durée  de  la  vie  utérine  des 
embryons  des  mammifères ,  quoique  le  nerf  au- 
ditif soit  très-développé.  Je  ne  l'ai  aperçu  ni  che» 
l'embryon  humain ,  ni  chez  celui  du  cheval  ^  du 
veau,  du  mouton,  du  chevreau  ,  du  lapin,  ni 
chez  les  embryons  des  taupes  et  des  chauve-soU-' 
ris.  Si  le  nerf  auditif  existe  sans  le  renflement, 
peut-on  supposer  que  celui-ci  lui  donne  naissance  ? 
Peut-on  supposer  qu'il  lui  serve  de  matière  nutri- 
tive? Personne,  je  pense ,  ne  déduira  cette  conclu-» 
sion  ;  on  jugera  au  contraire  qu'il  en  est  de  cette 
partie  de  la  matière  grise  du  quatrième  ventricule 
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«le  mêuie  que  de  celle  qui  entre  dans  la  structure 
de  la  moelle  épinière;  c'est-à-dire,  que  sa  forma-' 
û^m  est  poslérieure  à  celle  de  la  matière  blanche 
qui  forme  le  nerf  auditif,  etTeitrémitédu  trapèze 
de  la  modle  allongée  sur  laqut^e  ce  renflement  se 
trouve  placé  en  travers. 

En    trmsième   lieu  enfin ,    quoique ,    d'après 
Mlf .  Gall  et  Cuvier ,  le  déyeloppement  progressif  de 
ce  renflement  soit  proportionnel  à  celui  du  nerf 
aiHlitif ,  ce  principe  trouve  quelques  exceptions 
qil'O  est  nécessaire  de  relater.  Ainsi  »  chez  le  mar- 
souin et  le  dauphin,  dont  le  nerf  auditif  est  si  déve- 
loppé, le  renflement  est  très-petit;  ce  qui  coincide 
chez  ces  animaux  avec  la  faiblesse ,  peut-être  même 
avec  l'absence  du  trapèze  de  la  moelle  allongée. 
Chez  la  mangouste  du  Gap ,  le  renflement  est  très- 
fort,  et  le  nerf  auditif  très-faible;  disposition  in- 
verse de  celle  des  cétacés.  Il  en  est  de  même  chez 
le  hérisson  et  le  castor  ;  le  nerf  de  l'audition  n'est 
nullement  proportionnel  au  volmne  du  renflement, 
disposition  qu'on   rencontre  aussi  chez  les  gre- 
nouilles, et  sur  beaucoup  de  crapsfuds.  Les  phoques 
sont  dans  le  cas  des  cétacés  ;  ils  o^  un  nerf  auditif 
très-fort  (i  )  ,  et  le  renflement  très-Iaible. 

L'insertion  du  nerf  auditif  se  (ait  constamment , 
chez  tous  les  mammifères ,  sur  l'extrémité  du  tra- 
pèze de  la  moelle  allongée|,  ainsi  qu'on  peut  le  re- 


(i)Pl.  lX,fig.îio8,  n*8. 
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roarcjuer  chez  le  mandrill  (i}»  le  drill.(a),  k 
phoque  (3)  «  U  lion  (4)  »  la  loutre  (5),  la  marte  (6)^ 
le  raton  (7) ,  Touri  <8),  kkjoigiMro^  (9),  le  cha- 
val  (10),  le  pécari  (11]»  k  lama  (12),  le  thn* 
meau  (l^)»  le  perc-épic  ^i4}>  1^  caaÉor  (iS), 
l'agouti  (16),  la  taupe  (i7)>le  mvm  (|8)|  k.tet 
tou  (  1 9)  9  le  mangouste  du  Cap  (ik>)  >  ttt  les  cfaaMe^ 
souris  (;jii. 

Chez  le9  csétacés  oà  le  trap^  manquA  ^  l^iMe^' 
tion  de  l'auditif  ae  fait  au  même  p#iiit  oorreipMr 


(i)PLYIIl,ftg.  I94,n-J. 
(îi)FI.TlII,ftj.  tgy,  H-?. 
(3)  PL  IX»  A«.  $o9,  a«7. 
(4)PLXJT,fi«.  966»&«7* 
(5)  PLX^fi§f.>a5,n-7. 
(6)PLXV,fig,  ago,  »•  7. 

(7)  PL  YIII,  ûg.  aoo,n*:^. 

(8)  PI.  XI,  flg.  aSi ,  n*  7. 

(g)  PL  XTI,  «g.  agg  t  d*  7  bis. 
(10)  PL  XV,  fig.  afS,  »•  7. 
.(il)  PL  XVI^fig.  5oo,  n^y. 
(la)  PLXVl,%îi95,n*^. 
(i3)PLXUI,fig,  a49>«i*7- 
(14)  PL  XIII,  fig,  a5i,  n*7  bi». 
(i5)  PLXIV,fig.  a58,n*7. 
('!«)  PLIX,  fig,  an,  n«7. 
(17)  PI.  XÏT,  fig.  a6o,  n*  7. 
(i«)PLXY,fig.  a7a,ii*8. 
(19)  PL  XIII,  ûg.  a46,  n'7. 
(ao)  PL  Xffl,  fig.  a  54,  n-?. 
(ai)  PL  IX,  fig.  ai49  a*7- 
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dant  (i]  dans  la  cavité  qui  se  ttcruve  à  sa  place. 
Chez  rhomme  adulte,  ce  nerf  parait  placé  Iransvert 
salemenl:  sur  le  corps  restilonne;  mais  cbez  Fem- 
bryon  on  le  voit  s'imptanfer  surle  ttapèze  d'une  ma- 
nière semblable  à  celle  qu'on  observe  chez  les  singes. 

Chez  les  oiseaux ,  les  nerfs  de  la  moelle  allongée 
pairaissent  déplacés  ;  Us  sont  moins  antérieurs  et 
plua  déjetés  en  arrière  que  cbez  les  mammiii^es , 
ce  qui  fait  qu'oa  n'aperçoit  poiml:  leur  inseitiovi  de 
a  même  manière  que  dans  cette  classe,  en  consl-' 
dérant  la  base  de  Tencéphale  des  oisea«x(2)  ;  tous 
les  ner&  sont  porlés  plm  en  arrière ,  de  t^Ue  sorte , 
que  pour  distinguer  leur  implantation  ,  il  est  né* 
c6fl«aire  de  considérer  l'organe  par  sa  face  laté- 
rale (3). 

Quelle  est  la  cause  de  ce  cbangement  ?  la  même 
que  celle  qui  transpose  les  Idbes  optiques ,  c'est-à- 
dire»  la  contraction  de  l'mieéphale  des  oiseaux. 
Par  l'effst  de  cette  contraction ,  la  moelle  aSongée 
se  bombe  (4)  ;  elle  Corme  avec  la  moelte  épmière 
une  eourbure  (5)  qui  B'>6xistp  pM  cheià  les  mam- 
mifères. Par  l'action  de  cette  courlmre ,  la  partie 
moyenne  de  la  moelle  allongée  fait  une  saillie  très- 
marquée  (6);  sa  partie  latérale  est  au  contraire 

(0  PL  Xn,fig.  a54,n»7. 
(a)  PI.  IV ,  fig.  88 ,  9» ,  94 ,  98,  loJ. 
,(5)PI.  IV,fig.  96,n»io4. 
(4)  PL  IV,  fig.  97,  104,  a'  I  et  5. 
\  ,(5)  PI  IV,  fig.  97,  104  i  n«  1 ,  3  et  14. 
(6)  PLIII.fig,  79,  n-3ct4. 

I.  aS 
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plus  enrfencée.  Les  nerfs  prennent  leur  insertion 
dans  cet  enfcmcement;  ils  sont  nécessairement 
moins  apparens  que  chez  les  mammifères.  Cette 
remarque  est  applicable  *aux  nerfs  de  la  cin- 
quième ,  de  la  septième  et  de  la  huitième 
paires. 

D  une  autre  part ,  le  trapèze  de  la  moelle  allongée 
n'existant  pas  .chez  les  oiseaux  (i) ,  le  nerf  auditif 
I  prend  son  insertion  am*  le  corps  restiforme  (a)  ^ 

I  au  point  correspondant  à  son  rapport  ayec  le  corps 

I  trapézoide  chez  les  mammifères.   On  yoit  cette 

j  disposition  chez  la  bondrée  commune  (3)  ,  chez 

rhirondelle  (4)  ,  le  roitelet  (5) ,  Fautrache  (6).  On 
le  iroit  mieux  encore ,  quand  on  considère  l'encé- 
phale par  sa  face  latérale,  chez  l'autruche  (7),  la 
/  '         bondrée  (8)  et  la  cigogne  (9). 

I  Parmi  les  reptiles ,  les  uns  ont  la  moelle  allongée, 

bombée  comme  les  oiseaux;  les  .autres  l'ont  apla- 
tie,  et  se  joignant  en  ligne  directe  avec  la  moelle 
épinière,  comme  les  manunifères.  Chez  les  {pre- 
miers, les  nerfs  sont  plus  cachés,  conune  chez  les 

(1)  PL  IT,  fig.  91  ^  n*  9  et  S. 

(3)  Pl.IY,fig.97,a*i7. 
(S)PI.JV,fig.88,n-ii. 

(4)  PI  IV,ag.  9a,  a*  10. 
(5)P1.  IV,«g.94,nMo.   . 

(6)  PI.  IV,  fig.  98,0-14. 

(7)  PI.  IV,  fig.  97,  a- 17. 

(8)  PI.  IV,  fig.  96,0-1  a. 

(9)  PI.  IV,  fig.  104,  n- 5. 
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oiseaux  ;  c^ez  les^  derniers,  ils  sont  plus  visibles  , 
ainsi  que  chez  les  mammifères. 

L'insertion  se  fait  toujours  sur  la  partie  latérale 
externe  de  la  moelle  allongée ,  comme  on  robserre 
ehez  le  caméléon  (i) ,  le  crocodHe  (3) ,  la  gre- 
nouille (3)  et  la  tortue  franche  (4). 

Chez  \eè  poissons  osseux ,  le  nerf  auditif  sim- 
plante  sur  les  parties  latérales  du  corps  resti- 
forme  (5) ,  réuni  dans  son  insertion  avec  le  fa- 
cial (6)  et  la  x^inquième  paire  (7) ,  ainsi  qiï'on 
le  remarque  chez  la  morue  (8)  ,  le  con- 
gre (g),  le  turbot  (10)  y  le  brochet  (11)  et  le  bar 
beau  (lâ). 

Chez  les  cartUagiheux ,  le  nerf  de  la  cinquième 
paire ,  le  facial  et  l'auditif^  sont  tantôt  confondus , 
comme  chez  la  raie  ronce  (i3),  Taiguillat  (i4)» 


(i)Pl.  V,fig.  ii3,  n^a. 
(a)Pl.  V,flg.  118,  n* 9. 
t3)Pl.%fig.  i5i,n*8. 
<4)PI.  y,fig,  iaa,n*4. 
{5)PI.  Vll,fig.  i6a,  n^  i5. 
{6)P1.  VII,  fig.  i6i,n*ia. 
(7)P1.  Vn,fig-  16a,  n*  14. 
(B)  PL  VII,  fig.  16a,  n*  i5. 
{9)  PL  VII,  fig.  16a,  nMa. 
{10)  PL  VII,  fig.  19»  9  »•  10. 
(il)  PL  X,fig.  ai7,n*8bl«. 
(la)  PL  VI,  fig.  i85,  D. 
{i3)  PL  VI,  fig.  i5S,  0*5. 
(14}  PLXII,fig.  a96,  Q<*7. 

a8* 
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l-ange  {i]  ,  tantôt  séparé^  as^ez  dbttnctemeut > 
comme  chez  Testurgeoû  (a) ,  la  raie  bouclée  (3) 
et  le  reqiiin  (4). 

Une  partie  de  ces  réfletlond  Bont  applicables 
au  nerf  facial ,  ou  à  la  portion  dure  de  la  septième 
paire*.  Comme  le  nerf  acoustique ,  il  se  met  ea 
commimication  avec  Fencéphale  chec  les  jeunes 
embryons  de  toutes  les  classes  ^  par  plusieurs  petit» 
faisceaux  superposés  à  ceux  du  nerf  auditif. 
Xous  les  deux  pàiëtrent  en  même  temps  dans  le 
crâne,  de  telle  sorte  que  les  époques  deTuiserCion 
du  facial  sont  rigoureusement  les  mêmes  que 
celles  de  l'acoustique ,  chez  les  embryons  des  mam« 
mifères  y  des  oiseaux  et  des  reptiles. 

L'insertion  du  nerf  facial  se  fait  égaleai^it  sur  la 
méjne  partie  de  la  moelle  fi^ongéë  que  ceQe  de  l'au* 
diitif  ;  mais  elle  lui  est  toujours  supérieure  (5)  et  le 
plus  souvent  antérieure  (6).  Les  faisceaux  de  l'au- 
ditif se  portent  plus  spécialement  eti  afrière  vers  la 
base  des  renflemens  grisâtres  des  frères  Wenzel. 
Ceux  du  ÊK^ial  se  dirigent  plus  constamment ,  au 
contraire,  vers  la  partie  antérieure  de  la  niodle 
aflongée.  Cette  disposition  est  générale  ches  tous 


(i)Pl,XU,ffg.  a57,n•8et^ 
(a)  PI.  XII,fig.  a55,  n- 5w 

(3)  PI.VI,fig.  148,  n•6et^ 

(4)  PI.  VI,fig.  142,  n'7. 

(5)  PI.  Vni,6g.  i94,n*7Md. 

(6)  PI.  VIII,  fig.  194,  n-7. 
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Tes  mammifères  que  j'ai  ol>8ervés  :  )e  l'ai  (ait 
représenter  dans  ce  précis  chez  le  chevreau  (i). 
Dims  la  prépatatkm  de  la  modle  allongée ,  que 
représente  cette  figure ,  oq  Toit  les  faisceaux 
du  nerf  facial  (â)  se  diriger,  en  avant  et  un  peu 
en  bas  vers  Textrémité  inférieure  du  trapèze  ,  au^ 
dessus  de  la  partie  supérieure  de  lldlive  du  même 
côté ,  dms  le  petit  espace  que  Malacarne  a  désigné 
^us  le  nom  de  fossette  quadrilatère  (3).  On  voit 
au  contraire  les  faisceaux  du  nerf  auditif  se  diriger 
en  arrière  (4)  vers  le  tubercule  cendré  de  MM.  Cu- 
vier,  Gall  et  SpurzEeim  (5).  Ce  tubercule  sépare 
chez  l'homme  les  faisceaux  d'insertion  de  ce  nerf 
des  faisceaux  blanchâtres  du  quatrième  ventricule. 
Quelques  fibres  inférieures  de  l'auditif  se  conti- 
nuent en  bas  avec  le  pédoncule  du  cervelet  (6). 

Entre  le  narf  auditif  et  le  nerf  fiauûal ,  on  ren- 
contre quelquefois  chez  l'homme,  et  souvent  chez 
les  mammifères,  un  petit  faisceau  isolé  (7) ,  que 
Wriberg  a  le  premier  signalé.  Ce  faisceau  me  pa* 
rait  im  nerf  accessoire  du  facial  ;  ses  finsceaux 
d'inseftion  se  portent  en  avant  et  en  arrière.  Les 


(i)  PI.  XIlI,fig.  243. 

(s)  PL  XIII,  fig.  243,  n*  14, 

(5)  Pl.XIII,fig.  245,  A. 

(4)  PI.  XIII,  fig.  243,  n-  i5. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid. 

li)  PI.  xm,fig.  245, n- 14 cil 5. 
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aùférieurs  vont  rejoindre  ceux  du  faclkl ,  les  pos- 
térieurs se  portent  vers  ceux  de  l'auditif.  C'est  Trai- 
semblablement  ce  nerf  accessoire  cju'a  suivi  Mec- 
kd  ,  quand  il  a  dit  que  le  facial  prend  son  origine 
dans  le  pédoncule  du  cervelet  ;  assertion  qui  a  été 
répétée  par  plusi^irs  anatomistes^ 

Chez  Fhomme  adulte  le  nerf  lacial  -parait  s'in- 
sérer sur  la  partie  postérieure  et  externe  du 
pont  de  varole;  mais  chei  l'embryon  humain 
de  la  fin  du  troisième  mois  et  du  milieu  du 
quatrième ,  on  aperçoit  que  les  faisceaux  de  ce 
nerf  sont  implantés  sur  l'extrémité  externe  du 
trapèze.  Plus  tard  ,  les  faisceaux  postérieurs  de  la 
protubérance  annulaire  venant  recouvrir  le  corps 
trapézoîde,  cette  insertion  est  entièrement  cachée. 

Chez,  les  autres  mammifères^  ces  fibres  posté- 
rieures du  pont  ne  se  développant  pas ,  le  trapèze 
reste  à  nu  au  haut  de  la  moelle  allongée  ;  l'inser- 
tion du  nerf  facial  est  â  découvert  comme  chez 
l'enabryon  humain  du  quatrième  mois.  On  le  voit 
alors  s'implanter  immédiatement  sur  le  trapèze 
des  mammifères  adultes. 

Cette  insertion  du  nerf  facial  sur  le  trapèze  de 
la  moelle  allongée  est  déjà  distincte  chez  le  pho- 
que (  1  )  ,  plus  encore  chez  le  drilï  (2)  ,  plus  en- 
core chez  le  mandrill  (3).  Comme  chez  tous  les 

(i)Pl.  IX,fig.  ao8,  n'.7bis. 
(a)  PI.  Vin,fig.  197,    '7  bis. 
(5>P1.  Vni,fig.  194,  n   7 bis. 
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mammifères ,  la  dfanmution  du  pont  porte  spécia- . 
iement  sur  la  partie  postérieure,  et  que  par  cet  effet 
le  trapèze  se  dégage  de  lui  ;  à  mesure  qu'on  desceod 
des  singes  aux  rongeurs,  à  mesure  aussirinsertion 
du  nerf  facial  devient  de  plus  en  plus  évidente  , 
ainsi  qu'on  le  voit  en  considérant  ce  nerf  chez  la 
marte  (i) ,  Ta  loutre  (2) ,  le  lion  (3) ,  le  kanguroo 
géant  (4) ,  Tours  (5) ,  te  raton  (6) ,  le  cheval  (7) , 
le  pécari  (8) ,  le  chameau  (9)  ,  le  lama  (10)  ,  le 
bouc  de  la  Haute-Egypte  (11)9  le  castor  (1 51) ,  le 
porc-épic  (i3),  Tagouti  (i4).9  te  hérisson  (i5)  , 
et  les  chauve-sourb  (16). 

Cette  dernière  remarque  est  applicable  au  nerf 
auditif;  elle  Test  aussi   aux  nerfs  trijumeaux , 


(I)  PI.  XV,  fig.  390  ^  n*  7  bis. 
(a)  PI.  X,fig.  aaS,  n*  y. 

(3)  PI.  XIV,  flg.  a66,n-7. 

(4)P1.  XVI,figa99,n-7. 
(5)PLXI,fig.  a5i,ii*7. 

(6)  PI.  VIII,  fig.  aoo,n^7. 

(7)  PI.  XV,  fig.  275,  n*  7. 

(8)  PI.  XVI,fig.  5oo,n*7.' 
(9)PI,  XIII,fig.  249,n-7Ws. 
(10)  PI.  XVI,. fig.  agS,  n'  7  bis. 

(II)  PI.  XIV,fig.  a6a,n-7.. 
(la)  PI.  XIV,  flg.  a58,n«7.. 
(i3)  PI.  XIU,  fig.  a5i.n*7, 
(i4)  PI.  IX,  fig.  an,  n- 7. 
(i5)P).XVI,fig.a97,n-7. 
(16)  PL  IX,  fig.  ai4,,n^7. 
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quand  ob  considère  ces  nerft  dan»  leurs  rapporU 
d'insertion  sur  Je  trapèze. 

Chez  les  oiseaux,  4^  facial  est  enfoncé  (i)  comme 
l'auditif  par  los  raisons  que  nous  avons  indicées. 
Il  est  du  reste ,  comme  chez  les  mamioifeget ,  placé 
plus  haut  que  ce  dernier  ,  ainsi  jfue  nous  le 
remarquons  citez  la  bondrée  .coofunune  (  â  )  « 
rhirondelle  (3)  ,  le  roitelet  (4) ,  Tautruche  (5) 
et  la  cigogne  blanche  {&).  Si  l'on  considère  l'en-^ 
céphale  par  sa  face  latérale ,  on  aperçoit  que  le 
facial  est  séparé  de  l'auditif  jusqu'au  point  de 
son  insertion.  On  voit  particidièrement  cette  dis- 
position chez  la  bondrée  {j)  ,  l'autruche  {&)  et  la 
cigogne  Xq)  ;  elle  est  la  même  chez  les  reptiles  , 
ainsi  qu'on  le  remarque  chez  le  caméléon  (lo) ,  le 
crocodile  (i  i) ,  la  grenouille  {i 2)  et  la  tortue  fran- 
che (i3). 


(i)PLIV,ûg.  97,n-i8. 
(a)  PL  IV,  fig.  88,  n"  11. 
(3)  PI.  IY,fig.  92,n-io. 
(4yPl.  IY,fig.94,n-io. 

(5)  PL  lV,fig.  98,nM4 

(6)  PLIY,  fig.  io3,n«i6. 

(7)  PL  IV,fig.  96,n«i2. 

(8)- PL  IV,  fig.  97,  n- 18  cl  17. 

(9)  PL  IV,fig   104,  n'  i5  et  5. 

(10)  PL  V,  fig.  ii3,  n»2. 

(11)  PL  V,fig.  118,  I1-9. 
(la)  PL  V,  fig.  i3i,  n'  10. 
(i3)PL  V,  fig.   122,  n-6. 
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Chez  les  poissons  osseux ,  lo  facial  étant  réuni 
ai^Dc  Faudilif  et  la  cinquîèiQe  paire  ,  les  remar- 
ques que  nous  avons  faites  an  sujet  de  ces  der* 
nien  nerfs ,  lui  sont  en  tout  applicables,  ainsi  qu'où 
peut  le  constater  ohez  le  brochet  <i) ,  le  tur^ 
bot  (â) ,  le  cong^  ^3) ,  la  morue  (4) ,  «t  le  bar* 
besMi  ^5). 

Chez  les  poissons  cartilagineux^  le  facid  «si 
réuni  à  Tapuditif  et  à  la  cinquièflie  paive  ,  <;hec 
Tai^e  (6),  Taiguillat  (7)  «t  la  raie  ronee  (6); 
H  est  isolé  et  séparé  de  «es  n^[&  chez  le  requin  (9), 
la  raie  bouclée  (10)  et  resturge<m  (1 1). 

Quant  à  son  volun^e ,  comparé  dans  les  diffé- 
rentes classes  ,  la  sqpftième  paire  est  loin  de  îmus 
offrir  les -rapports  <|ae  nous  ayons  reniarqriés 
sur  le  nerf  olfactif,  cdui  de  la  vision  «t  les 
nerfs  trijumeaux.  D'une  part ,  le  sens  de  Tau^ 
diti<m ,  moins  matériel  que  celiri  de  Tod^rait  et  du 
gt>ùt ,  eit  moins  lié  que  ces  derniers  'Ct  celui  de 

(i)  PL  X,  ûf.  ai^,  n*6et8tris. 
(a)  PL  VII,  fig.  191 ,  n*  10. 
(3)PLVII,fig.  i68,n«ia. 

(4)  PI.  VII,fig.  i6a,n«  i3. 

(5)  PI.  VII,  fig.  i83,  D. 

(6)  PI.  XII ,  fig.  aSy ,  n*  7  et  8. 

(7)  PI.  XII,  fig.  236,  n*  7  et  5. 

(8)  H.  VI,  fig.  i38,  n«5. 
(0)  PI.  Vï,fi«,  14»,  n-8. 
(10)  PI.  VI,  «g.  i48,û»7- 
(ii)Pl.  Xll,fig.a35,n-a. 
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la  yision,  à  la  conservation  de  Tindividu.  De  Tàu- 
tre ,  le  nerf  facial  étant,  comme  nndi<{ue  son  nom  ^ 
destiné  principalement  à  la  face^  il  semble  au 
premier  aperçu ,  qu'il  devrait  avoir  un  développe- 
ment proportionné  à  celui  de  cette  partie;  que 
conséquemqient  il  devrait  croître  progressivement 
de  Fhomme  aux  singes ,  aux  carnassiers ,  aux 
ruminans  et  aux  rongeurs ,  ckez  les  mammifères  ; 
s'atrophier  tout-à-cmip  chez  les  mseaux  et  lé» 
reptiles ,  et  reprendre  de  nouveau  une  grande 
dimension  chez  les  paissons ,  notamment  chez  le& 
poissons  cartilagineux^ 

Mais  quand  on  a  étudié  avec  soinie  mécanisme  d  u 
dévdoppement  de  la  face  chez  les  vertébrés ,  oa 
s'aperçoit  que  les  parties  auxquelles  le  nerf  faciaL 
se  distribue,  sont  étrangères  à  son  développement. 
On  voit  que  le  développement  de  la  face  et  sa  pro- 
jection en  avant  sont  dus  à  l'étendue  de&  cellules 
ethmoidales,  des  fosses  nasales ,  des  sinus  maxil- 
laires ,  de  la  voûte  palatine  et  de  la  cavité  de 
la  bouche.  On  voit  que  la  cavité  orbitaire  est , 
par  cette  cause ,  agrandie  et  rejetée  de  plus  en 
plus  en  dehors  et  obliquement  en  bas.  L'étendue 
de  la  face  dépend  donc  de  lagrandissement  pro- 
gressif des  chambres  de  la  vision  ,  de  l'olfaction  et 
du  goût  ;  elle  est  plutôt  intérieure  qu'extérieure. 
Telle  est  la  raison  pour  laquelle  les  nerfs  de  la  vision, 
dcFodprat  et  du  goût,  ont  un  rapport  direct  dans 
leur  développement  avec  celui  de  la  face.  Telle 
est  la  raison   pour  laquelle  le  nerf  facial  reste 
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toujourfiplusoumomsétrangerâcedéTeloppemeut. 

Considérez  sous  ce  point  de  vue  lé  système  ar- 
tériel de  la  face  :  vous  y  trouverez  d'une  part  la 
cause  première  du  balancement  respectif  des  par- 
ties qui  la*  constituent  :  vous  y  verrez  de  l'autre 
la  raison  pour  laquelle  les  organes  accessoires  des 
chambres  des  sens  reçoivent  de  plusieurs'  troncs 
leurs  branches  nerveuses  et  leurs  rameaux  ar- 
tériels. 

Vous  verrez  Fartère  maxillaire  interne  suivant 
rigoureusement ,  dans  le  développement  de  son 
calibre,  le  développement  de  la  face,  parce  qu'elle 
est  destinée  principalement  aux  organes  de  l'odorat 
et  du  goût.  Vous  verrez  Fartère  ophthalmique  , 
l'artère  linguale ,  et  les  pharyngiennes  ,  avoir 
constamment  le  même  rapport. 

Vous  verrez  au  contraire  l'artère  transversale 
de  la  face ,  qui  correspond  au  nerf  facial ,  ne  point 
partager  cet  accroissement  de  calibre  :  vous  verrez 
l'artère  maxillaire  externe  dont  la  moitié  supé- 
rieure appartient  à  la  face ,  ne  point  partager  ce 
même  développement. 

Vous  verrez  pourquoi  les  muscles  temporaux, 
masséters  ,  les  ptérygoîdiens  internes  et  exter- 
nes ,  reçoivent  leur  principales  artères  de  là 
maxillaire  interne,  et  leurs  principaux  nerfs  de  la 
cinquième  paire.  Ces  muscles  ,  notainment  le 
temporal  et  le  masséter ,  étant  situés  en  dehors  de 
la  face  ^  il  semble  qu'ils  eussent  dû  recevoir  leurs 
vaisseaux  uniquement  de  la  transversale  de  la  face 
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et  de  Id  maxillaire  externe ,  et  leurs  a^fs ,  du  fa- 
cial,  qui  leur  correspoudent.  Mais  ces  muscles  , 
ainsi  que  les*  ptéryg^ïdiens  »  étant  les  ox^anes  ac* 
tifs  de  la  mastiçati<Na ,  et  comme  tels  ^  étroitement 
liés  à  Torgaue  du  g^ût,  ils  devaienl'néGesaaire^ 
ment  suivre  toutes  les  TariatioBâ  ide  ce  sens  ;  ils 
devaient  donc  se  tirouTer  plqs  spécialement  sous 
rîjafluence  des  yaiaseaux  et  des  nerfe  qui  conGou-** 
rent  à  sa  formation. 

J'in^ste  sur  les  rapporte  comparatifs  des  diffé- 
rens  systèmes  organiques  entre  eux ,  parce  qull 
me  semble  que  le  véritable  esprit  de  l'anatomie 
comparée  ne  consiste  pas  seulemtmt  à  apprécier  Ta^ 
ualogie  ou  les  différences  des  qi^fanes  qui  compo^ 
sent  les  miimaux  ;  miais  qu'^e  doit  s'élever  sur- 
tout à  donner  l'explication  de  ces  différences  et 
de  ces  analogies.  J'y  insiste  particulièrement  pour 
l'étude  de  l'anatomie  hunudue ,  que  les  esprits  su- 
perficiels regardent  comme  une  science  achevée  , 
qumqu'ils  ne  sach^it  pas  pourquoi  Je  coronal  de 
l'honsme  est  oe  qu'il  est  (  i ). 

■     ■■    '  ■  '      '  '    ■    '     ■  ■   '    'I I ■  ■     ■' 

(i)  L'inatomie  daseriptiTe  de  l'homme  n'a  pas  encore  été 
tkéoriêie;  elle  est  sans  règles  ^  sans  principes;  de  là  vient 
qu'elle  est  si  mal  étudiée^  et  aussitôt  oubliée  qu'apprise.  De 
là  vient  qu'elle  n'est  cultivée  que  par  les  anatomistes  de 
profession.  Avant  Bictiaty  on  se  bornait  à  considérer  les 
formes  extérieures  des  organes  et  leurs. rapports  de  position, 
("et  illustre  physiologiste  s'aperçut  que  cette  anatomie ,  'si  fé- 
conde dans* ses  appMcalions  à  la  chirurgie,  n'était  d'aucune 
utililc  pour  la  médecine.  Il  vit  qu'en  suivant  cette  route» 
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On  trouve  l'application  de  ces  principes  dans 
les  variaticms  de  Volume  du  nerf  auditif  et  du 
nerf  facial. 

Chez  le  phoque,  le  nerf  auditif  est  très'^dé^ 
veloppé  (i);  il  l'est  {dtis  etioore  chei  le  dau«- 
phin  (â).  Chez  la  plupart  des  singes ,  il  tient  le  mi'- 
lieu  pour  le  volume  entre  le  phoque  et  les  cétacés, 
ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  chez  le  drill  (3)  et 
le  mandrill  {4)- 

Chez  les  camassief  s ,  le  nerf  de  l'audition  pt^ 
sente  des  variétés  de  volume  assez  remarquables. 
Chez  le  lion  (5)  ,  ^  les  autres  feUs ,  U  est  en 
général   peu  volumineux.  Chez   la  marie  (6)  , 

l'organisadoo  de  l'homme  était  méconncre.  Cette  idée  lé 
dirigea  daiMMQ  Aoatottiië .générale)  et  il  -ôréa  une  scicfnce 
DOUTelle ,  qui  n'a  de  commua  que  le  nom  arec  l'ahcienae  ana- 
tomie.  Quelques  personnes  ont  néanmoins  tenté  de  théoriser 
l'anetomie  descriptive  :  à  leur  tête^  noUs  devons  placer  Vîcq- 
d'Azyr  »  et  M.  le  professeur  DumériL  Qua^  on  considère  les 
belles  idées  de  M.  Duméril  sur  la  composition  du  crâne,  et  sur 
les  rapports  des  muscles  cervicaux ,  peut-on  ne  pas  regretter 
que  cet  illustre  zootomiste  se  soit  arrêté  dans  son  travail  ? 
peut-on  ne  pas  le  regretter  surtout^  quaftid  on  voit  l'abus  qu'a 
fait  Spix,  de  ces  idées^  dans  son  ouvrage  iûtàtaXéCephalogenesis? 

(i)  PL  IX,fig.  ao8,  n*7. 

(a)  PL  XII,  fig.  234,  a«  7. 

(3)PLVni,fig.  i97,n'7. 

(4)  PL  VIII,  fig.  194,  D- 7. 

(5)PL  XIV,fig.  266,n•^ 
(6)PLXV,fig,  290,  n- 7. 
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la  loutre  (i),  le  raton  (â),  U  oflBre  au  contraire 
des  dimensions  très-fortes;  chez  les  ours,  il  est 
moins  volumineux  que  chez  les  animaux  précé- 
dens  (S)  ;  chez  le  kanguroo  géant  (4)  »  il  est  phis 
fort  que  chez  la  loutre ,  le  raton  et  la  marte  ;  chez 
la  taupe'  (5)  ,   il  est  assez  prononcé;  chez  les 
chauve  «  somis ,    il  est  grêle  en  général  ,    amsi 
qu'on  le  voit   chez    les  liiinolophes    (6)   et  les 
vespertilions   (7).    Chez  le  cheval    (8)  ,  le    cha- 
meau {9)  ,  l'âne ,  le  zèbre ,  le  taureau ,  U  est  en 
général  d'un  volume  assez  considérable.  Chez  le 
bouc  commun,  le  bouc  de  la  Haute-Egypte  (10) 
et  le  chevreau  (  i  &  )  9   ses  dimensions   relatives 
sont  beaucoup  plus  faibles.  Chez  le  pécari   (i^)  9 
il  présente  les  mômes  rapports  de  grandeur  que 
chez  le  chameau  et  le  cheval.  Chez  le  castor  (i3) 


(0  PI.  X,Ûg.  233,  11"  7. 

(a)  PI.  YIII,fig.  aoo,  n*^. 

(3)  PI.  XI,  6g.  a3i,  ii*7. 

(4)  PI.  XVI,  fig.  399,  n- 7  bis. 
(5)P1.  XIV,fig.a6o,n*7. 

(6)  PI.  IX,  fig.  ao4,  n*7. 
(7)PI.IX,Ûg.  a  14,  0*7. 
(8)P1.  XV,fig.  a75,n*«bis. 
(9)Pl.XIII,fig.  a49,n-7. 
(10) PI.  XIV, fig.  a6a,D*7. 
(11)  PL  XIII,  fig.  a43,Q*  i5. 
(la)  PI.  XVI,  fig.  3oo,  Q*»  7  bis. 
(i5)  PI.  XIV,  fig.  a58,  n«7. 
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«elle  porc -épie  (i),  son  volume  est  très -con- 
sidérable; chez  Tagouti,  il  est  très-faible  (â);  il 
est  en  général  très-gréle  chez  toiis  les  rats.  Telles 
sont  les  principales  variations  que  m'a  présentées 
le  nerf  acoustique  chez  les  mammifères. 

Les  oiseaux  n'offrent  point  cette  variation  de 
volume  daiis  leur  nerf  acoustique  ;  les  différences 
de  grandeur  qu'il  présente^  sont  toujours  relatives  à 
ia  grandeur  de  l'oiseau  sur  lequel  on  eiKunine 
ce  nerf;  ainsi  qu'on  le  remarque  chez  la  bon- 
drée  (3),  l'autruche  (4) ,  la  cigogne  (5) ,  l'hiron- 
delle (6)  et  le  roitelet  (7)  ;  les  oiseaux  nocturnes , 
le  hibou  9  la  chouette ,  l'efiraye  et  les  ducs  font 
exception  à  cette  règle ,  j'ai  constamment  observé 
chez  eux  queles  dimensions  du  nerf  de  l'audition  dé- 
passent celles  qu'on  observe  chez  les  autres  oiseaux. 

Le  nerf  acoustique  est  toujours  très-gréle  chez 
les  reptiles  ,.  ainsi  qu'on  le  remarque  chez 
le  caméléon  (8)  ,  le  crocodile  (9)  ,*  les  vi- 
jpères  (10) ,  les  couleuvres,  les  lézards  (11)  et  les 

(1)  FI.  XIII^  fig.  aSi,  n*  7  bb. 
(a)  PL  IX,  dg.  au,  u*  7. 
(5)P1.  IV,fig.  88,nMi. 
(4)  PL  IV,  flg.  97,0*17. 
(6)  PLIV,  fig.  104,  n*  3. 
(6)  PHV,  fig.  9a,nMo. 
(7)PLIY,fig.  94,  n*io. 
(8)  PL  Y,fig.  iia,n*a. 
(9)PLY,flg.  ii8,n-8. 
(10)  PL  V,fig.  ia7,  n*a. 
(il)  PLV,fig.  ia9. 


Digitizêd  by  VjOOQ  IC 


44S  ANÂTOJflE   COMPAREE   hV    (^VlAU^ 

tortues  (i).  Les  grenouilles  (a},  le  protéc^^t  lacé- 
cilie  m*oiit  paru  feire  eiceplioa  à  cette  règle.  Le 
narf  auditif  eit  beaucoup  plus  dételoppé  chez  ces 
reptU^  cfue  chexkt  autres. 

Chez  les  pœssons  osseux ,-  fauditif  est  beaucoup 
plus  dévdoppé  que  ch^  les  refiles ,  et  même  que 
chez  les  oiseaux,  toute  proportion  gardée;  on 
peut  Térifier  ce  &it  chez  la  morue  (3) ,  le  con^ 
grc  (4)^  le  barbeau  (5) ,  le  turbot  (6) ,  et  le  bro- 
chet (7).  Chez  les  poissons  cartilagineux ,  il  est 
{dus  déTeloppé  enccnce  que  chez  les  osseux^  ainsi 
qu'on  l'observe  chez  le  requin  (  &  )  »  la  rate 
ronce  (9),  larsâe  bouclée  (10)  ,  Taiguîllat  (11) 
et  l'ange  (is). 

Si  de  ces  variétés  de  volume  du  nerf  auditif 
ch^  les  animaux  vertébrés ,  on  pouvait  rigoureuse- 
ment déduire  l'étendue  de  l's^udition  ,  ces  résul- 
tats de  l'anatomie  comparative  fourniraient  des 

(1)  PI.  Y,fig.  i»,n*4*  • 

(a)  PI.  V,fig.  i5i,ife. 

(3)Pl.Yn,fig.  i64,n»7- 

(4)  PL  VU, /g.  168,  n*ia, 

(5)  PI.  VII,  fig.  i83,C. 

(6)  PL  Vn,fig.  191,  n»9  et  11. 

(7)  PLX,fig.  aif,n«5. 

(8)  PL  VI,fig.  i4a,o'7. 

(9)  PL  VI,fig.  i38,  n«  5. 

(10)  PL  VI,  fig.  148,  n*  i5. 
(i  1)  PL  X  ,  fig.  aaî^,  n°  7  bis. 
(la)  PL  Xyùg.  ai9,  n*  7. 
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données  positives  pour:étaUîr  le  développement 
de  ce  sens.  Mais  les  nerfe  accessoii^es  de  l'ouïe 
viennent  complicfuer  le  problème ,  et  y  introduire 
'  des  termes  dont  la  valeur  ii'eat  pas  encore  déter- 
mjnée.  Cea  nerfs  sont  les  branches  du,  facial  qui 
se  distribuent  dans  les  oi^^anés  de  Foréille  externe 
et  de  Toreille  moyenne  ou  la  cafese,  et  la  branche 
de  la  cinquième  paire  ^  connue  sous  le  nom  de 
corde  du  tympan.  Ces  nerfs  m'cNQt  offert  de  grandes 
variétés  dans  leur  développement  proportionnel. 
Chez  les  mammifères ,  dont  Toreille  externe  est 
très-<)éveIoppée ,  les  branches  auriculaires  du  fa- 
cial sont  très-fortés  ;  la  corde  du  tympan  n'est  pas 
développée  dans  la  même  proportion.    Chez  les 
singes ,  les  pachydermes  et  les  ruminans  /l'inverse 
a  lieu;  Faccroissement  porte  plus  spécialement 
sur  ce  dénier  nerf.  « 

Chez  les  oiseaux  ,  spécialement  chez  les 
nocturnes  ,  les  deux  nerfs  accessoires  de  Tau- 
dition  m'ont  paru  développés  dans  le  même  rap* 
port. 

On  sait  que  chez  les  poissons  ils  concourent 
puissamment  au  développement  de  ce  sens.  Cette 
circonstance  a  frappé  de  bonne  heure  les  anato- 
mistes ,  ils  l'ont  crue  particulière  à  cette  classe  : 
elle  ne  l'est  cependant  pas.  Chez  tous  les  verté- 
brés ,  le  facial  et  l'acoustique  concourent ,  de 
même  que  chez  les  poissons ,  à  la  formation  du 
sens  de  l'audition  ;  elle  est  seulement  portée  à 
I.  29 
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son  maximum  dans   cette  dernière   classe   (i). 

Quoi  qu'il  e&  sok,  ma  fait  "important  ressort  de 
ces  rapports  comparatifs  :  c'est  cdtd  du  dévelop- 
pement du  nerf  auditif  cket  les  atmmàux  ai{iiati- 
ques  :  le  phoque ,  les  cétacés ,  parmi  les  mammi  - 
fères  ;  la  grenouille ,  leprotée,  et  surtout  les  tortue 
aquatiques.,  comparées  aux  tortues  de  terre,  parmi 
les  reptiles,  sontremarquabtes  par  la  prédtnninance 
du  nerf  de  l'éudstion*  Serait <- ce  ki  raison  pour 
laquelle  tant  de  nerft  se  rènnissiBiit  pour  former 
ce  sens  chez  les  poissons  ? 

Les  différences  de  vohmie  du  nerf  facial  sont 
loin  d^ètre  en  harmokne  avec  eeUes  de  ^l'auditif: 
très-volmmîneuE  chez  las  singes  ,  le  driH  {â) ,  le 


(i)  Cette  circonstance  explique  la  «Mrche  oawi^'qtiée  dt 
la  corde  du  fympan  chez  Thomme  et  les  mammifère»;  eD  o<b 
Terrait  pas  trop  pourquoi ,  sans  cela ,  le  rameau  du  oeif  wdiea 
qui  la  fbnne,  après  être  sorti  du  crâne  y  pénétrerait  de 
nouTetu^  pour  aller  gagner  llijatus,  Taqutduc  de  Fallope 
cl  la  base  du  promontoire  où  pénètrent  les  rameaux  décou- 
verts par  JacobsoB.  L*«xis|eii€e  de  ces  itameatfx  a  été  h^ise  en 
doute  par  un  de  nés  plusbaUlésanalemîHleS)  Mw  lihes,  et 
par  Killian  en  Allema^^ne.  -Cela  tient  de  la  diffiflmee  Hits 
sujets  sur  lesquels  ces  anatombtes  ont  chei^cfaé  à /féiîfiiMrla 
découterte  de  Jacobson.  L*âge  de  neuf  ^  quiase  ans  4fst 
Vépoque  06  ils  sont  distincts.  Plus  .tôt  hur  ngiollosse   em- 
pêche de  4eB  soHrre;  fias  lard  U  canal  où  ik  sont  logés 
8*oblitère. 

(a)  Pl.VIU,  6«.  197^  a- 7- 
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ia£UPid;riU(i),Ietioa(9)tikratiai(3^9lainarte  (4), 
le  kapguroo  (b) ,  h  iàkcvd  1(6) ,  le  chameau  X7)  9 
lelM^a  ($} ,  le  p4Kari  (9)  et  le  pwoépic  (10) ,  îl 
etf  f&a  (Jé^^eleppér  ^u  coniteaire^  chez  le  plio#^ 
jque  (1 1)  9  Jle  4|iuphiii  (1^) ,  Taurs  (i3) ,  Je  oa6^ 
tox  fi4)»  l^oiiti  (ij5)»  le  tatoa  f(i6)  «  la  mar«- 
motta  (17)  9  la  umog^vate  duiCap  (18)  et  le  boue 
de  la  Haute^ïgypte  (  1^9). 

De  là  résulte&t  cfaet  les  mfimwifrrnn  jdes  rap^ 
port»  tcès-^f^rîéa  outre  le  nerf  auditif  et  lefaeial , 
co«ifwée  etttr^  ^ma.  Cbei  le  {rfioque ,  ilcs  eétacés , 
le  castor  9  leliouccoamun  et  lebMic  de  la  Haute* 


(i)M.Vni,%.  i94,n-7. 

f 

1(4  «.  KIV,«g.  »68,  ify. 

(5)  PJl  Vlli,  «9.900,  u'% 

(4)  Pl.XV,ftj-a9».i»"r' 

(5)  PI.  XVI,  fig.  299,  n*  71 

(6)  PI.  XV,  Kg.  ayS,  a*  7. 

.  (7)  PI.  XIII,  fig.  a49,  n*  7  bis. 

(8^  PL  XVI,  fig.  295,  n*  jWsv 

(9)  PI.  XVI,fig,3oo,n'7. 

(10)  PI.  Xm,  fig.  a5i,  0*7. 

(11)  PI.  IX,  fig.  308,  n»  7. 

(19)  PI.  XII,  fig.  a34,  e*  7  bis. 

,    (i3)  Pl>  Xl,fig.  a3i,n*7. 

(i4)  PI.  XIV  ,  fig.  a58,tf  7» 

(l5)  PI.  IX,  fig.  3II,D°> 

(16)  PI.  XIII,  fig.  a46,  n*  7. 

(J7)P1.  XI,fig.  ao5,n-7. 

,i8)PI.  XIII,fig.  a54,n'7. 

(19)  PI.  XIV,fig.  a6a,n'7. 

• 

^* 
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Egypte,  lacoustique  dépasse  de  beaucoup  le 
faciaK  Chez  le  lk>n;  le  oheval,  le  chameau,  le 
pécari  et  le  kanguroo  géant,  le  fecial  prédomine 
au  contraire  sur  l'acoustique.  Chez  les  singes, 
l'ours,  le  raton,  la  loutre,  le  hérisson  (i),  le 
tatou  (a) ,  la  mangouste  du  Cap  (5) ,  la  taupe  (4), 
le  zemni  (5) ,  la  marmotte,  l'agouti,  le  porc-épic, 
les  rats  et  les  chauve-souris  (6)  ,  ces  deux  nerfe 
ont  des  dimensions  à  peu  près  égales. 

Leg  oiseaux  et  les  reptiles  en  général  n'offrent 
pas  d&  semhlables  yariations ,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  chez  là  hondrée  (7) ,  l'autruche  (8) ,  la  ci- 
gogne (9),-  le  roitelet  (10),  l'hirondelle  (11)  ,  le 
caméléon  (is),  le  crocodile  (i3),  les  vipères  et 
les  couleui^res  ;  la  grenouille,  le  protée  et  les  tor- 
tues aquatiques  présentent  néanmoins  une  pré- 
dominance du  nerf  acoustique,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut. 

(I)  PI.  XIV,  fig.  297,  ■•7. 
(a)  PL  XIII,fig.  a46,n«7. 

(3)  PLXni,  fig.  a54,n*7. 

(4)  PI.  XIV,  fig.  260,0-7. 

(5)  PI.  XV,  fig.  272,0- 8. 

(6)  PI.  XVI,  fig.  204  et  214,  n-  7. 

(7)  PI.  IV,  fig.  88,  n-ii. 

(8)  PL  IV,  fig.  97,  n- 17  et  18. 

(9)  PL  IV,  fig.  io4,n-3et  i5. 

(10)  PL  IV,  fig.  94,  D- 10. 

(II)  PL  IV,  fig.  92,  n-io. 
(12)  PL  V,  fig,  112,  n- 10, 
(i3)PL  V,fig.  118,  n- 8. 
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Chez  les  poissons  oaseux  ces  deax  nerfs  ont  des 
dimensions  peu  différentes,  comme  on  le  remar- 
que chez  la  morue ,  lA  ^rigles ,  le  congre ,  les  an- 
guilles, le  turbot ,  le  merlan. 

Chez  les  poissons  cartilagineux  ,  au  con- 
traire ,  Tacoustique  prédomine  en  général  sur 
le  facial ,  ainsi  qu'on  Tobsenre  chez  la  raie 
ronce  (i),  la  raie  bouclée  (3) ,  1  ange  (3)  et  lar- 
guiUat  (4). 

Les  altérations  organiques  du  nerf  auditif  pro- 
duisent la  perte  de  Taudition,  de  même  que  celles 
du  nerf  optique  produisent  la  cécité.  Les  altéra- 
tions pathologiques  que  j'ai  observées,  avaient 
produit  une  atrophie  du  nerf,  ou  une  hypertro- 
phie ayec  ramollissement  considérable  de  sa  subs- 
tance dans  le  canal  auditif;  deux  fois  je  Tai  ren- 
contré réduit  en  une  matière  pultacée  d'un  blanc 
jaunâtre.  La  physiologie  n'a  pu  encore  faire  des 
expériences  directes  sur  ce  nerf,  à  cause  de  son 
court  trajet  du  point  de  son  insertion  à  son  entrée 
dans  le  rocher.  Je  dois  observer  ici  par  anticipa- 
tion que  dans  les  maladies  organiques  du  plan- 
cher du  quatrième  ventricule,  je  n'ai  pas  toujours 
observé  une  diminution  du  sens  de  l'ouïe  propor- 
tionnelle â  l'altération  morbide ,  lors  même  que 


(i)  PL  VI,ftg.  i38,D«i3et5. 
(a)  Pi.  VI,  6g.  148,  n-5el7. 
(5)  Pi.  XII,  fig.  a37,  n«  8. 
(4)  PI.  XII,6g.a56,  n«7. 
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la  dé64>i||ttiii8atiaii  avait  eivvahi  k  tamia  ^^risca  des 
frète»  Wenzek 

JL€S  cxfénenoeB  rétentipêde  Charles  B«tl  et  de 
M.  Magendie  Tiennent  d'ouyril*  im  ckatiip  iwuVMa 
de  recherches  {ribystolagiques  sur  lé  ajtftèfloe  Aer- 
Teui.  C'est  une  heureuse  idée  que  «die  qui  con- 
sidère la  portion  dure    de    la   septiètne   paire 
comme  le  nerf  respirateur  de  la  laec     J*ai  eu 
souvent  occasion  d'observer  chez  les  piu^yiiques 
les  effeta  rapportés  par  Charles  Bdl  et  Shâw*  IXans 
les  affecticms  aiguës  du  poumon^  on  remarque  un 
tel  i:^]^K>rt  eûtire  là  dffîctdté  de  resptrér  et  h 
dilatation  ou  le  tesserrement  des  natincs  ^  que  je 
.serais  surpris  que  ce  rapport  ait  été  si  long-'tefl^ 
méconnu ,  si  )e  ne  savais  par  ngK)^méme  que  les 
idées  les  plua  simples  et  les  plus  natureUes  Mai 
celles  qui  se  prédentent  tes  dernières,  à  l'esprit* 

Toutefois  Charly  BeH  ayant  home  ses  ôoMi^ 
dération*  aul  ntommifères^  et  n^ayanl  pu  espé^ 
rimenter  le  nelrf  facial  qu'à  sa  sortie  du  trou 
stylo-mastoidiôn ,  ce  physiologisfe  a  laissé  en  ^^ 
rière  lef  preu^^  les  plufe  Concluantes  de  son  ^pi^ 
nion  :  preuve^  qui  me  paraissent  fourtûes  par  l'ap^ 
pareil  reapûratoire  chea  les  poissons. 

Les  altératiohs  pathologiques  du  nerf  iadal  ai^ 
fectent  principalement  ce  nerf  pendant  son  trajet 
dans  l'aqueduc  de  Fallope.  Sur  quatre  sujets 
que  j'ai  observés  (i) ,  et  dont  jW  ouvert  les  cada- 

I  ■  ■■  ■  in  .n.'è         ii^iiii*'" 

(i)  J'ai  en  ce  mameiil  daijs  irq  dithsîoà  utue  feMiHt  à& 
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¥1^8  (i)  ,  aux  symptômes  énoiicés  par  Bell  et 
décrits  par  Shaw,  s'ajoutait  une  surdité  plus  ou 
moins  complète  de  l'oreille  correspondante  aa 
nerf  affecté.  C'est  d'après  ces.  (sit^  que  j'ai,  pensé 
que  la  portion  dure  de  la  septièixie  paire  avait  sur 
Faudition  une  influence  qui  n'est  pas  encore  dé- 
terminée» puisque  les  fail^  semblent  établir  que 
l^s  osselet»  de  Fouie  ne  concourent  pas  immédia- 
tement à  Fexerciq^  de  cette  fonction» 

Che^  les  m^uonmifères ,  les  reptiles  et  le»  oiseaux , 
cet  appareil  est  réduit  i  des  conditie«s  rudimen- 
taires;.  de  là  ,  l'obscurité  de  ses  usUges  dans  ces 
trois  classes.  Chez  les  poissons,  il  est  pwtéaU  maxi-* 
mum  de  son  développement;  ses  fonctions  de-^^ 
viennent  plijus  importiwries  et  plus  précises.  Mail 
quel  est  dans  la  tétc  des  poissons  l'appareil  qui 
correspond  aux  osselets  de  Fouie?  L'anatomie  com- 
parée a  cherché  long-temps.la  signification  (a)  dcis 
os  de  l'opercule.  Il  ne  fallait  rien  moins  que  les 
principes  fermes  et  généraux  de  Fanatomie  philo-* 
sophique  ,  pour  reconnaître  dans  ces  pièces  les 
analogues  des  osselets,  de  l'ouïe  des  trois  classes 
supérieures^  Les  opercules  sont  les  agens  méca-^ 


trente-neuf  ans  9  ayant  une  hémiplégie  de  la  face ^  produite 
par  raltératîon  du  nerf  facial,  altération  située,  selon  toutes 
les  apparences ,  dans  Taqueduc  de  Fallope. 

(i)  Une  de  ces  pièces  est  déposée  dans  le  Musée  anato- 
oiique  des  hôpitaux. 

(2)  Expression  empruntée  ik  la  philosophie  allemande. 
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niques  de  lu  respiration  des  poissons  ;  les  muscles 
qui  font  mouvoir  ses  pièces  reçoivent  leurs  nerfs 
de  la  portion  dure  de  la  septième  paire.  Voilà  donc 
le  nerf  facial  devenu  nerf  respirateur  chez  les 
poissons.  Je  ne  douf  e  pas  qu'en  pratiquant  la  sec- 
tion de  ce  nerf,  on  ne  paralyse  l'action  de  Toper - 
euie ,  comme  on  paralyse  le  diaphragme  par  la 
section  des  nerfs  diaphragmatiques  chez  les  mam- 
mifères. Je  ne  doute  pas  que  chez  les  poissoas  , 
de  même,  que  chez  les  mammifères ,  la  mort  ne 
survienne  dans  ce  casrpar  Une  asphixie  dépendante 
de  la  paralysie  du  principal  agent  mécanique  de 
la  respiration. 

,  Si  d'u«e  part  la  découverte  de  M.  le  professeur 
Akofiroy-Saint-Hilaire  confirme  les  idées  physio- 
logiques de  Charles  Bell ,  de  l'autre ,  ces  vues 
jdiystologîques  donnent  à  la  détermination  des  os 
de  l'opercule  une  certitude  qui  ne  saurait  être 
contestée.  Ainsi  ces  deux  sciences  ,  Tanatomie 
comparative  et  la  physiologie  expérimentale ,  se 
prêtent  un  nuituel  secours  ,  s'éclairent  récipro- 
quement et  se  touchent  par  les  points  les  plus 
éloignés ,  lorsque  des  méthodes  philosophiques 
dirigent  les  observateurs  dans  leurs  recherches. 
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Des  Dimensions  des  nerfs  auditif  et  facial ,  chez  les 
Mammifères. 


Homme 

NERF  ÂVDTriF. 

mètre. 

0,00200 

BEBF  FACIAL. 

mètre. 

0,OOl55 

VOMS   DBS   AHIMâVX. 

HBEF  ÂVDmF. 

HBBF  FACIAL. 

Veiias  {Simia  rubra) 

Magot  {S.  sylvanus) .    .  .  . 
Macaque  (S.  cynocephalus). 
Maimon  {S.  nemestrina).  . 
Rhésusr*y.rAwi«,G.  S.H.) 

Papion  (S.  sphynw) 

Mandrill  {S.  maimon).  .  . 
Drill  {S.  leucophea.  Fr/C). 

Sajou  {S.  apella) 

Maki  {Lemur  macaco).  .  .  . 
Rhinolophe  uni-fer  (AAino- 

lophus  unihaslatus^)..  .  . 
Veapertilion  {Vespertiliomu^ 

rinus) 

mètre. 
0, 00260 

0,00255 
0,00200 
0,0025o 
0,00275 
0,007X>0 
0,00250 
0,00200 
0,00225 
0,00200 

0,00075 

0,00075 
0,00120 
0,00575 

0,00200 

0,00175 

0,00175 

0^00200 

0,00220 

0,00225      ' 

0,00175 

o,oo55o 
0,00200 

0,00120 

0,00255 
o,oo5oo 
0,00400 
o,oo4oo 

mètre. 
0,001 55 
o,ooi5o 
0,00  i5o 
0,001 5o 
0,00175 
0,00 i5o 
o,oo5oo 
o,oo5oo 
0,00100 

0,00125 
0,00025 

0,00025 
0,00100 

0,0025o 

o,ooi55 
0,00175 
0,00200 
0,00175 
0,00175 
0,00175 

0,00125 

0,001 5o 
0,00100 
0,00075 
o,oo5oo 
0,00167 
o,oo5oo 
0,00200 

Taupe   {Talpa  europœa).  . 
Ours  brun  (Vrsus  arctos). 
Ours  noir  d'Amérique  (  U. 

americanus) 

Blaireau  (U.  mêles) 

Raton  {U.  lotor).  .  .   .  .  . 

Coati  brun  (  Viverra  narica). 
Coati  roux  {V.  nasua).  .  . 
Fouine  (Mustela  foina),  .  . 

Loutre  (If.  lutra) 

Chien  {Canis  familiaris).   . 
Loup,  jeune  {C.  lupus).  .  . 

Mangouste  du  Cap 

Lion  {Felis  leo) 

Tigre  royal  {F.  tigris).  .  , 

Jaguar  (  F.  onça) 

Panthère  {F.  pardus).  .  .  . 
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Suite  du  Tableau  comparatif  au  Dimensions  des  nerfks 
auditif  et  fudal,  dus  les  Mmmmiftreê. 


irotld  hns   ANIMAUX. 


Coùguar  (F.  discolor). 
Lynx  (F.  fynœ).   .  .  .  ,  . 
Pnoque  commun  {Pkoca  t>i- 

tiùina.) 

Rao^roo  gétnt  (Mseropfis 

msjor,  G.  C.) , 

Phasêoiome^  {  PhaêColv9^s, 

G«  S*  H«).  •••••• 

Cmtor  (Castor  fihtr).  . 
Marmotte  (M»  aipinaê}. 
Zemni  (M.  Typhius),  . 
Ral-taupe  du  Cap  (m.  Ca- 

psmis) . 

VofthèficfHystrhferiêtata) 
Ecureuil  (Sciurus  vuigarUy 
Agouti  (Cavia  acuti).  *  . 
Tatou  (  Dasjrpuê  sexcinctus) 
Pécari  {Sus  iajaê$u\  .  . 
Daman  (Hyréuv  capensis), 
Cheral  {Bquas  aib^lus). 

Ane  (£.  asinus) 

Chameau  à  une  bosae  [Came 

lus  dromedariusy  .  . 
Lama  (C  llacma).  .  . 
Cerf  (  C&rvus  eiapkas  ) . , 
Bouc  commun  {Capra  kir 

eus) 

Bouc  de  la  Haute^Egypte. 
Taureau  (Bos  taurus).  .  . 
Dauphin  (  Delpkinus  deipkis) 
Marsouin  (D.  phocmma).    . 


V91F  AUDITIF. 


O9OO91OO 

OyOoSoo 

OfOO^O 

0^00  AOO 

OyOorSo 
04.00135 
O5O0075 

0^00075 

OjOOI^OO 

0,00  i5o 
o^ootoo 
0,00175 
0^00175 
0,00075 
0,00575 
o,oo35o 

o,oo35o 
0,00260 

0,00300 
0,00300 

0,00355 

o,oo5oo 

'  o,oô55o 

o,oo5oo 


NBEP  FACIAL. 


0,001 5o 
0,00 i5o 

O,00d0P 

0,00  I5q 

e,ooioo 
0,00100 
0,00007 
0,00040 

o,ooo5o 

0,0030O 

0,00100 
0,00100 

0,00 130 

0,00175 
o,ooo5o 
o,oo55o 
o,oo335 

0,00  553 
o,oo535 
o,oo333 

0,00 i33 
0,00100 
o,oo5oo 

0,00  300 

0,00175 
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Des  DinumioM  du  nerfr  auditif  e$  facial,  chez  Us 
Oiseaux. 


vous  DBS   ÀHIMAVX. 

NEIF  ÂITDITI?. 

KIKF  FACIAL.  Il 

mètre. 

mètre. 

Aîgfc  roy.  {Falco  cftrysaitos). 
Pygargue  (  F.  ossifragus).  . 

0,00175 

0,OOl33 

0,00167 

0,001 5o 

Boodrée  comm.  (F.aphor.) 

0,00100 

0,00100 

Buse  commiiue  (F.  buteo). 

0,00100 

o,ooe5o 

3iizard  (F.  pygargus).  .  .   , 

0,00075 

o,ooo5o 

Roitelet  iMotaciUa  regulus\ 
Hirondelle  (Hirundo  urbica) . 

0,00000 

o,oooa5 

o,ooo33 

o,ooo33 

Uouette  (Ahudaarvensis). 
Mofueau  (Fring.  donustîca). 

o,ooo33 

o,ooo4o 

o,ooo33 

o,ooo46 
o,ooo33 

Pinçon  (F.  cœlebs).    .  .  • 
Linotte  (F.  iinaria) 

0,00040 

o,oo633 

o,ooo4o 

Serin   f  F.  canaria) 

o,ooo35 

o,ooo4o 

Chardonneret  (F.carduelis). 

o,ooo53 

o,ooo33 

Verdîer  (  Loaia  ckloris  \  .  . 

0,QO0S3 

0,00040 
o,ooo5o 

Pie  {C.  pica).   ...... 

0,00075 

Perroquet  amazone 

0,00080 

o,ooo5o 

Perroqaet  d'Afrique.    .    .  . 

0,00  i5o 

0,00067 

1  Ditidpn  (Meleagris  Gallop.). 
1  Poale  (  Fhasianas  gaiius),  . 

0,00100 

0,00100 

0,00075 

o,ooo5o 

H  Fafean  arg.(F.  nycthemerus). 

0,00080 

0,00067 

H  Faisan  doré  {P.  pictus),  .  . 

0,00080 

0,00067 

1  Pigeon  (Columbapaiumbus). 

o,ooo5o 

ô,ooo3o 

Perdrix  {Tetrao  cinereus).  . 

0,000 5o 

o,ooo3o 

Autruche  de  Tancien  conti- 

nent (Struthio  camelus.)  . 

0,00 i5o 

0,00100 

Casoar  \S.  casuarius).  .  .  . 

o,ooi5o 

0,00075 

Cigogne  blanc.  (Jrdeacic.) 

0,00100 

o,ooi33 

Cigogne  noire  (J.  nigra).  . 

•0,001  a5 

0,00100 

Fou  de  Bass.  {Pelec.  bassan.) 

o,ooi5o 

0,00100 

BOie  {Anas  anser) 

0,00080 

0,00067 

uBernache  crav.  [A.bemida.) 

0,00135 

0,00075 

1  Canard  musq.  {A.  moschata). 

0,00  lao 

0,00067 

1  Canard  ord.  {A.  boschas.)  . 

o.ooiao 

0,00067 
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TABLEAU    COMPARATIF 
Des  nerfr  auditif  et  facial,  chez  U$  Beptites. 


nOMS  DBS  ANIMAUX. 


Tortae    grecque    (  Testudo 

grœca) 

Tortue  couï  (T.  radiât  a).  . 
Tortue  fraoche  (T.  mydas). 
Crocodile  yulgaire  (JOroco- 

dilus  nilottcus.  G.  S.  H.). 
Crocodile  à  deux  arêtes  (C. 

biporcatus) 

Monitor  à  taches  Tcrtes  (  Tu- 

pinambis  maculaius). .  .  . 
Lézard  yert  [Lacer  ta  viridis). 
Lézard  gris  (£.  agUis).  .  «  . 
Caméléon  vulgaire  (L.  afri- 

cana) 

Orvet  (  Anguis  fragUis),  .  . 
Couleuvre  à  collier  (Cotuber 

natrix) 

Vipère  hajé  (C  haje),  .  .  . 
Vipère  à  raies  parallèles. .  . 
Vipère  commune  (C  berus). 
Grenouille  (Rana  escutenta). 


NEEP  AUDITIF. 


mètre. 

o,ooo4o 
0500075 

OyOOOSO 

o,oob5o 

0,00067 

0500050 
0900035  ^ 
o,ooo53 

OyOOOSO 

0,00025 

0900040 
09  00040 
0,00040 
0,00040 

0,00100 


ITBBr  FACIiX. 


mèti€. 

o,ooo4o 
0,00067 
0,00075 

0,00267 

0,00067 

o,ooo5o 
o,obo33 
0,000 3S 

o,ooo5o 
0,00025 

o,ooo33 
o,ooo33 
o,oooS3 
o,ooo33 
o,6oo5o 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


NIKF8    AUDITIF   ET  FACIAL. 


46 1 


TABLEAU    COMPARATIF 

Ùe$  Dimensions  des  nerfs  auditif  et  facial  »  chez  les 
Poissims. . 


KOMS   DES   ANIMAVX. 


Laniproye  de  rivière  {Petro 

myson  flumûlis),    .    .  : 
Requin  (Squalus  carcharias) 
Aiguillât  (i^.  acanthias).  . 
Ange  («S.  squatina).  .  .  . 
Raie  bouclée  (Raya  ciavata) 
Raie  ronce  {R.rubus  ).  . 

Raie  {R.  bâtis.) , 

Esturgeon(^ci/9en^6r  sturio) 
Brochet  UEsoœ  lucius). 
Carpe  {Ùyprlnus  carpio) 
Barbeau  (C  barbas.),,  . 
Tanche  {G.  tinca).   .  . 
Morue  {Gadus  morrhua) 
Egrefin  (G.  egUfinus).  . 
Merlan  (G.  meriangas)i  . 
Turbot  {Plewronectesmaxi' 

mus\^  •  ..,. • 

Anguille  {Murama  anguilia) 
Congre  {M.  conger). .  .  ^ 
Gronau  (Trigia  Ijrra).   . 
Baudroye  {Lephkas  piseaio^ 
rius 


NEAF  AVDITIF. 


mètre. 

'O9OOO50 
0,00300 

û,ooaa5 

0,00 1  ^5  ; 

o,oo3oo 

o,opa5o 

0,001 5o 

o,ooi5o 

0,00075 

0,00075 

0,00075 

0,0007s 

0,00100 

0,00075 

0,00100 

0,00075 
o,ooo5o 
0,00100 
0,00075 

0,00075 


NERB.  FACIAL. 


mètre. 

o,oooao 
0,00 i5o 
o,ooaoo 
o,oo325 

0,00200 

o>  00200 
.090o35o 

0^00200 

'0,001 33 
0,00075 
0,00075 
0,00075 
0,00175 
0,00100 
0,00100 

0,00100 
0,00067 

0,00125 

0,00100 

0,00125 
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CHAPITRE  V. 

application  des  principes  de  la  niwogéme  atm  nerfs 
pneumo -gastrique  y  accessoire- de  ^ilUs  ^  grand 
sympathique  ;  et  aux  ànornuhgémes. 

Il  serait  trop  long  de  déduire  présenjtemeDt  to  utes 
les  conséquences  qui  dérivent  de  cette  manière 
nouvelle  d^envisagor  la  névrogénie  dans  ses  rap^ 
ports  avec  1  angiogéme  et  Théniatogénie.  Ce  que 
)'ai  dit  du  système  nerveux  est  applicable  d  tous 
Ie>3  autres  systèmes  de  Vorganisation.  Les  mêmes 
lois ,  les  mêmes  principes  président  a  leur  for- 
'  malion  et  à  le%r  développement  ;  leurs  rapporta 
sont  sounais  aux  mêmes  règles.  Mais  ce  n'est  pas 
^ci  le  lieu  de  présenter  l'ensemble  des  lois  gêné* 
.raies  de  la  zoogénie. 

Toutefois  une  loi  générale  doit  embrasser  to  us  les 
faits  qui  sont  sous  sa  dépendance ,  soit  que  le  déve^ 
toppement  dé  ces  faits  s'opère  d'une' manière  r^[u- 
lière ,  soit  qu'il  s'efiectue  d'une  manière  insolite 
ou  irréguli^.  Dans  les  chapitres  précédons,  j'ai 
puisé  les  preuves  de  la  névrogénie ,  spécialement 
dans  les  formations  r^idières  des  animaux  ;  je  vais 
les  emprunter,  dans  celui-ci,  aux  formations  ano- 
males ,  dont  les  produits  ont  été  jusqu'à  ce  moment 
rejetés  hors  du  domaine  du  rèftke  animal ,  à  cause 
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de  Timperfectian  de  nos  connaissances  et  de  Ten- 
semble  bizarre  des  systèmes  imaginés  pour  expli- 
<}uer  la  génération  des  monstres. 

Primitivement  on  ne  trouve  ni  le  nerf  pneumo- 
gastrique, ni  le  glosso-pharyngien ,  ni  l'accessoire 
de  Willis ,  ni  le  grand  hypoglosse  ,  sur  les  parties 
latérales  du  bulbe  rachidien.  Si  on  examine  cette 
partie  sur  les  jeunes  embryons  des  mammifères  ^^ 
des  oiseaux  et  des  reptiles ,  on  voit  que  ces  nerfs 
ne  pénètrent  pas  dans  la  cavité  du  crâne;  on  ne 
peut  conséquemment  les  rencontrer  sur  les  points 
où  plus  tard  il»  viennent  s^insérer*  Leur  ar#i^ée 
sur  la  moelle  allongée  s'effectue  en  général  à  la' 
même  époque  que  celle  du  nerf  auditif  et  du  fa- 
cial ;  quelquefois  leur  insertion  est  plus  précoce , 
jamais  elle  n'est  |^8  tardive.  L'époque  de  lluser- 
tion  de  la  septième  paire  nous  dotme*  donc  d'une 
umoière  as$e2  précise  ceux  de  ces  différons  nerfs. 
J'ai  rencontré  la  huitième  paire  à  la  huitième  ^^e^ 
nànine  de  l'embi'y^^  humain ,  à  la  septième  de 
l'embryon  du  mouton ,  aux  huitième  et  neuvième 
de  ceux  du  cheval  et  du  veau. 

La  conclusion  générale  de  ces  faits,  c'iest  que 
cesmerfe  ne  proviennent  pas  de  la  moelle  allongée, 
que  cette  partie  n'e^  ni  leur  point  d'origind,  ni  môme 
'  Itar  point  de  départ.  Ils  indiquent  au  contraire 
qui;  leur  formation  a  lieu  dans  les  organes  auxquels 
ils  4e  distribuent,  pour  me  servir  encore  du  lan- 
gage ordinaire  ;  que  ces  organes  sont  leurs  vérita- 
bies  racines ,  d'où  Us  se  portent  ensuite  à  la  moelle 
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allongée,  qui  est  leur  pqiut  de  termius^isoa.  Or 
cette  propositioa  ya  recevoir  le  dernier  sceau  de 
révidence  par  la  considération  des  êt|*es  anomaux. 
Nous  alloua  voir  oes  uerft  tout-à-fait  ind^pendtns 
delà  niasse  encéphalique  ;  npus  alloua  les  observer, 
lorsqu'il  n'y  a  encore  aucune  trace  de  cet  Oi^ane , 
lors  même  q^nil  n'existera  aucun  ye^tig^  de  ki  tête 
et  de  to^te  la  r^on  cery^f^e,  Qn  j^|^F^  ensuite 
s'il  y  a  en  anatom^e  une  pr^poa^^on  mieux  fiondée 
^ue  la  loi  ^éqéralo  <^  néy^rog^ie  que;  )'ai  déduite 
de,  )'ea3eaU))e  de  tçm^  qes^  faits. 

I^t  un  foptua  ane^cépli^e:  qi,  yo)i$  disséquez  le 
ijq&i^  ^  Iq  poumctn.,  le  Isffy^x ,  T^toma^  ♦  yous  ren- 
contpez  sur  to,ut^3  ces  partiçs  1^  n^i^f  plieumo- 
gastr.iquç  ;  si  voi:|s,  diasçquef  Iç  pharynx  etlalangue^ 
yftus  rw(;o;atre?  l^e  nerf  Iji^pc^lOfs^  ,  ^t  le  gloaso-^ 
Pharyngien;  yoi£^  rençonlrc^  ^ale^enl  l'acee»- 
8Qire  de  WiljUâ  dauA  ks  oiiuaclea  où  U  pénètce  oi^ 
diçairement  L'encéphale,  nptwque  c^mildètement: 
doDiC  ^^ifxgs^e  est  étraiigfr  à  h|.  productian  de 
tous  çf^  nexfy. 

Mais  on  pourrait  obj^çtiar  que  dans  «a  cas  le 
çeinreau  a  existé  primitiviçipfdiit ,  et  qia'une  ma- 
ladie en  a  procl^it  la  de^ru^tion  il  une  époque  pos- 
térieure à  la  formation  de  ce»  uerft«  A4h>fiton$ 
cette  9uppasitioA,  quoiqu'elle  soit  enlièremettt 
dénuée  de  fondement ,  ei^  choisissant,  des  fiastus 
complètement  acéphales.  Dans  çeux-cî ,  la  tftte 
manquant  ccHujplèteipenJt ,  on  ne  pourra  ^p- 
{>pser^  je  pense  ^  que  l'ei^cëphale  ait  «xislé.  Dan» 
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queHe  condition  se  trouyeront  les  nerfs  €|ui  nous 
occupent  chez  ces  monstres?  Si  ces  i^erfs^e  for-» 
ment  dans  les  organes,  nous  devoùs  les  rencon^ 
trer  toutes  les  fois  que  ces  oignes  se  seront  dé- 
veloppés ;  s'ils  se  forment  au  contraire  dans  la 
masse  encéphalique ,  lecerveau  et  la  tête  manquant, 
nous  ne  devrons  en  rencontrer  aucun    vestige. 
Sur  un  fœtus  humain  du  cinquième  au  sixième 
Biois  de  la  vie  utérine  ,  la  tête  manquait  ;   au- 
dessus  de  la  poitrine ,  il  y  avait  un  reoflement  re- 
courbé ,  formé  par  cinq  vertèbres  cervicales^  im- 
parfaitement développées.   En  examinant  las  vis- 
c'ères  renfermés  dans  l'abdomen  et  le  thorax ,  je 
rencontrai  la  portion  du  nerf  pneumogastrique, 
qui  se  contourné  autour  ^  la  partie  antérieure  de 
Tœsophage;  je  rencontrai  la  partie  qid  se  dis- 
tribue dans  les  poumons  ;  le  cœur ,  qui  ne  fermait 
qu'Hun  large  vaisseau  transversal ,  m'offrit  égale- 
ment lès  nerfs  cardiaques  ;  je  trouvai  le  nerf  ré^ 
'current  et  le  laryngé  supérieur  très-gréles,  le  la- 
rynx étant  très-imparfaitement  développé.  Sur  un 
embrycm  monstrueux  de  chat  ,  je  fis  )a  même 
observation  ;  je  la  réitérai  sur  des  embryons  de 
lapin ,  dé  brebis ,  et  sur  un  oiseau ,  ayec  des  modi- 
fications qull  est  hors  de  mon  suj[et  de  relater. 

Sur  un  embryon  humain  sans  tète ,  sans  région 
cervicale  ,  réduit  à  la  poitrine  et  à  l'abdomen 
avec  les  niembres  supérieurs  et  kiférieurs  (i) , 

(i)  Ce  Jœtus  est  déposé  dans  le  cabiaet  d'anatomie  com- 
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le  cœur  formait  un  bulbe  imparfait  comme  chez 
le  précédent ,  les  poumons  étaient  moins  parfaite- 
ment développés ,  l'estomac  et  le  canal  intestinal 
différaient  peu  de  leur  état  ordinaire.  Je  trouvai 
chez  cet  acéphale  les  nerfs  pneumo-gastriques  au- 
tour de  l'oesophage,  et  sur  l'extrémité  supérieure 
de  l'estomac ,  je  trouvai  les  branches  qui  se  distri- 
buent aux  poumons  ;  quelques  rameaux  se  por- 
taient sur  le  bulbe  qui  remplaçait  le  cœur,  et  ac- 
compagnaient les  artères  axillaires. 

Bans  ce  dernier  cas ,  nous  trouvons  la  partie 
inférieure  des  nerfs  pneumo-gastriques  formée 
sans  rintcrvention  de  l'encéphale  ,  qui  n'existait 
pas  et  île  pouvait  exister ,  le  fœtus  étant  dépourvu 
de  la  tête  et  de  toute  la  région  cervicale.  Dans  les 
premiers  acéphales  ,  ',  indépendamment  de  cette 
partie  du  nerf,  nous  trouvons ,  en  outre  ,  les 
nerfs' laryngés,  c'est-à-dire  ,  que  nous  trouvons  le 
nerf  développé  toutes  les  fois  que  les  organes  où  il 
tfe  forme  existent.  Comment  concevoir  l'existence 
de  ces  nerfs, 'si  on  suppose  que  ses  racines  sont 
dans  l'encéphale? 

Tous  les  faits  normaux  et  anormaux  sont  incon- 
cÙiablés  avec  cette  dernière  hypothèse.  Voilà  des 
ner&  pneumo-gastriques  formés  sans  cerveau  chez 
les  acéphales;  qu'arrivera-t-il  dans  les  mon3ti:es 

parce  du  Jardin  du  Roi  ;  j'en  dois  la  communication  à  la 
bienveitlânce  (le  AI.  le  baron  Guvier,  dont  la  libéralité  est 
connue  de  tous  les  'anatomf stes  de  TEurope. 
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bicéphales  à  un  seul  ttonc ,  et  dans  les  monstres 
monocéphales  à  deux  troncs? 

Sur  un  monstre  humain  bicéphale ,  dont  Jes 
têtes  étaient  unies  latéralement  par  la  jonction  des 
deuxièmes  vertèbres  cervicales ,  il  n'y  avait  qu'im 
larynx  et  qu'un  col  :  les  viscères  thoraciques  n'of- 
fraient rien  de  particulier.  Il  existait  deux  encé* 
phales  distincts  par&itement  réguliers.  Je  In'al- 
tendais  à  rencontrer  quatre  nerfs  pneumo -gas- 
triques ,  deux  pour  chaque  encéphale  ;  ainst  le 
disaient  les  opinions  reçues.  Il  n'y  en  avait  que 
deux ,  un  pour  chaque  cerveau.  Chacun  de  ces 
nerfs  partait  de  la  partie  latérale  externe  de  cbaque 
moelle  allongée  ,  et*£uivait  sa  direction  et  ^a.  4U* 
tribution  habituelles.  Du  côté  interne ,  par  leqii^ 
les  têtes  étaient  adossées,  il  n'existait  aucun  te^. 
tige  du  nerf.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarqoiable, 
que  je  reconnus  dans  chaque  encéphale. le. g)€i$fto- 
pharyngpien  et  l'hypoglosse  sur  la  même  fie^p  bù. 
manquait  le  nerf  pneumo-gastrique.  .    i:     '  ' 

Sur  un  fœtus  bicéphale  de  mouton,  lei[  deux 
têtes  se  séparaient  au  niveau  de  la  sixième  vert^m, 
cervicale  ;  avec  les  deux  tête»  tout-Âfait  isçl^  , 
coïncidaient  deux  larynx  parfiûtement  développés^ 
réunis  en  bas  à  une  trachée-artère  unique ^  qui  se 
divisait  dans  la  poitrine  à  sa  manière  accoutunobéa. 
Daps  la  poitrine ,  le  nerf  pneumo-gastrique^  était 
unique  ;  mais  à  sa  sortie  on  trouvait  quatre  v^^cb 
récurrens ,  quatre  nerfs  larjngéjs  supérieurs ,  ,deiAXt 
pour  ciiaque  tête ,   et  quatre  nerfs  pneumo-gas 
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tricfees,  deux  de  c&aquecdié,  â  partir  du  niveau 
de  la  sixième  vertèbre  cervicale.  Les  dtux  nerfs 
all^enli  s'insérer  sur  chaque  encéphale  à  leur  ma- 
niera accoutumée.  Chose  remarquable  !  il  y  avait 
deux  cola,  deu%  larynx  et  deux  nerfs  pneumo- 
gastriques^ dans  la  région  cervicale  seulement  ; 
mais  un  fait  plue  remarquable  encore ,  c'est  que 
to«s  les  nerfd  cervica^rx  manquaient  dans  chaque 
moelle  épinière ,  du  coté  par  lequel  les  cob  étaient 
en  rapport;  It  serait  inutile  dé  faire  observer  que 
les  extremis  supérieures  n'étant  pas  doublées  , 
te^nerfs^ ne  devaient  pas  Fètre  également,  si  ce 
ftiil;  n'était  un  des^  plus  concluans  poui^  notre  loi 
gétiérale  dé  névrogénîe.  Il  n'y  avait  qu'un  dia- 
phragme entre  la  poitrine  et  Fabdomen  ;  il  n'y 
avait  aussi  qu'un  nerf  diaphragmatique  à  chaque 
col,  situé  à  son  côté  externe.  Du  côté  interne, 
il  n'existait  nul  vestige  de  ce  nerf,  ce  qui  coïnci- 
dait avec  l'absence  des  nerfs  cervicaux  et  des  dou* 
blés  membres  supérieurs. 

Un  feetu«^  humain ,  faisant  partie  de  la  collection 
du  Muséum  dliistoire  naturelle  au  Xardin  du  Roi , 
ttV>fiHt  une  fitembiablé  disposition,  à  l'exception 
desuerfs  récurrens,  lesdeux  larynx  étant  réunis.  Du 
reste  ^  absence  des  nerfs  cervicaux  dû  côté  interne; 
absenced^  nerfis  diaphragmatique»  du  même  côté. 

€he2  un  monstre  bicéphale  de  chevreau ,  les 
deux  têtes  étaient  séparées  ,  les  cok  étaient 
réumss  par  la  scpti^e  vertèbre  cervicale;  il  y 
avait   deux  larynx  ,  deux  trachées   artères   pé- 
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ndtrant  toutes  lesdëtix/saoBse  réonin  dan»  chaque 
c^  de  la  poUrme,  La  cavité  pectorale  était  unique; 
mafe  beauccmp  plus  lai^e  que  de  coutume  ;  dans 
chaque* côté,  on  trouvait  un  poummi  très-volu- 
mmeux  y  formé  de  cinq  lobes  de  chaque  eété  ;  à 
la  racine, de  ct$  poumons,  chaque  trachée-artère 
^  divisait  en  deux  biaiiches  principales,  puis  en 
de^ux   autre»  branches  seeowlanres  ^  ce   qui  in- 
diqpuiît  Fexi»tence  de  deux  pouînon»  réunis  de 
^haqpie  c6tjé  de  la  poitrine  ^  il  y  avait  un  cœur 
unique  ofipiQit  dans  les  vaisseaux  qui  en  sortaient 
d^  dJii{)Q9Î|pi#DS  si  remarqudoles  et  si  inattendues 
da9S  Vé^t  OfSikuel  de  nos  connaissances ,  que  je 
crois  important  de  lei  fmre  connaître  suècincte^ 
nmvt ,  afiti  que  Ton  puisse  concevoir  les  principes 
I^Qéraux  de  loogénie ,  dont  cet  ouvrage  est  une 
G^Wjti&tt^U^  application.  Je  vàifrexposer  auparavant 
ce  qui  a  rapport  à  la  partie  du  système  nerveux 
qpk  nous  occupe* 

11  existait  de«x^^  larjims  ^  deux  trachées-artères 
^<m.  réunies  9  et  deux  poumons  réunis^bM  chaque 
cAté  de  la  ppitrine;  fl  devait  donc  y  avoir  quatre 
Bierfe  pneuMc^^gastriqueSy  deux  pour  chaque  col 
^  pour  chaque  paire  de  poumons  logés  des  deux 
^;ôfés  du  thiorax. 

Les  quattre  nerfs  pnenmo-gostriques  existaient 
«n  ^0et  :  Itfur  inseitiDn  sur  les  parties  latérales  de 
chuque  moelk  «llmigée ,  et  }e»ar  posMon  ait  la 
partie  antétt^we  de  okMfue  col,  étaient  les  mêmes 
qud  dans  l'état  eixléBaire  :  te  nerf  externe  du  col 
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droit,  placé  à  côté  de  la  carolide  priimtiv^ ,  cd^ 
respondait  à  la  base  du  col ,  au  côté  externe  du 
tronc  carotidien,  passait  ensuite  derrière  Tartère 
axiUaire,  et  s'enfonçatt  sous  les  pommons  du  même 
côté^  Le  nerf  interne  de  la  tête  droite,  côtoyant 
la  trachéen-artère^  était  situé  d'abord  sous  la  Tefaie 
jugulaire,  gauche ,  puis  derrière  tihe  portion  du 
poumon  droit  qui  débordait  la  poitrine  ;  il  s'en— 
fonçait  aisuite  dans  le  thbral  en  passant  au-des- 
sous de  roreillettel  droite  du  c«ur ,  à  hifqueDe  il* 
envoyait  un  rameau  assct  conftdérable< 
,  L^  nerf  p^eumo^astricitte  externe  d%îol  gauche 
descfQndait  au  côté  externe  de  la  trachéé-àrtère  ; 
parvenu  au  haut  de  la  poitrioe*,  il  se  plaçait  en" 
avant  de  l'artète-axiliaire,  dont  il  croièait  là  direc- 
tion ;  et  arrivé  auprès  d'un  tronc  veineux  insolite 
que  Je  décrirai  phis  bas ,  il  s'enfonçait  dans  ta- 
Q^yiié  pectomk. 

Le  nerf  pneumo-gastrique  interne  de  la  tète 
gauche  ^  situé  phis  profondément  que  l'externe , 
se  plaçait  deHrièihe  le  tronc  oarofidi^i ,  et  à  cété 
de  l'oasophagt»,  avec  lequel  il  pénètmit  dans  la  ca^ 
vite  pçctorale.  Ces  nerfs  se  distribuaient  ebsuite 
dans,  les  poumons  ;  les  internes  fmirnissaient  seub' 
les  branches  qui  allaient  former  les  nerfe  et  les^ 
plexus  qardiaques.  Voici  la  msinièi^dont  ces  nerfs 
se  terminaient  en  pénétrant  dans  Tabdômen.  lies 
^eu^pneumo«gastri<(u)es  du  câté  droit,  convergeant 
Tun  vers  l'autre,  environnaient ToeMpkage droit, 
formaient  sur  sa  partie  antérieure  un  angto  très^ 
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ouvert,  «'adoa(wâeal  l'un  à  Taulre ,  ot  péoétréient 
avec  lui  dansrabdomen  :  des  deux  gauches  l'inter ne 
était  caché  par  Tcesopbage  gauche  ;  Texteme ,  d'a- 
bord recouvert  {M»r  un  canal  veineux  insolite ,  se 
fdaçait  ensuite  ^itre  l'aorte  pectorsde  et  l'oeso- 
phage ,  et  pénétrait  avec  kii  dans  la  cavité  abdo- 
-minale. 

Il  y  avait  donc  chez  ce  bicéphale  deux  trachées 
artères,  quatre  poumons ,  deux  oesophages  qui  se 
Tendaient  dans  le  premier  estomac  du  chevreau 
{rumen) ,  en  passant  par  la  même  ouverture  dia- 
phragmalîque;  il  y  avait  et  il  devait  y  avoir  quatre 
nerfs  pneumo-gastriques  complets,  à  l'exception 
des  nerfii  cardiaques.  Pourquoi  cette  exception? 
ai-^e  besoin  de  le  dire?  puisque  le  cœur  étattuni- 
(|tte ,  il  ne  devait  et  ne  pouvait  y  avoir  qu*tih  nerf 
cardiaque  de  chaque  cété.  Ainsi  aux  organes  dou- 
bles correspondaient  des  doubles  nerfs ,  et  aux 
4irganes  simples,  des  nerii  qui  ne  différaient  pas 
4e  l'état  normal.  De  ce  nombre  étaient  aussi  les 
nerfs  diaphragmatiques.  Il  n'existait  qu'un  dia- 
phragme ,  dont  l'ouverture  postérieure  était  plus 
dilatée  qu'a  l'ordinaire  pour  laisser  passer  les  deux 
oesophages.  U  n'y  avait ,  comme  chez  les  monstres 
prêchons,  qu'un  nerf  diapliragmatique  de  cha- 
que côté ,  situés  à  la  partie  externe  de  chaque 
col.  Ils  manquaient  complètement  du  côté  interne. 
Chaque  tète  envoyait  ainsi  à  ce  muscle  la  moitié 
de  ses  V0rb.  Tous  ks  nerfs  cervîcfiux  de  la  modle 
épinière  manquaient  également  du  côté  interne , 
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ce  qui  coiipicidait  ayec  Tab^aDce  des  «betabreu  sir- 
périeioti  de  ce  même  côté. 

Je  laUse  le»  auatomistaB  tira^  les  cotodusioiis 
de  ces  fiiits  pour  ftppréc^r  Ja  certitude  de  imi  Un 
.générale  de  aévrogéoie ,  et  l'tDcerlilttde  de  Veat- 
cieBBte  hypothèse,  qui  laîsait  Battre  les  nerfs  de 
l'encéphale.  Je  vais  exposer  Tétat  du  système  san- 
iguin,  pour  montrar,  d'uue  part,  ses  rapports 
.ayec  le  systtoie  aerroux ,  et  de  l'autre,  pour  feire 
apprécier  son  influeace  sur  la  génératioii  des 
monstres,  iaflueBce  toUt-4«fait  méconnue  ^  parce 
que  jusqu  a  ce  jorut  leur  systèÉiie  sangnui  a  été 
complètem^it  obligé. 

Ouvrez  les  Uvrés  ^pà  traitent  des^  monatmosttis 
animales  t  que  de  ayslèmes,  tjue  d'hypothèses, 
que  d'efibrts  dlma^inalion  pour  fi^Dsjdacer  mm 
erreur  par  une  erreur  souvent  pluBgroBsièie(i)! 
4^yec  toutes  1^  suppc^tions  que  l'on  s'est  pisnnises, 
jCette  partie  de  la  science  est  devenue  fixa  mons- 
trueuse que  les  monstres  qu'elle  s'efibme  en  vakt 
d'expliquer.  Ouvrez  au  coiilraire  ces  èlâ^  ano- 
maux ,  étudie»  lewr  oiffanisalion ,  et  surtxmt  lear 
système  sangiiin  ;  vous  y  trouvtsrez  la  «ause  dm 
effets  qui  ne  nous  sairprèuient  que  parce 


(1)  Je  Q*ai  pas  besoin  d*excepter  de  cette  catégorie  le 
deuxième  voliime  de  la  Philosophie  anatomtque,  appliquée  à 
l'étude  des  aiôtiitres.  C^est  le  pi^miér  outrage  où  rou  ait 
pré^ivlé  des  idées  poeitiTes  sor  oet  Strsft ,  en  diciNAaiit  A  t^ 
ramener >  la  formation  régulière  dejeurs  eqpiec». 
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ncyiis  igEMMTops  ks  lois  générales  <ie  la  zoogénie.  J'ai 
déjà  fait  dans  un  autre  ouvrage  Tapplicatim  de 
ce  principe  aux  hypogénésies  (i)  ou  aux  monsfcreis 
par  défaut.  J'ai  montré  que  l'atrophie  ou  Fabsence 
des  ^anes  qui  leur  manquent,  amît  sa  cause  ikms 
4'atrophie  ou  l'absence  des  artères  qui  leur  sont 
destinées  dans  Tétàt  WNrmal.  On  n'a  pu  rejeter  ces 
^tSy  parce  que  des  faiis»ne  peuvent  être  récusés  ; 
mais  on  a  dit  que  le  principe  .que  j'établissais  ne 
saurmt  expliquer  les  monstres  par  excès,  ou  les 
hypogénésies*  Je  vais  répondre  par  les  faits  à 
cette  allégatiob,  choisissait  de  préfiârence  Tespèce 
de  monstfe  la  plus conipHquée,  afin  d'embrasser 
les  momtruosités  les  plus  simples  et  les  plus  com- 
posées dans  la  môme  loi  de  formatk>n ,  et  d'établir 
la  généralité  des  principes  de  cet  ouvrage. 

A  Ta^i^ect  d'un  monstre  aussi  compliqué  que 
le  bicéqphale  dont  \e  viens  de  faire  connattire  en 
partie  le  système  nerveux ,  l'imagination,  la  plus 
riche  ne  saurait  lui  adapter  l'un  des  noiîibreux 
systèmes  que  l'on  à  tour-^à-totir  adoptés  et  rejeté»^ 
Ces  deux  têtes ,  ces  deux  coin  ^  ces  quatre  poumons 
appairtenaient  à  un  être  qui  était  simple  dans  tout 
le  resèade  sim  otganisatioii.  Cet  être  n'aviait  qu'un 

(i)  BuUetïn  de  la  Société  médicale  d'émulation^  septembre 
iSai.  M.  le  professeur  Geoffrby-Saint-Hîlaîre  a  fait  Tappli- 
«ation  «le  eè  principe  aux  monstrt^s  podencéph'ctfes ;  M.  le 
ipfoleiseur  Rotoido  en  a  (Ut  Je  VM  ëdtè  utae  ti^t-liecireuse 
a^lieatioa  à  la  théorie  du  crétinîsnie. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


48o  ANATOMIE    COMPAldlE    DU    GSRVIAC  , 

seul  cceur.  Comment  ce^cœur  avait-il  pa  suffire 
au  double  développement  de  sa  partie  supérieure? 
Comment  se  fiûsait  la  circulation  des  deux  tètes 
et  des  deux  cols?  Quels  étaient  les  «i^iaBet  nou- 
veaux que  la  nature  avait  créés  pour  ses  nonfeaux 
besoins  ?  Telles  sont  les  questions  {Aysiologiques 
que  nous  allons  chehJier  à  résoudre. 

L'examen  du  cœur  et  des  vaisseaux  qui  en 
provenaient  ou  qiù  s'y  rendaient  va  en  donner  la 
solution»  Le  cesur  était  unique ,  ainsi  que  je  l'ai 
établi  pMtr  to^s  les  bicéphales  mono-slemes  ;  il 
était  grand  proportionnellement  à  la  partie  infé- 
rieure du  corps  ,  suspendu  par  ses  vaisseaux  au 
milieu  de  la  poitrine.  Sa  pointe  reposait  sur  le 
diaphragme  ,  comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart 
des  mammifères  ;  sa  structure  propre  n'offrait 
rien  de  particulier,  quoique  les  vaisseaux  qui  en 
sortaient  offrissent  des  flii^[ulartlé9  très-xemar- 
qua|>les. 

L'art^e  aorte.  ^  naissasit  dm  ventkîcule  gauche 
du  coeur,  s'élevait  du  miliev  de  sa  baie;  Uwttt 
elle  s'infléchissait  à  gauche ,  ptssaat  au^-derfunt  de 
la  trachée-artère  et  de  l'ceMphage  de  ce  cale ,  et 
au  coté  du  ôinus  vein^tf;  elle  ciifBi|iondait  en*^ 
suite  aux  vertèbres  ce^icales  in£&ne«es  du  côté 
gauche  ;  et  placée  ensuite  à  kur  côHé  externe ,  eUe 
s'enfonçait  derrière  le  poumon. 

Les  principales  artères  étaÎMt,  auasi  singu- 
lière»  qu'admirables  par  leur  distritalîiabi,  si  es-* 
iienliellemeiit  adaptée  aux   particularités'  do  cet 
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animal ,  qu'dUe  excitait   ime  véritable  admira^ 
tion. 

Le  grand  arc  aortique  que  nous  avons  précé- 
demment décrit  produisait  deux  trônes  :  l'un, 
Tartère  carotide  gauche  ;  l'autre  , .  qu'on  peut 
nommer  Tartère  axillaire  gauche ,  recevant  entre 
eux  et  à  leur  partie  antérieure  l'insertion  du  canal 
artériel.    .  . 

Le  tronc  carotidien  né  de  la  partie  supérieure 
de  l'arc  de  l'aorte ,  a'élevant  sur  le  câté  gauche  de 
.la  trachéerarlère  à  laquelle  il  correspondait ,  ga-  - 
gnait  peu-à-peu  sa  partie  antérieure ,  et ,  parvenu 
à-'peu-près  au  lûilieu  de  sa  hauteur ,  il  se  divisai^ 
en  deux  branches,  l'une  droite,  l'autre  gauche ,  qui 
représentaient  les  carotides  primitives  ,  se  por- 
taient de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  trachée 
artère  vers  la  tète  ^  et^^parrenues  au  niveau  de  la 
partie  supérieure  du  larynx ,  se  divisaient  en  * 
carotides  interne  et  externe  ;  cette  division  ressem- 
blait à  celle  dfis  veine9r  jtigulaires  que  nous  ver- 
rons plus  bas.  L'artère  axillaire  gauche  se  déta- 
chait de  l'arc  de  l'aorte  après  Finsertiondu  canal 
artériel ,  et  se  portait  comme  de  coutume  vers  la 
patte  antérieure  ,  où  elle  se  distribuait*  comme  à 
l'ordinaire. 

L'origine  des  artères  de  l'autre  col  et  de  l'autre 
tète  était  plus  singulière .  encore  ;  car  au  mo- 
ment où  la  trachée-artère  avait  pénétré  dans  la 
cavité  de  la  poitrine ,  on  voyait  un  tronc  artériel 
très-volumînieux ,  se  dégageant  de  derrière  le  pou/- 
I,  3i 
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mon  ;  ce  tronc  ,  très-Tolumineux  »  naissait  de 
l'aorte,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  se  por- 
tait vers  la  première  côte ,  où  elle  formait  un  petit 
anneau  ;  de  cet  arc  naissait  V artère  axiUair$  droiu, 
qui  se  dirigeait  avec  la  veine  correspondante  vers 
la  patte  antérieure  de  ce  côté. 

De  la  partie  moyenne  et  supérieure  du  tronc 
artériel  s'élevait  ime  branche  considérable ,  se  di- 
rigeant vers  la  partie  latérale  de  la  branche  arté- 
rielle ,  et  ayant  quatre  lignes  environ  de  longueur  ; 
cette  branche  donnait  naissance  au  tronc  caro- 
tidien  droit,  qui,  parvenu  à  la  partie  moyenne 
de  la  hauteur  de  la  trachée-'art^e,  se  divisait, 
comme  cdui  de  l'autre  côté  ,  en  deux  branches , 
qui  représentaient  les  carotides  primitives.  Ces 
carotides  primitives ,  parvenues  au  niveau  de  la 
partie  supérieure  du  larynx ,  se  subdivisaient , 
comme  celles  du  côté  gauche ,  en  carotides  Interne 
et  externe  :  nous  verrons  ailleurs  comment  ce  tronc 
communiquait  avec  l'aorte. 

Entre  le  tronc  principal  et  la  partie  inférieure 
de  la  trachée-artère ,  on  voyait  un  arc  artériel  se 
prolongeant  dans  l'intérieur  de  la  poitrine ,  con- 
vexe en  haut ,  concave  en  bas  ;  cet  arc  était  Tart^ 
pulmonaire  du  côté  droit  ;  la  branche  interne 
de  cette  artère  se  distribuait  dans  la  partie  su- 
périeure du  poumon  ,  qui  débordait  en  haut  la 
poitrine  ;  la  branche  externe  allongée  s'enfcoiçait 
dans  la  ppitrine,  et  se  poi^t  dans  la  partie  infé- 
rieure des  poumons  coûteras  dims  le  Uiorax. 
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Entre  le  tronc  carotidien  et  Tartère  pulmonaire 
4roite|  il  existait  une  artère  qui  de  Tua  se  portait 
â  Tautre ,  et  serrait  de  moyen  de  communication  ; 
cette  artère  coinmunicante  me  paraît  être  le  canal 
artériel  du  cpté  droit ,  qui  disait  cpmmimiquer 
Fartère  pulmonaii:e  avec  le  tronc  Carotidien ,  et 
ensuite  avec  le  trono  même  de  l'aorte. 

Du  ventricule  droit  et  de  son  lieu  accoutumé 
s'^evait  Fartère  pulmonaire ,  située  entre  Torëil* 
Idtte  droite  et  Toreillette  gauche ,  se  dirigeant  obli- 
quement  â  gauche ,  et  après  environ  six  lignes  de 
marche,  diminuant  de  calibre,  formant  le  canal 
artériel ,  qui  allait  déboucher  dans  l'aorte,  un  peu 
au-dessus  de  Forigine  de  l'artère  axillaire  gs^uche. 

L'artère  pulmonaire  se  divisait  ensuite  en  deux 
troncs  ;  Fim  d'eux  se  plongeait  au-dessus  de  la 
veine ,  et  se  distribuait  à  la  partie  inférieure  du 
poumon  gauche ,  c'est  l'artère  pulmonaire  propre 
à  ce  poumon  ;  le  second  me  parait  être  la  branche 
pi||monaire  destmée  au  poumon  droit  dans  Fétat 
normal,  mais  qui,  au  lieu  de  suivre  sa  desti* 
nation  accoutumée ,  se  portait  à  la  partie  supé- 
rieure du  poumon  gauche,  en  passant  sous  l'arc 
aortique. 

Ainsi  dans  le  poumon  gauche  ,  la  circulation 
pouvait  s'opérer  conune  elle  a  Ueu  dans  Fétat 
naturel  ;  mais  dans  le  poumon  droit ,  qui  n'avait  • 
aucune  communication  avec  l'artère  pulmonaire 
du  cœur,  on  voit  quelle  sang  avait  dû  suivre 

3i* 
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un  cours  inaccoutumé,^  et  que  l'artère  pulmo- 
naire qui  lui  était  propre,  isolée  du  centre  de 
la  circulation  ,  ne  lui  était  unie  que  par  Tinter- 
mède  du  petit  canal  artériel ,  par  la  communica- 
tion de  ce  canal  avec  le  tronc  carotidien ,  et  par 
la  jonction  de  celui-ci  avec  Taorte  même.  Ceux 
qui  connaissent  la  circulation  chez  les  fœtus  ,  juge- 
ront de  la  complication  de  ce  circuit.  Ce  petit 
canal  artériel  qui  avait  suffi  au  développement 
du  fœtus,  aurait-il  été  suffisant  pour  Tenlretien  de 
la  vie  extérieure?  Se  serait-il  suffisamment  dilaté, 
ainsi  que  l'analogue  de  l'aorte  pulmonaire  du  côté 
droit ,  pour  Toxigénation  du  sang? 
-  Le. sinus  veineux  droit  du  cœur  recevait  le 
sang  des  parties  supérieures  par  la  veine  cave 
ascendante  supérieure ,  cette  veine  ample  s'en- 
fonçait sous  ToreiHette  droite  et  l'aorte ,  et  par 
sa  longueur  occupait  inférieurement  l'espace  qui 
séparait  les  deux  cols  :  après  s'être  élevée  l'espace 
d'envktm  un  pouce  ,  elle  se  divisait  en  deux 
troncs  principaux  ,  que  l'on  peut  considérer 
comme  les  veines  jugulaires.  Ghacime  de  ces 
veines  divergeait  en  dehors  et  se  portait  sur  la 
partie  interne  et  antérieure  de  chaque  col.  Pen- 
dant ce  trajet,  elles  fournissaient  une  branche 
considérable  de  leur  partie  interne  ;  cette  branche, 
après  avoir  décrit  im  arc  dont  la  convexité  était 
tournée  en  haut,  et  la  concavité  en  bas,  s'en- 
fon^^ait  dans  deux  corps  glanduleux  ,  situés  au- 
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dessus  de  la  Teine  cave  supérieure,  dans  Tinter^ 
valle  des  deux  cols. 

Après  ayoîr  fourni  cette  branche  ,   les  troncs 
des  veines  jugulaires  se  portaient  au  côté  interne 
delà  trachée-artère,  vis-à-vis  de  la  bifurcation 
des  deux  carotides  primitives;  parvenues  en  cet 
endroit,  elles  se  bifurquaient  comme  ces  artères 
en  deux  branches  :  l'interne  s'élevait  verticale- 
ment vers  la  tête  ;   lexternc  trjaversait  oblique- 
ment la  partie  antérieure  du  col,  et  gagnait  la 
base  du  crAne  :  ces  deux  branches  ,  situées  entre 
les  muscles  au-devant  et  plus  superficiellement 
que  les  artères  ,   suivaient  le  'même  trajet   que 
les  jugulaires  ,  et  pénétraient  «dans  le  crâne  de 
la  môme  manière.   Cette  dis]position  du  système 
veineux  et  du  système  artériel  qui  lui  corres- 
pondait ,     était    telfement    adaptée    à    Torgani- 
sation  insolite  de   ce    fœtus  ,    quon  ne  pourra 
sans    doute  ^as    admettre    que    deux    têtes    se 
soient  greffées  sur  un  fœtus  ordinaire.    On  ne 
peut  cependant  trop  faire  remarquer  avec  quelle 
simplicité  admirable  la  nature  a  mis  en  œuvre 
les  nouveaux  moyens   que    nécessitait  une   tête 
surnuméraire.   La  veine  axillaire  droite  allait  se 
dégorger  également  dans  le  même  sinus  veineux 
droit,  après  avoir  accompagné  dans  la  patte  su- 
périeure les  divisions  de  l'artère  axillaire  du  même 
côté. 

La  veine  axillaire  gauche,  après  s'être  distribuée 
comme  l'artère  du  même  côté,  se  dégorgeait  dans 
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la  veine  cave  supérieure.  Le  sinus  veineux  avait 
les  rapports  accoutumés  avec  la  veine  cave  hifô- 
rieure  ,  ainsi  que  nous  le  ferons  remarquer  plus 
bas. 

En  outre  de  ces  veines  dont  nous  trouverons 
les  analogues  dans  l'état  naturel ,  le  sinus  veineux 
produisait  du  côté  gauche  un  tronc  veineux 
particulier  et  très  -  remarquable.  Ce  tronc ,  que 
nous  examinerons  en  détail ,  sortait  de  la  partie 
postérieure  de  roreîllette ,  se  plaçait  au-dessous 
de  la  division  de  Tartère  pulmonaire  ,  au-dessus^ 
de  la  partie  supérieure  du  poumon  gauche , 
et  s'enfonçait  ensuite  dans  la  cavité-  g^auche  de  la 
poitrine. 

Les  veines  pulmonairedi  ne  présentaient 'aucune 
particularité  digne  db  remarque  ;  nées  dans  la 
profondeur  des  poumons,  et  rétmies  en  branches ^ 
comme  cela  a  lieu  dans  l'état  normal ,  elles  s^ou* 
vraient  dans  le  sintis  veineux  gauche.  La  veine 
aïillaire  droite ,  partant  du  smus  veineux ,  se  por- 
tait au-devant  du  poumon  droit ,  et  allait  gagner 
la  partie  supérieure  de  l'animal. 

La  veine  cave  inférieure  se  dégorgeait  dans  le 
même  sinus  veineux  ;  elle  était  plus  longue  que 
chez  l'homme ,  à  cause  de  la  situation  moins  obli- 
que du  cœur,  chez  les  mammifères;  après  avoir 
dépassé  le  diaphragme  ,  elle  s'élevait  verticale- 
ment vers  le  sinus  veineux ,  en  croisant  la  direction 
du  canal  artériel  insolite ,  et  ne  présentait  tien 
de  particulier  dans  tout  son  trajet. 
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On  pouvait  dktiiiguer  ensuite  la  Teine  {Mirticu- 
li^  ;  ce  tronc  ^kieux  que  noui  a?o»s/?u  prendre 
son  origine  à  la  partie  postérieure  de  l'oreillette 
droite,  et  que  le  poumon  gauche  couVrait  dans 
cette  situation  ,  se  portait  au  côté  interne  de 
Faorte,  couvrait  d'abord  TQ^sophage,  puis  s'incli- 
nait à  gauche  en  se  portant  vers  les  côtés ,  où  elle 
perçait  le  diaphragme ,  pour  aller  s'inséret  dans 
la  veine  caye  inférieure  immédiatement  après  son 
entrée  dans  l'abdomen. 

Ce  tronc  veineux  ,  très  -  large  d^ms  tout  son 
trajet  9  établissait  une  communication  insolite 
de  la  veine  cave  inférieure  au  sinus  droit  du 
coeur. 

Cette  veine,  qui  n'a  pas  d'analogue  dans  l'état 
nonAal ,  correspondait  à  un  canal  artériel  <fue  nous 
avons  trouvé  ^tre  également  sans  analogue  dans 
l'oi^anisation  ordinaire. 

L'artère  aorte ,  dont  nous  avons  déjà  exposé  Tori- 
gine  et  la  couri^ure,  parvenue  à  la  hauteur  de  la  pre- 
mière céte  du  côté  gauche,  se  portait  dans  la  poi- 
û*ine ,  et  se  plaçait  sur  la  partie  latérale  des  vertèbres 
dorsdes  ;  eUe  était  légèrement  déprimée  au  point 
où  elle  était  entre-croisée  par  le  canal  veineux 
extraordinaire;  après  cette  dépression,  elle  se  trou- 
vait située  entre  l'œsophage  gauche  et  ce  même 
canal,  jusqu'à  ce  qu'en  pénétrant  dans  l'abdomen 
par  l'ouverture  diaphragmatique ,  qui  lui  est  des- 
tinée ,  elle  fournissait  les  intercostales  comme  à 
Vordinaire. 
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» 

Mai»  ce  que  cet  animal  ofirait  de  plus  remar- 
quable me  parait  être  le  canal  artériel  transverse  ^ 
qui  trayertoit  la  poitrine.  Le  diamètre  dv  canal 
dépassait  la  moitié  ae  celui  de  l'artère  aorte  pec- 
torale;  son  point  de  jonction  avec  l'aorte  avait 
lieu  derrière  l'œsophage  ,  et  s'abbuchaît  immé- 
diatement dans  cette  artère ,  dont  elle  paraissait 
une  principale  di^yision  ;  née  de  ce  point,  cette 
artère  traversait  obliquement  la  poitrine  de  gauche 
à  droite ,  en  passant  derrière  la  veine  cave  infé- 
rieure, derrière  l'œsophage  droit,  derrière  l'extré- 
mité supérieure  du  poumon  du  même  côté  ;  ar- 
rivée vis-à-vis  la  première  côte  du  côté  droit,  elle 
sortait  de  la  poitrine  ,  fournissait  l'artère  axillaire 
droite ,  puis  formait  une  espèce  d'arc  d'où  naissait 
le  tronc  carotidien ,  et  où  venait  s'insérer  le  tanal 
artérieL 

Ceux  qui  connaissent  le  cercle  compliqué  dé  la 
circulation  dti  fœtus ,  jugeront ,  d'après  cette  des- 
cription ,  combien  la  marche  du  sang  deVait  être 
plus  compliquée  dans  celui-ci.  Il  est  toutefois  très- 
facile  de  la  suivrç  d'après  la^  disposition  admirable 
des  artères  et  des  veines  insolites  que  présentait 
cet  animal. 

Si  on  suppose  la  colonne  de  sang  sortant  d'abord 
du  ventricule  gauche ,  nous  la  voyons  entrer  dans 
l'aorte,  pénétrer  dans  le  tronc  carotidien  qui  se 
distribuait  ensuite  dans  la  tête  gauche,  en  suivant 
le  cours  des  carotides  primitives  de  ce  côté.  II 
passait  ensuite  dans  l'arc  de  l'aorte^  rencontrait 
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le  canal  artériel  insolite,  qui  de  ce  tronc  se  poi-^ 
tait  Ters  la  première  côte  du  côté  droit ,  et  là 
produisait  les  deux  carotides^  et  Faxillaire  de  ce 
côté ,  artères  destinées  à  la  tète  et  à  l'extrémité 
supérieure  droites.  Ainsi  les  deux  têtes  recevaient 
le  sang  du  ventricule  gauche.  Son  retour  au  ven- 
tricule droit  s'opérait  de  la  manière  que  nous 
l'avons  exposé  en  décrivant  l'appareil  veineux  de 
ce  ventricule. 

L^ai^atomie  comparative  des  monstres  est  upe 
science  toute  nouvelle;  )'ai  dû  en  présenter  ici  un 
fragment,  pour  faire  apprécier  les  rapports  du 
système  sanguin  et  du  système  nerveux  ch^  ces 
ôtres,  et  pouf  montrer  en  même  temps  le  lien 
(|ui  les  unit  aux  étrçs  réguliers  des  familles  aux- 
quelles ils  appartiennent.  . 

On  voit  chez  cet  animal  un  double  poumon, 
une  double  trachée  artère,  deux  larynx,  deux 
œsophages  ;  il.  fallait  bien  que  les  nerfs  pneumo- 
gastriques fussent  doubles.  Il  n'y  a  qu'un  cœur , 
qu'un  diaphragme  ;.  les  nerfs  cardiaques  et  dia- 
phragmatiques  sont  simples.  Cet  animal  n'a  que 
deux  extrémités  supérieures  ;  chaque  tête  n'a  qu'un 
membre  qui  lui  correspond  ;  chaque  région  cer- 
vicale ne  produit  qu'une  série  de  nerfs  cervicaux 
correspondant  au  côté  où  se  trouve  le  membre. 
Quoique  la  moelle  épinière  du  côté  interne  de 
chaque  col  soit  régulièrement  confo^rmée^  on  ne 
trouve  aucun  vestige  des  nei^fs  cervicaux ,  parce 
que  le  membre  qui  leur  correspond  ne  s'est  dé- 
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Teloppé  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  c^té.  Si  les  nerfs 
prenaient  leur  origine  sur  la  moelle  épinière  , 
pourquoi  ne  se  seraient41s  pas  développés?  rien 
ne  s'opposait  à  leur  formation;  rien  ne  s'opposait 
à  leur  distribution  entre  les  deux  têtes.  Cette  ab- 
sence tient 'donc  à  une  1<m  primordiale  de  l'orga- 
nisation;  et  cette  loi  ^  c'est  celle  qpe  )e  déduis  des 
faits*  Le$  nerfi  ne  naissent  point  de  l*4txe  cérébro- 
spinal du  système  nerveux  ;  ils  ont  leur  origine  dans 
ks  organes,'  its  se  mettent  ensuite  en  communication 
a:oec  la  moelle  épinière  et  Cencéphale.  J'ai  irérifié  ces 
&its  sur  deux  monstres  bicéphales  humains,  aitr 
des  oiseaux  et  des  reptiles;  car  dans  toutes  les 
classes ,  ces  ^res  sont  la  répétition  les  uns  des  au- 
tres, ayec  les  seules  difiërences  organiques  qui 
appsMTtiennent  à  chaque  classe, 

SmyoDS  celte  proposition  sur  des  monstres  d'un 
autre  genre.  Appliquons-^  aux  mono*céphales 
octo-pèdes ,  c'est4-dire  aux  êtres  qui  ont  deux 
corps  surmontés,  par  une  tète  unique.  Nous  trou- 
yons  chez  ces  monstres  quatre  nerfs  pneumo-gas- 
triques  dans  le  thorax,  allant  s'insérer  à  la  moelle 
allongée  par  un  cordon  unique  de  chaque  côté , 
comme  cela  a  lieu  dans  les  êtres  r^[uliers.  Nous 
trouYons  une  région  cervicale  de  la  moelle  épinière 
imic[ue  donnant  naissance  à  des  doubles  cordons 
cervicaux ,  destinés  à  la  double  paire  de  membres 
supérieurs.  Nous  trourons  des  nerfs  laryngés  uni- 
ques de  chaque  côté ,  parce  *qu'il  n'existe  qu'un 
larynx  ,   et  de  doubles  nerfs  diaphragmatiques  ^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


«MF   PNEUMO-GASTRIQi:!.  49  ^ 

paice  que  chaque  tronc  a  son  diaphragme  dis- 
tinct. 

Généralisons  ces  faits  :  dans  toutes  les  hypergé- 
'  nésies  on  trouvera  des  nerfs  surnuméraires  y  cor- 
respondans  aux  organes  surajoutés  à  l'organisation 
F^;ulière,  et  des  nerfs  simples  en  rapport  avec 
les  parties  qui  n'auront  éprouvé  aucun  change- 
ment» 

La  conclusion  de  ces  faits  ,  relativement  au 
nerf  pneumo  -  gastrique ,  est  je  pense  ^  que  ce 
nerf  a  son  otigine  dans  les  organes  auxquels  on 
dit  qu'il  se  distribue  ,  et  sa  tenninaison  à  la 
moelle  allongée ,  d'où  on  lefaisait  prov^iir  jusqu'à 
ce  jour. 

On  a  fait  naître  ce  nerf  du  siUon  qui  s^mre 
Folive  du  corps  restiforme.  Gela  est  exact  chez 
rhomme,  et  inexact  chez  les  autres  mammifères. 

Ghez  ces  derniers ,  l'insertion  de  ce  nerf  se 
porte  de  plus  en  plus  en  dehors ,  à  mesure  qu'on 
descend  des  familles  supérieures  aux  inférieures, 
n  abandonne  ainsi  la  place  qu'il  occupe  chez 
l'homme  pouf  se  porter  sur  le  corps  restiforme. 

Quelle  est  la  cause  de  cette  transposition?  on 
la  trouve  dans  lé  balancement  comparatif  du  dé- 
velopperait des  olives  et  des  pédoncules  iijfé- 
rieurs  du  cervelet.  Ghez  l'homme ,  le  volume 
considérable  des  olives  coïncide  avec  l'atrophie 
du  corps  restiforme  ;  les  faisceaux  du  nerf  pn^mno- 
gastrique  se  rapprochent  des  premières.  Chez  les 
mammifères  ^  l'inverse  a  lieu  ;  le  corps  restiforme 
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se  développe  à  mesure  que  les  olWes  s'affaissent 
Le  nerf  s'insère  de  plus  en  plus  sur  le  pédoncule 
inférieur  du  eervelet  en  s'éloignant  des  corps 
olivaires. 

Cette  transposition ,  etla  causedont  elle  dépend , 
est  très-curieuse  à  suivre  chez  le  drill  (1)9  le  Hian- 
drill  (â)  ,  le  phoque  (3)  ,  le  .dauphin  (4)  9  le 
lion  (5)9  la  loutre  (6)  j  la  marte  (7),  Tours  (8) , 
le  raton  (9)  ^  le  cheval  (10)  j  le  pécari  (11)9  le 
chameau  (12),  le  lama  (  1 3)  ^  le  bouc  de  la  Haute- 
.  Egypte  (i4)  9  le  castor  (i5),  le  porc-épic  (16)9  le 
kanguroo  (17) ,  l'agouti  (18)  et  la  marmotte  (19). 


(I)  PLyiIl9fig.  197,  n*8. 
(21)  PL  YlII.flg.  194 tn* 8. 
(3}P1.  IX^fig.  soa,  D*8. 
(4)PI.  XII,ag-a34,D*9. 

(5)  PI.  XIV,  ag.  a66,  n'8. 

(6)  PI.  X,8g.  a33,  n- 8. 
(7)Pl.  XV9fig.  490,0*  8. 

(8)  PI.  XI,fig;a5i,  ii*8. 

(9)  PL  Vm,  flg.  900,  D*  8  et  8  bia. 

(10)  PLXV^Bg.ayS,  n*  8. 

(II)  PL  XVI,fig.  3oo,n-8. 
(ia)PLXIlI,fig.  a49,  n*8. 
(i3)PLXVI,  fig.  a95,n»8. 
(i4)  PI.  XIV,  fig.  a6a,D-8. 
(i5)PL  XIV,  6g.  a58,  n'8. 

(16)  PL  XIII,  âg.  a5i ,  n*8  bis. 

(17)  PL  XVI,  fig.  a99,  n'  8  et  10. 

(18)  PL  IX,  fig.  ail,  D*8. 

(19)  PL  IX,  fig  ao3,  n'8. 
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Se  n'ai  jamais  rencontré  chez  les  mammifères 
les  faisceaux  que  Sanctorini ,  Malacarne  et  Sœm- 
melring  faisaient  provenir  du  quatrième  ventricuïe. 
Haller  ne  les  avait  jamais  aperçu?  ;  MM.  Guvier , 
Gall  et  Rolando  ne  les  ont  également  jamais  ren- 
contrés. 

Ghe»  les  oiseaux  l'insertion  de  la  huitième  paire 
est  déjetée  plus  en  dehors  encore  que  chez  les 
mammifères;  ce  qui  est  produit  par  la  persévé- 
rance de  la'  même  cause  y  par  l'atrophie  toujours 
croissante  des  olives ,  par  le  développement  tou- 
jours  permanent  des  corps  restiformes  et  le  dé- 
jettement  de  tous  les  nerfs  en  arrière  par  la  cour- 
bure de  la  moelle  allongée.  Gela  se  voit  chez  la 
bondrée  (i)  ,  l'hirondelle  (â)  ,   le  roitelet  (5)  , 
l'autruche  (4)  et  la  cigogne  blanche  (5).    Gela 
's'aperçoit  surtout  si  on  considère  la  moelle  allongée 
pa[r  la  partie  latérale  (6) ,  chez  la  cigogne  (7) , 
l'autruche  (9)  et  la  bondrée  (9). 

Ghez  les  reptiles  et  les  poissohs ,  ces  causes  ces- 
sant d'agir,  l'insertion  du  nerf  pneumo-gastri- 

(i)  PI,  IV,  fi j.  88,  n*  10.  ^ 

(a)  PI.  IV,  fig.  9a,  n*  a  cl  9. 
(5)  PI.IV,fig.  94,n'»aet9. 

(4)  PL  IV,  fig.  98 ,  n^  i3  bis,  n*  5. 

(5)  PI.  IV,  fig.  10a,  n*  i5. 

(6)  PI.  IV,  fiç.  96,  97  et  104. 
{7)P1.  IV,  fig.  104,  0-14. 
(8)PI.  IV,fig.  97,  n-5. 

(g)  PI.  IV,  fig.  96,  n'ii. 
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que  devient  plus  antérieure ,  colnme  on  le  re- 
marque chez  le  caméléon  (i) ,  l69  crocodiles  (2), 
les  vipères  (S) ,  la  grenouille  (4) ,  les  tortues  (5)  » 
la  morue  (6),  le  congre  ^7) ,  le  barbeau  (8)  ,  le' 
turbc^jt  (9),  le  brochet  (10),  Taiguillat  (11), 
Fange  (id)^  Testurgeon  (i3),  le  requin  (i4)f  hi 
raie  ronce  (i5)  et  la  raie  bouclée  (i6). 

Quant  au  volume  du  nerf  pneumo- gastrique 
et  au  nombre  de  faisceaux  qui  le  composent  à  son 
insertion,  |e  n'ai  rien  aperçu  de  général  chez  les 
mainmifferes;  je  n'ai  pu  rapporter  sondéyeloppe- 
maoït  à  aucune  cause.  Chez  Thomme,  0  est  com- 
posé de  sept  ou  de  huit  faisceaux  (17)  ;  chez  le 


(1)  PI.  y^fig.  ii!i,  nM. 

(2)  PI.  V,  6g.  118»  D*  1  bif. 
(5)  PI.  V,fig.  i5o,  n*3. 

(4)  PL  V,fig..i5i,  n'7. 

(5)  PI.  V,  fig.  laa,  n*a. 

(6)  PI.  Vn,  fig.  164,  n*  5.      ' 
\i)  PI.  VII,  fig.  168,  n*  10. 

(8)  PL  YH,  fig.  178,  n*  10. 

(9)  PL  VII,  fig.  191,  n*  11  et  la. 

(10)  PL  X,  fig.  S17,  n*  8. 

(11)  PL  X,  fig.  iaa,n*8. 
(la)  PL  XII,  fig.  a37, 11*9. 
(i3)PLXli,fig.  i35,n«8. 
fi4)PL  VI,  fig.  i4a,D*a. 
(i5)  PL  Vï,fig.  i38,n-8bif. 
(*6)  PL  VI,  fig.  148,  V  ig  et  18. 
(\i)  PL  Xni,  6g.  a47,  n*  11. 
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driU  (i)  «t  le  mandrill  (i)  j'en  ai  compté  six  ;  le 
nerf  est  développé  comme  chez  Fhomme  ;  chez  les 
carnassiers ,  le  Uon'(3) ,  la  loutre  (4)»  la  marte  (5), 
l'ours  (6) ,  le  raton  (7) ,  il  m'a  paru  phis  fedble 
que  chez  les  singes. 

Chez  les  ruminans  et  les  rongeurs ,  il  est  au 
contraire  beaucoup  plus  développé  que  dans  les* 
familles  précédentes,  ainsi  qu'on  le  voit  chez  le 
cheval  (8) ,  le  chameau  (9) ,  le  lama  (10^  ,  le  bouc 
de  la  Haute-Egypte  (11)  »  le  cairtx>r  (la)  et  le 
porc-épic  (i3). 

Chez  l'agouti  (14)9  1^  marmotte  (i5)  ,  la 
taupe  (16) ,  la  musaraigne  ^  le  rat-4aupe  du  Gap , 
la  chrysochlore,  le  zemni,  il  est,  toutes  choses 

. S . ; i 

(I)  PLVIII,fig.  197,  n* 8. 

(II)  PL  VIII,  fig.  i»4,n*8. 

(5)  PL  XIV,  fig.  a66,  n*  8. 
(4)  PL  X,fig.  aa3,n*8. 

'  '  (5)  PLXV,fig.  a90,n*8. 

(6)  PL  XI,fig.  a5i,n*8. 

(7)  PL  VIII,  âg.  aoo,  n*  8. 

(8)  PLXV,fig.  375,  n^S. 
(9)PlXni,fig.  a49fn*8. 
(10)  PL  XVI,  fig.  2195,  n*  8 
(ii)PLXlV,fir.»6a,  nt8. 
(19)  PL  xnr,  fig,  968,  D*  8. 
(i3)PLXIII,  «g.  3Si,if8. 
(i4)  PI- IX^fig-aii,  n*8. 
(i5)  PL  IX,  ûg.  ftoS,  n*  8. 
(i6)PLXIV,âg,îi6o,n^8. 
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d'ailleurs  égales,  moins  dévdbppé  que  ohez  les 
animaux  précédens. 

Chez  le  phoque  (  1  )  et  les  cétacés  {2) ,  son  volume 
proportionnel  dépasse  toutes  les  dimensions  qiie 
nous  lui  ayons  observées  chez  les  .mammifôrès.  Ce 
volume  du  nerf  {meumo-gastrique  coïncide ,  chez 
ces  derniers  animaux ,  avec  le  développement  con- 
sidérable du  nerf  acoustique. 

Chez  les  oiseaux,  |e  n'ai  pas  trouvé  qu'il  fiit 
développé  proportionnellement  à  l'étendue  de  leur 
respiration ,  ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  chez 
la  bondrée  (3) ,  l'autruche  (4)  et  la  cigogne  (5). 
Ce  défaut  d'harmonie  entre  la  fonctioii  et  le  nerf 
tiendrait-il  à  ta  différence  des  puissances  mé- 
caniques de  la  respii%tion?  Tiendrait-il  à  Tatro* 
phie  considérable  du  diaphragme?  à  l'anéantisse- 
ment presque  complet  de  ce  muscle  (6)  ?  Chez  les 
■    *■■■■■■■       I  I   .     ■  ■  I         I       I   j    ■ 

(i)  R  IX,  ég.  ao8,  n^  8. 

(a)  PL  Xïl,  fig.  a34,û-8. 

(5)  PI.  IV,  ftg.  88,  n*  2  et  10. 

(4)Pl.IV,6g.  98,0-  i5bi». 

(5)  PL  IV,ilg.  104,  n*  14. 

(6)  Od  a  dit  que  le  ^laphrago^e  manque  ches  les  oiseaux, 
ce  qui  n*e8t  pas  rigoureusement  Trai.  Dans  toute  cette  classe , 
on  voit  en  dedans  des  dernières  côiçs ,  un ,  deux  ou  trois 
petits  faisceaux  musculaires,  se  dirigeant  obliquement  de 
dehors  en  dedans..  Ces  faisceaux  sont  les  premiers  rudimens 
du  diaphragme  des  mammifères.  Chez  les  très-jeunes  em- 
bryons des  mammifères  et  de  Thomme,  le  diaphragme  se 
forme  de  dehors  en^ dedans,  conformément  à  la  loi  générale 
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reptiles ,  l'atrophie  de  ce  nerf  coïncide  avec  la  fai- 
blesse des  oi^anes  respiratoires ,  comme  on  l'ob- 
serve chez  la  grenouille  (i) ,  le  caméléon  (2) ,  les 

forme  de  dehors  en  dedans ,  conformément  à  la  loi  générale 
et  primitire  de  zoogénie.  Il  est  d'abord  de  même  que  chez 
les  oiseaux,  qui,  sous  cq  rapport,  sont  des  embryons  per- 
manens  de  la  classe  supérieure.  La  moitié  droite  ne  com- 
munique pas  avec  la  moitié  gauche.  Il  n'y  a  point  de  cloison 
qui  sépare  le  thorax  de  l'abdomen,  ni  chez  l'homme,  ni 
chez  les  autres  mammifères  ;  les  faisceaux  musculaires  du 
diaphragme  se  déyeloppent  comme  les  os ,  comme  les  oer^i 
de  debors  en  dedans;  en  se  joignant  sur  la  ligne  médiane, 
les  faisceaux  musculaires  et  apocéyrotiques  de  ce   muscle 
enveloppent  les  canaux  qui  le  traversent  ;  de  telle  sorte  que 
les  trous  dont  ce  muscle  est  perforé ,  sont  comme  dans  le 
«ystème  osseux  des  trous  de  coi^ugaison.  Si  le  diaphragme 
des  mammifères  s'arrête  dans  son  déyeloppement,  il  tombe 
plus  ou  moins  dans  la  condition  de  celui  des  oiseaux.  Il  y  a 
alors  hernie ,  ou  transposition  des  viscères  pectoraux  et  ab- 
dominaux. 

Chez  les  oiseaux,  le  nerf  dîaphragmatique  manque  com- 
plètement, ainsi  que  l'artère  diaphragmatique  supérieure, 
l'ai  en  vain  cherché  Tun  et  l'autre  chez  la  poule,  le  dindon, 
l'oie ,  le  pigeon,  la  cigogne,  le  héron  et  l'autruche.  Ce  fait 
constant  est  une  des  meilleures  preuves  de  notre  loi  de  né- 
vrogénie ,  et  de  la  loi  d'harmonie  du  systènie  saùguin  et  du 
système  nerveux.  Le  diaphragme  rudimen taire  des  oiseaux 
reçoit  une  petite  artère  qui  me  paraît  correspondre  à  la  dia- 
phragmatique inférieure  des  mammifères ,  et  un  très-petit 
nerf  qui  lui  vient  de  la  branche  dorsale  qui  va  rejoindre  le 
grand  sympathique. 

(i)PÎ.V,fig.  i5i,<i-7. 
(a)  PI.  V,  fig.  na,n*  1. 

I.  32 
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crocodiles  (i),  les  vipères  (a)  et  les  tortues  (3). 

Chez  les  poissons ,  mais  notamment  chez  lés 
cartilagineux ,  le  volume  de  ce  nerf  est  hors  de 
toute  proportion  avec  celui  des  autres  classes.  La 
carpe  chez  les  poissons  osseux ,  l'aiguillât  (4} ,  le 
requin  (5)  ,  l'ange  (6),  et  surtout  l'esturgeon  (7), 
chez  les  cartilagineux ,  sont  particulièrement  re- 
marquables par  l'étendue  de  leur  nerf  pneumo- 
gastrique :  une  de  ses  branches  constitue  le  toftg 
rameau  dorsal  que  l'on  remarque  sur  le  flanc  des 
poissons.  Cette  branche  concourt-elle  à  la  respira- 
tion? la  peau  chez  les  poissons  serait-elle  un  organe 
supplémentaire  de  la  respiration ,  comme  l'ont 
établi  pour  certains  reptiles  les  belles  recherches 
de  M.  le  docteur  Edi^rds?  Le  milieu  dans  lequel 
vivent  les  poissons,  aurait-il  exigé  un  appareil  res- 
piratoire plus  puissant  pour  l'oxygénation  du  sang? 
Le  volume  du  nerf  pneumo-gastriqué  du  phoque 
et  des  cétacés  dépendrait-il  de  cette  cause ,  de  ce 
rapport  qu'ils  ont  en  partie  atec  les  poissons? 
Serait-ce  la  raison  pour  laquelle  les  tortues  aqua- 
tiques ont  ce'  nerf  beaucoup  plus  dérdoj^pé  que 
les  tortues  terrestres  ? 
■  III         i>i«i  I         II        — 

(1)  PI.  V;fif.  118,  u*  tbis. 

(a)  PJ.V,  fig.  i3o,n*3. 

(3)  PI.  V,  fig.  12a,  n^a. 

(4)Pi:  Xlï,fig.  a56;n*S. 

(5)Pl.Vl,fig.  i4îi,n*a.  ^ 

(6)  PI.  XII,fig;.  a37,  n*9. 

(y)  PI.  XII,fig.  a55,n^S. 
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Les  r^exioDS  que  ig^tts  Tenons  de  présent^ 
sur  Vpr%me  4u^nerf  dfi  la,  huitième  paire ,  nomt 
appUcfJ>l)&s  ,à .  la  uç^rième  »  ou  au  nerf  •  faypb- 
glpsse. 

Çhez;  1^  ^axnnHfèies ,  :  la  ne^yiàme.paire.  m*a 
parudéveU^péed'upexoanièregénénile  ^  en  raison 
directe  du  Toli^pne,  de  la  cinquième,  .comme  on 
peut  Tûb^c^çr  çiU^b  le.diill.  (>)  >  ï^  mandrill t  (a) , 
le  pjtioque  (3)  ^Je  dauplvn  (4) 9  la  loutre  (5)  ,.ia 
.marte  (6),  le  Mon  (7) ,  le  fibeYal(8)^  le  cha- 
meau (9),  le  l^opcia  (10)  ,j,le  bouc  de  la>  Haute- 
Egypte  (11) ,  le  péç^i  (is),  1q  kanguroo  (i3),  le 
castor  (i4)  et  le  pprc-^pic  (i5). 

Chea^.lea  oi3eaux»  les  reptiles  et  les  poissons, 
ce  r^ppp^t  reste  à  peu  près  la.ipéme,  ainsi  qu'on 


(1)  PI.  y^II^ag.J07»n•9• 
(a)  PL  Vlri,fig.  194,  n*o. 

(3)  PI.  lX,fig.  ao8,n*9. 

(4)  PI.  Xn,  fig.  a54,n*o. 

(5)  PI.  X,  fig.  ss5,n*9î 

(6)  PI.  XV,  fig.  390,  n* 9. 

(7)  PI.  XIY,  fig.  s66,ii*9. 

(8)  PI.  XV,  fig.  275,  n*  9. 

(9)P1.  Xra,fig.a49>n•9• 
(lo)  PI.  XVI,  fig.  395, 11-9. 
(u)  PI.  XIV,  fig.  a6a,  û'9. 
(la)  PI.  XVI,  fig.  5oo,ii*9. 
(i5)  PI.  XVI,  fig.  a99,  n*9. 
(14)  PI.  XIV,flg.  a58,  0*9. 
(i5)  PI.  XIII, fig.  a5i,n7  9* 
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'  peuC  le  Toir  chex  la  boodrée  (  i  ) ,  rhironddie  (2) , 
le  roitelet  (3),  Tautruche  (4)  et  la  cigogne  (5), 
le  caméléon  (6),  le  crocodile  (7),  la  tortue  (8), 
la  morue  ^9) ,  la  raie  bouclée  (  1  o)  et  Taiguillat  (  1 1  ) 

Quoique  le  nerf  accessoire  de  Willis  soit  un 
nerf  spinal  proprement  dit  à  cause  de  son  inser- 
tion, inférieure  Mir  la  moelle  épinière  y  son  entrée 
dans  le  crâne ,  ayant  de  descendre  dans  lé  canal 
vertébral,  la  fait  conférer  par  tous  les  ana|o- 
mistes  comme  un  nerf  intermédiaire  entre  les 
nerfs  crâniens  et  les  nerfs  spinaux. 

Sa  marche  a  beaucoup  frappé  les  anatomlstes, 
parce  qu'elle  est  en  effet  très-singulière.  Soit  qu'on 
le  considère  comme  prenant  son  origine  sur  k 
moelle  épinière  j  ou  comme  venant  y  prendre  sod 
insertion,  on  ne  voit  pas  trop  la  raison  de  sod 
ascension  ou  de  sa  descente  dans  le  canal  verte- 
bral ,  pour  entrer  ou  pour  sortir  par  le  trou  dé- 
chiré postérieur. 

(i)]^I.  IV,flg.  88,  n*  i3.  • 
(2)  PI.  IV,fig.  9a,  n^8. 
(3)PI.IV,fig.94,  n*8. 
(4)P1.  IV,fig.  98,  nMa. 
(5)  Pl.IV,fig.  io5,  n'  14. 
(6)PI.  V,  fig.  iiîi,n*9. 

(7)  PL  V,  fig.  118,  n*  10. 

(8)  PI.  V,  fig.  iaa,n^  i. 

(9)  PL  VII,  fig.  164,  n^  3. 

(10)  PL  VI,  fig.  14s,  n* 9. 

(11)  PL  X,  fig.  aaa,  nV9. 
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Quoi  qu'il  en  soit ,  rinsertion  de  ce  nerf  est 
la  même  chez  les  mammifères  et  chez  lliomme;: 
chez  ce  dernier,  des  cinq  faisceaux  qui  le  formant  ,• 
les  trois  supérieurs  se  portent  sur  les  cordons 
postérieurs  de  la  moelle  épinière  ;  les  deux  infé- 
rieurs s'insèrent  sur  les  cordons  antérieurs  :  dis- 
position commune  9  comme  on  le  sait,  à  tous  les 
nerfs  spinaux ,  et  dont  les  belles  expériaices  de 
notre  illustre  physiologiste  M.  Magendie  font  pres- 
sentir toute  rimportance.  J'ai  suivi  cette  différence 
d'insertion  des  faisceaux  supérieurs  et  inférieurs , 
chez  le  chevreau  (i),  les  singes  (a) ,  les  rumi* 
na4fe  (3)  et  les  rongeurs  (4). 

La  marche  de  ce  nerf  le  rend  un  des  plus  con« 
yenables  pour  apprécier  notre  loi  de  névrogénie^ 
)e  ne  l'ai  pas  aperçu  dans  le  canal  vertébral  sur  de 
très-Jeunes  embryons  d'homme ,  de  veau  et  de 
brebis;  je  dois  toutefois  avouer  que  je  n'ai  pas  eu 
l'occasion  de  le  suivre  dans  son  insertion ,  comme 
je  l'ai  fait  pour  les  nerfs  crâniens. 

Aucun  anatomiste  n'a  encore  trouvé  le  nerf  ac- 
cessoire de  Willis  chez  les  oiseaux  ;  CoUins ,  Ma- 
lacame  ,  Yicq  -  d'Azyr  disent  qu'il  n'existe  pas  ; 
M.  Cuvier  n'en  fait  pas  mention  ;  Tiedemann  (5) 

(i)Pl.  XIÏI,fig.  a43,n*>. 

(a)Pl.  VIII,  flg.  194,  197-      • 
(5)  PI.  XVI,  fig.  395,  3oo,  n*  10. 

(4)  PI.  iX,  Og.  ai  1  ;  pi.  XIV,  fig.  a5S. 

(5)  Anatomis  cmnparatÎTe  dci  oiisaux. 
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ne  Ta  point  observé  ;  j'ai  moi-même  long-temps 
douté  de  son  existence  dans  cette  classe ,  parce 
que  je  ne  l'avais  rencontré,  ni  chez  nos  mseaux 
domestiques ,  ni  chez  les  oiseaux  de  proîe ,  ni  chez 
les  oiseaux  nocturnes.  Je  l'ai  enfin  observé  chez 
le  casoar ,  rautruche(i)  et  la  cigogne  blanche  (a). 
Ses  faisceaux  tous  postérieurs  descendaient  au 
niveau  des  branches  postérieures  du  quatrième 
nerf  sjnnal ,  et  venaient  se  réunir  au  tronc  du  nerf 
pneumo-gastriquè.  Je  n'ai  pu  suivit  sa  distribu- 
tion ,  n'ayant  eu  que  l'encéphale  et  une  partie  de  la 
moelle  épinière  de  ces  oiseaux  à  ma  disposition. 

Chez  les  reptiles,  je  n'ai  pu  le  distinguer  •je 
n'ai  trouvé  chez  les  poîssotis  aucune  branche  qu'on 
pût  lui  rapporter ,  àmoins  que  ce  rie  soit  la  longue 
branche  dorsale  de  la  huitième  paire. 

Appliquez  ces  faits  à  l'hypothèse  de  Torigine 
des  nerfs.  Pourquoi  Faccessoire  de  \Vîllîs  manqpie- 
t-it  chez  la  plupart  des  oiseaux,  tous  les  reptiles  et 
les  poissons  (3)  ?  La  région  cervicale  dé  la  moelle 
épinière  n'ayant  éprouvé  aucun  changement , 
qu^est-ce  <^Ui  8'ô|Spose  à  sa  formation  ou  à  son 
origine?  Rien  ,  absolument  riéri ;  71  faut  donc  que 

(i)Tl.IV,%97,n-3. 

(a)  PL  IV,  fig.  104,  n*  i5 
'"(S)  Y  a-t-il  quelque  rapport  entre  Tûbsence  du  nerf  acces- 
soire de  Willis  et  celle  diX  nerf  diâpbragmatîque  dans  les 
trois  classes  inférieures  ?  Le  nerf  accessoire  serait-il  un  nerf 
respirateur?  Dans  ce  cas  comment  manquerait-il  cBet  la 
plupart  des  oiseaux? 
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la  naissance  et'le  4^veloppei3;i^çnV<^^  c^  nerfjsoient 
spûmis  à  d'autres  conditjions  org^apiques  qu'à  Cjells^ 
de  !a  moelle  épinière  ;  celle-ci  i^e^  lui  serjt  donc 
point  de  racine. 

Veut-on  une  nouvelle,  preuve  de  la  formation 
primitive  des  i^çrfç  dans  Içs  qi|[anes  auxquels  on 
dit  qu'ils  se  distribuent?  que  Ton  considère  \f 
vague  et  Thésitation  des  anatomistes  sur  Torigine^ 
du  grand  sympathique.  Les  uns  le  font  provenir 
du  cerveau  j  les  autres  de  la  moelle  épinière  ; 
M.  Lobstein,  dans  son  beau  travail  sur  ce, nerf , 
traite  de  vaine  cette  question  (i).  Pourquoi  vaine? 
parce  qu'elle  est  insoluble  dans  nos  hypothèses 
actuelles.  Que  de  questions  seraient  vaines  à  ce 
prix  !  Et  çommebt.  les  sciences  avanceraient-elles , 
si  on  ne  cherchait   à  surmonter  les  difficultés 
qu'elles  présentent  encore!  Étudiez  les  conditions 
diverses  d'existence  du  grand  sympathique  ;  voyex 
ce  qu'éprouve  ce  nerf  de  l'absence  du  cerveau  et 
de  la  moelle  épinière,  et  la  question  de  son  ori- 
gine tant  débattue  n'en  sera  plus  une. 

Qu'arrive-t-il  slwl  anencéphales  ?  sont-ils  privés 
du  g^and  sympathique?  Non;  on  a  observé,  a^ 
contraire,  que  ce  nerf  était  plus  développé  que 
dans  les  foetus  biens  conformés  ;  donc  l'encéphale 
est  étranger  à  sa  formation. 

Qu'arrive- t-il  dans  les  cas  d'amyélie  et  d'até- 

(i)tl>#  nervi  sympaiketici  humani  fabricâ,  tau  $t  morbiSf 
pag.  10. 
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lomyélie  (i }  ?  l'absence  de  la  moelle  épinière  dans 
les  premiers,  et  son  défaut  de  formation  dans  leê 
seconds,  entrainent-ils  Tabisence  ou  l'atrophie  du 
nerf  intercostal?  Non,  sans  doute:  comme  dan» 
.  les  anencéphales,  le  grand  sympathique  semble 
s'accroître  en  raison  de  la  diminution  ou  de  la 
privation  complète  de  la  moelle  épinière  ;  donc 
cette  dernière  est  étrangère  à  sa  formation. 

Qu'arrite-t-il  dans  les  hypogénies  et  les  hyper- 
génies?  Dans  les  premières  monstruosités,  oii  ren-* 
contre  toujours  le  grand  sympalilique  dan^  les 
firagmens  des  fœtus  qui  se  sont  développés.  Dans 
les  secondes,  aux  organes  surnuméraires,  corres- 
pond constamment  la  partie  sur-ajoutée  du  nerf 
intercostal  qui  lui  correspond.  Donc  le  grand  sym- 
pathique suit  le  développement  des  organes ,  dis- 
parait avec  eux  dans  les  monstres  par  défaut ,  et 
croît  dans  les  monstres  par  excès  dans  une  pro- 
portion qui  est  rigoureusement  déterminée  par  le 
nombre  des  parties  ajoutées  au  développement 
régulier  des  êtres. 

Ainsi,  d'une  part,  le  grand  sjjpipathique  se  déve- 
loppe dans  les  anencéphales >  hors  de  Imfluence 
du  cerveau  ;  de  l'autre,  l'absence  de  la  moelle  épi- 
tiière  n'influe  en  aucune  manière  sur  sa  forma- 


(i)  Ces  deux  noms  très-heureux  sont  dus  à  M.  le  profes- 
seur Béclard  ;  ils  manquaient  à  la  science.  Ils  expriment 
trop  bien  le  caractère  distinctifdes  êtres  monstrueux  a  Aquels 
ils  s'appliquent,  pour  qu'on  ne  s'empresse  pas  de  les  adopter. 
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tion  ;  en  troisième  Keu ,  il  suit  constamment  tontes 
les  modifications  oi^aniqnes  des  parties  aux- 
quelles il  se  distribue.  Donc  il  puise  son  origine 
dans  les  organes  ;  il  se  met  en  relation ,  comme 
tous  les  autres  nerfs ,  avec  la  moelle  épinière  et 
Tencéphale,  quoique  ces  masses  nerveuses  soient 
étrangères  à  sa  formation.  ^ 

Mais  d'où  vient  ce  rapport?  Quelle  est  la  cause 
de  ce  développement  proportionnel  des  organes 
et  du  grand  sympathique  dans  les  anormogénies? 
Ouvrez  les  monstres  î  étudiez  avtec  soin  leur  orga- 
nisation insolite ,  et  vous  la  trouverez  dans  la  loi 
d'harmonie  du  développement  du  système  san- 
guin et  du  système  nerveux . 

Dans  un  ouvrage  où  nous  avons  si  souvent  in- 
voqué cette  loi,  qu'il  nous  soit  permis  de  con- 
firmer toutes  les  applications  partielles  que  nous 
en  avons  faites  au  développement  régulier  des  or- 
ganes, par  une  application  plus  générale  à  leur 
développement  irrégulier.  Nous  montrerons  de 
cette  manière  que  les  mêmes  principes  président 
à  A  formation  des  êtres  et  à  leur  déformation,  et 
que  la  nature  procède  d'une  manière  constante 
et  uniforme  dans  ses  créations  (i). 

Considérez  tous  les  monstres  par  défaut ,  vous 

(i)  Ces  propositions  génér/iles  sont  extraites  d'un  ou- 
Trage  que  je  publierai  sur  cette  partie  sous  le  titre  suiyant  : 
Jnomogénie  comparative ,  ou  Essai  sur  Canatomie  compapathe 
Mes  monstres,  appliquée  à  t' étude  de  leur  formation. 
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trouyerozleiir  cause  dans  le  déveLoppeiaeat  impar- 
faitdu  système  sanguin. 

Considérée  tous  les  monstres  par  excèa  :  vou». 
trouTcrez  la  raison  de  lai  surabondance  d'oigatii* 
sation  qu'ils  présoitent,  dans  une  surabondance 
primiti'fe  du  même  système. 

Si  la  tête  manque ,  l'aorte  ascendante  manque. 
Le  dernier  de  cea  effets  est  la  cause  du  pranier. 

SI  les  extrémitiét  supéiieuses  manquent ,  tous 
Terrez  le  fcetus  privé  dea  artères  axillaires.  1 

Si  ce  sont  les  extrémités  inférieures ,  tous  n'àii-^ 
rez  mil  vestige  dea  artères  fémorales. 

Si  ce  sont  les.  reins,  la  vessie ,  la  matrice^  vous 
ne  trouverez  ni  artères  rénales ,  ni  vésicales  , 
ni  utérines^ 

.  Si  vous  avez  deux  têtes  adossées ,  vous  trouverez 
quatre  troncs  carotidiens  à  Ih  bifurcation  des  ca- 
rotides primitives. 

Si  le  monstre  présente  deux  cols  distincts ,  voui 
aurez  une  double  aorte  ascendante  s'élevant  du 
même  cœur. 

S'il  a  quatre  extrémités  supérieures  ou  scajA- 
laires,  vous  rencontrerez  quatre  artères  axillaîres. 

S'il  offre  quatre  extrémités  pelviennes  ,  le  mons- 
tre vous  offrira  quatre  artères  fémorales  ou  une 
double  aorte  abdominale. 

S'il  a  deux  corps  surmontés  par  une  tête  uni- 
que ,  vous  lui  observerezune  double  aorte  descen- 
dante avec  une  aorte  ascendante  unique.  , 

Quelles  que  sqient  enfin  les  bi^rreries  que  ces 
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étreB  TOUS  présonteni  y  vo^os  tmtiT6te2't<M|our»  1* 
raison  de  leur'  fonnatiou'  dans  les  anoiâalies  d^ 
leur  système  sanguin.  Vous  vewefc  constàmnenfl 
le  système  nei^eU)^  8uivt*e  toutes'  lès  variétés  du 
système  sanguin  ^  et  toutes' les  mmiifieatiojàs  orgie 
mques  qui  en  dépendent.  De  là  découlé  hr  l6i 
d'harmonie  de  ces  deu^^  systèmes^  fondamentaux 
de  rorgpmsation  des  animcnis. 

Fai^ns  l'application  de  cette*  loi  au  déindoppo^ 
ment  régulier  du  nerf  grand  sympatitkique  dans 
les  quatre  classes  des  amraanx  vortébrés ,  etohet 
les  invertébrés. 

On  sait  depuis  M.  Cuvier  que  le  grand  symp»* 
thique  décroit  des  mammiiGères  aux  oiseaux ,.  aux 
reptiles  et  aux  poisons  (i)«  Ces  deux  dernières 
classes  ont  ce  nerf  à  un  état  presque  viidimentaire* 

Or  la  cause  de  cette  décroissance  réside  fonda* 
mentalement  dans  la  décroissance  du  système 
sanguin ,  qui  s'atrophie  de  ^us  en  plus  à  mesure 
qu'on  descetid  des  mammifères  et  des  oiseaux  aux 
reptiles  et  aux  poissons. 

Les  crustacés  qui  nous  présentent  les  derniers 

(1)  Weber  a  pensé  que  le  grand  sympathique  chez  les 
poissons  était  remplacé  par  le  nerf  pneumo-gastrique ,  no- 
tamment par  la  grande  hranche  dorsale.  Je^ne  partage  pas  cet 
ayis^  à  cause  de  la  liaison  indiquée  du  système  sanguin  et  du 
grand  sympathique.  Cette  branche  est  peut-être  l'analogue 
du  nerf  accessoire  de  Willis,  porté  dans  cette  classe  au  maxi« 
mum  de  son  volume  5  à  cause  du  développement  nécessaire 
des  puissances  de  la  respiration. 
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linéamens  du  système  sanguin  ^  nous  offrent  aussi 
les  derniers  Testiges  inaperçus  jusqu'à  ce  jour 
du  grand  sympathique.  On  n'en  trouve  plus  de 
traces  chez  les  insectes  et  les  mollusques ,  parce 
que  le  système  sanguin  a  presque  complètement 
disparu. 

De  ces  rapports  généraux  dérivent  d*ime  part 
la  loi  de  décroissement  du  grand  sympathique 
dans  le  règne  animal  ;  ils  justifient  de  l'autre  les 
déterminations  que  nous  avons  données  du  sys- 
tème nerveux  des  invertébrés.  Nous  avons  déjà 
prouvé  que  la  chaîne  des  ganglions  qui  le  cons- 
titue ne  saurait  être  rapportée  ni  à  la  moelle  épU 
nière,  ni  à  Fencéphale  des  classes  supérieures; 
le  rapport  que  nous  venons  d'établir  entre  le  sys- 
tème sanguin  et  le  grand  sympathique  prouve 
qu'elle  ne  saurait  être  assimilée  à  ce  nerf ,  ainsi 
que  l'ont  pensé  plusieurs  anatomistes  (i). 

(1)  Voyez  à  ce  sujet  le  derniei*  traTaîl  de  M.  le  professeur 
Lobstein;  pag.  io3  et  io4* 
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TABLEAU   COMPARATIF 


1}^  DimemianB  des  Nerfs  glosso- pharyngien,  pneu- 
ma-gastriquô ,  de  la  q*  paire,  et  spinal,  chez  Us 
Mammifères, 


Homme. 


HOU»  DES  ÀIIIMÀVZ. 
Patas  (Simîa  rubra'S, 
Magot  (S,  sylvanuê). 
Macaque  (  5.  eynœephar 

(u$),  ..:•... 
Papion  (5.  sphytix). 
Mandrill  {S,  mttimon) 
SajoQ  noir  (  S,  ape(ta) 
Maki  (  Lemur  maeaco  ) 
Ours  bran  {Vrtu$arctot) 
Ours    noir   d'Amérique 

(  U,  amerUanus,) . 
Raton  (  U.  lotor),  . 
Blaireau  (  U,  mtltê  ). 
Coati  brun  (  Viverra  na- 

riea) 

Fouine  (  Musiela  foîna). 
Loutre  (M,  lutra).  . 
Chien  (Canis  famiiiarU) 
Renard  (Ç,  vulpes).  .  . 
Hyène  rayée  (C.  hyœna) 
Mangouste  du  Cap  {Fi 

verra  eafrdS,  .  .  . 
Lion  (FelU  Iso)  .  . 
Tigre  royal  (F.  tigrU), 
Jaguar  (  F,  onça  )  .  - 
Panthère  (  F. />ar</iK). 
Lynx  (F.  lynx)  .  .  . 
Phoque  commun  )  Pkoea 

vitutina) 

Kanguroo  géant  {Maer, 

tnaj,,  G.  G*)*  •  •  • 
Castor  {CoMtor  fibw). 
Marmotte  (M,  alpmuê) 
Porc-épic  (  HyttrÙD  erU 

iatay 

Ecureuil    {Seiuruê  vut- 

%^'^) 


NERF 

glosso- 
pfwTngica. 


0,00100 


Bètr*. 
0,00100 

0,00067 

0,00100 
o,ooo5o 
0,00067 
0,00100 
0,000  »5 
0,00100 

0,00100 
0,00100 
0,00100 

0,00075 
o,oooa5 
o,ooo5o 
o,oooa5 

• 
o,ooos5 


o,ooo5o 
0,00100 
0,00075 
0,00100 
0,00075 

0,00  i5o 

o,ooo5o 
o,ooo33 
o,ooo53 

o,ooo33 

o,ooo33 


NERF 

pneumo- 


O9O0375 


o,ooaoo 
0,00  i5o 

0,0090O 

o,ooaoo 
o,oo3a5 
0,00  i5o 
0,00100 
o,oo3oo 

o,oo3oo 
0,00175 
0,00 i5o 

0,001 s5 
0,00100 
0,00  i5o 
0,00 i5o 
0,00  i5o 
0,00175 

0,001 33 
0,00175 
000,  a  i5 
0,00  i5o 
o,ooaoo 


o,ooa33 

s 

0,00  ia5 
0,00075 

0,00075 

0,00075 


NERF 

de  la 
9»  paire. 

aètN. 

o,ooaoo 


■Détrt. 
0,001 33 

0,00 i5o 

0,001 33 
o,ooaoo 
o,ooaoo 
0,00100 
0,00100 
0,00167 

0,00367 
0,00100 
o,ooi33 

0,00100 
0,001 a5 
0,00100 
0,00  i5o 

» 
0,00 aob 


0,001  a5 
o,ooaoo 
0,001  a5 
0,00  i5o 
0,00  i5o 

o,ooaoo 

0,00 ia5 
0.0C067 
0,00075 

o,ooo5o 

o,ooo5o 


NER# 
tpinaL 


o,ooo5o 


mitre. 
0,00109 


o,ooia5 
0,001 a5 
0,001 a5 
0,00100 
0,00067 
0,00167 

0,00 i5o 
0,001 33 
0,00  i5o 

o,ooia5 
0,0007/» 
0,001 33 
0,00100 
0,00075 
0,00 i5o 


0,00175 
0,00175 
o,ooaoo 

0,00100 

o,ooaoo 

0,00100 
0,00075 
o,ooo35 

o,ooo5o 

e,ooo35 
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Suiu  du  Tableau  eomparatif^dcs  DlmemUmi  des  Nerfi 
u  spinal  p  chez  Uê.Mamt^ifireê. 


I 


llppit  PBI  AVmAXIZ. 


RBRF 

pharjagictt. 


Tatou  à  six  bandes  {Da* 
typut  sexeineitn  ).  •  • 

Pécari  7  5tf<  tafauu  ).  , 

Daman  {HyraxcapmsU} 

Gbeval  {Équit$  caiaitta). 

Cbameaa  A  «ne  bosse 
(Cameiut  dromedariui) 

I^ama  {C.  (l^uana)  .  .  . 

Muuton  ordifl^tre..  .  . 

v^arsqnin  (D*  phpeœna). 

DaupbiQ  {Jhiphinut  del- 
phU) 


o>ooo53t 
4M>oo5o 
0,00100 

OyOOlOO 

0,00  ipo 

» 

o»ooa5o 

Q^OOlpO 

0190007^ 


NBRF 
paeumo- 


mktn. 

0,00100 
0,00  i5o 
0,00075 
OyOoaSo 

o,oo2i35 
0,ooaoo 
o«oooSo 


deU 

9*  paire. 


o,oooSo 
0,00100 

0,00195 

OtOoi75 

o,oo»5û 
0,00  i.5o 
0,001 5e 
o.ooaoo 


o,ooa5o     o,ooft6o 


spinftl. 


o,ooo5o 
o,ooind 
0,00100 

OyOOlOO 

o»ooi5o 
0,00135 
0,001  a5 
0,00 aoo 

o,ooiSo 
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TABIEAU     COMPAIt  ATIF 


De4  Ditnèmiôns  des  Nerfs  pneumo-gastrique  et  de  ta 
9*  pcnre  »  chez  tes  Oiseaux. 


NBftP 

NfiRF      1 

vous  DBS   AHIMAUX. 

poeomo- gas- 

a,.         M 

trique. 

9«  VÂimi.     1 

mètre. 

mètre. 

Aigle  roy.  {Falco  chrysaitos). 

0,OOfOO 

0,001 33 

Pygargue  (  F.  ossifragus).  . 

o>6oioo 

0,001 33 

Buse  commune  (F,  buteo). 

0,0^75 

o,oooa5 

Boudrée  comm.  (F.apivor,) 

0,00067 

0,000^5 

Roitelet  (Motaciiia  regalus\ 
Hirondelle  {Hirundo  urbica). 

0)OOo33 

0,00017 

o,ooo55 

•  o,oooao 

Alouette  {Àlaudaarvensis). 
Moineau  {Frlng,  domestica). 

o,ooo33 

0,000^0 

O9O0033 

0,00020 

Pinçon  (F.  cœlebs).    .  .  . 

0900033 

0,00020 

Serin   (F.  canaria) 

o,ooo33 

0,00017 

Chardonneret  (F.  carduelis). 

a,ooo33 

0,00017 

Linotte  (F.  iinaria) 

0^00033 

0,00017 

Verdier  (  Lexia  chiaris  ].  .   . 

.    o,ooo33  . 

0,00020 

Corbeau  (Corvus  coraw),  • 

0,00075 

0,00025 

Pie  {C.  plca) 

■    o,ooo5o 

0,00025 

Perroquet  d'Afrique.    .    .  • 

0,00075 

i),00025      • 

Perroquet  amaiône 

.0,00075  ' 

0,0^25 

Poule  {Phasianus  galius).  , 

OyOOlOO 

o,ooo33 

Faisan  arg.(P.  nyothemsrus). 

^,00075 

0,00025 

Faisan  doré  {P.  pictus).  .  . 

0,00075 

0,00025 

Pigeon  {Columba palumbus). 

0,00075 

0,00025 

Perdrix  [Tetrao  cinereus),  . 

0,00075 

0,00025 

Autruche  de  l'ancien  conti- 

nent [Struthio  eameius.)  . 

» 

0,00067 

Cigogne  noire  (^.ni^a).  . 

o,ooia5 

o,ooo33 

FoudcBass.  (Peiec.  bassan.) 

pyOoiSo 

o,ooo33 

Canard  musq.(^.  moschata). 

0,00100 

0,001 33  , 
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TABUSAD    COMPARATIF 

Des  DimenêUhu  des  Nerfs  pneumo-gastriquc  et  de  ta 
9*  paire,  chca  les  Reptiles. 


KOXS  DBS  ANIIIAVX. 

NERF 

pnenmo-gaB- 
trique. 

NERF 

9*    PAIAB. 

Tortne  couï  (T.  radiât  a).  . 
Torlue  franche  (T,  wydas). 
Crocodile  vulgaire  [Croco- 

diius  niloticus.  G.  S.  H.). 
Crocodile  à  deux  arèted  (C. 

biporcatus) 

Caïman  à  lunet.(C  sclerops), 
Caïman.   .....       .... 

mètre. 
0,001«5 
0,001 33 

0,00100 
0,00100 

o,ooo5o 
0,00075 

» 
o,ooo33 
o,ooo33 

0,00075 

0,00025 

o,ooo33 
o,ooo33 
o,ooo33 
0,00075 

mètre. 
0,00075 
,  0,00075 

o,ooo5o 

o,ooo5o 
o,ooo33 
o,ooo53 

o,oo633 
o,ooo33 
o,ooo33 

o,ooo33 
o,oooa5 

o,ooo33 
o,ooo33 
O,ooo53 
o,ooo5o 

MonitoràtachesTertes  (Ta- 
pinambis  maculaius). .  .  . 

Lézard  vert  {Lacer ta  viridis). 

Lézard  gris  (L,  agilis), .  .  . 

Caméléon  Yulgaire  (L.  afri-^ 
cana\ 

Orvet  (  Anguîs  fragUis).  .  . 

Couleuvre  à  collier  (Co/aJ^ 

natrix) •  • 

Vipère  hajé  (C-  haje).  .  ., . 
Vipère  à  raies  parallèles. .  . 
Grenouille  (Rana  escuienta). 

* 
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TiLBUBÀU    OOMPA&ATIV 

Des  DifMnsianê  des  Nerfi  pnôumo-gnstriqiAù  et  de  la 
9^  pairt ,  chez  les  Poiuons.  ' 


vous  DBS  AirillÀUZ. 


Lamproye  de  rivière  (Petro- 
mjrson  fluvialis) 

Requin  (Sguaiuscarcharias), 

Aiguillât  {S.  acanthias).  .  . 

Auge  {S.  squatina) 

Raie  bouclée  {Rayaclwoata), 

Raie  ronce  (jR.  rubus  ).  .  . 

Esturgeon  (^c/;9«7t^^  sturio) , 

Brochet  (£jo:ff  lucius),  .  . 

Carpe  {Cyprinus  carpio).  . 

Tanche  (é.  tinca) 

Morue  {Gadus  morrhua).  • 

Egrcfin  (G.  eglefinus)  .  .  . 

Merlan  UG.merlangus).  .  . 

Turbot  (Pleuronectes  maxi^ 
mus) 

Anguille  {Murœna  anguiUa) 

Congre  {M.  conger). .  .  . 

Gronau  {Trigia  lyra^    . 

Baudroje  {Lophius  ptscato^ 


ruLS, 


•NERF 

pneumo*gat- 
trique. 


mètre. 

O9OOIOO 
0,00300 

« 

o>ooa5o 

» 
O5O0400 
y  O9  00400 
0,00175 
o,oo333 
o,ooo5o 

0,00200 

0,00075 
0,001 33 

0,00200 

0,00075 
0,001 5o 
0,00100 

0,00  iS3 


NERF 
9»  PAïai. 


mètre. 

o,ooo5o 
0,001 33 
0,00100 
0,001 33 
0,00100 

0^00100 

0)00 i5o 
0,00075 
0,00100 

0,00025 

o,ooo5o 

0,00025 

o,ooo5o 
0,00075 

0,00025 

0,00075 
o,ooo5o 

o,ooo5o 


33 
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Panthère 

Phoqno  cummnn. .  . 
Castor.    ....... 

Marmotte 

Porc-épic 

Bcnroufl 

Tatoa  à  six  bandes. 

Pécari 

Daman 

ChcTal 

Ghamean. .  .  .  •  .  . 

Lama 

Monton 

Dauphin 

• 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


5i8 


ANiTOlIIE   COMPAREE   DU    CERtIAC, 


1 
I 


8 


•r 


il 


I 


H 

es 


O 

o 


H 


RAPPORTS  AVEC  LES  NERFS 

1 

i 

2 

S 

p 
-4 

A 

I!     !ï     V-     Il     "     CI     tî     II     II     l'     Il     II     II              II     mm     II     H     ^     '^ 

mmm^mmmmmM    mp^  m 



p 

S 
p 
3 
g 

^î2.!2.-^-Çîî^ 



!2_     -5.^5?*^ 

«         -00"  «~ 

m 

,   „   .. ,   .,   .. 

ei     ta 

si 

t5.    î2.*^îS.!5. 

m           ^    «.«,    « 
^    m    m    m           mm 



p 
c 

o 

^tO   t%   e*   e%   e%   m 

„  .,  .,  „  „ ,.  ., 

2 

O 

'1A 

". 

*  "   .....,« 

♦.-••••-*•  — 

as 

o 

Aigle  royal 

Pygargiie 

Buse  commune. .  .  . 
Bondréc    comiiTune. 

Roiteltt 

Hirondelle 

Alouette 

Moine«u 

Fmçon 

Serin.  .  . 

Chardonneret 

Linotte 

Verëier 

'    '  6  V    '    '    * 

:  :.g.|  :  :  : 
:  :%s  :|  : 

i  -II- "' 

îàUU& 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


RSIV   mSDKO-eAtlKIQUS. 


5i9 


^«s-    ^ 



n  ^  ^  w)                                                                                             • 

«    «    «   -«lO 



^^^ 

r  «  •  " 

«  -^  «  *•  n 

-  -  -«  -1  -1 

;;ir 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


520 


▲NATOmS    COMPAIUiB    DU    GERTEAV , 


I 

.-s 


». 


i- 


s 


I 


ta 

m 


ai 

il 

S/ 

^\ 

H 
03 
O 

< 


4> 


Q  ^ 


p 
o 


H 
O 


•H 

P 


■ 

O 


00  O)  e^  e^ 


t<5  »0  "^Cf 


^C2, 


fcCrt  *•      to  »o 


-««  "«««^Cl  «•* 


w  o 

^rf    ^    M    b    es  "^  "^    v    iM    o  »*■  •■« 


,s  rt  rt  fi  2  "S 'S.'t.^ 
'a  ^  5  §  fc  p  r^.2^ 


^^••^  •« 


?l;t  J5  §J 


Digitizedby  Google 


MERF   PMEUMO-GASTRIQUE. 


5^1 


1 

1 

a. 


§- 


I' 


i«5 


ë 


.§ 


Il 

I 


0* 


o 


p 
< 


H 

1 

::  :•  :•  ••  :• -  ^  «  ^ 

1 

• 

ic  !!  !!  !!  »  n  M  n  ït  !!  n  !t  t:  et  "1  îî     ' 

et 

„ „  .♦  ,.  ,.  .. 

0 

1      ■ 

§• 

::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  n  ::::::  «  ::  ::  :: 

i 

Cl 

' 

, .. 

„    ., ^ j.    j;   ;j    ;; 

1 

O 

Bk 

i 

1  a 

« 

S* 

■4 
ta 

J 

Lamproye  de  rivière. 

Bcquin 

Aiguillât. r 

Ange.  . 

Raie  ronce 

Esturgeon 

Brochet 

Carpe 

Morue 

Egrefin 

Blerian.  . 

Turbot 

Anguille  vulgaire* .  . 

Congre .  . 

Gronau 

Baudroye. ...... 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


52a 


ÂNATOMIB  tlOMPA&Éfi   DD    €UTXAU  , 


m 

o 

H 


/ 


H 

H 
O 


gO^tO^^^^M*     ^      ^^-lî.      îf^^^î^      -^•S^îiî. 


s- 

.. .. 

t 

to  Cl  io~"^  .^e<**îo*             K>-»       c1--.-«^-.ao 

^.^«^«-«^.        ^-.,       «,-,-.«--. 

..  ..  jj  ..  ..  ..  ..  ..            ..  j.  ..  ..  ..  ..  ..  ..  ..  .. 

CI 

- 

..      ..      .. ..      ..      ..      ..      ..      t. 

^ 

"  "  r.  »  "  r.  !!  "        "....!! » 

i 

a 

o 

S < 

illMiJiyiJlllUII 

Digitized  by  VjOOQ  iC 


NEBF  DE  1.1   NECVIEHE   VAIBE. 


5ll3 


• 

« 

::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  rj  ::  ::  ::  ::  ::      ::  : 

. 

::::::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::      ::  :: 

tu    f    ^  tO                                             «OWÎ»0-»«           •• 

«  «  »o  «  oy^oo  <o  <o  "^  **  ^'^  »^  «^  »^  «<»^ 

..  ..  ..  ..  .. 

-•S- 

::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::      ::  : 

::  ::  ::  ::  :;  :;  :;  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::      ::  : 

m 

S5, 

::  ::  ::  ::  ;:  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::  ::      ::  : 

• 

T.7,T.7.ZZ    r.  »•»"""  ^ 

' 

«• 

.*• V 

.    .                     "^           .... 

::§:::;:§;:::::: 

.  .  a -^ 

«  •  S  s  -i  ô  .**  •  •  •  s  •  :  c 

SjS.E,fefl^S3-s§^ï«2c 
^3rfl|g^2SSSS§|£ 

C 

l'i 
là 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


5a4 


AKATOmS   GOHPÂRix   on    CSRtSAi;, 


1 

I 


i- 


^ 


lé 
I 

gO 

-g  « 

ït 

I 


H 

o 
%j 

p 

ta 

iJ 

«Q 
«< 

H 


S 

s 


S 


75 

H 


S' 

en 

2 


.2   «I 


i 

8 


T 


"3 
S" 


O  ; 

KO 


I 

o 


i 

O 


P 


o 


»o  «^tra  Mî 


<0 


^^  «4       |0  n  M  n  n  «  ,  «  -2.SÎÎ. 

lO  CI  M  M  n  A-eitOkOtO  «   .   «  «•'î  •*  «  «  « 


-•  M  <^  M  n  N  «      jo^  t2_ 


tO   M  ^  X*^CO  «0^*0  0000  X^       ^  (S   ^N<C  «o  w)  ;o 


&.§  a 


Q       ^ 


p 


.<  S 


^p^'ânéîzKSaéScou^jï^ûSââpiEK* 


,1- 

s  5 

1.1 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


NZBF    DE    LA   NECTIÂUS   PAIRB. 


525 


^     -5. 


.S  .i 


Digitized  by  VjOOÇfë 


526 


ANÂTOIUI   COHPARÉB   DU    CBRTEAC , 


a. 


a. 

.-S 

s 


§• 


d. 

Q 


-§ 


••s  §- 

fi 

I 


•I 


H 

•< 

-< 

PU 

m 

o 

m 


H 

S 

g 
% 

O 

S: 

3 

S 

;g   ta.«2.   -c      A 



S 

3 

ï2.    ^    -^        -^    S^S^    SS. 

M                U      wm                m»      ^      ^      ^     p4                                                d 

,.      .,      „ 

*4                                               m 

, .,    ,. 

5 

ta 

g 

CT  X    M    M                                           «    •* 

« 



si 

,  .,       .,  ., ,       ,,  „ 

M 

S 

"  Il  y.  :t      '.:  ::  ::  "  ::  ::  ::      ::  :: 

1 

l§ 

• 

i 

5 
g 

tn 

M 

S 

Tortue  couï 

Tortue  franche. .  .^, 
Crocodile  vulgaire»  . 
Crocodile  à  a  arêtes. 
Monitor     à      taches 

vertes 

Lézard   vert 

Lézard  gris 

«Caméléon.    .  .   «  .  . 
Orvet 
Couleuvre  à  collier. 
Vipère  hajé 
Vipère  à  raies  parai- 

• 

Digitized  by  VjOO^IC 


Nl&r  DE  LA   NEUVIÂm   PAIU. 


52 


.1 
•■s 

i 


§ 

^  i 

."S  .3 

§^ 
§^ 

îft: 
s 

s 
ë 

I 


H 


O. 


m 


< 


g- 

S 

% 


'75 

ce 

H 
en 

S 

on 

o 


i 

m 


<o 


5000 


4^         00  SS.-2ï4!i.     t^     t2.     «ii.     t5. 


«tO  »^   ^    CI     „ 


<o 


tO 


O  o  a    . 
*•    •  0  B  o    • 


aic2g?a|l3  2 


1  «  s  fl  o  s  s 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


5a8 


ANATOMU  COMPABiB   DO  CXKTBAV  , 


I 


S 

A. 

.•s 


I- 


vi 


I 

oc; 


p 

M 
M 

M 

H 


'  i 


ta 
te; 

S 

H 

I 


5  = 


5r 


M 


I 


o 


••  *•  «      •« 


A  n  M I 


:l 


4  • 


ilssllllljl  "âlll  JllUl 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


DU   RElf   SPINAL. 


5a9 


«    «    ^    ^    ^    «Hj-ïO   «   -        «OlO   M    ,          - 
..    ••    ,.    •»    „    „    „    .•„„.,.,.„„          .,   ^ 

' 

„ •  \.  « 

• 

::  ::  ::  n  n  ::  :;  ::  ::  ::  n  ::  :r  îî  :î  ::  :: 

'[ 

• 

....•.••..       M      M       M      ••       ••       M       ..       ..       ..                   *•       M 

• 

• 

<^00  «^  ISK0   ^         ••  W»   01  n  7<0  «4«>^     ■ 

* •  • 

■ 

:  •§*•  .  :  -3 •  • 

iMllllIllllljlJl 

1 

I. 

• 

34 

Digitized  by  VjOOÇ 

^le 

53o        ÀNÀTOMii  comàiii  du  cnviiu» 


CHAPITRE  VL 

Des  Lois  du  système  nerveux^  appliquées  à  sa  forma-- 
non ,  à  sa  structure^  à  sa  détermination  et  à  set 
rapports. 

§.    P^     LOIS  DE  FORMATION   DU  STSTàlIE  NER^UX. 

Dans  les  scieoces  qui  ont  pour  base  l'observa- 
tion ,  les  faits  se  multipliant  à  Tinfini ,  Fespril  a 
besoin  de  les  coordonner ,  de  les  rattacher  les  uns 
aux  autres  pour  saisir  leur  ensemble  et  leur 
liaison  ;  la  comparaison  est  le  procédé  qu'il  em- 
ploie pour  saisir  leurs  rapports. 

Lorsqu'un  rapport  général  et  constant  a  été 
observé  entre  plusieurs  faits  de  même  ordre ,  ce 
rapport  devient  ce  que  l'on  nomme  principe ,  ou  . 
loi  de  manifestation  des  faits  qui  ont  servi  à  le 
former.  Ces  principes  et  ces  lois  ne  sont  donc  que> 
«des  formules  abrégées  des  faits. 

Un  fait  est  expliqué  dans  ces  sciences ,  quand 
on  a  ramené  sa  manifestation  à. la  msmifestation 
générale  du  principe  doutai!  dépend,  comme  une 
proposition  est  démontrée  en  madiématique'lors- 
que  l'œil  de  l'esprit  voit  cette  trace  de  iumière  qui 
)oint  le  principe  aux  conséquences. 

La  science  de  l'organogénie  avait  été  aban- 
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donoée,  parce  que  l*on  avait  cru  qu'il  était  imr- 
possible  de  découvrir  ses  lois.  La  difficulté  d'ob- 
server les  êtres  à  leur  sortie  du  néant ,  la  multi- 
tude des  procédés  que  cette  observation  exige ,  les 
^entraves  multipliées  que  l'observateur  rencontre 
à  chaque  pas,  tout  s'était  réuni  pour  décourager 
les  anatomistes  et  leur  faire  délaisser  une  partie  '' 
dont  ils  pressentaient  néanmoins  toute  Fimpor- 

D'une. autre  part ,  les  conséquences  pr^a- 
turées  que  les  Harvey ,  les  Malpighi  et  les  Haller 
avaient  déduites  de  leurs  travaux ,  en  érigeant  en 
principe  le  développement  central  des  animaux, 
avaient  élevé  im  obstacle  insurmontable  aux  pro- 
grès de  cette  partie  fondamentale  de  la  science  de  * 
l'organisation. 

n  fallait  donc  un  ordre  de  faits  nouveaux  pour 
saisir  leurs  véritables  rapports  et  établir  leurs  lois 
ou  leurs  principes. 

J'ai  présenté  cet  ordre  de  faits  pour  le  syst^Be 
osseux,  et  j'en  al  déduit  ses  principes  de  forma- 
tion, ou  les  lois  de  l'ostéogénie  (i).  Je  viens  d'ex- 
poser dans  cet  ouvrage  les  faits  particuliers  "bur 
lesquels  repose  l'anatomie  comparative  du  sys- 
tème nerveux  ;  je  vais  présentement ,  en  procé- 
dant comme  je  l'ai  fait  pour  le  système  osseux , 
extraire  les  rapports  constans  de  ces  faits ,  pour 

(i)  Des  Lois  de  l*Ostéogénie,  \  vol.  avec  j4o  figures, 
couronné  ^n  1819  par  TAcad.  ^07.  dcsScUaces. 
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en  composer  les  principes  généraux  et  les  lois* 

Nous  venons  de  présenter  dans  tous  ses  détails 
la  loi  fondamentale  du  développement  du  système 
nerveux.  Nous  avons  vu  toutes  les  parties  de  ce 
système  se  formant  de  dehors  en  dedans ,  mar^ 
chant  de  la  circonférence  au  Centre  de  l'animal  y 
pour  se^  réunir  et  se  confondre  sur  la  ligne  mé^ 
diane. 

De  cette  loi  première  dérivent  les  lois  m^oq- 
daires  de  formation  de  cet  important  système. 
Ces  lois  sont  au  nombre  de  deux  :  la  loi  de  Bymittie  » 
et  la  loi  de  conjugaison. 

D'après  la  loi  de  symétrie  toutes  les  par^s  dm 
système  nerveux  doivent  être  doubles  ;  d'après  la 
loi  de  conjugaison ,  elles  doivent  toutes  se  réuxiir^ 
s'engrener  et  se  confondre  sur  Taxe  central  de  ce 
système ,  pour  donner  naissance  aux  partie^  tmi- 
ques  que  l'on  y  rencontre  ches  lei  animaux  v«t^ 
brés.  Nous  allons  rattacher  à  ces  deux  prindpes 
généraux  tous  les  faits  particuliers  contenus  dans 
ce  volume;  ces  faits  confirmeront  l'exactitude  de 
ces  lob  ;  ces  lois  donnercùnt  la  raison  ou  rexplica«- 
tion  de  tous  ces  laits.  Nous  auroiM  de  cette  mth 
mare  la  preuve  et  la  contro*preuve  de  tout  ce  que 
nous  avons,  avancé  jusqu'à  présent. 

Je  ne  reviendnû  pas  sur  Texplicationdii  système 
nerveux  des  invertébrés,  elle  découle  de  la  loi 
du  dévdoppem^at  excentrique  de  ce  système  :  j'ai 
consacré  plusieurs  passages  de  la  seciMide  psurtie 
à  cette  importante  détermination  ;  je  ne  la  rap* 
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|K>rle  ea  ce  moment  que  pour  la  rattacher  à  son 
principe. 

Pareillement  je  ne  m^arrêterai  pas  long-temps  A 
établir  que  les  neriis  proprement  dits  sont  symé- 
triques et  doubles  chez  les  vertébrés  et  tes  inver^ 
tébrés.  Qui  ne  sait  que  tous  les  animaux ,  sans 
exception ,  ont  un  double  appareil  nerreux ,  Tua 
droit,  l'autre  gauche?  Qui  ne  sait  que  tous  les 
nerfii  du  côté  droit  sont  la  répétition  de  ceux  du 
cdté  gauche  ;  que  les  nerfs  -des  membres  sont 
toujours  doubles;  qu'il  «y  a  de  doubles  nerfs  des 
seas  y  des  nerfii  symétriques  pour  tous  les  organes 
de  la  tète ,  de  môme  que  pour  ceux  des  extrémités 
et  du  tronc?  La  loi  de  symétrie  ne  troure  donc 
aucune  exception  dans  la  nécrologie ,  ^  pour  en 
^reconnaître  la  généralité,  il  suffisait  seulement  de 
l'Indiquer. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  parties  cen- 
trales du  système  nerveux,  surtout  lorsqu'on  le 
considère  chet  les  animaux  vertébrés. 

La  moelle  épinière  et  diverses  parties  de  l'en*- 
céphale  fcnrmant  des  parties  uniques ,  il  était  in- 
dispensable d*établir  leur  double  développement 
pour  les  ramener  â  la  loi  de  symétrie. 

Si,  conformément  à  la  loi  primitive  du  dévelop- 
pement excentrique  des  oi^anes ,  la  moelle  épi- 
nière se  forme  de  la  circonférence  au  centre ,  elle 
doit  donc  être  double  primitivement  ;  il  doit  y 
avoir  d'abord  une  demi-moelle  épinière  à  droite , 
et  une  demi  •moelle  épinière  i  gauche. 
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Or  c'est  ce  que  nous  avons  vu  exister  chsi  le9 
oiseaux,  chez  les  reptiles  et  chei  les  manunifèresj 
aux  époques  primitives  de  leur  formation. 

n  en  est  de  même  de  la  moelle  allongée ,  deâ 
lobes  optiques  et  des  tubercules  quadrijumeaux  : 
un  double  cordon  latéral  les  forme  et  doit  les 
former  primitivement.  C'est  ce  que  noui  avons 
constamment  observé  chez  les.  jeunes  embryons 
des  oiseaux,  des  reptiles  et  des  mammif!h:es.  • 

Le  cervelet  est  un  orgaiie  impair  chez  les  mam- 
mifères, les  oiseaux  9  les  reptiles  et  beaucoup  de 
poissons.  Comment  sera-t-^il  ramené  â  la  loi  du 
double  développement  des  organes  ?  Chez  cei^ 
tains  poissons  cartilagineux,  il  est  double  :  deux 
feuillets  roulés  latéralement  le  constituent.  Chez 
tous  les  embryons  sans  exception  ,  il  commence 
à  se  développer  par  deux  lames  latéi:ales  ^  une 
à  droite,  l'autre  à  gauche.  Le  cervdet  se  forme 
donc,  comme  la  moelle  épinière ,  comme  la  modUe 
allongée ,  de  même  que  led  tubercules  quadrifu* 
meaux  ou  les  lobes  optiques. 

Les  pédoncules  cérébraux  sont  doubles  ;  les 
épiphyses  qui  les  surmontent  supérieurement  sont 
pareillement  symétriques.  En  arrière  ,  ce  sent  les 
couches  optiques  ;  en  avant,  ce  sont  les  corps 
striés;  les  renflemeqs  de  l'un  des  côtés  sont  exac- 
tement la  répétition  de  ceux  du  côté  opposé. 

La  glande  pinéale,  organe  unique  et  central 
chez  les  animaux  parfaits ,  est  divisée,  chez  les  très- 
jeunes  embryons,  ^  deux  parties  :  l'une  apparte- 
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nant  au  denû-cerveau  de  dtoite  ;  l'autre  au  demi-^ 
cerveau  de  gauche  ;  chacune  de  963  moitiés  est  le 
'  polut  de  convergence  de  ses  doubles  pédoncules. 

Certaines  tcurlues  de  terre  ont  ce  corps  cons*-* 
tamment  divisé  par  \m  raphé  médian»  comme 
eelaexiste  à  un  certahi  âge  chez  tous  les  embryons 
des  mammifères ,  des  reptiles  et  des  oiseaux. 

Les  lobules  olfactifs  sont  toujours*  doubles  dans* 
toutes  les  classes,  toujours  isolés  Fun  de  l'autre , 
quelle  que  soit  leur  petitesse  ou  leur  volume. 

U  y  a*  constamment  aussi  deux  hémisphères 
cérébraux  :  ces  hémisphères  sont  isolés  chez  les 
poisons  osseux ,  réunis  chez  les  cartilagineux  / 
mais  divisés  sur  la  ligne  médiane  par  une  scissure 
profonde.  Chez  les  .reptiles ,  le»  oiseaux  et  les 
mammifères ,  ils  sont  liés  Tun  â  l'autre  par  i^es> 
faisceaux  transverses  que  l'on  a  désignés  généra-^ 
lement  sous  le  nom  de  commissures..  - 

Toutes  ces  commissures,  oiganes  imiques  cher 
les  animaux  parfaits ,  sont  primitivement  doubles 
chez  les  jeunes  embryons. 

Ainsi  la  commissure  des  lobes  optiques  ou 
tubercules  quadrijumeaux ,  si  développée  chez  les 
oiseaux ,  est  double  dans  son  état  primitif,  et  isolée 
de  sa  congénère  ;  il  y  a  une  demi -^commissure 
d'un  côté,  une  demi-commissure  de  l'autre. 

I^  commissure  des  épiphyses  postérieures  des 
pédoncules  est  double  en  premier  lieu ,  de  même 
que  la  précédente. 

La  commissure  antérieure  «st  aussi  divisée  chez 
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\e6  jouneB  mabryons  ;  fl  y  a  une  demi-eonurnssiire 

à  droile,  une  demi^ommisâcire  à  gauche. 

La  commiMiire  moyenne  des  couches  optiques 
est  constamment  dans  le  même  cas  que  les  deux 
précédentes. 

Le  trapèze  de  la  moelle  allongée ,  qui ,  chez  les 
mammifères,  sert  de  conunissure  à  une  partie  du 
cerrelet ,  est  d^abord  double ,  de  même  que  les 
autres  commissures. 

Constamment  aussi  on  <^ser^e  chez  les  em^ 
bryons  de  cette  classe  un  double  pont  de  varole. 
Let^orps  calleux ,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes 
las  commissures ,  rentre  dans  cette  lot  commune 
de  déTcloppemeut  ;  chez  tous  les  embryons  de 
mammi£k*es ,  chaque  hémisphère  a  d'abord  son 
demi^«>rps  calleux  isolé  du  demi-corps  calleux 
de  rhémisj^ère  opposé. 

La  Yoùte ,  d<Mit  le  développement  est  si  com- 
pliqué ,  est  rigoureusement  assujétie  à  ce  principe 
géoëral  de  formation. .  Il  y  a  eonstamma:it  tme 
demi -voûte  de  chaque  c6té  chez  tous  les  em- 
bryons de  la  classe  supérieure. 

Il  en  est  de  même  de  la  cloisou  désignée  sous  le 
nom  de  septum  lucidwn.  Quelque  minée  que  soit 
cet  oi^ne ,  il  est  toujours  formé  en  deux  lames , 
Tune  droite ,  l'autre  gauche. 

Cette  cloison  est  au  système  nerveux  ce  qtie  le 
vomer,  ce  que  la  lame  perpendiculaire  de  Teth- 
moîde  sont  au  système  osseux  $  et  comme  je  Tai 
démontré  pour  ceà  os  dans  les  lois  de  Tostéogénie , 
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elle  est  et  doit  être  formée  de  deux  lames  primi- 
^ves ,  pour  être  en  harmonie  arec  la  loi  de  symé- 
trie du  système  nenreux. 

Toutes  les  parties  de  ce  dernier  système  se  dé- 
veloppent donc  de  la  cîrconf&^nce  au  centre. 

Toutes  sont  primitivement  doubles  et  assujéties 
au  principe  général  de  formation ,  que  fai  nommé 
loi  de  symétrie. 

La  loi  du  développement  excentrique  des  or- 
ganes et  la  loi  de  symétrie  viennent  de  nous 
donner  fexplication  de  l'état  primitif  du  système 
nerveux  des  vertébrés  et  des  invertébrés  ;  la  loi 
de  conjugaison  va  nous  montrer  la  marche  cons- 
tante que  fiuivent  toutes  les  parties  pour  parvenir 
â  leur  complète  formation. 

De  même  que  la  loi  de  symétrie,  la  loi  de  con- 
jugaison est  une  conséquence  du  principe  du  dé- 
veloppement excentrique  des  organes. 

En  marchant  de  la  circonférence  au  centre ,  les 
oi^^anes  sont  d'abord  binaires  ;  mais  en  continuant 
ce  mouvement ,  les  parties  symétriques  se  portent 
à  la  rencontre  Tune  -de  l'autre ,  s^envoyent  réci- 
proquement des  prolongemens  qui  se  rencontrent 
sur  la  ligne  médiane,  s'engrènent  et  s'unissent. 
Un  oi^ane  double  devient  imique  à  la  suite  de 
ce  mécanisme.  C'est  ce  rapport  général  de  forma- 
tion que  j'ai  nommé  loi  de  conjugaison. 

Chez  tes  larves  des  insectes,  les  ganglions,  d'a- 
bord isolés  les  uns  des  autres  sur  la  ligne  médiane , 
se  rapprochent  en  se  concentrant,  se  touchent  et 
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quelquefois  s'unksent  si  intimement  ,  que  le 
double  ganglion  résultant  de  leiu*  joncticm  parait 
unique.  Le  plus  souvent,  néanmoihs»  ou  bien^ 
ils  restent  distincts  après  s'être  adossés ,  ou 
bien  un  raphé  médian  rappelle  leur  isolement 
primitif. 

Chez  les  animaux  vertébrés  ^  les  deux  lame» 
de  la  moelle  épinière  se  rapprochent  d'abord 
en  avant ,  en  s'engrenant  par  des  prolongem^is 
^ansverses  réciproques  »  qui,  observés  au  mi- 
croscope ,  rappellent  lea  engrenures  de  certains  os 
du  crâne. 

Après  s'être  réunies  en  avant ,  ces  lames  con- 
vergent l'une  vers  l'autre  en  arrière;  parvenues  au 
point  de  contact ,  leurs  petits  prolongemens  che- 
vauchent les  uns  sur  les  autres  et  finissent  par  se 
confondre  ,  en  formant  une  espèce  de  suture. 

Chez  tous  les  embryons  des  mammifères ,  des 
oiseaux  et  des  reptiles  ,  la  moelle  épinière  offre 
deux  sutures ,  l'une  antérieure  ,  l'autre  posté* 
riefure. 

Elle  présente  aussi  un  canal  au  milieu  :  canal 
résultant  de  la  conjugaison  des  deux  lames  pri- 
mitives, comme  cela  arrive  dans  la  formation  de 
tous  les  oanaux  osseux,  du  canal  intestinal ,  du 
canal  aortique ,  et  en  général  de  tous  les  canaux 
qfue  nous  présente  l'organisation  des  animaux. 

La  moelle  allongée  se  réunit  en  avant  comme  la 
moelle  épinière  ;  en  arrière  ses  Iame«  de  réunion 
sont  représentées  par  le  ccrvçlet.^ 
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Les  lames  du  cervelet  restent  disjointes  chez  la 
plupart  des  passons  cartilagineux ,  et,  dans  une 
petite  pcurtie  de  leur  étendue ,  chea  les  tortues  ter- 
restres. 

CheK  tous  les  autres  animaux ,  les  lames  primi- 
tives du  cervelet  se  réimissent  de  manière  à  former 
l'organe  impair  qui  le  constitue  chez  les  poissons 
osseux ,  les  reptiles ,  les  oiseatix  et  les  mammifères. 

En  se  réunissant ,  ces  lames  s'engrènent  les 
unes  dans  les  autres,  comme  les  lames  postérieures 
de  la  moelle  épinière ,  mais  de  miemière  à  former 
néanmoins  des  mailles  croisées  que  Ton  ne  re- 
marque pas  dans  ces  dernières. 

Les  tubercules  quadri)umea^lx ,  ou  lobes  op-* 
tiques ,  suivent  le  même  mode  de  conjugaison  que 
la  moelle  épinière ,  dont  ils  sont  la  terminaison. 
Leurs  feuillets  postérieurs^  en  convei^eant  Tun 
vers  Fautre ,  présentent  des  dentelures  à  leur  bord 
libre  ;  ces  dentelures  s'enchâssent  les  imes  dans 
les  autres  de  manière  à  former  une  lame  unique , 
qui  joint  les  deux  lobes. 

Une  cavité  assez  vaste  occupe  leur  intérieur 
chez  les  mammifères ,  les  oiseaux ,  les  reptiles  et 
les  poissons  ;  c'est  une  cavité  de  conjugaison , 
comme  le  quatrième  ventricule ,  comme  le  canal 
qui  occupe  l'axe  de  la  moelle  épinière.  Sa  forma- 
tion est  due  au  même  mécanisme  i  son  dévelop- 
pement est,  comme  toutes  les  cavités,  le  résultat 
de  la  loi  de  conjugaison. 

Les  pédoncules  cérébraux  ne  restent  pas    tou- 
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)0urd  parallèles  comme  les  eordoni  de  la  moelle 
épioière. 

Chee  les  poissons  et  les  reptiles ,  lem*'  diver- 
gence est  à  peiné  sensible^  leur  parallélisme  u*est 
pas  interrompu;  ils  conservent  la  même  disposi- 
tion que  les  cordcms  épiniens. 

Chez  les  oiseaux  leur   divei^eiice  ^est   très- 
marquâe. 

Chez  les  mammifères  inférieurs  leur  degré  d*é- 
cartement  se  rapjnroche  de  celui  quW  leur  ot>- 
serve  chez  les  oiseaux.-  A  mesure  que  l'on  s'^ye 
des  roi^urs  aux  ruminans,  aux  camassi^n, 
aux  cétacés ,  au  phoque ,  aux  singes  et  â  l'homme , 
l'angle  deleur.écartemaEit  devient  de  plus  en  plus 
ouvert. 

A  mesure  que  les  ^pédoncules  s^écartent  l'un  de 
Fautre ,  il  se  forme  entre  eux  supérieurement  un 
vide  ;  ce  vide  est  le  fond  du  troisième  ventrîctile. 

D'ap'rès  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  pé- 
doncules, on  voit  que  cette  cavité  sera  d'autsmt 
plus  grande ,  que  les  pédoncules  seront  plus  diver- 
gens ,  et  qu'elle  se  rétrécira  à  mesure  que  ceux-ci 
se  rapprocheront  du  parallélisme. 

Chez  les  poissons ,  cette  cavité  n'existe  pas  ;  chez 
les  reptiles ,  elle  est  à  peine  prononcée  ;  chez  les 
oiseaux ,  elle  est  déjà  très-manifeste. 

Chez  les  mammîfières ,  elle  va  ea  augmentant 
des  rongeurs  aux  ruminans  ,  aux  camassiers^ 
digitigrades  et  plantigrades  ,  aux  phoques ,  aai 
cétacés,  aux  singes  et  t^  l'homme. 
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D'après  oe  mécmsaie  ^  on  voit  que  ki  ibmiatfoii 
de  cette  cavité  est  la  méioe  que  celle  du  pkmeher 
du  quatrième  Tentricule  et  du  plancher  des  tu- 
bercules quadrijumeaux  ^  comiu  sous  le  nom  do 
scissure  de  Sylvius.  C'est  une  cavité  de  conjugaison* 

La  conjugaison  des  pédoncules  nous  offre  des 

particularités  très-remarquables.  En  avant ,  leur 

réunion  s'opère  dans  toutes  les  classes  de  la  même 

manière  que  les  lames  antârieures  de  la  moelle 

.  allongée  et  de  la  moelle  épinière. 

Au  milieu  ,  leiir  réunion  s'effisctue  par  une 
commissure  composée  de  matière  grise.  Cette 
commissure  est  d'abord  double  ;  c'est  un  très- 
petit  tubercule  faisant  une  saillje  Infère  sur  la  face 
interne  de  chaque  pédoncule  ;  en  s'allongeant ,'  ce 
tubc^rcule  reacûntre  son  congénère,  s'unit  à  lui  et 
forme  la  lame  unique  qui  constitue  la  commissuie 
Sprise. 

Cette  commissure  ne  se  trouve  pas  chez  les  pois* 
sons,  on  en  voit  1^  raison  ;  die  n'existe  que  dans 
les  trois  classes  supérieurest 

Dana  le  quatrième  ventricule  de«  certains  pois- 
sons, on  rencontre  dé  sensblablas  commissures 
grises. 

Les  épîpkyses  postérieures  deapédoneuleB,  ou 
Icacoucfaes  optiques  ^  se  •i^ugiient  entre  elles  par 
u»  ou  dcsix  fiiisceauz;  méduUaitfea^  oobbus  sous 
le  nom  de  ernnmmtire  pastériem^ 

Cette  commissure  n'existe  que  cbes  ks  oiseaux 
el  les  niaimiiif&pes;  sa  formation  est  aoialogue  a 
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}a  commissure  molle  ;  un  petit  faisceau  blanchâtre 
se  détache  primitivement  de  la  partie  interne  de 
chaque  couche  optique ,  marche  transversalement 
à  la  rencontre  de  celui  du  côté  opposé  ,  et  s'unit 
avec  lui  en  croisant  ses  fibres ,  de  manière  à  ne 
former  qu'une  bandelette  unique. 

Lorsque  la  commissure  postérieure  est  double, 
on  observe  de  doubles  faisceaux ,  dont  la  réu^ 
nion  s'opère  comme  nous  venons  de  l'indiquer. 
J'ai  particulièrement  suivi  cette  double  forma- 
tion chez  les  oiseaux ,  cheai  certains  rongeurs  et 
chez  les  ruminans. 

La  formation  de  la  commissure  antérieure 
s'opère  constanunant  de  la  même  manière  que 
celle  de  la  postérieure  :  ses  doubles  faisceaux 
marchent  de  la  circonférence  au  centre  ,  se  ren- 
contrent sur  la  ligne  médiane ,  et  s'unissent  en  s'en- 
grenant  comme  toutes  les  commissures  de  conju- 
gaison. 

En  se  dirigeant  ainsi  transversalement ,  ces  com- 
missures donnent  naissance ,  chez  les  mammifères , 
à  deux  petites  ouvertures  que  l'on  a  si  impropre- 
ment nonunées  antu  et  vulve. 

Que  sont  ces  ouvertures?  on  le  voit;  ce  sont 
des  trous  de  conjugaison,  dont  le  mécanisme  de 
formation  est  analoguetliux  trou»  de  conjugaison 
de  la  colonne  vertébrale ,  aux  trous  de  conjugaison 
de  la  base  du  crâne ,  à  toutes  lès  ouvertures  du 
système  osseux ,  a  toutes  les  ouvertures  que  nous 
offrent  les  diff<érens  organes ,  à  quelque  système 
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qu'ils  appartiennent ,  quels  que  soient  les  tissus 

qui  les  forment. 
Plus  antérieurement  encore  les  pédoncules  sont 

unis  par  un  plateau  de  matière  grise ,  postérieur 

à  la  jonction  des  nerfs  optiques.  Ce  corps  esIdV 

bord  double  comme  la  commissure  molle  des 

couches  optiques  ;  il  y  a  un  demi-tubercule  gris 

sur  chaque  pédoncule. 
Du  milieu  de  ce  tubercule  part ,  chez  les  très- 

jéunes  embryons ,  une  lame  grisâtre ,  qui  se  dirige 

sur  le  corps  sus-sphénoidal  (glande  pituitaire  ou 

hypophyse  cérébtalc.  ) 
L'hypophyse  cérébrale  est  primitivement  double 

comme  toutes  les  autres  parties  de  Taxe  cérébro* 

spinal  du  système  nerveux. 

Chaque  moitié  de  Thypophyse  est  en  rapport 
supérieurement  avec  la  petite  lame  qui  le  joint  au 

demi-tubercule  gris,  postérieur  au  nerf  optique. 

En  se  rapprochant ,  les  deux  parties  de  l^hypo- 
physe  forment  l'organe  unique  que  nous  connais- 
sons. 

En  se  rapprochant,  les  deux  moitiés  de  la  tige 
de  L'hypophyse  forment  un  petit  canal ,  qui  s'étend 
du  fond  du  troisième  ventricule  dans  l'intérieur 
de  l'hypophyse,  qui  souVent»est  creusée  d'une 
petite  cavité  au  milieu.  Chez  les  embryons  hydro- 
céphales, cette  cavité  est  plus  prononcée ,  le  canal 
de  la  tige  est  plus  développé.  Le  troisième  ven- 
tricule communique  par  son  intermède  avec  le 
ventricule  de  l'hypophyse. 
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Le  canal  de  la  tige  de  rbypéfdhyi»  est  donc 
aussi  ua  canal  de  conjugaison ,  de  nftme  que  le 
canal  de  la  iiKlelie  épisûèire ,  de  même  que  le  canal 
du  pédicule  du  nerf  ol&ctif  de  certains  maniBai-^ 
fères,  de  même  que  le  canal  de  Furètre,  q«fê  lee 
wn^tères^  que  let  canaux  biliaires^  C'est  toujonn^ 
le  même  méMuisme ,  c'est  toujours  le  même  ^lf^^ 
port  de  formation.  Ces  faits  rentreot  toûadan»  la 
principe  général  de  la  loi*  de  confugaisom 

Les  commisftuiiM  du  cm^velet»  ks  groade»  oùoa* 
mifisures  des^  bémisphères  suÎTieiit  invwiablemetit 
la  même  marche.  Leur  dételoppement  a  lieu  de 
la  oirconfiéreDce  au  centre^  de  dehors  en  dedans» 

Le  trapèze  delà  moelle  aîQongée^  d'abord  visible 
sur  les  côtés  4e  cet  organe,  s'avance  graduelie- 
meot  vers  son  centre ,  et  se  )obrt  ^  sur  la  ligne  mé- 
diane ,  a  cdhii  du  côté  opposé. 

Les  fibres  qui  composent  le  pont  stdv^eut  la 
même  ditectioEb;  dles  viennent  des  parties  Itfté- 
rales>^  et  se  réunissent ,  au  centre ,  aut  fibres  do 
côté  opposé ,  par  ime  espèce  de  suture  croisée  ;  les 
fibrcs  de  droite  passent  à  gaiiehe  ^  cdUes  de  gauche 
à  droite  ;  dispositiou  aperçue  et  tiè04»ien  rejiré- 
sautée  par  Ruysch  ,  reproduite  par  Sanetorini , 
et  qui  n'est  jamais  aussi  distincte  que  cfaei  les 
embryons. 

Les  faisoeamx  qui  o^nposent  le  corps  caHeux 
pavIeiKt^  comme  les  Ysofiimissur^  de  kr  partie  in- 
terne, deshémkphètes,  se  dirigent  timisversde- 
ment  les  uns  vers  les  autres ,  se  reneoiïtteiit  sur 
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la  ligne  médiane ,  et  s'unissent  en  croisant  leurs 
fibres ,  de  même  que  les  faisceaux  médullaires  du 
pont  de  Varole. 

Enfin ,  après  que  les  piliers  antérieurs  et  pos- 
térieurs de  lawoùte.  se  sont  confondus  sur  la  partie 
supérieure  des  épiphyses  de»  pédoncules  ,  on 
aperçoit  des  fibres  transversales  se  dirigeant  de 
dehors  en  dedans,  se  réunissant  sur  la  ligne  mé^ 
diane ,  de  manière  à  former  le  plafond  qui  com- 
plète le  troisième  ventricule  chez  les  mammifères. 
:  Les  piliers  postérieurs  étant  beaucoup  plus 
éciarfés  que  les  antérieurs ,  les  fibres  transverses 
sont  beaucoup  plus  apparentes  en  arrière  que 
partout  ailleurs. 

Les  deux  lames  du  septum  lucidum^  que  déjà 
Galien  avait  nommé  le  diaphragme  du  cerveau  ^ 
en  se  dirigeant  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut, 
circonscrivent  une  petite  cavité,  cavité  de  conju- 
gaison y  comme  tous  les  ventricules  de  Tencéphale. 

Chez  les  oiseaux ,  la  commissure  si  développée 
des  lobes  optiques  se  développe  aussi  de  dehors 
en  dedans,  et  forme  une  espèce  de  voûte  striée 
sur  Taqueduc  de  Sylvius. 

La  lame  rayonnante  des  hémisphères ,  qui  ca** 
ractérise  ces  organes  dans  cette  classe,  se  déve- 
loppe comme  la  voûte  des  mammifères. 

Ses  faisceaux  antérieurs  viennent  du  devant 
des  hémisphères  ;  les  postérieurs  partent  de  leur 
partie  postérieure  ;  ils  convergent  tous  vers  le  pé- 
doncule auquel  ils  se  réunissent. 

1,  55 
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Chez  plusieurs  oiseaux  on  rencontre  quelques 
faisceaux  transverses  qui  unissent  une  lame  rayon- 
nante à  Tautre.  C'est  le  premier  rudiment  des 
fiûsceaux  transverses  de  la  voûte  des  mammifères. 

Certaines  maladies  rendent  très -évident  ce 
MppoFt  général  de*  formation. 

Si  un  liquide  s'épanche  dans  le  canal  de  la 
moelle  épinière ,  ce  canal  est  dilaté  outre  mesure  : 
les  sutures  antérieures  et  postérieures  sont  beau- 
coup plus  apparentes  que  dans  Tétat  normale 

Si  l'accumulation  du  Hquide  a  lieu  avant  la 
jonction  postérieure  des  lames  de  la  moelle  épi- 
nière ,  leur  réunion  n'a  point  lieu,  les  lames  se 
démettent  à  droite  et  à  gauche ,  la  moelle  épinière 
représente  une  longue  gouttière,  ouverte  en  arrière 
dans  toute  son  étendue;  il  est  rare  que  oeC  effet 
soit  partiçl. 

Ghet  les  oiseaux ,  lès  lames  postérieures  ne  se 
réunissent  pas  dans  l'étendue  de  leur  renflement 
inférieur.  Cette  disposition  devieat  .le  caractère 
classique  de  leur  moelle  épinière. 

Chez  les  poissons  et  les  reptiles,  la  réunion  en 
arrière  ne  s'effectue  pas  dans  le  haut  de  leur  région 
dorsale.  La  terminaison  du  quatrième  ventricule 
se  prolonge  plus  intérieurement  que  dans  les  deux 
classes  supérieures.  Le  ealamus  écriptarius  descend 
beaucoup  plus  bas  que  chez  les  mammifères  et 
les  oiseaux. 

Si  l'accumulation  du  liquide  se  prolonge  jusque 
dans  le  quatrième  ventricule ,  les  lames  cérébel- 
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leuses,  qui  représentent  les  lames  postérieures  de 
la  moelle  épinière ,  se  trouvent  écartées  comme 
celles-ci.  Leur  céunion  ne  s'eflectue  pas,  le  cer^ 
velet  reste  divisé  sur  la  ligne  médiane ,  comme 
chez  certains  poissons  cartilagineux.  Stenon  a 
observé^  cet  efièt  chez  un  veau  ;  je  l'ai  trouvé  , 
comme  cet  anatomiste,  sur  deux  embryon^  de 
rhomme. 

Par  la  même  cause  et  parla  même  raison,  le 
liquide  s'accumulant  dans  le  ventricule  des  tuber- 
cules quadri jumeaux, -ce  ventricule  ne  s'oblitère 
pas  chez  les  mammifères;  leurs  tubercules  lestent 
globuleux  comme  dans  les  trois  classes  inférieures. 
Les  deux  embryons  précédens ,  dont  l'un  était  à 
terme ,  me  présentèrent  cette  'disposition.  Chez 
un  embryon  d'oiseau,  leur  commissure  ne  s'était 
pas  formée;  les  lames  de  leurs 'lobes  optiques 
(  tubercules  quadrijumeaux  )  étaient  renversées 
sur  les  côtés ,  comme  celles  de  la  moelle  épinière 
dans  les  cas  d'hydro-myelitis. 

L'hydropisiè  du  troisième  ventricule  écarte  les 
unes  des  autres  les  épiphyses  des  pédoncules  ;  les 
demi-commissures  restent  alors  flottantes  sur  le 
liquide  ;  elles  n'arrivent  pas  au  point  de  contact 
et  ne  se  réunissent  pas. 

Il  en  est  de  même  de  la  voûte  chez  les  mam- 
mifères :  ses  parties  latérales  se  forment  comme 
à  l'ordinaire  ;  mais  les  faisceaux  transverses  ne 
peuvent  se  joindre.  On  aperçoit  leurs  fibres  sur- 
nageant sur  le  liquide. 

35* 
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Il  en  eit  de  mAme  du*  corps  calleux  :  Taecu- 
mulatioa  du  liquide  disjoint  toutes  ces  commis- 
sures »  ou  plutôtt  les  empêche  «de  se  réunir; 
ces  embryons  nous  offrent  ^dans  ce  cas  la  preuve 
manifeste  de  la  marche  excentrique  de  tous  ces 
faisceaux  ,  et  la  confirmation  de  leur  développe- 
ment de  4a  circonférence  au  centre. 

Dans  ce  dernier  cas ,  toute  la  partie  interne 
des  hémisphères  est  tapissée  par  une  lame  mé- 
dullaire ,  formée  par  la  demi-voûte  ,  le  demi- 
seplum  et  le  demi-corps  calleux  qui  se  sont 
confondus;  cette  disposition  m'a  rappelé  celle  de 
la  lame  rayonnante  des  hémisphères  des  oiseaux. 

N'oublions  pas  de  faire  remarquer  que  le  sys- 
tème sanguin  joue  un  rôle  important  dans  la  ma-  v 
nifestation  de  la  loi  de'  conjugaison. 

Les  engrenuies  de  la  moelle  épinière  sont  pré- 
cédées par  celles  du  réseau  yasculaire  qui  pénètre 
de  chaque  côté  de  ses  lames. 

La  réunion  du  cervelet  n'a  lieu  qu'après  la  jonc- 
tion de  ses  vaisseaux  en  arrière. 

La  voûle  se  forme  transversalement  le  long  des 
mailles  que  présente  le  plexus  choroïde  des  grands 
ventricîules. 

§.  IL  Stuucturk  nu  système  nerveux  ,  ippliqité  a 

SA   niÉTEBMINATIOIf. 

L'axe  cérébro-spinal  du  systètne  nerveux  des 
vertébrés  est  composé  de  deux  substances  ^  Tune 
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grise  )  l'autre  blanche.  Aussi  long-£emps  que  cette 
observation  est  restée  purement  anatomique ,  on 
s'est^bomé  à  considérer  leur  position ,  leurs  rap- 
ports et  leurs  connexions  respectives. 

Plus  tard  on  admit  des  esprits  animaux  inter- 
médiaires entre'  Tàme  et  la  matière,  et  à  l'aide 
desquels  on  expliquait  toutes  les  fonctions  du 
système  nerveux. 

Personne  ne  doutait,  il  y  n  un  demi-siècle,  de 
l'existence  de  ces  esprits.  Personne  n'y  croit  pîu» 
de  nos  jours.  Il  serait  donc  inutile  de  rap-* 
peler  cette  erreur  tombée  dans  l'oubli,  si  son 
histoire  ne  se  rattachait  aux  principales  décou-  - 
vertes  qui  ont  été  faites  dans  la  structure^  de  l'en- 
céphale. \ 

On  s'occupa  d'abbrd-de  loger  ces  esprits,  et  de 
leur  trouver  dans  l'encéphale  un  réservoir' com- 
mun ,  d'où  l'âme  pût  les  diriger  à  volonté*  Galien 
plaça  ce  réservoir  dans  le  quatrième  ventricule; 
Wepferct  Riolai^,  dans  les  hémisphèries  ;  WiUis  , 
dans  les  corps  striés.;  Yieussens ,  dans  le  demi- 
centre  ovale  ;  Lancisi ,.  dans  le  corps  calleux  ; 
quelque  autre  dans  le  troisième  ventricule.  Des- 
cartes partagea  cette  dernière  opinion ,  et  trouva 
dans  la  glande  pinéale  le  point  central  que  l'âme 
lui  parut  devoir  occuper  dans  l'encéphale. 

Quoique  les  esprits  animaux  ne  fussent  doués 
par  leurs  mventeurs  d'aucune  des  qualités  de  la 
matière;  qu'ils  fassent  invisibles  ,  inodores,  sans* 
couleiur,   sans  consistance ,  néanmoins  on  voulut 
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1^8  faire  provenir  de  quelque  source  que  l'on  re- 
chercha dans  l'encéphale. 

La  matière  grise  parut  très-propre  à  -cet  effet  ; 
Willis  la  trouva  en  abondance  dans  les  corps 
striés  ;  Malpi^^  pensa  que  la  substance  corticale 
était  un  composé  de  petites  glandes  ;  il  fondait 
cette  opiuion  sur  ce  que ,  lorsqu'on  fait  macérer 
un  cerveau  ,  sa  substance  s'élève  en  molécules 
d'apparence  glanduleuse;  il  retrouvait  ces  molé- 
cules en  examinant  cette  substance  au  microscope. 
Wepfer  et  Manget  donnèrent  ime  grande  consis- 
tance à  cctt^  opinion ,  en  remarquant  que  chez 
«  un  hydrocéphale  'ils  avaient  observé  l'un  et  l'autre 
la  substance  corticale ,  formée  par  de  petits  folli- 
cules creux ,  du  c^tre  desquels  se  détachait  un 
faisceau  de  matiè^re  blanche. 

Comme  Malpighi  ne  retrouvait  plus  cette  dispo- 
sition (Wis  la  matière  grise  des  corps  striés,  il 
s'éleva  avec  force  contre  la  découverte  de  Willis,  qui 
fut  aussi  vigoureusement  combattue  par  Stenon. 
Aussi  les  anatomistes  ne  furent  pas  peu  surpris , 
lorsque  Yieussens  vint  leur  annoncer  que  la  dé-^ 
couverte  de  Willis  était  inattaquable ,  et  qu'il  y 
avait ,  de  plus ,  dans  la  masse  de  l'encéphale,  plu- 
sieurs autres  processus  de  matière  grise ,  analogues 
aux  corps  striés.  Il  distingua  la  couche  optique , 
les  corps  géniculés  ,  les  tubercules  quadriju- 
meaux,  le  corps  rhomboïdal,  la  matière  grise  du 
pont  de  Vardb,  le  corps  frangé  des  olives  et  plu- 
sieurs autres  amas  isolés,  moins  distincts.  C'était 
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autant  de  sources  différentes  des  esprits  animaux , 
qui  toutes  versaient  ce  fluide  dans  le  demi-c^itre 
ovale. 

Ces  opinions ,  surtout  cdle  de  Malpighi ,  furent 
combattues  par  le  célèbre  Buisch,  qui^  parTart 
étonnant  de  ses  ^njections ,  était  ^parvenu  à  ne 
trouver  dans  tous  les  organes  que  des  vaisseaux 
ramifiés  à  Tinfini ,  dont  Textréme  division  fiitî- 
guait  l'esprit  sans  l'éclairer.  Il  crut  que  toutes  les 
massesgrises  quelecrâne  renferme,  n'étaient  qu'une 
continuation  des  artères ,  dont  les  extrémités ,  dé- 
pourvues de  sang ,  versaient  les  esprits  animaux 
invisibles  dans  les  cordons  médullaires ,  qui  les 
transportaient  dans  toutes  les  parties  du  corps.  11 
s'éleva  contre  l'opinion  de  Leuvenhoek ,  qui  avait 
reconnu  au  microscope  que  la  tubstance  gHse  et 
la  substance  blanche  étaient  formées  des  mêmes 
globules  différenmient  disposés  dans  l'une  et  dans 
l'autre  :  de  telle  sorte  que  leur  coloration  n'était, 
selon  lui ,  qu'un  effet  de  la  réfraction  de  la  lumière. 
Rien  ne  prouvant  ni  que  la  substance  grise  fût  un 
amas  de  petites  glandes ,  ni  qu'dlc  fût  un  com- 
posé de  petits  vaisseaux ,  Fouquet  et  Bordeu  l'assi- 
milèrent au  tissu  muqueux  de  la  peau ,  tissu  mu* 
queux  auquel  l'ont  comparée  de  nos  jours  M  M .  Gall 
et  Spurzheim,  sans  connaître  vraisemblablement 
tes  idées  des  médecins  de  Montpellier. 

On  ne  vit  nulle  part  les  esprits  animaux;  ou. 
ne  crut  pas  moins  a  leur  eiistenco  ;  mais  si  ces 
recherches  furent  vaines  sous  ce  rapport  •  elles  dé- 
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Toilèrent  des  mérités  très-importantes  relatives  aux 
rapports  de  la  substance  grise  et  de  la  substance 
blanche  de  Tencéphale.  Cet  organe  parut  à  Willis 
et  à  Yieussens  un  composé  de  plusieurs  organes  , 
concourant  tous  au  mémo  but  et  aux  mêmes 
actions.  ^ 

La  substance  blanche  fut  elle-même  mieux 
connue  :  puisqu'on  faisait  sécréter  des  esprits  y 
puisqu'on  leur  supposait  un  réservoir  commun , 
puisqu'on  les  faisait  circuler  ensuite  dans  toutes 
les  parties  du  corps ,  il  fallait  nécessairement  qu'ils 
fusant,  renfermés  quelque  part ,  soit  pour  les 
contenir  ,  soit  peur  éviter  leur  épanchement. 
Xa  substance  blanche  remplit  cette  seconde 
fonction* 

Willis  la  supposa  creuse,  de-là  le  nom  de  corps 
cannelés  qu'il  donna  aux  cojrps  striés.  Malpigfai 
la  compara  aux  tuyaux  qui  composent  une  orgue. 
Yieussens  découvrit  tout  exprès  des  vaisseaux  par- 
ticuliers ,  qu'il  nomma  névro^lymphatiqiies  ;  vais- 
seaux tout  aussi  invisibles  que  les  esprits  qu'ils 
•devaient  renfermer,. puisque  depuis  lui  nul  ana- 
-tomiste  ne  les  a  aperçus. 

-  C^  suppositions  admises,  la  disposition  fibreuse 
de  la  matière  blanche  fut  dévoilée  avec  un  art 
étonnant.  Willis  montra  des  faisceaux  descendans 
du  corps  strié  et  dé  la  couche  optique  aux  pédon- 
cules cérébraux  ;  il  suivit  la  liaison  de  ces  fais- 
ceaux ,  des  corps  striés  dont  il  faisait  le  sensoriwn 
avec  les  différentes  parties  des  hémis- 
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phère8  cérébraux  :  il  les  fit  recourber  ensuite  pour 
former  la  voûte  et  le  corps  calleux. 

Yieussens  fit  pour  le  demi* centre  ovale  des 
hémisphères ,  ce  que  Willis  avait  tenté  pour  les 
corps  striés;  il  y  fit  rendre,  ou  en  fit  partir  les 
différentes  stries  médullaires  ,  pour  se  porter , 
soit  dans  les  pédoncules  ^  la  couche  optique  et 
les  tubercules  quadrijumeaux ,  soit  pour  aller  , 
en  se  réfléchissant ,  former  la  corne  d'Ammon , 
les  piliers  de  la  voûte ,  le  septum  et  le  corps 
calleux. 

L'homme,  les  mammifères  et  les  oiseaux  avaient 
^ervi  de  base  aux  observations  de  Willis  et  de 
Yieussens ,  pour  montrer  la  disposition  fibreuse 
de  la  matière  blanche.  Malpighi  puisa  les  siennes 
dans  l'encéphale  des  poissons.   Regardant  leurs 
lobes  optiques  comme  les  analogues  des  hémi- 
sphères cérébraux ,  et  partant  de  son  îdéefevorite, 
que  la  moelle  épinière  était  le  centre  de  toutes  les 
radiations  du  système  nerveux,  il  la  suivit  jusque 
dans  ces  lobes ,  montra  d'abord  la  divergence  de 
ses  rayons  dans  leur  périphérie  ,  qu'il  compara 
tantôt  aux.  divisions  d'un  éve&tail  ,   tantôt  aux 
tuyaux  des  orgues  des  églises  ;  d'autres  fois ,  enfin , 
aux  dentelures  d'un  peigne.  Parvenus  à  la  péri- 
phérie de  ces  lobes ,  il  dit  que  les  faisceaux  diver- 
gens  devenaient  coùvergens ,  pour  se  porter  trans- 
versalement les  uns-^  la  rencontre  des  autres ,  et 
former  leur  commissure ,  qu'il  croyait  être  le  corps 
calleux.  On  ne  pouvait  mieux  choisir  son  exemple 
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pour  montrer  la  disposition  fibreuse  de  la  matière 
blanche. 

Enfin  Lancisi  itt  pour  k  corps  calleux  ce  que 
WiUis  avait  iait  pour  le  corps  strié  ,  Yieussens 
pour  le  dani*centre  oyale ,  Malpighi  pour  les  lobes 
optiques  des  poissons  ;  il  montra  leur  relation  avec 
toutes  les  parties  des  hémisphères  ^  et  avec  les  pé- 
doncules cérébraux,  par  deux  faisceaux  parti- 
culiers ,  dont  personne  n'a  parlé  depuis,  et  que 
l'ai  mot^mëme  cherché  en  vain  chez  Thorome  et 
les  mammifères.  Sanctorini ,  Yalsalva ,  Mistichelli , 
Poui/our-Pelit ,  Duv^mey ,  Saucerotte  ,  Sabou- 
ruut,  marchèrent  d'après  rhypothèse  de  Willis  et 
de  Yieussens ,  et  ajoutèrent  à  leurs  travaux  une 
découverte  importance ,  celle  de  Fentre-croise- 
ment  des  faisceaux  pyramidaux. 

Un  fait  oecupaU  les  pathologistes  depuis  Arétée. 
Une  altération  de  Tun  des  hémisphères  du  cerveau 
produit  la  perte  dgs  naouvemens  dans  la  partie 
du  eorps  qui  lui  est  opposée.  Une  lésion  de  Thé- 
misfiière  droit  produit  la  paralysie  à  gauche ,  et 
vice  versa.  La  circulation  des  esprits  animaux  ne 
pcHJvait  en  rendri  compte;  la  découverte  de  l'en- 
tneHcroîsement  des  pyramides ,  que  Mistichelli  et 
Pourfour*-Petit  annoncèrent  en  même  temps  ,  fit 
<:esser  cette  incertitude.  On  vit  par  l'effet  de  cet 
entre-erobcment  la  liaison  de  l'hémisphère  droit 
avec  la  partie  gauche  de  la  moelle  épinière ,  et  le 
rapport  de  l'hémisphère  gauche  avec  la  moitié 
droite  de  coUe  moelle. 
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Le  cervelet,  dans  toutes  ces  recherches,  était 
considéré  comme  un  organe  à  part.  Depuis  Willis , 
on  le  r^ardait  comme  le  foyer  des  esprits  qui 
présidaient  aux  fonctions  vitales ,  telles  qpie  la  cir- 
culation et  la  nutrition. 

Les  immortdis  travaux  de  Haller  et  de  son  école, 
sur  Tirritabilité,  anéantirent  pour  jamais  les  esprits 
vitaux  et  les  esprits  animaiix  ,  et  donnèrent  à 
rétude  des  fonctions  du  système  nerveux  une 
nouvelle  direction.  Il  n*est  pas  de  mon  sujet  de  la 
suivre  ;  qu'il  nous  suffise  de  dire  que  de  cette  mé- 
morable époque  datent  les  notions  positives  sur 
la  physiologie  de  ce  système. 

Un  fait  que  nous  ne  saurions  trop  faire  remar- 
quer, c'e^  que  la  chute  des  esprits  animaux  en- 
traîna Toubli  des  découvertes  anatomiques  qui 
avaient  été  faites  sous  leur  influence.  On  parut 
croire  que  les  découvertes  sur  la  disposition 
fibreuse  de  la  matière  blanche  et  sur  la  direction 
de  ses  faisceaux ,  n'étaient ,  comme  cette  hypothèse 
célèbre,  que  le  fruit  de  Timc^^ination.  On  se  borna 
à  considérer  rencéjttiale  comme  une  masse  demi- 
solide,  dont  une  partie  était  blanche  ,  l'autre 
grise;  et  par  une  Inconséquence  que  rien  ne  peut 
expliquer,  on  continua  d'admettre  que  les  nerfs 
étaient  creux. 

La  science  avait  donc  rétrogradé  sur  ce  point , 
lorsque  MM.  Gall  et  Spurzheim ,  animés  de  tout 
le  zèle  qu'inspire  un  nouveau  système  à  foire  pré- 
valoir ,   nous  ramenèrent  aux  faits  anciennement 
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connus ,  et  i^us  y  ramenèrent  par  des  hypothèses 
tout  aussi  peu  Yraisanblabks  quecdledes  esprits 
animaux. 

.  Je  ne  considère  ici  que  la  partie  anatomiqiie  ; 
je  remarque  d'abord  que  dans  le  système  des 
physiologistes  allemands ,  la  matière  grise  est  sup- 
posée la  matrice  ,  ou  la  matière  nutritive  de  la 
matière  blanche ,  ce  qui  revient  à  l'hypothèse  de 
la  sécrétion  des  esprits  ,  par  la  substance  grise  , 
dont  la  matière  fibreuse  n'était  que  les  conduits 
excréteurs. 

Ces  deux,  hypothèses  supposent  une  communi- 
cation directe  entre  ces  deux  substances  ,  ce  qui 
se  rencontre  bien  aux  hémisphères  cérébraux  et 
au  cervelet  des  animaux  adultes ,  mais  nullement 
à  la  moelle  épinière  et  aux  corps  striés  ;  car  chez 
les  mammifères  et  les  oiseaux  ,  on  peut  enlever 
toute  la  couche  de  la  matière  grise  de  la  moelle 
épinière  sans  intéresser  en  aucune  manière  la 
substance  blanche.  Chez  les  mammifères,  on  en- 
lève également  les  amas  de  matière  grise  des  corps 
striés  9  sans  que  la  matière  fibreuse  offre  ni  dé- 
chirure, ni  altération. 

Dans  l'état  primitif  des  jeunes  embryons ,  la 
lame  qui  forme  la  substance  corticale  des  hémi- 
sphères cérébraux,  n'est  que  juxta-posée  sur  les 
lames  de  la  matière  blanche  ;  ces  deux  parties  ne 
sont  même  pas  adhérentes.  Ruisch  a  enlevé  chez 
un  enfant  toute  la  lame  corticale  des  hémisphères 
sans  intéresser  leur  substance  blanche.  Si  on  sup- 
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posa  une  nutrition»  comment  s'opère- 1- elle?  T 
a-t-il  des  canaux  de  communication  de  Tune  à 
Vautre  substance ,  comme  ladmettaît  Thypothèse 
des  esprits  animaux?  quel  est  le  iluide  nutritif,  et 
comment  circule-tril  ?  quelle  est  la  matière  de 
renforcement  ?  on  ne  l'explique  pas. 

En  second  lieu,  une  conséquence  de  cette  hypo- 
thèse ,  c'est  que  la  matière  grise  doit  toujours  être 
proportionnée  à  la  matière  blanche.  Or ,  dans  la 
moelle  épinière ,  ce  rapport ,  loin  d'être  constant , 
est  au  contraire  dans  une  raison  inverse.  Ainsi  à 
mesure  que  l'on  descend  chez  les  mammifères,  des 
•inges  aux  rongeurs ,  et  de  ceux-ci  aux  oiseaux  ,  la 
matière  blanche  va  en  augmentant ,  et  la  grise  en 
diminuant.  . 

Chez  tous  les  poissons,  la  prédominance  de  la 
matière  blanche  est  plus  prononcée  encore ,  et  sur 
plusieurs  à  peine  trouve-t-on  dans  la  moelle  épi- 
nière les  vestiges  de  la  matière  grise.  Cette  hypo- 
thèse, en  opposition  manifeste  avec  les  faits,  n'est 
donc  pas  admissible. 

La  moelle  épinière  offre-t-elle  un  renflement 
formé  par  la  matière  grise  à  llnsertion  des 
nerfs  spinaux?  MM.  Gall  et  Spurzheim  ont  été 
conduits  â  cette  conséquence  par  leurs  idées  sur 
les  fonctions  de  la  matière  grise,  et  par  une  fausse 
application  de  ce  que  l'on  observe  chez  les  in- 
sectes parfaits.  Chez  ces  derniers ,  les  nerfs  laté- 
raux du  tronc  naissent  en  effet  d'un  renflement 
très-distinct,  dont  l'ensemble  constitue  leur  chaîne 
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ganglionaire  qui  occupe  le  centre  de  lanicnal. 
Mais  cette  chaîne  de  ganglions  est-eile  lanalogiie 
de  la  moelle  épinière?  nous  avons  prouyé  le  con- 
traire. Cette  comparaiscm  est  donc  erronée» 

La  disposition  que  Ton  suppose  le  long  de  la 
moelle  épinière  des  vertébrés  n'est  pas  plus  exacte. 
Dans  aucune  classe,  on  ne  voit  uue  série  de  ren- 
flemens  correspondre  à  la  série  d'inserticm  des 
nerfs  spinaux;  la  moelle  épiniëre  des  poissons  est 
surtout  remarquable  â  considérer  souj  ce  rapport. 
On  n'y  remarque  aucun  renflement ,  quoique  les 
nerfs  spinaux  soient  très^développés ,  notamment 
chez  les  poissons  cartilagineux. 

La  question  n'est  ^lus  aussi  tranchée  dans  la 
masse  nerveuse  que  renferme  le  crâne.  Il  est  cer- 
tain que  la  moelle  allongée  et  sa  gouttière  ,  le 
plancher  du  quatrième  ventricule^  offirent ,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu ,  et  comme  nous  le  verrons 
plus  bas  encore ,  des  renflem^is  de  matière  jgrifle 
en  rapport  avec  l'insertipn  de  certains  nerfs. 

Il  est  certain  que  la  matière  grise  du  pont  est' 
proportionnelle  dans  sa  quantité  au  nombre  et  au 
volume  ded  £ûsceaux  médullaire  qui  le  consti- 
tuent. Il  est  également  certain  que  la  mati^  grise 
qui  forme  la  couche  optique ,  et  celle  qui  donne 
naissance  au  corps  strié ,  sont  en  rapport,  dans  les 
différentes  classes ,  avec  le  volume  et  le  nombre 
des  faisceaux  médullaires  qui  les  traversent. 

Mais  cela  prouve-t-il  ^  comme  le  pensait  Kuysch , 
que  les  vaisseaux  qui  sillonnent  de  toutes  parts  la 
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matière  grise,  donnent  naissance  à  la  matière 
blanche?  Cela  prouve-t-il ,  comme  l'ont  avancé 
Willis,  Gall  et  Spurzbeim ,  que  la  matière  blanche 
y  puise  ses  racines  ? 

L  anatqmie  résout  négativement  ces  questions  ; 
car ,  d'une  part  ^  Ruysch  n'a  jamais  pu  rougir  la 
matière  blanche  dans  ses  injections;  ce  qui  lui  fit 
dire  que  les  artères  se  transformaient  en  vaisseaux 
blancs.  De  l'autre ,  Willis  n'a  jamais  pu  montrer 
les  fibrilles  sortant  de  la  matièi^  grise  pour  aller 
former  le«  faisceaux.  Malpighi  a  échoué  dans  ses 
tentatives  pour  faire  sortir  les  faisceaux  blancs 
des  follicules  glanduleux  dont  il  formait  la  ma- 
tière grise.  MM.  Gall  et  Spurzheim  ont-ils  été  plus 
heureux?  Je  n'en  trouve  aucune  preuve  dans  leurs 
ouvrages.  Les  fonctions  qu'ils  attribuent  â  la  ma- 
tière grise,  d'être  la  matrice  de  la  matière  blanche, 
de  lui  servir  d'organe  de  nutrition  ou  de  matière 
de  renforcement  j  ce  qui  revient  toujours  à  la 
même  idée,  sont  avancées  partout,  et  ne  se  trou-- 
vent  prouvées  nulle  part.  Aussi  tous  les  anato- 
mistes  modernes  ont-ils  sanctionné  sons  ce  rap- 
port l'opinion  de  M.  le  baron  Cuvier.  Les  cél^res 
Rolando,  Tiedemann^  Treviranuè,  se  sont  tous 
accordés  à  ranger  l'opinion  de  Gall  au  nombre 
des  hypothèses  dont  nul  système  ne  peut  se 
passer. 

L'anatomie  démontre  \m  rapport  de  proportion 
de  ces  deux  substances ,  dans  les  diverses  parties 
que  nous  avons  mentionnées.  En  quoi  consiste  ce 
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rapport?  Nous  l'ignorous  encore ,  et  pour  senrir 
utilement  les  sciences  ,  il  faut  savoir  faire  ces 
aveux. 

Ce  rapport  de  proportion  varie  beaucoup  , 
comme  nous  lavons  vu,  dans  les  diflférentes  classes; 
mais  les  lobes t^érébraux  étant  pris  en  masse,  le 
rapport  devrait  être  toujours  proportionnel  entre 
la  substance  grise  et  la  substance  blanche.  Or 
Tanatomic  comparative  des  quatre  classes  est  loin 
d'offrir  ce  résultat. 

Â  la  moelle  épinière  ,  la  substance  blanche 
.  remporte  tellement  sur  la  grise ,  qu'on  ne  peut  rai- 
sonnablement supposer  que  la  première  soit  l'ori- 
gine de  la  seconde.  L'inverse  se  remarque  dans 
les  lobes  cér^raux  ,  considérés  dans  les  trois 
classes  inférieures. 

Chez  les  oiseaux ,  la  masse  entière  des  hémi- 
sphères est  formée  par  un  bloc  de  matière  grise  que 
sillonnent  çà  et  là  quelques  faisceaux  à  peine 
visibles  de  matière  blanche. 

Chez  les  ophidi^is ,  la  masse  des  hémisphères 
est  entièrement  composée  par  la  matière  grise; 
chez  les  sauriens  ^  un  seul  faisceau  de  matière 
blanche  se  remarque  dans  ces  parties  ;  chez  les 
tortues  de  mer,  reptiles  chez  lesquels  les  hémi- 
sphères sont  les  plus  développés ,  la  pyramide  ne 
produit  dans  lliémisphère  qu'un  petit  faisceau 
rayonnant  de  matière  blapche;  les  dix-neuf  vingt- 
tièmes  de  1  hémisphère  sont  formés  par  la  matière 
grise. 
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Enfin ,  chez  les  poissons ,  à  peine  peut-on  aper- 
cevoir le  petit  faisceau  de  matière  blanche  qui 
entre  dans  la  structure  de  ces  lobes  ;  toute  leur 
Masse  est  formée  par  la  matière  grise ,  chez  les 
poissons  osseux  et  cartilagineux. 

Si  on  ne  peut  admettre  que  dans  la  moelle  épi- 
mère  la  petite  quantité  de  matière  grise  serve  de 
matrice  à  la  matière  blanche  ;  si  chez  certains 
]^issons  Tabsence  de  la  première  n'en  permet  pas 
même  la  supposition,  vous  trouverez  une  diffi- 
culté d'un  autre  genre  dans  les  lobes  cérébraux 
des  trois  classes  inférieures.  Comment  supposer 
ici  qu'une  «i  grande  quanitité  de  matière  grise 
donne  naissance  à  de  si  petits  faisceaux  de  ma- 
tière blanche?  Quel  rapport  y  aurait-il  entre  l'or- 
gane nutritif  et  l'organe  nourri  ?  entre  la  matière 
de  renforcement  et  l'organe  renforcé?  entre  les 
follicules  sécrétans  et  la  partie  sécrétée?  entre  les 
'innombrables  vaisseaux  répandus  dans  la  masse 
grise  des  hémisphères  et  leur  petit  faisceau  de 
terminaison,  selon  Ruysch?  Toutes  ces  opinions 
sont  donc  encore  contradictoires  avec  les  faits. 

Appliquées  aux  animaux  invertébrés ,  ces  hypo- 
thèses sont  encore  moins  vraisemblables  ;  car  chez 
le  plus  grand  nombre  il  n'existe  pas  de  matière 
grise ,  la  matière  blanche  forme  seule  leur  système 
nerveux  ;  et  chez  ceux  où  l'on  rencontre  la  matière 
grise,  elle  est  hors  de  toute  proportion  avec  la 
matière  blanche  ou  fibreuse. 

A  quoi  tient  cette  persévérance  continue  des 
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anatomistes  à  faire  nattre  la  matière  blanche  de 
la  matière  grise?  à  un^  erreur  fondameatale  éri- 
gée en  principe;  à  L'idée  préconçue  que  le  sys- 
tème nerveux  se  développe  du  centre  à  la  circo% 
férence,  et  que  la  matière  grise  est  formée  avant 
la  blanche. 

En  conséquence ,  Willis  et  Yieussens  supposent 
que  la  substance  corticale  des  hémisphères  céré^ 
braux  et  du  cervelet,  et  la  matière  grise  des  corps 
striés  et  des  couches  optiques  donnent  naissance 
à  tout€  la  matière  blanche  dé  ces  parties ,  qui  se 
réunit  au  tronc  commnn ,  la  moelle  épinière ,  d'où 
partent  des  nerfs  en  rameaux  et  ramuscules. 
Willis  ajoute  que  sur  leur  trajet  les  nerfs  sont 
renforcés  par  les  amas  grisâtres  des  ganglions. 

Malpighi,  qui  se  montre  si  souvent  opposé  à 
Willis ,  r^arde  la  moelle  épinière  comme  le  contre 
du  rayonnement  de  toute  la  matière  blanche  et 
des  nerft. 

MM.  Gall  et  Spurzheim  adoptent  Topinion  de 
Malpigbi  y  et  font  toujours  développer  le  système 
nerveux  du  centre  à  la  circonférence^ 

Les  nerfs  n'étaient  ajknrs  qu'une  émaB^tion  de 
la  substance  de  l'axe,  cérébro-spinal  du  système  , 
nerveux.  On  les  supposa  creux  quand  les  es]^its 
animaux  devaient  y  circuler.  Diemerbroek ,  com- 
parant cette  circulatiiMi  â  celle  du  sang  y  dit  qu'un 
ordre  de  nerfs  doit  avoir  des  valvules  dans  l'inté- 
lieur  de  la  cavité ,  comme  les  veines  ,  et  qu'im 
autre  doit  on  être  dépourvu  comme  1^  artères. 
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I^es  preniiers  deTaieat  transmettre  ks  impreMioiii 
de  la  circonférence  au  centre  ^  et  les  seconds  ^  les 
transporter  du  centre  à  la  circonférence. 

Plus  tard ,  on  remplit  cette  cavité  de  ta  subs- 
tance blanche  et  de  la  substance  grise  du  cet^ 
veau  ;  depuis  Keil  et  Bichat ,  on  n'y  suppose  plus 
que  la  matière  blanche.  Je  suis  étonné  que  depuis 
M.  Gall  on  n'ait  pas  rempli  cette  cavité  imagi- 
naire par  la  substance  grise  seulement. 

La  loi  du  développement  excentrique  du  sys«- 
tème  nerveul  renverse  toutes  ces  suppositions  ; 
elle  nous  montre ,  chez  lés  vertébrés  et  les  inVèr- 
lébrés ,  les  nerfs  latéraux  du  tronc  et  de  la  tête 
formés  avant  leurs  ganglions;  donc  ceutH3i  ne 
peuvent  leur  donner  naissai^y^  ni  leur  servir  de 
matrice ,  ni  devenir  leur  oTgmk  nutritif* 

M.  Ouvier  a  constaté  le  premier  que  dans  le 
genre  fistérie  le  système  nerveux  est  composé  de 
matière  blanche  sans  matière  grise.  Où  trouver 
chez  ces  animaux  la  matrice  de  leur  système  ner- 
veux ou  leurs  follicules  sécréteurs? 

Le  système  nerveux  marchant  de  la  circonfé- 
rence au  centre ,  quelle  sera  la  première  partie 
formée?  On  voit  que  ce  ne  peut  être  que  la  ma- 
tière blanche ,  qui  forme  les  couches  excentriques 
de  cet  organe. 

Chez  tous  les  embryons  y  sans  exception  »  la 
matière  blanche  se  forme  avant  la  grise  dans  la 
moelle  épinière. 

Dan»  les  olives ,  k  matière  blanche  est  dévei|^ 

36* 
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loppée  avant  la  grise  %  soiurent  m^ne  cefle-ci  ne 
ae  forme  pas ,  comme  chez  les  oiseaux ,  les  pois- 
sons et  les  reptiles. 

-  Les  faisceaux  blancs,  qui  constituent  le  trapèze, 
sont  développés  avant  le  renflement  grisâtre  des 
frères  Wenzel,  que  Ton  regarde  comme  leur  gan- 
glion. 

Les  faisceaux  médullaires  du  pont  <le  Varote 
apparaissent  avant  la  matière  grise  qui  les  entre- 
coupe* 

Les  faisceaux  blancs  des  nerfs  optiques,  qui  se 
dirigent  sur  les  corps  géniculés  ,  existent  long- 
temps avant  la  matière  grise ,  qui  constitue  ces 
derniers. 

Les  pédoncule^  ^ia  glande  pinéale  sont  formés 
avant  ce  corps  :  dWk  ce  corJ)S  n'est  pas  leur  gan- 
glion ou  leur  matrice. 

Toutes  les  hypothèses  qui  supposent  la  forma- 
tion de  la  matière  grise  avant  la  blanche  sont 
donc  renversées  par  cette  loi  générale  de  formation 
du  système  nerveux  (i). 

L'anatomie  pathologique  confirme  cette  asser- 
tion.  Avant  mes  travaux ,  on  regardait  comme 

(i)  D'âpre  cette  loi,  je  crois  ioutile  de  faire  remarquer 
combien  eât  vicieuse  Tidée  qui  assimile  les  ganglions  ner- 
veux ,  ou  les  ganglions  que  l'on  observe  chez  les  invertébrés , 
à  la  matière  grise  de  Taxe  cérébro-spinal  des  vertébrés. 
Les  ganglions  sont  des  organes  durs  ;  la  substance  grise  est 
molle,  pulpeuse  9  et  comme  gélatineuse ,  chez  certains  pols- 
jpns.  dette  difiércnce  suffit  pour  apprécier  cette  analogie. 
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'  incurables  toutes  les  paralysies  dépendantes  d'une 
altération  oi^gauique  de  l'encéphale.  J'ai  le  pre- 
mier constaté  leur  guérison ,  et  j'ai  établi ,  d'après 
un  grand  nombre  de  faits ,  qu'elle  s'opérait  par 
la  fondation  d'une  cicatrice,  qui- réunissait  la 
solution  de  continuité  qu'avait  éprouTé  cet  or- 
gane (i). 

J'ai  remarqué  que  la  formation  de  la  cicatrice 
est  d'autant  '  plus  prompte ,  qu'elle  est  plus 
rapprochée  du  demi-centre  oyale  des  hémi- 
8ph^*es9  ou  des  principaux  amas  de  matière 
blanche  de  l'encéphale. 

J'ai  observé,  au  contraire,  que  la  cicatrisation 
est  plus  lente  lorsqu'dle  se  forme  aux  environs 
de  la  matière  grise. 

J'ai  observé,  enfin  ,  que  la  cicatrisation  n'a 
point  lieu  lorsque  la  solution  de  continuité  n'in- 
téresse que  la  matière  grise  dans  le  corps  strié, 
la  couche  optique,  ou  la  substance  corticale  du 
cervelet  ou  du  cerveau. 

La  cicatrice  se  forme  dans  le  demi-centre  ovale 
des  hémisphères  par  le  développement  de  fais^ 
ceaux  blancs ,  qui  des  parois  de  la  déchirure  se 
portent  vers   le  centre,  où  ils  s'engrènent  et  se 

(i)  Anatomie  pathologique  de  M.  le  docteur  GruveilhieF, 
1816.  Journal  général  de  Médecine,  de  M.  le  docteur 
Regnault,  1818.  Ces  faits  ont  si  souvent  été  constatés  depuis^^ 
que  la  cicatrisation  du  cenreau  estdeyenue,  en  peu  d*année5, 
un  des  principes  généraux  les  mieux  étabUs  de  ranatomie. 
pathologique. 
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ooilibjiident.  Or  cette  partie  est  dépourvue  de  ma- 
tière grise  :  donc  celle^i  est  étrangère  â  leur  for- 

Si  ki  matî^e  grise  était  la  racine  de  la  macère 
blauehe ,  les  cicatrices  derraient  s'y  fermer  plus 
pmmpleiBeBt  et  plus  complètement  que  dans  la 
matière  blanche.  Non-seulement  l'inverse  a  lieu , 
OMIS  le  plBS  sôuirent  même  les  solutions  de  con- 
tinuité de  la  matière  grtse  ne  se  cicatrisent  pas. 

L'ràatomie  comparative  et  Tanatomie  patholo- 
gique prouvent  donc  quela  itiatlére  grise  n'est  ni  la 
matrice  ni  l'organe  de  nutrition  de  la  matière  blan- 
che. Tou0  lés  Mts  établissent  que  ehe2  les  Tertâ>rés 
et  les  inT^rfeéfaréfl  la  matièreblanche  se  ferme  la  pre- 
mière ;  dans  les  formations  accidentelles  des  cica- 
trices, la  matière  blanche  qui  les  forme  se  déve- 
loppe seule.  Si  on  youlait  exprimer  cette  sncces- 
siott  dan9  l'apparition  des  deuK  subl^tances  ,  il 
serait  plus  juste  de  dire  que  la  matière  blanche 
est  la  matrice  de  la  grise  ^  mais  cette  manière  d'in- 
terpréter les  faits  est  trop  vicieuse  pour  que  nous 
nous  servions  de  ce  langage.  Je  me  borne  à  expo- 
ser un  Êdt  général  d'encephalogénie  ;  <»lui  de  la 
formation  de  la*matière  blanche  avant  la  matière 
grise,  fait  sans  lequel  il  m'eût  été  impossible 
d'expliquer  ta  cicatrisation  du  cerveau  (i). 

0 
■  I  I       I        ■   .1  I        I  ■      I        M^  .     Il  I  II  .,   I  -  ■■  ■  I  .1 

(i)  Je  dois  faire  remarquer  que  j'ai  été  conduit  à  la  dé- 
couverte de  ce  fait  anatomique  par  Fétude  de  la  formatioQ 
des  cicatrices  de  Tencéphale,  en  iSia  y  i8i3  et  1814. 
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L*axe  cérébro-spinal  forme  uh  organe  unique  ; 
les  deux  substances  qui  le  composent  se  conti- 
nuent de  la  colonne  vertébrale  dans  le  crâne ,  chez 
tous  les  animaux  vertébrés.  Cette  eondnuation 
n'est  pas  uu  simple  rapport  de  contiguïté.  Les 
faisceaux  méduUaires^  qui  composent  Tune  et 
l'autre  partie ,  se  correspondent  de  Tencéj^ale  à 
la  partie  supérieure  de  la  modle  épinière ,  ou  de 
celle-ci  à  Tencéphale  d'une  manière  admirable. 

Cette  correspondance  va  compléter  toutes  les 
preuves  que  nous  avons  données  de  l'identité 
des  principaux  élémens-  de  l'encéphale  dans  les 
quatre  classes. 

Si  vous  considérez  les  pyramides ,  vous  les  voyez 
se  mettre  en  rapport  dans  toutes  les  classes  avec 
les  hémisphères  cérébraux.  Qudle  que  soit  la  dif- 
férence de  forme  et  de  volume  de  ces  derniers , 
ils  sont  toujours  en  connexion  avec  le  faiaceau 
antérieur  de  la  moelle  épinière ,  ainsi  que  l'on 
peut  le  voir  chez  les  poissons  (i) ,  les  reptiles  (2)  » 
les  oiseaux  (3)  et  les  manunifères  (4). 

Si  vous  considérez  le  cervekt ,  vous  observerez 
constamment  ses  rapports  avec  le  cordon  posté- 
rieur de  la  moelle  épinière  ,   chez  les  manuni- 

m 

(1)  PL  VII,  fig.  166,  !!•  1,  7,  3  ct4;  pi.  VI.  flg.  i47^ 
n"  7,  5  et  5. 

(a)  PI.  XIV,  fig.  a88,  n*  7,  9  et  10. 

(5)  PI.  III,  fig.  8a,  n-8et6. 

(4)  PL  XIV,  fig.  a89,  n*  1 ,  1 1 ,  i5  cl  iq. 


Digitizèd  by  VjOOQ  IC 


568  ÂNÀTOMIE   COMPARÉE   DU   CERVEAU  , 

fères  (i),  les  oîâeaiUL(â),  kt  reptiles  (3^  et  les 
poissons  (4)* 

.  Si  vous  examinez  enfin  les  tubercules  quadrir 
jumâftux  ou  les  lobes  optiques ,  vous  suivez  cons-^ 
tamment  leurs  connexions  avec  les  faisceaux 
moyens  de  la  modle  épinière ,  ou  les  cprps  oli- 
vaires.'  Ce  dernier  rapport  est  très-important  a 
considérer  chez  les  poissons  (5) ,  les  reptiles  (6), 
les  mammifères  (7)  et  les  oiseaux  (8) ,  parce  qu'il 
complète  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  leé  ana- 
logies de  ces  parties  fondamentales  de lencéphale 
dans  toutes  les  classes  des  vertébrés. 

§.  III.  De  l'influei^ce  du  système  sanguin  sur  le 

DÉVELOPPEilENT    DU   SYSTÈME    NERVEUX. 

Mais  ce  rapport  prouve-t-il  que  la  moelle  épi- 
nière naisse  de  l'encéphale,  ou  ce  dernier  de  la 
moclfe  épinière?  Cette  question  a  été  décidée  en 
sens  inverse,  selon  le  point  de  vue  sous  lequel  on 
a  envisagé  le  syslème  nerveux. 

(  i)  ?ï:  XIV ,  fig.  a89 ,  a-  6  et  8. 

(a)  PI.  m,  fig.  86,  n"  1  et  a  ;  ûg.  87,  n«  5,   .  ' 

(3)  PL  XIV,  Ûg.  a88,n'  i ,  3  et  5. 

(4)  PI.  VII,  Cg.  i;4,   n-  7,  4  el  5;  pi.  VI,  fig.  147, 
Q*  10  et  1. 

(5)  PJ.  VII,  ûg.  i56,  n'  9,  a  et  5;  fig.  17a,  n»  a  et  4? 
pi.  VI ^  fig.  147,  n*8  et  9. 

(G)  PI.  XÏV,  fig.  a88,  n»  a  et  6. 

(7)  PI.  XIV,  fig.  a89,n-' 5  et  14. 

(8)  PL  m,  fifl;.  8a,  n**  a  et  3. 
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Les  anciens  philosophes  Causaient  provenir  Ten* 
èéphale  de  la  moelle  épinière ,  sans  que  Ton  puisse 
entrevoir  les  raisons  qui  les  portaient  à  cette  idée. 
lies  physiologistes  et  les  médecins,  considérant 
au  contraire  que  le  centre  d'action  du  système  ner- 
veux résidait  dans  l'encéphale ,  firent  dériver  la 
moelle  épinière  de  celui-ci.  Enfin  Malpighi,  par- 
tant toujours  de  l'idée  que  les  animaux  se  déve- 
loppent du  centre  à  la  circonférence  ,  fit  dériver 
l'encéphale  et  tous  les  nerfs  de  la  moelle  épinière. 
MM.  Gall  et  Spurzheim  ont  fait  prévaloir  cette 
dernière  opinion  dans  ces  derniers  temps.  Je  n'en-* 
trerai  pas  pour  le  moment  dans  la  discussion  des 
raisons  qu'ils  en  apportent  ;  je  vais  m'attacher  à 
prouver  que  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  opinions  ne 
sont  exactes. 

Je  remarque  d'abord  que  dans  l'examen  de 
cette  haute  question  «  on  a  toujours  considéré 
l'axe  cérébro-spinal  comme  générateur  de  lui- 
même;  le  système  sanguin,  système  producteur 
des  organes,  en  a  toujours  été  écarté  depuis 
Ruysch ,  parce  que  cet  anatomiste  en  avait  véri- 
tablement défiguré  la  valeur. 

Pour  décider  une  question  d'oi^anogénie ,  il  est 
donc  indispensable  d'y  faire  entrer  le  point  fon- 
damental de  cette  partie  de  la  science.  C'est  ce  que 
nous  allons  essayer  de  tenter. 

La  moelle  épinière  se  développe  sur  l'influence 
des  artères  intercostales;  le  cervelet,  par  l'inter- 
mède des  vertébrales,  et  le  cerveau ,  par  les  caro- 
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tides.  Pour  que  Taxe  céfébro-spinal  fiât  fermé 
d'un  seul  jet,  comme  on  le  suppose,  9  faudrait 
nécessairement  que  toutes  ces  artères  fussent 
réunies  eu  un  seul  tronc ,  et  que  ce  tronc  projetât 
ses  branches  du  point  central ,  par  lequel  on  ferait 
<x>minencer  le  défeloppement  de  Taxe  cérébro- 
spinal du  système  neveux. 

Mais  il  n'en  edt  pas  ainsi.  Ces  artères  ont  cha-- 
cune  des  conditions  d'existence  distmctes;  eUes 
^nt  des  origines  différentes  et  très-éloignées ,  et 
des  distributions  limitées;  or,  si  nous  admettons 
que  le  syst^e  sanguin  est  pour  quelque  chose 
4aBs  la  formation  des  organes ,  il  faudm  néces- 
sairement admettre  aussi  des  origines  distinctes 
pour  chacune  des  parties  auxquelles  ces  artères  se 
distribuent  principalement. 

Cda  pMé,  ta  question  de  préexistence  des  di- 
▼«pses  parties  du  système  nerveux  est  renfermée 
dans  cdle  de  la  préexistence  de  ses  diy^ses  artères. 
L'ofdre.d»  leur  formation  nous  mettra  sur  la  yoie 
de  la  marche  du  développem^it  de  Tenoéphale  et 
de  la  moelle  éjunière. 

Des  trois  ordres  d'artères  qui  enyironnent  la 
modle  épinière  et  l'encéphale ,  qud  est  le  premier 
apparent  chez  les  embryons?  C'est  toujours  celui 
des  artères  de  la  moelle  épinière^  Les  linéamens  de 
cet  organe  sont  aussi  les  premiers  formés. 

En  second  lieu ,  on  voit  apparaître  les  carotides 
primitives  «  et  la  carotide  interne ,  qui  projette  d'a- 
bord l'artère  de  Tceil ,  dont  le  développement  est  si 
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précoce  chez  tous  les  embryons  9  et  qui  se  recourbe 
ensuite  pour  aUer  se  répandre  sur  les  pédoncules 
cérébraux  et  les  tubercules  quadrijumeaux. 

Les  pédoncules  et  les  tubercules  suivent  aussi  la 
formatioii  de  la  moelle  épinière,  dont  la  région 
cervicale  est  primitivement  fonriée  par  la  branche 
de  l'hitercostale  supérieure ,  qui  pénètre  dans  le 
canal  vertébral. 

Enfin,  la  vertébrale  arrive  la  dernière  dans  le 
crtee  ;  le  cervelet  est  aussi  le  dernier  organe  ap- 
parent dans  l'encéj^alogénie  de  toutes  les  classes. 

Voilà  donc  trois  foyers  distincts  de  formation  ; 
trois  sources  différ^ites  de  dévdoppement  de  la 
partie  omtrale  du  système  nerveux. 
\  Si  on  adopte  l'idée  de  WUlis ,  on  fait  marcher 
successivement  lo  système  nerveux  de  la  périphérie 
des  fa^nisphèrôs  cérâiraux  et  du  cervelet  vers  la 
nsodie  ^nière. 

Si  l'on  suit  celle  de  Malpighi  et  de  GaU,  on  fait 
rayonner  l'encéphale  de  la  moelle  épinièrc ,  connue 
les  branches  d'un  arbre*  rayonnent  de  son  tronc. 

Mais  est-ce  ainsi  que  se  forme  cet  ox^an#?  Non 
sans  doute;  on  a  vu  dans  le  cours  de  cet  ouvrage 
que  les  principales  parties  avaient  des  directions 
très^ifférentes ,  des  directions  même  opposées. 
On  a  vu  que  le  cervelet  se  formait  d'arrière  en 
avant ,  et  les  hémisphères  cérébraux  ,  au  con- 
traire ,  d'avant  en  arrière. 

A  quoi  tient  cette  direction  opposée?  ÎPourquoi 
le  cervelet  et  le  cerveau  marchent-ils  en  sens  in-» 
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verse  ?  Pourquoi  ne  se  dévdoppent^Is  pas  dans  le 
même  sens?  On  n'en  trouve  la  raison,  ni  dans  la 
disposition  des  faisceaux  fibreux  de  la  matière  blan- 
che ,  ni  dans  celle  des  amas  de  la  matière  grise  ^ 
ni  dans  les  explications  ordinaires  sur  l'encépha-^ 
logénie.  Peut-on  en  entrevoir  la  cause  dans  la 
formation  et  dans  I9  distribution  du  système 
sanguin.^ 

'  Quand  on  considk^  Tensemble  des  artères  qui 
embrassent  l'encéphale  et  concourent  à  son  déire^ 
loppement ,  on  voit  que  Fartère  vertébrale  pénètre 
par  la  partie  postérieure,  et  se  dirige  d'arrière  en 
avant ,  selon  le  mode  de  formation  du  cervelet. 

Si  on  suit,  au  contraire  ,  la  direction  dç  la  ca- 
rotide interne ,  on  remarque  qu'après  avoir  fkit 
ses  doubles  contours  le  long  des  sinus  caverneux , 
elle  vient  rejoindre  l'encéphale  par  sa  partie  an- 
térieure ,  et  qu'elle  se  dirige  ensuite  ^i  sans  inv^'se 
de  l'artère  vertébrale ,  puisqu'elle  marche  d'avant 
en  arrière,  selon  le  mode  constant  du  développe-, 
ment  des  hémisphères  cérébraux. 

Âiqs^,  le  développement  du  cervelet  suit  la  di- 
rection de  l'artère  vertébrale ,  et  celui  du  cerveau 
la  marche  de  la  carotide  interne. 

De  là  vient  que  le  corps  calleux  se  développe 
d'arrière  en  avant,  selon  l'apparition  graduelle  de 
1  artère  calleuse. 

De  là  vient  que  la  partie  antérieure  de  la  voûte 
suit  la  même  direction ,  tandis  que  la  partie  pos- 
térieure ,  qui  se  développe  dans  l'influence  de  la 
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^cérébrale postérieure  qui  provient  delà  vertébrale, 
se  dirige  au  contraire,  dans  sa  formation ,  d'arrière 
en  avant. 

De  cette  union  de  Fartère  vertébrale  et  de  la 
carotide  ,  résulte  le  rapport  général  que  Ton  ob- 
serve chez  les  vertébrés ,  entre  le  développement 
du  cervelet  et  celui  des  hémisphères  cérébraux. 

^  Un  des  faits  généraux  les  plus  importans  de 
Tanatomie  comparative  du  système  nerveux,  c'est 
l'antagonisme  que  l'on  remarque  entre  le  dévelop- 
pement de  ses  diverses  parties. 

La  modle  épinière  et  l'encéphale  considéré  en 
masse ,  suivent  un  rapport  inverse  de  développe- 
ment, ainsi  que  l'avaient  entrevu  Haller,  Sôemme- 
ring ,  et  que  l'a  établi  M.  Guvier. 

Quelle  est  la  cause  de  cet  antagonisme?  on  ne 
peut  la  chercher  dans  la  proportion  des  substances 
qui  composent  l'axe  cérébro-spinal  du  système 
nerveux  ,  puisque  la  matière  grise  de  la  moelle 
épinière  décroit  en  raison  directe  de  son  dévelop- 
pement. 

Il  y  a  donc  une  autre  raison  de  ce  développe- 
ment opposé?  Je  l'ai  aperçue  dans  le  balancement 
respectif  du  calibre  des  artères  qui  forment  l'une 
et  l'autre  partie. 

Plus  les  artères  spinales ,  provenant  des  intercos- 
tales ,  sont  volumineuses,  plus  la  moelle  épinière  est 
développée,  plus  le  tronc  lui-mé'meestvolumineux. 

Plus  ces  artères  sont  considérables ,  plus  les 
vertébrales ,     plus    lés    carotides    internes   sont 
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atrophiées ,  plus  ,  par  conséquent  »  le  cenrelet  et 
le  cerveau  sont  réduits  dans  leur  développement. 

Au  contraire ,  plus  les  vertébrales  ,  plus  la  ca- 
rotide interne  s'accroissent  en  voliune,  plu»  les  ar- 
tères spinales  sont  réduites  dans  le  leur,  plus, 
par  conséquent 9  l'encéphale  accroît  »  tandis  que 
le  volume  de  la  moelle  épinière  diminue. 

Ce  principe  général  d'organogénie  est  applicable 
à  toutes  les  parties  du  système  nerveux ,  consé- 
quemment  à  toutes  les  parties  de  ranimai. 

Nous  avons  déjà  vu  le  grand  sympathique  dé- 
croître en  raison  directe  de  la  décroissance  du 
système  sanguin» 

Nous  avons  vu  le  prolongement  caudal  des  ani- 
maux ,  être  rigoureusement  assujéti^  dans  son 
volume ,  au  volume  du  caUbre-  de  l'artère  sacrée 
moyenne. 

Nous  avons  vu  l'embryon  humain  perdre  sa 
queue  >  à  mesure  que  l'artère  sacrée  moyenne 
s'atrophicv 

Nous  avons  vu  dans  la  métamorphose  du  té- 
tard  des  batraci^iSt  et  chez  les  embfyons  des 
chauve*  souris  sans  queue ,  qu'ils  perdaient  leur 
longue  queue  avec  leur  artère  sacnée  moyenne* 

Pareillement ,  nous  avons  observé  que  l'apparn 
tion  des  membres  et  de  leur  nerf  coïncidait  avec 
l'apparition  de  leurs  artères,  et  que  le  volume  de 
celle-ci  donnait  rigomreusement  le  volume  des 
nerfs  et  des  membres. 

Nous  avons  obseri^  que  les  reptiles  bîmancs , 
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et  les  cétacés  qui  sont  les  bimanes  chez  les  mam- 
mifères, n'avaient  que  des  artères  axillaires^  et 
point  de  fémorales. 

Lorsque  les  monstres  tombent  dans  leurs  con- 
ditions ,  nous  avons  remarqué  que  cela  dépendait 
de  la  non-formation  de  l'artère  fémorale ,  qui , 
chez  eux,  manquai^accidentellement. 

Lesreptilesbipèdessont,  sous  ce  rapport,  l'inverse 
des  bimanes;  et  ch^ez  les  monstres  très-rares  qui 
répètent  leur  organisation  ,  on  trouve ,  comme 
chez  eux ,  l'absence  de  l'artère  axillaire  ;  tandis 
que  la  fémorale  n'a  point  souffert  dans  son  dév^ 
loppement. 

Dans  l'application  de  ce  principe  à  la  tète,  noiis 
avcms  trouvé  que  l'artère  carotide  externe  et  la 
carotide  interne  sont  développées  dans  des  pro- 
portions inverses.  Nous  avons  déduit  de  là  les 
causes  de  l'antagonisme  que  présentent  le  déve- 
loppement de  la  face  et  celui  de  l'encéphale. 

Mous  avons  remarqué  que  plus  l'artère  carotide 
externe  est  volumineuse  ,  plus  la  charpente  de  la 
face  est  prononcée  y  plus  les  nerfs  des  sens  sont 
volumineux  ;  plus  la  carotide  interne-  est  faible, 
plus  l'encéphale  est  réduit  dans  ses  dimensions. 

Nous  avons  remarqué  que  le  développement  de 
la  carotide  externe  est  proportionnel  à  celui  des 
intercostales  et  des  spinales,  ce  qui  explique  chez 
les  animaux  le  développement  proportionnel  du 
tronc  ,  de  la  moelle  épinière ,  de  la  face  et  des 
nerfs  des  sens. 
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Nous  avons  observé,  au  contraire^  que  plus  la 
carotide  interne  s'accroît  en  volume ,  plus  la  caro- 
tide externe  diminue,  plus  la  face,  plus  les  nerfs 
des  sens  s'atrophient ,  plus  le  cerveau  se  développe* 

L'artère  ophthalmique  ne  suit  cependant  pas  ce 
rapport;  elle  est  toujours  en  harmonie  avec  le 
développement  de  la  carotide  externe;  delà  vient 
que  le  volume  de  l'œil  est  toujours  proportioD/i<^ 
au  volume  de  la  face  et  à  l'étendue  des  organes 
de  l'odorat  et  du  goût. 

Enfin,  nous  avons  établi  que  la  formation  des 
monstres  était  soumise  ^ux  mêmes  principes  que  le 
développement  des  êtres  réguliers ,  et  que ,  quelles 
que  fussent  les  anomalies  qu'ils  nous  offrent^  on 
en  trouvait  toujours  la  cause  dans  les  anomalies 
de  leur  système  sanguin. 

Tels  sont  les  principes  fondamentaux  du  déve- 
loppement du  système  nei'veux  ;  leur  application 
'à  ses  différentes  parties  dans  toutes  les  classes 
explique  leur  mode  de  formation ,  l'ordre  suc- 
cessif de  leur  apparition ,  leurs  rapports  récîpro-^ 
ques  et  leurs  principales  connexions  avec  les 
diverses  parties  de  l'organisation  des  animaux. 


FIN    nu    PREMIER  VOLUME. 
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